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AVERTISSEMENT 



« Mon livre est un document, un mémoire à consulter... », me se- 
ra-i-il permis d'écrire à la première page de cet ouvrage ; mes lec- 
leun — s'il en est, — auront vite fait de s'en apercevoir.. 

C'est pourquoi notw exprimerons ici notre gratitude aux personnes 
?Mi nous ont fourni les moyens de composer notre travail. 

■Vos remerciements iront d'abord à M. Laouilhau, maire de Villan- 
<iruul, pour la bienveillance qu'il a mise à nous communiquer les ar- 
rhives de sa mairie, et à M. Cornet, instituteur public à Villandraut 
pour le concours dévoué qu'il nous a prêté dans nos recherches ; 

Ensuite à M. l'abbé BUmc, curé de Villandraut, qui nous a si gêné- 
'fusement fait connaître ses travaux sur l'histoire religieuse de sa 
'Paroisse, et les documents précieux qu'il a rassemblés sur cette ques- 
ion ; 

Enfin, à MM. les Archivistes du Département dont l'obligeance et 
fes conseils éclairés ont guidé nos pas à travers le dédale des Âr- 
'ftii'BS départementales de la Gironde. 
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PREMIÈRE PÉRIODE 

La Royauté — L'Eglise Constitutionnelle 



L— ■ I. Noos Juronide malnUnir de loutnotre 
pouvoir la oouvcIlQ CooaUtiUIOD du 
Royaumo. d'être tld«lu A ta Nation, t ui 

Loy, nii Roy. " 

apaiLB Ot VUlandrtiMt. le H /itirtor ITae. 
1. « Noua Jiirona d'élever noa enAintH dans 
iMiirIncIpaBdo la Constitution, oL do lo 
matnl^nir Jusqu'à la demifro goutte de 
iiolrc «nng. ■ 

(.SFmunKtM ilaMM ctlotwnnn ek TfllONdraW 
àlafiUitUi PMtattonût mi>. 

It, — • NouB avons l'honneur de voua annoncar 
((u« M. Latupy. «lu f<at le peuple Cur6 d« 
notn> roninnm.'iite. a eu le Bonheur de 
voIfuciiiTutlicriiulrlbutiiiMe la piciiloooe 
tous lea elto>'0R8 xles deux sexes, eona ax- 
cepUon d'ua seul, tandis que soua lea d- 
deranta curM InranaUtuUbnnel*. les trait 

Îusrte de la (lopulntlon ne ac coorcaaolonl 
Binais. •> 
(£«Mn «b la Jttmict;>iil4W dt riuandnaut m 
Dlf«iitmtfM, troi 



CUA.PITBe PRESIIBR 

fvillandraut i la veille de la RtvolutloR. — Formation de la Troupe pa- 
triotique. — Souscription du [>on patriotique. — Electioa de la Muni* 
clpalltA. — Dlscoim de Ramuzat. 

— • Villanclraut, par sa situalion topographiquo est central ; la 
'rivière OoUablc du Ciron qui baigne nos murs, et le marché hebdo- 
madairâ qui >' est étajjlj depuis un lemps immémorial, le rendent 
te contre des relations commerciales entre le pays des Landes et les 
communes de la rive gauche de la Garûnne, depuis Langon, Jusqu'à 
Cutras, » (Ramuzat). 

Ces conditions physiques cl économiqucâ, si bien définies par Ra- 
niuzat, avaient développé chcx les habitants de Villandruiit, la men- 
talité propre aux populations adonnées au négoce ; et, dès la fln du 
XVUl* siècle, la coquette Reine du Ciron était déjà la plus ins- 
Inite. la plus tolérante et la mieux policée de toutes les cummu- 
kautés de la région. 



— 6 — 



Les îdêest nouvellos y rur^iit accueillies commo pariuuL uver «n- 
Ihousiasme ; mais le caraclAriî, \e$ mœura de cette populnlion J'iir- 
lisBiis el de marchands, dirigée par un maire instruit, ^^age H- ha- 
bile, imprimèrent «ux maDÎtestattons locales d« la Rûvultiliun. une 
physionomie qu'on ne retrouve pas dans l'histoire des uammunw: 
voisines. 

Dès la ri'union des Elals-yériéraux, le.** Villajiclratitais, les yoiix 
Hx^s sur pMris, suivirent »\ex atixiûté, la inarrhe des âvéneinenta : 
pleins de zèle pour les idées de réforme, ils réalisèrent sans retard, 
les mesures votées par l'Assembld-e Xatiûnalo i(iii éLaicnl d'une ap- 
plication immédiate dans leur commune. 

Après la prise de la Bastille. Paris el d'autres villes organisèrent 
leur Troupe patriotique, on Garde .Nationale, et de aoiubreuseâ com- 
munautés s'érigèrent spontanément en Municipalités. 

A Bordeaux, les lieux- Cent* ékcteurs du Tiers, de la Sénéchaus- 
sée de Guyenne, assemblés le 20 aoiH 1780, tirent un règlement pour 
l'organisntion des Troupes paLrlaliqiies et des Municipalités, dans le 
département de la Gironde. 

Villaïuirftut fut la premièi-e. après Boitleaux, des communautés 
de la région, à constituer son Régiment patriotique, avec François 
Ramuzal pour colonel. 

L'.^ssemblée .\'ationale ayant rendu le décret du octobre 1780, 
sur la contribution volontaire du quart de soo revenu, que chaque 
contribuable devait consentir envcrti l'Etat, Villtindmul s'empressa 
d'ouvrir le rejtisire du Don Patriotique. Les principaux conlrlbuablei 
s'y inscrivirent dès le 2 janvier ilWt. pour des sommes considéra- 
bles, et en t*Me. FYançois Ramuzal. colonel du Régiment Patriotique 
el Rages, doyen du chapitre et curé de Villandraut, (t,i 

Enfin les habitants qui n'avaient connu jnsqu'ili la Révolution, d'au- 
tre administration locale que celle du coltoclour syndic, avaient or- 
ganisé spontanément leur Municipalité, d*après le règlement «Ma- 
bli par les noux-Gcnl* élw^leurs de Guyenne, lorwiue l'Assetiibléé 
nationale, par sa loi du 14 décembre 1789, décréta la nomination 
d'un corps municipal dan^i toutes les paroisses du Royaume. 

Le Jaudi 11 lévrier 1790. In clkiyens actifs de la cummiinaiilé da 

,tf Voir appenrttre. 



Villaadraut, convoqués le dimanche précédent, au pr6nc de la 
messe paroissiale, et depuis plusieurs jours par voie d'afllches et au 
sun de ta cai!t.se, nur l'initiative des officiers municipaux, eu tonc- 
tion. se réuuireat dan^i l'église pour procéder conformément à la 
loi préciLée, h l'élection du corpii municipal. 

On nomma d^abord un président ol un secrétaire pour la pré- 
sents assembtâo seulement, et dans la forme prescrite par la loi (1). 

FUmaaaf eut la plundilé des voix pour la présidence, et Perrier, 
pour la place de secrétaire. 

Le Président ot lo secrétaire, en présence de l'assemblée, prêtè- 
rent le âerment ordonné par le di'-nret ûe l'Assemblt^ nationale, el 
iuccesâivemenl, tous les citoyens actifs présents prêtèrent, entre les 
mains du président, le même serment , 

Ensuite, le même mode de scrutin amena la nomination h la plu- 
raJilé de» voix des trois scrutateurs : Lapeyre, Portepain aîné et 
Dartigolles dit Bordes. Enfin, au scrutin individuel pour l'élection du 
maire, Ramuzat obtint 37 voix sur 47 votants, et fut immédiatement 
proclamé maire par l'Assemblée. 

« Après quoi Ramuzat se leva el parla ainsi : 

Mesaiuurs, 

« Je suis très llatlé de la conlhuii'*.' dont ra)<wmblé« inliution?. Pour 
répondre k ses déairs, j'nlidique dès ce motncnU et ma place de colonel 
dans voire Troupe patriotique. hI «ncore l>tnploi que j'excrw do contrô- 
leur des actes : je vais l'annoncrr & riidiiiinistration. 

« Ces tmcrilicRE, mesoi'^ur.i n» coûtent rien à mou cœur ; j'en serai am- 
plement dédommatt^ par le plaittir que j'aurai d'étro plu^ essentiellement 
uUlo à la l>aroisse. ot mieux à port^ de tnir^ naître leti circonstances fa- 
Torablfts au binn i^trn dp se^ liabitant». 

- Comptez. Mossiours, sur mon xèle et soyos assuri^? quo dans mea pro- 
cédés futurs, coimiii' dans les p»ssé<». vous reconualLrez tuujoura, je res- 
pire, que l'équité et l'impartialité dont je me pjqu«, formeront sans cesse 
la base des délibérations que J'aurai l'honniïur de présider. Je sens, el vous 
prévoyez voua-mémcH, wcseieurs, que mes confrères et moi, serons exposés 
■luelquefoia à fnire des iiiéniiTiU>nt.it ; mais quo peuvent pro<luirc des vaiuL'S 
olautoure sur l'uâpril d<t Ihocnine public, ai si>s op<^ratiOQs tendcnl au bon- 
beur et à l'avantage du plus tfrand nombre, 
a Veuillez, Nessteurs, dans la pince péniblu mais honorable k laquelle 

m R«itUlK de* déliberaUoai delà inunicii>Allt« dn viiiRodmut. 
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voua avez bien voulu m'élever. me donner des ctiopéraleurs sages, et eo 
ét&l d'en alléger 1? fardeau. 

Il I^e rang ni In fortune nn doivenl point: détcrmitiLT vos suffrages ; il 
vous faut di-tt ïiomm(>4 eapnblca do réflAxion. (Ionisa d'tin^ e»rl«ine activiU, 
et de beaucoup de prud@nc(>. 

•■ Distinguons-nouo Moseieuri», de cos communautés m'i l'intrlfru» H ti 
cabaln onl (Mjà np)*r«5 de» dioix médiorres ; li* !M>rini*nl cioe vous vflnA 
de faire est un motif rtc plu? pour vou* loidir contn» la ^Muclion. 

n Pour moi. MHKsifiir». ji* von.-» prorriels ft»rmp|^ «t ruuragi» pour défen- 
dre vos droits légitimes ; je vous promt^ts formcté nt cournK« pour souteoir 
le faible opprimé par lo fort : enfin. Je vous promets encore fermeté st 
cuurnge pour maintenir la Iraiiquillil^ publique, d pour <-ii punir Ica per- 
turbatdur-s Mes vœux Kt>ranl arrnmplis si par l'i^lprtiun ijut' vouk allei 
faire, vou» aw doum^z des officiel'^ pénétr<ïs d«« mftmes sealîmenU. •• (1) 

Après ce discours, accueillf par de grandes marquas d'approba- 
lioo, l'assemblée passa A l't'ii'clion des autres membres de la Munl- 
cip&lilé, c'csl-À-dirc, d'un procureur de la commune, de cinq offloier» 
municipaux et de douze notables. 

L'abbé Lolapy, chanoine, fut nommi^ procureur de la commune, 
mais il n'accepta pas celte fonction, et vu l'heure avancée du jour, 
l'éteclion du reste de la Municipalité fut renvoyée au 14 février suL- 
vanl. 

L*Ai>s«mbIée des citoyens aelifs, se réunit ce jour daiiâ l'éKlisf. 
comme précédemment : Bernard Lapeyre fut élu procureur. Los 
cinq officiers niiuiioipuux, nommas au srrutin de liste, furent par or- 
dre de suffrages ; Labat atni*. Portepaln, Despujols aine, Perroy Ca- 
det, et Lalapy, chanoine. 

KnJin, du âcnilin pour l'âleclion des douze notables, sortirent lu 
noms de : Augey. Lamoulelte. Darligolles notaire. Darttgolles Bor- 
des, Dartigulles chanoine. Flunagan chanoinif, Balis, François Luc* 
bert, André Latrillo, Lacoste Cadet, Lateslère el Narrans. 

Le mair«, le procureur de la commune et les ofncier« municipaux 
formaient la Municipalitc proprement dite, qui s'adjoigiioil parfois 
les douze notables pour d<^)iht^rer. et prenait alors In nnm de Conseil 
Généra] de la Commune. 

Après quoi, pour :jalisraire û l'art. 48 de la loi sur les muniolpt- 
lités, le maire, le procureur de ta commune et les cinq officiers mu- 
nicipaux firent le ^««rmeot. en présence den habitanlii : 

Q» Heffiftlro ds la niunlcIiialiM de VUIandrnui 



— » — 

D« niaint«nir, de toul leur pouvoir la CoustilutioD Ju Hoyauinr. 
d'être Odëles & la Nation, à la Loy et au Roy et de bieo remplir 
kurs ronctions. ■ (1) 
£1 le-s nouveaux élus sa sé]>arèrent après avoir fait choix de Per- 
i. poor secrétaire grafTier de la MuDÎcipaiité. 
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'remifireK réunion* Je la iMunicIpaliié consacrtes : aux Ûnmnctt ds 
Royaume et de In Commune ; — à l'hyiciènc publique ; — aux dé«:lara- 
tionk d«s biens eccltalastitiues. 



h6 18 février 17t)u, le conseil général de la cominuae ne réunit à 
'hdtel dd ville : il procéda d'abord au remplacement de Porlepain, 
fflcier municipal qui avait donnt^ ïia démission au début de la sé- 
,nce. Aijgey, le premier des notables appelé à le remplacer d'après 
a loi, « prêta aussitôt le serment prescrit par la loi et prit séance 
■ autour de ta table des délibérations du conseil. ■• 

Ea.^uile. Tabbé Lalapy. ufflcier municipal dit que u le rAle des 

ositiuna de 1780 qui n'avait été vérifié que le 20 janvier précâ- 

aiast qu« le rôle supplémentaire pour les privilégiés, n'avaient 

as encore èlé remis h aucun citoyen pour en faire la levée cl le 

ecou*Tement ; que Vétat délabré des finances du Rtryaume e:dgeoH 
guf Ips inxjtosUions fussent payées avec ptus ^exactitude, qu'ainsi 
il était instant de nommer un citoyen capable et solvoble pour faire 
la recette, n 

Sur quoi, la Municîpaliti* arrêta que les dits rdies seraient remis 
par Lapeyre, procureur de la commune, à Cadet Porlepain, chargé & 
l'ananimité, par l'assemblée d'en faire le rccouvromcnl. Et sur la 

(I) Pour ftviler la r«p6(ili«n d»K nu^inm r^rArvnnnii au Imii dn chunué imuo. douh nv«m»- 

BDI .' . .--ij- 

I . I •> et 

■ liJOlL» 'ilj L*i*ji[ïri' . st.-.."'! ^9 

- -■ I («xtuellt'da tuu: i a, I.Hire», 

eK-..i'i;n«i({ii<-'<.'iiDi l?') rcgl.Mrc» du IM|iartciiicDt. Un DUtnct ou de Ib Munt 



proposition du procureur de la coaimune, l'assembléo, après taùrt 
délibéralion, dâvida que la somme de 1S4 livres 10 sols reprê$tin(anl 
les impositions des ci-devant privilég-lés pour le» sis derniers mou 
de I7â0, au lion d'âtre réparLio, suivant l'iiâiiRC, un suuluKiïtnenl el 
dimiriutiou dos eôUtn du rftle qui serait fail pour l'année oouranlo. 
scmit levée pour servir aux besoins les plus urgenU de la commu- 
ne, eu ce muroout sans revenu quelconque, saut à demander s'il y 
avait lieu, le consentemenl de l*âsseinblée du District, et nomma 
Arnaud DartiKolIcs IhSsoHcr de la commune. » 

Enfin In MunJcipalitL- d^signn, dans In même séanee, les citoyens 
actifs l''ran<;ois Lucbert et Jean Bordes pour servir d'adjoints daoâ 
les aJTaires criminelles. 

Après les finances du Royaume et de la Commune, l'hygiène pu- 
blique appel» d'abord lu sollioiludt* de la Municipalité ; réunis le SS 
révrier, les Officiers municipaux, dont les idées étaient bien on 
avance sur leur temps, prirent en ces termes la défense de la fuinlv 
publique contre les cochons crranls : 

u Considérunl quu les HAvree «l autres maladim auxqU(-'ll«s aoâ babi- 
tanlA sont exposés peuvent avoir des causée 41olernées auxquelles la Muoi- 
oipallté ne peut fUf part» r, ronts qu'il mi vraisAmbliiblo qiitt rinsalubrlld de 
l'uir peut en éli-i: In cuusu la plus pruehaiiiu ; qui; celui quu nous respirons 
devi(<nt tl'aulunt plus infect et dangerou.^. que lu» Imuiis dont ce bourg 
abonde, h cauîie de l'in^itatité dû la superll<^îe de son sol, sont sans cusm 
i-ttmuéee par un nonibn- eonsidi^rablo ik* vorhons qui a> vnuLrunt tout l« 
Ifing du jour : qui* riun nv i>eul. plus tifflcar4)inr'nl cotilribui-r & lu sonli 
dv nos habiuints i]u« la proproU^ tlm rues ai. places publique-^ ; qu'on n'aU 
teindra juinuis à c* but essentiel si le* coûtions qui. suivant Ips anciennes 
itrdoiituuiceH ni* doivt^nl point poster libro» dans U^a Ville« et Bourg», 
ne cessent d'infecter )p nAtre. non sonlemonl par des excréments multIplÙs 
et Journaliers qu'ils y n^pandent, mat» immi-e i>n so vautrant, suivant 
leur iuclinaliun naturelln, dans \n% dilli^rents liourbiars ; considérant d'aH- 
lours que la voracit^J du coi'itioii, qui ?8t I»; prototype do lu RourmandUc, 
a. souvent causé des accidtmt» qui font grmir jcj nrtiri s^mihln ; qu'il n'y 
a que deux jours qu'un coction allait dtJvoier le bras d'un enfant de trois 
ans dam le présent bourg, sanx le xèlc du tréjioricr de In mnimnni* qui l» 
préserva des poursuites de cet animal. 

n A RM causes et en attendant qu'il ait étiV iiourvu aux rii'>v->i)s i|<j fair« 
combbir les divers trous où l'eau croupit lonKti?inp.'> epi-^s U nioiudrc pluio. 
Nous. Maire et otllt-ier* municipnut, ordonnons qu'i compter de lundi 
prochain, premior mars, tous propriétaire» du cochons devront les tenir 
enfermés, et no les laisser libres et errants dans le Bourit, bous aucun pré- 






leiU. à peine de trou livres d'amendu pour uliaque conU-avuntivn, bauT à 
nix de ae concerter, s'ila lo trouvent h propos, pour les faire funtcr. tout 
iwiùnif du jour, par un pastoiir comniun, lior» i'oncoinlo du préaeni lieu, 
lur les mules vl auU'es I i«ux non dommaitvablcMi. « 

Le lentlemain, 28 février, la Municipalilé se réunit 4 10 heures du 
mLin puur recevoir Ina déclarations à fournir par les biens eccl«- 
ti&stiques, contormément au décret de l'Assemblée nationale. ËMo 
entendit : 

• i' Pierre Lappie prêtre pI chanoinfi du préaoril lieu qui déclara p08- 
i&ler comme lilulaifo. une ciiapftllo ditu dv St-SiW*'rain. d«ui pièces d« 
terre situées dans la pai-oiSM^ St-Martin de Baxas. d'un revenu net de 
16 livres. 

» 2* Bernard tJipeyre, asissarl eoniiiip syndk' de la fabriguc d« Villan- 
tlrtul. et nu lieu du curt^ doy-'o, la ctivf i.Mant vacant»?, qui déclara quM la 
(«brique poosMail : I" ft NoaiHun. un pn^ affermé 75 livres , -2' un U-rrrain 
auprès de la chapelle de la Madeleine, prH du bourg, affermé ?1 livn>s. 
Et au nuni du bénéllce cure, qu'JodépeudainaivnL de ia diine, appartenant 
au cxïré. seul <<t unique déciniateur du la paroisse, laquelle pnuvaK rendi'e 
pur année f;oniftie envin*n (iim liyrt^s le i-uri^ ji)ui9:<iiit d'un tf^ne- 
meol de Lernim dit au Doyenné i^t uen loin du Bourf^, conRistanl on un 
pré. produisant année eoriHiniri.' quarante quiniaux de foin, ut pi^tniidan et 
bals taillis, ensemble environ 1 journaux. 

M 3' Jean liartigolJes, prêtre et chanoine qui. en verto des pouvoirs à 
lui donni^j) par sm conîrère.1, dt^c.larn lant en son nom. qu'au nom du 
chapiln: de Yillandriiut, que le dit chapiti'u pOHsédail en commun et par 
moitié iveii k' chapitre d'Uzaste ; .les deux chupjlrea étant à la oollation du 
seiimeur de Pons) ; I* Le prieuré de Vernmes dans ie diocèse de Toulouse. 
dont Ie« dépendance? étaient affermée» 11.518 livres, — et donnaient en 
outre une rcntr annuelle de là? livres 10 sols de Madame de Verlhac. sei- 
gneur d« Vernezed pour abandon do cogâeigneurie, faite par lu prieuré h 
aoit profil ; 2° le prieuré de Vjtrnonet. daiix lu diucréii» de i)urde.iux. dan» le..', 
paroisses de Vignonnc-l, i;i-LuuirTit el Sl-Eslèplie, affermée 6.S00 livres 
ï' t^ bénéfice de La Chapelle, dans le diocèse de Lecioure affermé 1.100 
livres. 

> Il déclara que le.i dits chapitres possédaient ces deux prieurés, et le 
bénéfice depuis leur fondulion ul qu'ils élaient muinti-nus dans leur jouis- 
sance par des lettres de sauvH-garde ùbtenues de Françeis 1er roi de 
Prancp. qui les leur Ht expédier pour leur servir de titres, leurs archives 
ayant été brûlées et saccagées lors des guerres civiles. 

« 4' Une poi-lion sur la dlmc de la paroi»se de Satnt-Sympborien affa- 
mée 325 boisseaux de seigle, mesure de Bnxas, et une autre sur Ja dlme de 
Balizac que les chapitres régissaient par fiis-m(Vnrs et leur donnait, année, 
eoomiune 80 boisseaux do eei(fle, infime mesure. Les portions de Mê dîmes 
avaient été données aux dits chapitres par Alain d'Albrel. seigneur du lieu. 
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qui leur impiaB robligation d'aller le Jour du palron âes dites psroissa* 
y oél^ibrer l'ofnoe solennel. 

" 5° Trois maisons et décharges, Dur la place de Viltandraul Où le clta- 
pilre logeait ses membrus les plu» anciem à titre de récorapciue, moyca- 
naol; 72 livras dtionorairea. 

« 6* Deux petite préa h Noaillan. donnant 50 livres de rente, (légué* 
pour dire des messes obituaires annuellement). 

«> 7* Deux cents livren de rentes pour meestq obituaires, servies chaque 
auDôe par des particuliers divers dont les terrains MDt gravés de pareîllfl 
charge. 

« 8* Datis la sacristie du chapitre, un coSre ctmlenant les papiers ar- 
chives, et titras de rentes obitunires du chapitre. 

» {>' Enlln les habitij sacerdotaux et lingoa néMssaires au service di- 
vin, ain.ii iiiu' les vasea ut objets sacrés. 

B 10* U. Pierre Barrière. prSlre cbanoioc d« Viltandraul déclara possé- 
der comme titulaire, une cJiapelle appelée de Jeanne Skfartin, fondée dans 
lu ville iJe Meilhan, diocÎTse de Boziis dont le revenu cuDsistait on llef, cens, 
maniant k 1 livres bui-dt^lai^e^. a»»(ts<!a »iir den iiiai-tOiH de Bordeaux, a 



CHAPITBB TRUISIBUB 

La municipalité nfgliKe un Instant Ici InUrCti de l'Etat et de la CommuM 
pour réKitr \e» différends matrimoniaux de nfrblc dcmoUcllc Colomb 
de la Oarrigue et Je Sieur Augey. cavalier des ferme* du Roy. 

Depuis le 11 fâvrfer, jour de sa fonnalioa, la Nfunicipalité avait 
pour ainsi dire siâgê sans trêve : les Ilnances, l'hygiène, les bieos 
ecclésiastiques, avaieul fourni un alimeat sârieux A l'activité dévo- 
rante des nouveaux édiles. 

Le 27 février les officiers municipaux se trouvôrenl encore m- 
semblés pour délibérer, celte fois, aon sur les affaires du Royaume 
ou de la Commune, mats pour écouter les plaintes et doléances de 
Mademoiselle Uolomli de la Garrigue, hahilaole de la commune de St- 
Léger. 

La noble plaignante déclara au Conseil général de la commune 
que <• trompée par les renseignements raensongors du sieur Au- 
gey. cavalier de la brigade A cheval des ferme*, ?i la résidence de 
Villandraut, qui lui avait ussurô qu'il élail à son aise du cMê de 
son patrimoine », et séduite par ses assortions, elle avait fait t'A- 
vance de tous les frais du contrat de mariage passé avec le dit Au- 




iey ; qu'elle avait en outre remis ès-ma.ins dudit sieur Augoy «6 li- 
vres pour être employées à Tachai d*un peu de linge pour leur futur 
ménage ; qu'ayant acheta ud lit, elle avait eu encore la confiance df 
le livrer au sieur Augey. " 

Opendant, instniile depuis, d'après des informations certaines qiw 
la sieur Augey n'avait rien et qu'il avait diverti toul son patrimoiiie. 
•Ue avait témoigné À ce dernier qu'elle ne voulait pas d'union avec 
lui. Bd cùoséquenco, elle avait souvent el toujours inutilement re- 
quis le sieur Augey de lui remettre son lit et ttncon- lus M livres 
qu'elle lui avait comptées, ou bien, en remplacement de cette aom- 
me. le tinge qu'il aurait pu acheter. EL comme le sieur Augey, sim- 
ple ompIo>'£ pouvait d'un moment à l'autre quitter 1l> pays et que, 
aV possédant rien pour répondre de la créance qu'elle avait 3ur 
lui, elle priait et en tant que de be.soiD, requérait la Municipalité de 
vouloir bien ordonner que le dit sieur Augey fut ti>nu h la remise du 
dit lit et au remboursement de la dite somme, sous l'offre qu'elle 
faisait, ayant déjù elle-même, comme il e«t dit ci-dnssus, fait Vn- 
vance des frais du contrat de mariage, de rembourser au dit Au- 
ftey les autres frais Justes et raisonnables qu'il pourrait avoir fait 
de son chef, relatifs aux fiançailles. » 

■ Sur quoi, le maire et officiers municipaux mandèrent le sieur' 
Auge.\ pour venir défendre à la demande de la demoiselle Colomt». 

Mais le valet de ville, chargé de leurs ordres vint leur rapporter 
tfit le sieur Augey était absent ; cependant, pour pourvoir k la «û- 
ret^ du lit que rhabitation du dit Augey contenait, upparlenanl h 
la demoiselle Colomb, ils ordonnèrent provisoirement et sane enten- 
dre nuire aux droits et exceptions respectives des parties, que le 
uisdil lit serait remis et séquestré par le dit Augey, ès-mains d'une 
personne solvahln qui en répondrait, et ce, dans hdit Jours après oo- 
liflcation qui lui serait faite de la présente ordonnance, sauf au dit 
Augey à venir le jeudi suivant, 4 mars, devant Eux. déduire ses rai- 
sons. » 

« Le jeudi 4 mar?. devant le Conseil général assemblé à l'Hôtel 
lie ville et assisté pour la circonstance de Messieurs lc:e notables, se 
présentèrent la demoiselle Colomb de ta Garrigue et le sieur Augey 
pour procéder au règlement de leur;; comptes. Augey remboursa 54 
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livres en espèces ; 2' deux draps de Ht achetés IH livro« ; A* lUv 
chaises aebeté&s n livre?, à 20 sols pièce ; 4* six cuillorK tJ'âUût 
pour 30 sols et enfin ttuclques unces de laine pour 13 sots. AprlM 
quoi, il resl^iit ctl^<J^^ feâ-iii<iin> du dit Augcy sur les 06 livres h 
lui remises pnr la dite demoiselle, la somme de 17 livres 17 sols, 
amsi que le lit qu'il avait convenu avoir en son pouvoir. ■> 

•' L'assemblée proposa aux pariies de demeurer quitlos, H même 
de laisser en indemnité h Augey, le reliquat dn compte Ri-de9.sii<i. 
moyennant la remis», à demoiselle Colomb, des effets ci-de»-sus d.^- 
laillés. Mais Augey s'y refusa et prétendit obtenir des duuuiiagtK 
inU^réts ainsi que le* frais d'un voyaffc auprès de sa mère pour ob- 
tenir une pmcuration à l'elTet de son miirisfrc. " 

« Mais rasspmbl^e ne jugeant pas valables ses mottN, ordonn-i 
Cfue le sieur Auftey serait tenu de séquestrer tous les objets «us énon- 
cés, ensemble les 17 livres 17 sols, on moins «dvableâ, jusqu'à re 
qu'il en fui aiilremftnt ordonné, par les juges qui auraient h connaî- 
tre leur runivstatiun et devant qui, la Municipalité les envoya. Quel- 
ques jours plus Inrd, le 13 avril, le Conseil sur la « requette de In 
demoiselle IViInnili. invoquant m compétence en matière contefi- 
(teuse. et vu !e préjudice à elle causé par la séque.stratîon des objets 
A elle appHrtenanl, l't l'absennn du sieur Augey, autorisa In main- 
levée, à la dite demoiselle de ces effets déposés cfaes le sieur [>artiffu^ 
remise que ce dernier devait Taire k notillcAlion de la prêKrnIo or- 
donanoe. et une Tots faite en demeurer di'^<>hargé. sauf par leit partie» 
û se pourvoir devant qui il appartiendrait. •> 



CHAPITRE UUATRIBUE 

Preml«ri symptAmes de division dant 1* commune. — rHmiuiofit de Pur» 
lrp«in. lit l.ucbcri. df Lapr.vre. — Cir*vc d«i électeur». — PretUtlon 
«ol«nnvUc dr serment, dan* rticllEe. k jour de PAques. — Injures pu> 
blique« ■« mair«, Bév^remrnl punlet. 

I*a |nt du 14 décembre 1780 aucordait aux Municipalités des pou- 
voirs tris êlenduK : roIIo de Villeodraul avait ré^ô sur la eommuni% 
depuis sa formation, sans tronvrr de rcsistiin'-r i*! ses volontés. O- 
pendanl, dés le début, se montrôn^nt les premiers symptôme» d'un** 
opposition qui devwl gruidir rapidoment. 
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PoriopaÏQ, officier muoicipa]. s*était démis de sa charge à la se- 
conde râunion du conseil sous prétexte d'une irrégularité commise 
dans l'élection de la Municipalité. François Liicbert résigna [e i 
mars, pour un raolif quvlcun<|uc. ses fonction» d'adjoint dans le» 
procédures chmiDelIes : le 14 mars. c'e<<t Lapeyrn tgui, aprbs «ion éler- 
lion de colonel du Régiment patriotique de Villandraut, se démit 
da sa charge de procureur de In commune, les deux fonctions étAUl 
tacompnlibles. d'nprès les décrets de l'Assemblée nationale. 

La Municipalité, réunie le 17 mars. " reçut purement et simple- 
ment la démission de son procureur et ordonna qu'à la diligence 
de l'ofUcidr municipal de scmiilne, il serait convoqué une nouvelle 
usemblée des citoyens actifs pour élire un nouveau procureur de 
U commune. Mais Lapc^Te. n'étant plus rien dans la Municipalité, 
l'oflloier municipal de semaine devrait mettrïi le dtl Lapeyre, ri- 
deranl syndic fabricien de la paroisse, en demeura de rendre compte 
i la Municipalité, de sa gestion, dans le délai do huitaine, si faire 
««rser te reliquat du compte cs-maini- du tré^^orier de lu commune. ■> 
L'abt)é Latapy, orOcier municipal de semaine sortant, demanda 
que les citoyens actifs fussent convoqués le 36 mars, jour de No- 
Ift-Dame, dans Téglise. pour l'élection du procureur de la commu- 
ne. Mnis les élecieiirji, bien qu'avertis aux formes ordinaires, au 
préne. et au son de la caisse <>n ville, ne se rendireni pus en nora^bnâ 
«ufiUaiiU ce qui fit renvoyer l'élection au S8 mars. 

Ce jour encore, Ramuzat étales officiers municipaux se tmuvA- 
rent. <>euls réunis dans l'église. 

La Municipalité - délibérant sur l'urgence de l'élection dont il 
s'tflasaJl, fixa irrévocablement la date de rassemblée dés citoyens 
actifs, pour cette élection, au B avril, seconde fête de Pâques, à trois 
heures do l'après-midi ; elle arrêta que sa délibération serait lue 
wi prune le jour de PAques. affichée et annoncée encore au son 
de la cloche. Et comme la commune ne pouvait rester plus longtemps 
Mos procureur, elle décida qu'il en serait nommé un au jour fixé, 
i la majorité absolue des suffrages r|uel qu'en fut le nombre. » 

Cepeodanl Ramuzat s'inquiéta de cette abstention des électeurs : 
il devinait qu'elle n'était pas spontanée, mais bien l'oeuvre des en- 
nemis cachés de la Municipalité. 



M 



Aussi, dans li^ but de ramuiier la masse des citoyens actifs souâ 
rindiienre de la Muniripalilc et d'en imposer aux meneurs, crût-il 
bon de profiter df> la fête de Pâques, pour réunir tous les habitante 
de Villftndraut. dans une nouvelle e( solennelle prestation de ser- 
menL de fldélité h la Coustitulioii. 

■• Le 4 avril, jour de Pâqiius. après la messe, Ramuxai el le<c offi- 
ciers municipaux assemblés dans Téglise, prêtèrent le serment ci- 
vique : " (i'Mre fûtfhs li la nation, à la hoy et au fioy, ri rf'- xoul*r- 
nir de tout leur poui'oir l-a \ouvetU ConatUution du Royaume. '< en- 
suite, le» ofllciers de la Troupe i>atnotique. les volontaires et les au- 
tres citoyens que 1^ solennité de ta fête avait attirés dans IVfrlise, 
pn^t^rent également le même serment enli'e les mains de ta .Muni- 
cipalité '). 

Quelques jourK après celte cérémonie, qui avait raffermi sun au- 
torité constilutionnelle. auprès de ses habilants. le Corps municipal 
eût à sévir rentre un particulier étranger, dont les propos injui-ieux 
"tsient (le nature ii porter atteinte au prestige de ses membres. 

Le 14 avril 17W>, la MunLcipaItté se réunit sous la présidence de 
Labat, premier officier municipal, afin d'examiner le cas du sieur 
BatLaney, emprisonné par De^jnijots IWncier de police de semaine, 
]>our injures g'ravcs envers le maire, proférées la veille sur la place 
publique. 

Bile entendit, sur la proposition de Despujols : 1* Le nommé Du- 
bôdat, cité comme témoin, o qui déelara avoir entendu le sus-nom- 
vc\<' Baltaney. nu momfiot où l.i Muniripalil.'- en corps, .«firUiit dî 
i;hcz le nrminié Cnpborl aubergiste, qui disait que celui qui était d 
la tête des- officiers de police, élait un des plus grands voleurs du 
pays, et qu'il ne méritait pas la dè^'oralion dont il était revêtu. » 

2* Pierre l)clna, nulif lÀmoin, " qui avait entendu le dit Battaney, 
Ih Muniripalilé étant en pleine place publique. M. Ramuxat, maire l, 
«a tête, dire en parlant de M. le maire : <■ voUà un Jean-foutre qui 
désirerait être déeorô comme M. de Sogur, mais qu'il mériterait d'ô- 
Ire puni comme lui. ■• 

a. Sur quoi, la Municipalité considérant combien il importait dans 
ce moment d'agitation dans les esprits, de réprimer tous les propo** 
qui pouvaient troubler l'ordre et compromettre la tranquillité publi- 
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i|iM ; Duiintdi^rsiil ri 'ai II ours, t\ue si los malin ton I ion Di^i; se permoi- 

UWnl dvn tnsiilU!?i ites i>)iis grossières, prin ci paiement ï^iir ceux qui 

vmi (?liarK^s de veiller à pâtl« sArctê et tranquillité publiques, et que 

sï ctr* iiihulles leur i^tfticril ndress^es ûu moment mftme où ils étaient 

KO lonctiiinit, h{ sur les places publiques, alors tout ospéce d'ordre 

OUli itivi*rti et que de l&isser impunis de pareils écarts v-e serait au- 

luFlMr runurcbie. arrêta apr^â mûre délibération, et malgré les té- 

rJûinalinns de M. le Maire, qui s'était présenté pour demanfler grâce 

|ktitr Ir nnupalile, que l'etuprisunnenient du déiifininié Battaney, fait 

|Hr<)r<lrL* du l'ofUcier de police serait confirmé. ICn outre, il garderail 

Vttuio cluso ponduni 24 heures, et serait Icnu de se rendre le mervre- 

tli «iiivaut. 31 du eoiirunt ù l'hetire de onxe du malin, uvec 4 fu9i- 

llfr« qui iraient le prendi'o chez le uommé Capbert aubergiste du 

|*é«'nl lit'u. pour vi-nir A l'hôtel de ville déclarer ft la Municipalité 

l|tt* lâméruiremeul vl indiscrètement, il avait tenu les propos ci- 

'itxms mpiiliiinnés. qu'il s'en repentait et qu*il priait la Municipali- 

Ivde lo pardttnner avt-r proniesse de ne plus Jamais tomber dans ta 

twidive. et qu'il deniHndorait parlïculièremenl excuse à M, le Maire. 

M Incultes qu'il avait pn lui faire. » El comme le dit Oaltaney 

{«iirail miioqunr ii In promesse qu'il faisait présentement de s'a*- 

wjpllir h la prt^sente oi-donance, se présenLi Bernard Ferran. ?on 

nuitire, qui se rendit caution de la promesse que le dit Battaney ve~ 

Uftit lie faire •. 

Lo 21 avril suivant, la .MunicipaJité étant assemblée en comité de 
f^tlin*. sur l« K*quisilic>n de M. te Procureur de la commune le nora- 
aw Ballaoey st^ présenta devant elle, au milieu de quatre soldais de 
U Troupe palrîolique, pour obéir k l'ordonnance oi-desaus : et 
< «prè» avoir déclaré se repentir des propos tniurieux et calomnieux 
'P'il avait Ivuus sur le compte de M. le Maire et sur la place publt- 
V»i tnrsqu'il était en ronction. il demanda pardon h toute la Muni- 
ripalilé en curps et pria parliculiéremenl M. le Maire de l'excuser 
litl iléclorHJil qu'il le reconnaissait pour un homme de bien et d'hon- 
Hnir et que re n'était que méchamment et témérairement qu'il avait 
*niii tva pMipo» qu'nn lui attribuait, » Après quoi la Munici- 
pilité le nMi\oya en lui recommandant d'être plus circonspect h 
''•■«air. 

2 
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CHAPITHE CJNOUIEME 




Mite aux enchère! publiques de !■ location de« biens de la Fabrique, 
la Perception de la dlmc. — Inscription d'office aar le registre du D« 
Patriotique des contribuables négligents «a rCcalcilrants. I{emlf« 

François Lucbert. collecteur, du rOlc des împOts à recouvrer pends: 

l'aonèc L790> 



La cure de VillaniJraiit t^tail vacante depuis le S iaavimr i 
Je la mcirl de Rage», tloyon du cliJtpilre et t;ur6 de tu paroIsBBr 
prés et bois lailtis du Doyenné, donl la cure avait la jouissance « 
taionl exposés à toute sorte d« dommages de ta part des bestiaux 
il devenait urgent dans celle vacance persistante de la cure, d*^ 
surer la récolle df la prairie et la pousse du taillis, puisque d'aprb 
le décret, de PAitsemblée ualionale, les dits fonds avaient él/ décla 
rH appartenir à la Nation, en par elle Tournissant aux besoins di 
culte. » 

Aussi, le Conseil g^nt^ral dficîda-t-il dans sa séance du 16 arr 
ITïN). la mise aux enchères de la prairie, et flt-il défense h tous Ti 
mener des bestiaux dans les taillis. << En outre il ordonna que 
syndic de la fabrique rendrait ses comptes, et verserait lu reliqni 
s'il y en avait, ès-mains du trésorier de la commune, et que les droit 
de ferme, perçus jusqu'à ce jour par le syndic fabricieo, seraiei 
versés d'une manière valable, seulement entre les mains du dit tu 
sorier de Ja commune. » 

La Municipalité appliquait ainsi d'elle-même, au cas parliculi 
de la cure de Villandraut, le mode d'ndministi'alion qui allait élf 
étendu, dans la France entière aux biens ci-devant ecclésiastique! 

Rn effet, les Inllres pali-nU^ du Roy en date du 4 mai snr les di! 
crel.i fie l'Asseniblép nationale des 14 et 20 avril 1790 conféraient a 
Département et aux Dlstricls radmini.tlralion des biens ecclAsi&sl 
que» et portaient qu'à partir du ier janvier 171)0 le Irailemenl des et 
nlésiasliquBS «erait payé en arifent. Elles réslainnl en outre la suji 
pression des dimen k partir du 1er janvier l'M, et le miKlt- de lei 
perception jusqu'à cotte époque, et déclaraient que dans l'étal d^ 
déiienaes publiques de chaque année, il serait iKirté une somme sn( 
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«olp mix Trais tlii ciiUp i\r la religion catholique, f.l qu'il serai* ïftîl 
1 iovcntfiire du mobilier et clc« titres dépendants (les t>«néflceA. 
t'abbé I^tapy. pr^irv offloinnU avati lu au prdne du 17 mai cds di- 
ers«* Iellr«s-patenles. qui avaient étô en outre afflchée» aux lieux 
ooudicaâs. 

En rfjnnéquence. 1*^ 1er juillet 1700, la Municipalité, en l'absence 
I (oui cnr* titulaire, et vu t« décret de l'Assemblée nationale du 17 
lia procédant, se trouvant oa pareil cas charf^^e de la perception de 
dimv. décida de In donner aux enchères, et, en attendant, de faire 
l'Ddrc lo roinplc des gerbes de blé pour le remettre au futur ad- 
iidicalaire. 

Le 28 JuillPl 1700, après deux dimanches d'enchères, les dîmes lu- 
dI a(liIlfr■l'•e^ pour l'aiin^i ù raison de 720 livres ù DartÎKdllc.s grcf- 
tr du conseil, et à Dubergey. à charge par eux de verser cette som- 
le entre les mains du receveur du District, dans le courant du mois 
t décembre 1790. 

Oq h pu lire ait d^bnt de f'et ouvrage que de nombreux riloyeot, 
trml leAqiM-is llgnrMÎI Rages, doyen dn chapitre et ciir^ de ViDan- 
ul, s'étaient fait inscrire, le 2 janvier 1700. sur le registre du Don 
'tlriolique. 

Or, ftaf/Bs t'iait mnrl qnelqties heures aprits k la m^me tiale du S 
mvjfr 1700. Ramuzal, pour assurer le payement de la souscripUon 
i curé d^fltnt. qui s'iMevnil à 500 livres avait fait, quelques jours 
rès. opposition entre les mains de Porfepaiti cadet, au produit de 
^•cnle (Tune partie de son mobilier, et entre les mains de Noei, syn- 
: du chapitre, •> savt k se d^^sister des dites oppositions dans le cas 
le pn^fluil de la succession du sieur Rages serait absurlM*- par des 
ettos quo l'on avait quelque raison de supposer au doyen défunt. « 
Cependant, malgré la publication du décret de l'Assemblée natio- 
ilp relatif à la contribution patriotique, et des lettres- païen les du 
oy. du 1er Avril pr^riVIent. invitnnt les citoyens retardataires ô fai- 
ti dcVIaralion du quart de leur revenu, quelques citoyens restés 
wids aux appels réitérés de la Municipalité, n'avaient pas encore 
ut^fsit. k la date du 8 juillet, atn prescriptions du décret du 6 oc- 
*fe 1789. 
AuMi. le Ckmseii général, assemblé le 8 juillet 1790, avec de nom- 
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breux oiUiyens nctifs. procéda-l-il h l'imposilion d'oKioe, du quart 
leur revenu, des cnn tribu nhtfîi^ néKliK^nta ou rel>elles au devoir, doo 
les noms suivent : 

1. Dartigollcs chanoine, pour SSO livras d'impOt 

2. D«paux •• S&O <• •• 

3. Ribel « SOO « <• 

4. Mercier • t&O » « 
&. Gros « 150 u 

6. Augoy n 160 « • 

7. Beniea " 160 « « 

8. Duber^y « 102 « « 

Rt le Conseil fît iioliHcr nu domicile de chacun des sut^-DOtnmês un 
exLrail du procès-verbal do la délibération les concernant 

Dan» la rafime séance, le Ojnseil R^néral eût à s'in^cuper encore ifc 
la question toujours actuelle des contribuions. 

Aug^y, officier municipal et collecteur désigné pnur rannûo l'W. 
avait donn^ sa démission de ces dernières fonriions, incompaliblr* 
avee IVmploi d'offlcier municipal. 1^ 8 juillet, le Conseil nomma ^ 
l'unanimité, le citoyen François Liicbert, qui n'avait pas encore rern- 
pJi cette charge, pour faire conjointement avec PoHepain e( Mutin 
Janicq, la levée des inipusîtioriK. 

Mais avant de remettre lei? r^les aux susdits coll<?eteur6, la Munt- 
nipalité décida qu'il» seraient publiés au prAnn M africhÂs h l'égliHi 
le dimanche suivant, ainsi que le tableau rnniparalif de la répart*- 
liun qui nvait été faile des impositions de 1780 et 170ri. 

I<« tl juillet suivant, la Municipalité. a«sombli>e de nouviwi. 
• considérant combien il était indispensable de pretiser au reco»- 
vrenienl des impôts, arrêta que ju)>qn'à l'arrivée de Port«pain, pco- 
rnicr r-olloclHur. absent do Vlllandratit en i'i> monnml, l>.*irtigoltr>. 
sei-rclflire grefller du Conseil, remettrait en mains de Luebert. le n^ 
le des impoaitious, urrété et vérillè lu 16 juin prét^^deut par M. 'if 
BoUsac. » 

Le 17 juillet. Tlartiftullos fll celle remise dos rôles dt? la ladle or- 
dinaire et du vingtième, à François Lnrbert, collecteur nomm^, ei 
présence de Jantilte ternaire, marchand, et de Montaubao charpen- 
tier. 




RIvallU du Cvrpt Municipal el J« l'Et«l-maJor de tm Troupe. 

U Oarde Dationatc ctail de par la loi, sous la dépendance de la Mu- 
îeilMilitL^ : uiaj^ l'Fllat-nmjor -s'iicaininiodnil iiveir peine do ccU« sii- 

uriioatioD aux offlc^iers niuaicipaiix. 
Clés les premiers jours de 1700, une rivalité sourde comcnonça d'e- 

itïter entre les deux pouvoirs civil cl militaire — i|ui remplissaient 

lAcommiine de leur zèle pour le bien publie, de leur dévouement & 

1 Révolution, et de leup importance. 

ta rupture dclata au mois de juin, au sujet de la SaUe commune, 
ii. en debors des séances du Onseil, servait de corps de garde à la 

rroupe palriotiqur. 
Le IZ juin, la Municipalité avait dû drlibérer sur quelques pmp<is 

leous par le tambour de ta Garde, propos de nature h cnmpromeItTv 

b tranquillité publique. 
Et pour jlre plus libre dans >in ilt'-lîbérHiitin, vlli' <• avait prié MM. 

uofllciers et soldaU ipiî étaient en ce nuinient dans la salle com- 

tttn^ de sortir pour un instant, atln de ne point gêner les déllbé- 

'uts.... 

Mai» cette prière, mal interprétée, avait causé de la rumeur dans 
Troupe, au point d'occasionner quelque division entre eUc et io 

Ijfï» municipal. Le Procureur de U commune, PerriiS. avait enlen- 
plusleiirs soldats jwtriotes dire assez haut « qu'ayant été chassés 
Corp'* de gards par la Municipalité, ils devaient .s'en procurer un 

ulru, dans un lien élnignp dn niarrh(\ et mOme sur |t>s propriétés 

'anlruî. ■• El avait appris aussi, que. dans la matinée du 13 juin, ils 

iTftienl fait des dt^murches pour mettre leur dessein h ex^eution. 
En conséquence. le procureur convoqua d'urgence te Conseil g^- 
iral, pour l'informer de ces fnits, dans ta matinée du 13 juin : it 

tlltil obvier aux conséquences que ce malentendu pourrait avoir 
r le bien public, la paix et l'union qui devaient régner entre la 

Iiinlripalilé el la Troupe. 
U procureur pro^Kisa au Conseil de députer deux de se.-* membrfMi 

len le Colonel de la Troupe patriotique, ches qui étaient réunis en 
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ce moment la plupart des ofllciers de l'EUal-major, •> pour leur tx 
pliquer le véritable sens de la prière qui avait uté adressée, la v*elJl4 
& ces Messieurs ; et leur dire eu nulru, qu'aucun des membres de U 
Municipalité n'avait eu la pensée d'olTenser les cituyeuH qui étalent dd 
garde ; - que la fausse inlerpriitalion d'une demanda pourtant tneo 
aaluretlc, ne devait point troubler la bonne harmunie qui devait r6- 
(fner entre les deux Ckirpa. » 

EL, pour prévenir dans raveuir, de pareils malentendus, el ne pmnl 
gôncr les dt^lttx^ralionâ que l'un ou l'autre tlk>rpâ aurait à leoir pour 
riotârél particulier, ■> les dits députés offriraient encore au iuàdH 
Colonel et k toute la Troupe rassemblée ches lui, au^nom de In Muai* 
cipulilâ, de renoncer à tenir séance dans la salle commune, afin qui 
la Garde put vaquer, si elle le jugeait à propos à louteâ ses lonctio» 
militaires. ■ 

La Municipalité approuva, dans un but d'apaisement les coodu* 
sions du Procureur, pourtant si dures pour son amour-propre. Ëlli' 
délégua Perroy et Latapy, ofAciers municipaux, auprts du Ooloue), 
pour lui communiquer ses propositions, et resta en séance en «ttea- 
dftot te retour de ses députés. 

Ceux-oi revinrent bientôt, accompagnés de UarligoUes mAJor, ^ 
de t^amoutcttc premier capitaine, de Cadet Lacoste premier lieula- 
oaDt, el de Labat Uadet sergent 

L'abbé Latapy, prenant la parole en teur présence dit « que ta dé- 
putation avait rempli avec exactitude sa mission, qu'elle avait sur- 
tout insisté pour que la Troupe et la Municipalité agissent de pltB 
grand concert pour le bien général ; que ces Messieurs avaient p&nl 
pénétrés des mêmes sentiments, mais qu'ils avaient répondu a* 
plus vouloir se servir de ta Salle commune pour leur Corps de guàt. 
et qu'ils étaient résolus d'en prendre un ailteiu-s. » Après quoi, Mes 
sieurs les officiera de la Troupe se retirèrent sans mot dire. 

La Municipalité fut d'abord surpriee du refus opposé par le Qaréf 
b. ses intentions conciliantes ; mais elle so ressaisit bientôt, et ropiv- 
nant sa délibération, elle arrêta « que la Troupe, dans le cas où elli 
prendrait un autre Corps de garde ailleurs, n'ayant poiut rouAiiIt^ l<^ 
Conseil général de la Commune pour iaire une telle démarcbe, serait 
aaule responsable de tous tes ôvénomcnU qui pourraient arriver • « 



— M — 

et qu'elle mctUil en outre ^ous la suuvegarde de la loi, toute pro- 
fni\i dont la Troupe voudrait s'emparer. « 

GependaDt, la Municipalité restait inquiète de la silualiun ; et, pour 
éviter \ine rupture inimineDte et dooner p\uH de lorce U la proposition 
qui avait ûté faite à la Troupe. « à l'issue de vêpres, revenant sur sa 
délibération du matin, elle décida que sou secrétaire remettrait la 
clef de la Salle commune à M. Le LioLonel, et nu'k l'avenir. Jusqu'à ce 
qu'il eut été poun'u à la cooferlion d'une nouvelle chambre de la 
commune, la Municipalité tiendrait provisoirement ses séances chez 
quelques-uos de ses membres. » 

Cette mesure assura momentanément, le maintien de l'ordre et de 
l'union dans la Commune, mais marqua la capitulntion de la Mairie 
devant le Corps de garde. 

Ces " Messieurs de t'Etat-Major » ne l'oublièrenl pas. 



CHAPITRK SKI'TIKME 

ABJ«mbléc d'habitant* Incontiltutlonntlle tenu» dans l'tsIUe. — Proles- 
latloru de la Munlctpalllé. — HfJCration du i^ Juillet 1790. 



Depuis su fornialion, lu Municipulilé avait montré, par ses réu- 
nion» fréquenlVJ^. le plus (rrand zèle pour tes intérêt» divers de la 
commune, ainsi que la prétention de les administrer sans partage. 

Cependant, elle dut imposer, an mois d'avril, le respect de ses pré- 
ro^ives constitutionnelles à quelques citoyens mécontents. Ces der- 
niers affectant de considérer le Corps municipal, comme le simple 
exécuteur de la volonté de l'assemblée générale des habitants, tout 
comme les syndics de paroisse, antérieurement au régime municipal 
inauguré par ta loi du 14 décembre nsi*. provoquèrent, de leur pro- 
pre mouvement, une assemblée générale des habitants de la Commu- 
nauté. 

« Le dimanche S5 avril, recelés! astique orflcianl. annonça au pro- 
ae de la messe de paroisse une assemlilée générale de tous les cito- 
yens aotifs pour le même jour à l'issue de vêpres. — En conséquen- 
ce, "le cette convocation, un petit irombre de personnes dont la plupart 
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n'élaienl patt nitoy^ns actifs sa réunirent dans l'égline. y |)rirenl iin^ 
délibératiOD, passèrent quelque autre acte de celle naturi; et signlllè- 
renl le tout au procureur de la commune, aux fins d'ex/^cution. •• 

Mais comme » de pareilles entreprises étaient absolument contrai- 
res au décret de l'Assemblée nationoile. 0I notamment aux articles 34 
et 6S, du d^ret sur les muaictpalilês, 1p procurpur de la communi' 
crut de son devoir de requérir que la Municipalité éclairAl les cttfi- 
ycns sur rirrégularilé de parwillcs «sscmlilées et déclarât nulle M 
inconstitulionuelle celle qui avait eu lieu, ainsi que tous les acjtes qui 
s'y étaient puaai 

La Municipalité se réunit le 28 avril 1700 M aprhii tertupB du décret 
ci-dessus mentionné, et notammenl des articles 24 et 62 qui eit fnnl 
partie. délit»^ra ainsi : 

« La Munioipnlilé de VillaïKlraul, 

CoD8id<fr»int l;l>ll)bl(^n il ost intéreseant pour le repos public de rameaor 
lee bons ciloyens aux vrai» principes, el de Irs maintenir dans le respect, 
et rot>dUMnc« dûs au décrets de nos augustes représealants, 

•• CoDAîdérant que toute démarche qui tendrait à éloigner nus habi* 
tants de la aoumissiou qu'ils doivent à tous les décrut^ revêtus de la sane- 
tion lloyalo, pourniil iiiIrcMluirr iU\< dfifwrtiws. d(^s litronci^ vt intime t'a- 
narchic, i;l furaiL disparu ttiv de noâ K>yvr.i la paix et lliarin(ii)it> dont ils 
onl eu le twnlieur de jouir Jusqu'à ce Jour. 

> Û)nsidârant enlln, que toute assemblée et délibération qui aurait pu 
se tenir dlmancbe dernier sans l'autorisation de la Municipalité, serait en 
lionlradiction avec ces principt-a et n'aurait pu être que l'effet de l'i- 
gnorance des dispositions du Décret de l'Assemblée nationale, dont le Hoy 
a ordonné r4>xécutlon. 

«. A arrêté que la présente délibénlion ainsi qui^ les articles H el 02 
du décret du It décvnibrn 17^ sur rorRaiii«aticn Au* munlcipaiilés, se- 
ront lus au pr^ae dimaoï^e prochain, et ensuite affichés & la porte de l'é- 
tftise du iiréspiil Uttui^t. Kt, ■■niln lio pnTuunli- nos i-iiujeni: conlri» lonle 
erreur et toute surprise do la pari dM gens mal intenlioanés ou mal oon- 
âuilléa, ■■ >uus ortlimniins quii ra\t'i!ii'. il iic srra Imiu aucuui.* espèce 
d'assemblée sans l'autorisatioD du Conseil générai de la commune ; et 
ttnns le cas où II y aurait eu dimanche dcmiep quelque réunion de oito- 
yens dans l'église du présent lieu, pour y passer quelque délibération. !a 
présente as^mbl^i? la déclara nitiUe, illégal*' vl inconatilutionnctle, et 
marne atlentaloire. h la souviraïadé du corps législatif. — Sauf aux cito- 
yens qui auront asai^lé à la dite assemblée iln requérir du Conseil de la 
commune, une nouvelle convocation aux formes I^lca, s'ils Iq Jugent ni* 
oeasaire à leurs intérêts. •> 

Ces considéranLs restèrent sans effet sur l'esprit des citoyens dis- 




IrDl.s. d l'itrilnniiaricc niuniripnlc af les intiniid» pas : le 14 juin. 

tto lulrraHfrrenl un nouvel acte exlitt-judiciaire au procureur delà 

cudUiiuiie pour l'obliger d'exéonkr certain décivt de l'AssemMiV n»- 

.. ...I, -itnsi que le^^ donision^ prises; «tans leur assenibl«e soi-disant 

';,''•' et inronfilitulioHnelU n du 25 avril. 

lift proiïureur rofusa d'obkmiptVer b, L-vtte mise vu demeure «1 ré- 

l^lo ctm à TAsiicniblâe municipale, réunie d'urgeocc le 17 juin. Il 

t«i fil Jccturf! de t'arlp h lui ndresst^ par plusieurs parlJculiers, uola- 

bluot ctloyons acUCs de la commune, le 14 du m^me mois, pour qu'il 

fAti fairr> exécuter un prétendu dôcrct qui n'étail jamais venu à la 

cmnai&sanoe de la Municipalité ainsi que de la réponse qu'il avail 

tiite k col acte. 

■ La Municipalil^ «ppnuivii «l riMiuTrî» lu prurinvur de la ciun- 
muHP de la manière sape, jusle et modéré»* avec Inquelle il avait ré- 
pondu à racle qui lui avait i>té sljrntflé. Et comme d'après le décret de 
l'Aiijieinbl^c nationale du S3 février précédent sanctionné le S6 dn 
in'rni- mois pnr It' iloy, r tniile personne qui se prévalait d'un décret 
<lt> rA$«L-oibl^ nationale, non revêtu des formes prescrites par la 
CnnsliluUon, devait >Hro poursuivie et punie comme perturbatrice du 
reiws public ; et que par le susdit acte, ceux qui l'avaient adressé à 
M le Pnicurcur de la tomniune, s'iMaieol permis d'allaquer tant la 
Pmbitt- dti ProfMirenr. tiue celle de M. le Maire et des autres ofllcien 
niunicipniix et s'étaient même oubliés jusqu'i'i les taxer de conni- 
vence et de Déj^ligence dans leurs fonctions, et ce, en verlu d'un dé- 
'■ret qui nVlnil ptiint n'vi?lu d<^s formes légales, ni jiublif' par les of- 
nei«n<i rbnrjriW de celte fonction ; et qu'ils avalent affecté de ne point 
informer la Municipalité de leur assemblée particulière, malgré l'ar- 
lick) nS d« la loi mnnictpale du 14 décembre 1789, la Municipalité 
arrai.n que, pour provenir diWirniais de pareilles inculpations, et falru 
n-tiiM^-ler lo irarartére dont ses membres étaient toij^ wvélus. M. Ra- 
'niiKat. maire, se retirerait par devant qui il appartiendrait pour agir 
tile ou l'cxigeail. contre les re^iuérauts dans l'acte précité, ci-anne- 
<* ; qu'il les poursuivrait même conformément à l'arlicle 1er du dé- 
wt <iti 23 février ci-dessus mentionné ; autorisant pour cet elTel M, 
niixat. maire, \ faire pour cela tous les agis, consultes et pour- 
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guiles nécessaires, prometlaut a.pprouver dl ralUler tout ce que sa sa- 
gesse fit sa. prudence lui suggéreraient de foire à cette occasion. •• 

CepeaUuat, lu Municipalité était tj-op avisée pour mêconDaltre 
quels indices de divi^iuo litLsote révélai«Dl ces fails : aussi. Ramuzal 
rd$olut-il de profiler de la rcdérBtion du 14 Juillet t7(iO, pour l'étuuf- 
Ter daud sun g«rme et unir tou^ les habilaats de Villaudraut dans une 
commune pensée de /ralernilé civique. 

L'AssemMée nationale avait invité par son décret sur la Fédéra- 
tion générale, toutes les Municipalités du Rovaume & réuoir le <4 
Juillet, (outfs leurs communes, « pour ne faire dans ce rnSme instant 
qu'un seul [>f uple de frères. ■> 

Le 8 Juillitt 1700, la MunicipaliLé arrêta qu'il serait convoqué au 
prône et pai- afdcbcs, <> une asseinitléc générale de tous les habitant?, 
sans distinction, le mercredi 14 juillet à midi précis, sur la place du 
présent lieu, pour prêter sur un aut^l de la patrie dressé 6 cet effet, le 
serment civique, cl fur^uite xe Jurer et se promettre un mutuel se- 
cours et une mutuelle fralernilé. » 

« Et comme certains esprits inquiets s'étaient plus à semer, depuis 
quelque temps la discorde et la division entre la Troupe et Ja Muni- 
uip&lité, et que ces deux > l.k)rps respectables ac pouvaient èUv. heu- 
reux s'ils n'étaient unis,la Municipalité arrêta que pour concourir au- 
tant qu'il était en elle à celle union si désirée, elle profiterait de la 
mémorable journée du 14 juillet et qu'elle idviterait en conséquence 
à un repas frugal, mais fraternel, tous ces Messieurs de la Troupe, 
depuis te premier onicier. jusqu'au dernier soldat. ■ 

Et aussitôt Ramuaat et Latapy se rendirent, décorés de leur éohar- 
pe, eo députation auprès de Darligolles major de la Troupe en Tab- 
senoe du Colonel Lapeyre, pour le prier, d'abord personnellement, 
ainsi que tout TEtat-maJor cl les volontaires, au nom de la Munici- 
palité, d'assister à ce repas patriotique. 

Les députés revinrent bientôt auprès de leurs collègues, restés en 
séance pour attendre le résultat de leur mission. 

*• >'oua avons rempli la mission dont vous nous avioi chargés, dit 
Ramusal à ses collègues : M. le Major nous a reçus très honnêtement 
et nous a dit que « lui ainsi que toute la Troupe patriotique êtaienl 
très flattés de la démarche que la Municipalité faisait auprès d'eux ; 
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qull se rcndrail ea sou particulier b. votre invîlatiuu, Maasimin, quo 
de plus, IL «ri(j;ageraît tout »on Corps et tous ses camarades k le sui- 
vre. » 

Mbiïi <:otle réponse do satisfaisait paa voiuplâtomcnL los désirs de la 
Municipalité. Pour ajouter eucorc h toutes ctis dLMuarche= concilia- 
loires, et alla de parvenir à la plus parfaite union de tous les esprits, 
elle décida que le dimanche suivant, jour où tous les citoyens étaient 
Mxlinairtiinunl t:iicr. eux, deu.\ de »es nionibreti, PerrîO el Lalapv, -a 
raudraient coujoiutement chez tous MM. les offlciers de la Troupe el 
ekex MM. les notables de la commune pour luur r6péler de sa part 
I& in^me invitation qui avait clé faite à M. le Major. " 

U 11 juillet, au soir, la Municipalité se trouvait réunie chea le Lré- 
Mtfier de la commune : l'abbé Latapy, orflcier municipal riaforra.i 
qu'en vertu de sa délibération du 8 juillet précédent, il avait invité au 
pr4o« d« Ift messe paroissiale du mâme jour, tous les citoyens & sa 
conformer aux avi» dotinC-â par le procureur de la commune et à sa 
réunir le mercredi 14 juillet en Assemblée générale « pour la fédéra'- 
I lion d'union et de fraternilé que tous les bons patj*iotes devaient 
se Jurer dans cette journée mémorable. » 

Ijt 14 juillet arriva cl tu fêle de la Fédération fût célébrée d'après 
1« plan tracé par là Municipalité ; le Corps Municipal, la Oarde Na- 
tionale, le Clergé et tous les tiabitants prirent part à cette fête et aux 
réjouissances qui suivirent. Le bonheur eût été complet dans Villan- 
draut, si un citoyen — le seul — le cabaretler François Lucberl n'a- 
l'ait refusé de s'associer k Is joie générale. 



CHAPlTliK HUITIEME 

\ucfflblée primaire cjiiitonalc pour U nomination des électeurs admlnî»* 
traUfs du canton de VilUndraut. — Ramuzat £lu ad ni niai râleur du 
District. — Sa démission de la mairie de Vlllandraut. 



Lft 16 mai 1790,rrU)bé Latapy qui remplissait les fonctions de curé de 
VilliuidrauU en l'absence de iilulaire, lut au prône de la messe pa> 
ivis8ia]« rordonnance des commissaires du Roy, en dato du 4 mai, 
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pour la convocation des assemblées primaires du département de l;i 
Gironde, et une proclamation du Roy. portant que les assemblée.-^ 
primaires qui allaient se réunir pour accélérer la formation et l'orga- 
nisation de la France en départements et districts, ne devraient pas 
s'occuper de l'élection des députés à l'Assemblée nationale : leur ar- 
lion n'avail pas « s'exercer dans le domaine politique. 

Les citoyens actifs du canlon de Villandraut. se réunirent donc au 
chef-lieu. 

" Le ~*4 mai i70(». à lu heures du matin, en exécution des décrets 
de l'Assembiée nationale des 22 décembre 1789, 15 janvier, 2 février 
1700 et autres acceptés et :ianct(onnés par le Roi : 

Les citoyens actifs des Municipalités et paroisses d'Uzeste, Villan- 
draut, Baliza<', XoaîUan et Léogeats, formant le canton de Villandraut 
dûment convoqués par délibérations, placards et affiches et par publi- 
cation d'iceux aux prônes des dites paroisses, les 9 et 16 du courant, 

H'étant réunis dessous la balle du bourg de Villandraut chef-lilBU 
dudit canton, et M. Pierre Laprie, prêtre et chanoine, ayant été una- 
nimement reconnu pour le Doyen d'âge, et comme devant, aux ter- 
mes de la loi. présider provisoirement r.\ssemblée, prit place à cet ef- 
ffl( au bureau. 

Les sieurs. André Matha de Léogeats, Gabriel Lapeyre de Noaillan 
et François Ramuzat, de Villandraut, ayant été pareillement reconnus 
pour les plu:- anciens d'âge après ledit Doyen, et en état de faire pro- 
visoirement les fonctions de scrutateurs, prirent aussi place en cette 
qualité au bureau. 

Et Sr. André Boniol, sur l'invitation de IWssemblée, y prit pareil- 
lement place, pour faire provisoirement les fonctions de secrétaire. 

« Ensuite tous les citoyens présents, ayani été invités par M. lo 
Doyen, à donner leurs noms et qualités, pour constater d'abord le 
nombre des membres composant l'.Xssemblée, et tous s'étant succes- 
sivement avancés au bureau pour dicter leurs noms, il en fut dressé 
la liste par assemblée de clocher. 

1. Villandraut sur 96 citoyens actifs, en eut 61 de présents 

2. Uzeste — 139 — — 90 — 

3. Noaillan — 30Ï — — 262 — 

4. Balizac — 156 — — 103 — 

5. Léogeats — 195 — — 181 — 

888 697 
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En cunséqueuoe, «iir 888 citoyens actif:} <iii« rt-tiferiiiaivul Iuk cinq 
|i«ruiA!ie» formanl le cAtitun, 007. rt^pondironl h l'appel. Ce qui por- 
Uil k P, la iKiiniHir de» (•lecteurs h nonuner, ninfnrnii^menl n l'arU 
lîdii dérret. de rAsseniblôc NaMunalP du 2S dw^mljpt' i>rH<;i'<leiil, j" 

Ensuite, il Ctit procédé ù rélection du président : 8r. Boniol. 
Colonel de la Troupe pfitriotiquc de Léogeats, ayant obtenu 336 voix 
Nir&Ol vulaot*. fi]l pifvlainé prt^sident par W Royt^n ^V^f^f. « l^eqnel 
Boniol (lyant acceplo celte foni-lion prêta le -sprmeut, *•» priVsoiicc de 
i'Asâeniblée de maintenir de tout son pouvoir lo Gotiiilitutitin du Ro- 
viunie. dVtre fldèk à la Nalioii. h la Loi ol au Roy, de eAunAir en son 
imi^et cuiiscicnce les phn di(fn«K de la ronOniicf piibliipi(> <>1 de rem- 
plir ave'- aèle el coiiratrc les fonctions civiles; et polili*pit'.< (jui pour- 
WCAI lui àin confif^a. » Après quoi il prit pl«<-e nu liiinïmi, ai, \ti 
l'heure du jour renvoya lu suiti^ des opérations au Icndeinain. 

|j« jour sitivanl, Fonlebride fut nonioit^ secrétaire, el RatniutaL 
Upajadc et Porric scrutateurs. 

Enfln le 1er juin, l'asseinhli^e de& ciloyen» actif» de iiuriveaii n^ti- 
tùt. nomma ses électeurs ainsi qu^il suit : 

i. Kamuzat, mairr df Villandraul, otrtint (m>e, voix sur 644 votante 
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l-'Ljjjuriliru, maire de l.cugt;«ta «5 — 

'Kora, ofticirr municipiil de NoaiUan \St — 

llataillry, mairr- dr Oalizac . ^.17 — 

, 'linti-linil'? Jéri\m« de Noaill.in.i. 4\it — 

Dnboiiriiii'ii Fortin dr l^ngr.-.-ita 411 — 

1. T>pspojoK atnij, ofRcJKr municiiml dr Viltandraut jM — 

A l'assemblée ayant manifesté le d^sir d'avoir un suppléant, le 
boniau proclama le citoyen Lupoyre do Villandraut, qui avait réuni 
^voix pour être élocleiir tandis (|u*il n'en fallait que 3^t. Auppléanl 
ui besoin. 

A[qTi« quoi. ra<<!Senilik<e primaire. ay»nt rempli l'obj*'! «le s.i )ni«- 
*"0Q, s<? sépara. *'a}s tiiiii <'iloyens devaient se renilro à Bordeaux el 
iv»udre part k Ift miuiitii tenue jiar les élus des Aulre.*: nKncmbiâe» 
priniaire? cantonales du départ*monl, h J'elTel dVirganiîwr le déjHir- 
leiHHnt de la Oimnde en dislrii'U; el de nommer les nieiiibnes de l'ad- 
miniftlralinn wnti-ale du dêparlement cl du districl. <loat le choix 
^it ainsi enlevé au pouvoir central. 

l'a&âembtàe des électeurs administratifs de la Gironde, se réunit à 
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Bordeaux le S Juitl«t 1700. Aprè.s la vérification des pouvoirs des élu-s, 
ta consliluliun du htirenii H mitres opérations préliminaires, i]ui du- 
rèrent plusieurs jfiiirs, l'asKi'rnblt^ nomma les membres de l'admi- 
Mistralion du déparl^^nieot. Le 19 juillet. Darlîpolles cl Oran^tior, lu- 
rent proclamés membres dn Département pour le diatriot do Ba- 
zas. 

Ensuite, los électeurs rentrèrent dans leurs districts pour y |>roc«- 
dcr à l'élection des membres de l'administrai ion du district. 

François Hamtizat. maire de Villandraiit mil l'ioâifroe honneur d'^ 
tre élu membre de l'adminislralioD du district de Bazas, cl même 
tVélTf. nommé l'un des quatre qui devaient former le Directoire du 
district. 

Dans une lettre adrei^sée à la Municipalité le B aoAl 1700, 11 déclan 
qu'il optait p»iir \f. dÎKtrici. et se démcltait de «es Tonctions de maire 
de Villandraut. 

Le conseil général de la commune se réunit le 19 aoAl, sous ta pr^ 
tiidonee de Lab»t, premier orilcier nninu*tpa1, pril aete de la dnmi^ 
sien de Ramuxat. et arrêta, conformément k l'art. 48 du décret du 
14 décembre 1781), qu'une assemblée exlrwirdinatrc do tous les ci- 
toyen!) actifK di* Ir commune, aurait lieu le dimanr.be 29 anilt dans 
l'église inunédiittitnient après la messe, pour élire un maire eu la pla- 
ce de M. Ramuzal ; qu'un extrait de la présente délibéralioD ^rail lu 
le dimanche suivant au prdne et afOché tant k la porte de T^glise 
i|u'aux pilierit de la halle, et que. pour U^miiner Pélection dajis lo mê- 
me jour, " Messieurs du Chapitre «tvraiont priés d'/n'/^él'^rrr le-i vê- 
pres de deux hoiireft, <■ 

0$ mesure.4 adminifitralived une fois prises, la Municipalité revint 
à In démission do Rrimozat : elle prenait sa part de la haute dislino- 
Llou arcnrdée « H<in fllief par l'assemblée des électeurs adniinislra- 
tifs du DIsIriel de Baaus : mais elle déplorait son départ de Villaa- 
dmut. - juslment affligée de l'obligation où ello était d'accepter it 
démission de M. le Maire, profondément affectée d'une perte qu'elle 
pouvait d'autant moins éviter, que les talents et les mérites sculn de 
M. Ramuzal, l'appelaient à une place nbsotument inrompalihle avec 
celle qu'il venait de quitter. Elle arrêta unanimement qu*BIle se ren- 
drait en corps ches M. RamuxaL pour lui faire part de tous ses regreto, 
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lui adresser ses rein«rei«meD(s pour ia manière boQorable avecla- 

olle il avait toujours présidé la oommunanté, pour lui lémoifcuiT 

mbien elle avait étë satisfaite de la conduite, Terme, «âge et pru- 

Qte qu'il avait tenue tout le temps qu'il avait él^ à leur 1^-le ; enfin. 

le prier de \*ouloir continuer à une communauté (qui ne pour- 

amais oublier les services i|u'il lui avait rendus), sa bienveil- 

cs, ses conseils et son appui. » 

Bnflfl, la Municipalité avajit île se séparer, pour\'ÛL au remplace- 
WOl d'un autre de ses membres, •• Dartiffolles spixiHairi- ftrcffler. 
nalraint de partir aux «aux de Bagnères. (xuir rAtahtir sa sanl^. •• 
■ c|uotque prorondéraent afflige des incommoditÂs de son secn^ 
liie, et ((uelque Rrand regret qu'elle eût de son ministère, elle lui ac- 
UntA tmit le temps nécessaire pour raire tous les voyag'es utiles au 
riUlilis5rmpnt de sa santé, et le pria de revenir au ■pUi^ vite, dans le 
sein de s«w eonfrères, les taire jouir du fruit de ses talents et de ses 
btruix ", et prit en atlendanl, son frère. Arnaud Dartigolles. pour 
HETÙIaire de ses délibérations. 



CHAPITRE NKI.IV1EME 

Election il« DartiKolles â la Mairie. — Questions locales. 
L« Réxcnl Félix 

Le $0 août ITIX) les citoyens actifs de la commune de Villandi-aut, 
réunirent dans l'église, à dix heure» du malin, au nombre de 4l>, 
fous la présidence de François Raniuzat. ci-devant maire, dans les 
ormes prescrites par la loi. Un premier tour de scrutin ne donna au- 
n résultat ; mais au second, le citoyen Darlipoltes, notaire, nhtini 
pluralité absolue des voix, c\ le président de l'assomMée le procla- 
de la commun*! de Villandraul. 

satisfaire au décret de l'.\s8emblée n.ilionalt^ cbi 14 dr- 

mbre 1780, le nouvel élu prêta, dans l'instant, entre le» mains du 

idenU et devant toute l'assemblé*, le sermeni de maintenir de toid 

u p*iuvoir la Constitution du Royaume, d'élre fidèle à la Nation, a 

Lo)- et au Roy, et de remplir dignement les fonctions qui venaient 

lut dire confiées. » 
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A peine installé, le nouveau Maire eût à résoudre une question qui 
menaçail de mettre la discorde entre les liabitants de la commune, h 
question du droit d'inscription sur les registres de la Garde nationale : 
le décret du 18 juin 1790 concernant la Garde nationale, prêtait en y 
effet à des interprétations différentes, et partageait les sentiments det, ^■ 
(,'itoyens. ' 

Aussi, la Municipalité, assemblée le 2 septembre, (Jécida-t-elle û9 1 
soumettre ce cas embarrassant au Directoire du district. " 

" Considérant qu'elle ne devait jamais agir que sous la surveil- 
" lance, l'inspection ou l'autorisation du District, elle décida que La- " 
« bat, premier officier municipal, se rendrait le samedi suivant, au- 
II près du District, à Bazas, pour avoir une réponse et une solutiou 
Il aux questions suivantes : 

1. L'art. I. du dit décret, entendait-il exclure de la Garde nationale, et 
" par conséquent du droit de porter les armes, les citoyens non ac- 
" tifs ? — La Constituante avait réservé la qualité de citoyens actifs 
aux Français âgés de 25 ans, domiciliés depuis un an dans la com- 
mune, non domestiques, et payant une contribution équivalente & 3 
journées de travail. « Et dans cette supposition, la Municipalité 
" pouvait-elle refuser l'inscription sur le registre qui serait ouvert à 
i< cet effet ? 

« 2. Les frères des citoyens actifs pouvaient-ils être inscrits et 
-■ jouir en cela du même droit que les fils de famille ? 

" ;i. Les décrels de l'Assemblée nationale interdisaient aux itfticieps 
" municipaux de faire partie de la Troupe patriotique ; ces derniers, 
" d'après celii, étaient-ils tenus de se faire inscrire pour i^iuiserver 
<> leur qualité de citoyens actifs ? Et s'ils étaient inscrits. devaient-iU 
" se faire remplacer ? » 

Et pour conclure, la Municipalité décida d'attendre le retour de son 
ciélcKuc ;ui|tri's <iii District, avant d'ouvrir le registre mentionné an 
décret précédemment cité. 

Le 4 septembre, le Distriit répondit aux questions qui lui avaient 
été posées par Lalud. au ncuu de la Municipalité : 

\. (Juc cette dernière pouvait refuser l'inscription des citoyens non 
actifs ; 
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t Que ïe^ frères des nitnyens actif!: n'avaicnl pas le droit de %â 
(aire inscrire, s'ils n'avaient pas les qualités requises ; 
3.Que. les orOciers municipaux ne pouvaient remplir les ToDclion? 
ilr la Garde nationale duntnt leurs fonctions munivipales. et eUient 
ttnv» d« se faire inscrire comme lous les citoyens aetifs. 
O continuel souci des officiers municipaux de Villandraut, do 
cher d'accord avec le District cl de te seconder dans la justo et 
|irnniplv appliralioii des rii'-rreLs de ^A^se^lbtée nation»!!', sn uion- 
ifji quelques jours plus lard, dant* nue andv rirconstJincc : 

• Le û septciulire, jour llxi' pour rassemblée générale de toute» les 
Municipalités du canton, d'âpre» Ic^i ordres que la Munkipalitt; do 
VUlandraut avait reçus du District, et l'invitation qui avait. >•[*• faite it 
nhaque Municipalilt' par une lettre circulaire êccitc par la dite Miuil- 
cipalitc de Villandraut en date du 25 du mois prôct^denl : les orileiers 
QiuDicipaux des conimunanlcs de Léogeatx et de Villandraut rciinit< 
aiir&5 avoir attendu vainement leurs collègues de Noaillan et Useste. 
remplirent conlrndictoirâinent pour ce f[ui les cj>ncernail, le tableau 
que leurav.'iil adressé leeomiti^ de mendicité de l'AsseniliIéo rialiiitialt!. 
lU dressèrent ensuite le pr^^^cnt état et procès- verbal de non compa- 
ruiiûn des autres Municipalités pour envu^tr le tout au Dislricl qui 
«Uluerail nin^ii qu'il le jugerai! i-onvenalile. ■> 

Le 7 octobre, une queslsun »iiigiitière fut posée devant le (-unseil 
gonéral : celle du monopole et de la lit>ortc d'enHvignenuMii. 

■ lin sieur Félix exerçait les fonctiuiis de inaitre d'école dans U 

commune de Villandraut. tic prévalant ilc l'autorisation d'enseigner 

(|u'il tenait de .Monseigneur l'archevêque de Bordeaux. (Jusqu'à la 

Rn-olutioa, le personnel enseignant des petites «Vola-^ laïques nu ee- 

cJésiasliques. dépendail du clergé), se présenta devant le Conseil g»'*- 

[tfral et lui demanda de fairL- défense, à \u demoiselle .Icannc Bcn- 

giiet habitante du lieu, de tenir école ouverte clioz elle, et d'enseigner 

I (e-< enfants de ceux de» habitants qui avaient confiance en ses lei;ons. 

liin n>clamnlion. aj4>utA-t-il, était d'autant plUh fondée qu'il était en ce 

[moment sans pain et dénué de toute autre ressource que celle de ■«■ni 

li-cole. - 

L'ajs&emblêe, sur le& conclurions de Perric, procureur de la com- 

lune. " arrêta qu'il n'y avait pua lieu de f&ire droit aux demandes de 
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8r Và\ix, altendii qu'elle n'avail. pas plle-nu'me celui fl"* PonmiHnder 
I& conflanco de» parents : ce» deniiors, conaultùs. avaient déclorù. en 
elTel, leur parli bien an-^lé de ne jamais confier leurs enfants au 8r 
F^lix ; que la confiance des citoyens était aujoiird'fiui libre, et (lu'ell* 
ne pouvait mieux concourir à diminuer son état de détresse qu'en lui 
nâsnrant le:« moyens qu'il présenterait hii-m^mc, pour se retirer ddus 
son pa>'s. où il trouverait l'assistance que l'assemblée ftlail Iiiirs d'Haï 
de lui assurer en re moment. •> 

Tels sont iPi* actes qui signalèrent les i^remiors moi* de radinmi-f- 
Iraliou d<? Iljii'ligolle» cl rondiii^irenl dcutcement In Munîripnlit'^ J 
l'époqnc de son renouvellement ]>ar moiti/^. 



GHAPITHE DIXIEME 

Lea biens n«(i4>n«uM, — Etat et inventaire de ces biens dans Vill«ndr*ut. — 
Vente par davant le District, des biens Immeubles du ci>devant Cfea* 
pitre . 

Au milieu des changements qu'upéraieni dans t'adminislratiujt iu* 
l/>rictire du Royaume les travaux de la Consliliianto. le gou^-erne^ 
nwnl ne perdait pas de vue la a<>ce«sité, toujours urgente, de remplir 
lu caisse vide de l'Etat. 

Mttis il ne |>(iiivait compter, pour atteindre ce but. sur les rcssninYe'- 
nrdinuires de Timpât : II fallait trouver un moyen qui oe pènerail pas 
directement sur la mu^ise des contribuablen. Ce moyen âlait loul in'fi- 
qu'V dans la vente des biens de TR^Iise, aUribiiés à la Nation, i-ar In 
loi du ? novembre ITRJ» : c'est celui qn'adopla le Gouvernement, Le 
22 seplpmbre ITIK». la Muntcipalitr- de Villandraut, recul du Dtslriet 
une demande concernant : 

1* Vn état sommaire indicatif de» biens nalîonuux compris d:iiiâ te 
territoire de sa commune. 

3' Va Hat des prottuils de la fabrique de la paroisse et àSk rtintK. 
lanl en îmmeilMeÂ qij'en arKeitt qui en dôp^ndaiflnl. 

'>" fn t'Ial apirrçu des commiMiaux qui t'taient dan> IVlciiiluc dr Iti 
.Municipatll^. Unt de ceux qu'elle possédait sans contestations que de 
cctix sur lesquels elle prétendait de« droite. 
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4' Ennn Ig râle dp la Contribiitiuri patriotique de la communauU- 
fui a'&vail pas encore cti'' ratiltû : « occitpex-vous en de .suit«. ccri- 
roieal le^ administrateurs, e( nous l'envoyez, pour que nous soyons A 
wrti^ de ie VLVifler pI de faire proL'éder au recouvretnenl. ronformô- 
iicol aux letlrpâ patente!- lîu Etuy iki 20 aoitl .sur le décret du 8 du niâ- 
le mob 17D0. o 

Le 8 uclobn^. lu Municipalité rfis^enibliV dan» la maison occupée 
nr M. Palibi' l<»tHpy dreiti'a suivant la lettre du iliiitrirt du 24 sep- 
itubre : 1. l'vUiX des biens nationaux situés dans la commune, com- 
renaot untquemcnl Ic^ iinrionnes po.fsi^sirm» de la fabrique et du 
apilre : VitlaiirirHut n'avait pa» de communaux ; 

2. L'état des revenus de la fabrique de Villandraut. 

3. L'ptat des dîmes qui s'y prélevaient ; 

4. L'criat et le nom des eccli^sîastiquea attachés au service de la |«i- 
lisse qui y ri^sidaient, et chargea le procureur de la commune d'en- 

• 

tfgwr eos divers étals su Uistrid av«c le t6W- de la Contribution pn- 

rtolique. 
Bn mt^me temps, le procureur de la commune s'enquit de ce qu'il 
irait k faire relativement à la dtme de St-Symphorien. dite au ci- 

ifMinl chapitre pour l'anniV nniranle, et qui revenait k la Nation. 
Ip DisIrirI dAclara que <■ les fermiers de la TJîme do Sl-Sympliorien 

Siraient transporter à Villandraul, pendant cinq niarcht'-s cori8t'»;u' 

iifi les 33^ boissauax seigle qu'ils liaient lenus de payer su ci-devant 

Anpiire, savoir f!ô boisseaux par chaque marché, à commencer le 
larrlit' <iuiv.'int. pour, le pri\ |>ri>vi'niint du bled. é\re verso dans 1-1 

Mi^M' du llisiric-t. cl le tout t'irc fait par Je» dits fermiers, ninformô- 

lOTit k leur contrat de ferme et aux décrets de l'.^ssemblèe iiatio- 

late. •• 

Après l'état (\e^ biens immeubles de l'Eftlisc. le District eut besoi>i 
' relui des objets et valeurs mobilières, .ippartcnanl à la fabrique 

li l'ancien chapitre et prit l'arrêlé suivant : 

Aujourd'hui, vingt tniiH du mois fToclobn' mil sitpt cvuL quatru vingt dix. 

Diroctoiri- du r>istricl ili- Butas. .>( suivant If nVpi ieil ni rc du Procureur 
"»)<!(«• du 9 !*<'plfmlirt' (Ii'j-iH.-r. ti cotniuis l'I iti'puti* ; 

I' l^'.* iifllriiT? iiiiinit-ipniiv lU- Vill?iiiiii diil (umu* si* ti-ansportiT daii'* I'' 
tu court délai possible chez M. !•_' s)'ndtr du chapitre dud. Villaadraut 
ir I*<iuk! il se f»ra r^présmlri-. si fail n"n ét^. tou* \ff rf*iri«tres et comp* 
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trs di' l'i^gir qn'iii* urn^li-ninl. i-L dont ils formi>fnnt le résultat des rcY«tiiil 
et (1e>9 i^pui]UPH dt< Ifur n-l)(i!inir«>, dreiotnrmit 9uv papier \ibrc H san» frais 
un élat do d(>scrjption aonunajre des di?l|p« artivL-s i-l pas^îvirs. d** Vargwi' 
torfp. aiynl monnavi^ qui p«uL S6 trouver vn iriassv, dpn pl^t^tR de It M- 
iTÎHtit'. bi}ilii»l)ii-t|iii>. livrer, moiiUMcriU. inédailltrs, lilres vt iMpierg^ ta 
priiitmi'i' (liidit syndic ft aulivi<: olinnoinp)» qui voudi-ont y asaiel«r, A li 
Kiirdf duquel svndic. louît li-a dîl» (ibji-l.s 54^ront provisoirptnrnt l»is8^8.Le- 
qu-'l invi-iilnirt- som iiipçssaiiiiiittnt envoya uu Dirr-ctoipo du districl. 

Di-lilK'i'é îk Baui». slinu' au Ilvfiisirv d<^ MM. FuniMl. [)uIioui-k, PolhK fl EU- 
muiiit. adii)inii4ti'al(<ui-â ft de :^uk-yi-on. swrvUtiiti. 

Le 2& oeinbpc ITtm. la Municipaliti'*. confornn>inon( h lu dôlibcni' 
lion )jri'cilt!>« du District, arrêta que M. le procureur de la rommuae te 
retirerait devers M. Nool. sindir. du chapitre pour lui «mimuninu*- 
laclite délibAriilion el le prier cîe s'y conformer et le prier de se ren- 
dre ù la sacriïttie. uii elle allai) elle-mCme se rendre. 

■■ El y «-lanl pan.>n\i. >f pfé-cnta M. le Sindic. qui vn d^fi'-raiit à la dlt^ 
ft^lilM'>i-niion nouw i^mil d'abonl ti-niH fiefe pour Irois arninirps difl't'i-fot». 
dont l'un yn placnitl. iiar lequel nous avons eominonM nniro tnv.ini»ii«, 
\vnuL procédé k rou\erturi> d'icelluy. avuiM U-uuv4^ Iruiii ealices avuc I«an 
piiU-ne*. le (oui vti HiTçent. unsemble un sainl-oîboire el un soleil *m» 
pU'A ; cos dt'iix ii(-rni<*rs rfnfi>nn«'*s dans !«• talxTiincli' ; plii^ iiouk avon» 
piuiM- ù un Dutii' dctrii i-abini-L l't y a\ona trouvé unf crti)\ r-n nrKriil sAOt 
iiiiini'lK^ : plu« un «■nwniiiiir t'ii tir^t^nl. avL'L- sa iiavplle en anit>ni auvti - 
plus une pnJrp dp buri'tte.<i en arRrnI buhhi : plu» ti-ui; anliv» va l<]tlr \uf 
llsie bonni> : plii<) Irnls rord»ns. PuJ» nou^ .ic>inmp>t pii.4»i!i au troisl^ii» 
rabini-l ni y «vtins Irniisp. Prcniii'ii'inciil Ircir-f ui-ticiiicnlH di' dlff^niilH 
vouk-ui-!) dont ti'di» <»iiipleU, tant b<jn3 que mauvais, plus quAtre otiiiptrs ib 
diiï<''n<ntp!i <xiulpun!. tnni iHinnes qup in^tuvaisfu. plus uav rliupe pour h 
iK'Ui'diclion. pluâ liuit uubi'? du loiU; plut dou£i> aumusi^*?». iiunet it 
lidk'. plu!i huit tiuppcM. plun àix mervii'llex. le tout tant bon i)ur nniuvai»* 
I»uls avon* passH^ à l'ouvcrliuv d'un cubinel vwtiaiiN' ^ d^ux hroir», dam 
lequel il kV»!. Irouvi' dp)ix rbasublt^K viololli-n roiiipltXes. pluf une virt» 
(:<in>pli'-l>-.pliiff uni- nuigi- kIiii~--<- r<>(iipb''l>'. phi^ une nulr» n>u)t<' '"n luili''. 
l>IUKdiMix iioircn el deux Itliniflie» l'ii lame eoniplêlrs ; plu^ douei' devant» 
d*nillel en dlITt'renle^ r>nul»'Urfi. bons i>t nmuxttlft ; plu^ un rirnp mnrta&im 
••n Initie : phiK deux poiivi-c [lupitrp" i*n laine ; et uu dcsaui» duquH «es- 
liiiin- ii^r>ii?t Irniivi' d<-u\ (jiblt-uiix duiil l'un cuulient lu ré|{leuivnt du cba 
pflp*', t'I l'nulef \f rnlnl'iftue dfx ttbil*. "t un bréviairt' rtiiiialii i«ii un «eu( 
vuluini> : I*lu9 Inif» initw>Uet ili-us petits riludit lr^»-niauvntH. ainiu qu'un 
mnt-lyrntiiKi' : pliiH itii ehitndelii-r i-n hni* pour !<■ eipi'ge iiaM'nl. et un trfnti- 
Kuluii-e. le tout en liois , plu» un pi-llt cbuuilroii di-nii iitù. plus unis laiil 
en boitf, plus un pelil miroir, plus tUmx mauvais l;iblL*aux et un CltrUl 
N'ayant rirn plus trouvi* dans lu sacristie qu'un coffm & trois serrures, ron- 
tenant diff'<rt>itl* litres et paplom iiyiinl piwpdè à louverlurr d'ieelio. e 
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inl v\i qw l'opÂi-stion d'invKnloricr if» »\iMiHê titroi- ri (luiiiiirs, ruinnif 
ni trèn-eriibrouillt^ii itprail lonfruo, noua avons fcnvoyé l'iDvcnUitre il<>^ 
» Utr«;« el pupieri! n un»- auln- séance, i-l avon^ de siilh' rcferm»* K-dil 
Frv, i*f uno dPii elt-r» n v\é remisv â M. Ii> Siyndir dutJil chuiillre. iH lt^ 
itivf* doux l'nfre nos miiin^, 

O fiiiiiant avont ixi^vV' d.in!< Ip rliwur <w* Ti^lisi*. t-l nvims m «iir 
,ul»l. tilx cbandt-lii'i'H i<n tMiH. tVimxiei i>n nnc^'iil. )*i six autnvi fhnndi'lii'rx 
' euivrr. |i'^ tnu» d'iinp hnmiiMc Kraiidcur : ■■[ un Qiristt auHsii d'iim* 
nyfnni' ifi-nnilciir. Du rv»ti' l'aiiN-l i-tail »rarrii ih- ton» lt>!i omenifiitp lu^* 
siirr*. Plii> duii:< Ntlit rti(i>ur !>'t-sl lmii\>^ un hitrin mi bois d>« pin trtot- 
\i\ais. Kiinii d'un ttraduol i-l d'un anliplionatro rooiiiin. i*a IrtiH-uiauviiiB 
t : plus un pupitre dïiu li- fixid du i-liuHur. tteniint su M>us-diann*. «l un 
utro du calé d*-' l'évanfiiU- avi-vailt (>our le diacre : plus un fauteuil i^n 
r'«-iTiai»'<i iff ^Int. servant nu ct^li^branl. plu» un** mauvai«t^ ci^dence en 
if de pin. 

El advenant le 4 novémliiv 1700, Ir procureur dr la communi; ayant été 
Hnm^ rommiSMiiri'. par Ja Miinicipaiiti^ giotir Tairp itl ronlinupr l'invRit- 
Irc, s>s( Iranspoil* ci- Jourd'liui di- conipoiinii^ du avrilluin- iM. di* M. 1»? 
ladJr (lu rliapltrt>, dan,! la •^acriwtii- dt^ l'^Kl<-''f du pni*(>at lit-u. Kl npri» 
rnir (nivprt lp l'Dltit' dfs aivliives. oîi il y a litiit c-aiv^. n\iin.< (-oiiinx-iicé 
URf !•»("> où iÉi>u* avon* lr<iuv.' uiu- carlf sur laqu»-!!'- '-^t ''Otil (Sl-Bym- 
borlMi. i>l y avdiiM tniuvi* iim^ ltii:i.sr d<' diffi^ri-nlcs atTain*». nuint-mléea 
iputa It^ numéro I jusqu'au numi^ro 130 nnnlf^nnnl difTt-n-nlf» pii>ri>i' di* 
mit el tlli-e-i. 

Plt(i un «nind puii^tX'Uiin uu dof duquel il eài écrit : •• OouUraialiou farle 
pWiilipiMV rtiy tic Kr-ancf tif l'iilfl livri^a de rt'vpnu donriik'» au\ cluipilc^a 

Clt^iM'iil. (Jiip^'. du \2 tt-vriT I3!i!. — l'oltf au dos n" 131. 
Pfuii nuliv grand pnnrhi>niiti. contfDiinl la vidimi* di< In Bulli* du oha- 
Im par l'ofllciul di' Uiii'di-aux ; roU^ au dn?< 0' \Ai. 
[*lu« aulre ^nind pan>hpinin l'fintt'iinnt ]•*« «laUilii ; l'oti'' n" 1^13. 
Mu« ntilrr înliliili> : saUit> : foU' n* 134 : plus aiitm pnrrliomîn raa- 
ronnt In buIlL- du pap<- Jean i^î. i-n fav<>ur du chapitro. cotfi n' I3& : 
Mu» uot> t'cqu'^ltf pnL<wnli-L< à Tûv^ue dt> Buxas : colt^, n" 130. 
Plus une copie d'un jujc^'inenl donn^ à Avignon par lt> pAp*> J<^n 23, i-oli' 
' 137. 

Plui reconna iiwanci* de Mnlaren», c(t\é n" I3tt. 
FlUH un iniWnotn* iiour la l'hnpi'lli' il>> M»ntliiri>tiK. n" 139. 
Plu» uni' Irunsaction en(i'<> I" chapilrc dr Villandrnul l'i rnlui dTtt>i*ii-. 
Mén' liO. 
PUis unp liévR des rentes de Mon(lnrf>nA. n* Itl. 
flus un szp d'un prw^ entPt* li- ^ymlii* du chapiln* dr Vtllandraul et 
relui d'I'ïusU'. preitani I'' Tait *■! niu*- di- Ji-nn iJi^M-azr-aux i-l auln-s l«- 
Hnriet>i de lu cbapt-lh' de .MuntlaretiN. rontenaal luule» [ph pirâes portées 
l'inventaire qui en a ël^ fait, et cot^ depuis la lettre a, Ju»qu'^ citlles 
n, m, n, n. 
thoB II' in^oir sao a'e«l trou^re urir- transartiim entr« mrssi^uro du cha- 
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pîUv da Villumlraul ni c«ux d'Vx&ttf. roacornant la i-tia|xfllv de Mualluri^ 
du 9 avril 1700. 

Pliiii dnn<t ledit ttac un extrait du i^ii.sdil proc^^i, num<>rat4. deptùi i, j 
qu'à 3H, i-n un seul catiier : 

PiuH tii lii^Vf di' la chapL'Iltf ili< Monllurt'iis ; 

Plus uni^ luWi' d«w rentps dudil Montlarens, de l'aoai'c IÔ26 ; 

PluH tin •■xtrail clos dites m'onnaiM^anct-'s ; 

Plu» aultf lièvi" d«! prntfs de 16(17 ; 

l'IUH tntix ■•xLnitl.t ilcj' i>x[i(^dilion!t di> r>^connai'>!'Aric«><i i>3»Aéf>it en t71i 
cL 1718 ; cl plui^ieur.s mt^iiioin-'. adii-ssiS par li'Mlito t-|ia(Hlr(>it à lt>ur coii- 
sof), ol donl le loul n été r^^uni.-i ilan^ ledil 5nc. 

Plus avons trouvé dans uiit^ auln- cme. u» gi-:ind mc dans Ivqunl tM 
oontonuB plusieurs titrps que nous avon^ coté!* depuis 143 Jusqu'à iH, 
Rt un pplil Paquet. d«s piècex relatives au procès tonlri* It* ourf- de £l' 
Sj'mphorien ; 

PluH on »iilrr> paqut*! d<> pt^i'i>s d'un prop^ g«gli<^ piir MM. IicgsisL i>l Ui 
briùn-â contre Jeunno Uubourg. pour la dltnu des agneaux, qut- nuuit aveu) 
mlê 109. 

Plus une autre liasse contenant plusieurs baus ft Terme tjue noua aveu 
eOlé» depuis lu K* 106, Jusques an nunii.<m I7!> Inclus. 

Plus une grande liassr rontimunl dcK pit^-t-s n-lativcs au procAs que IM 
<;hapitr«« de Villmidraut et d'ISKi>sle avnii'til inlenté rtmlro Ins habitaïUi 
d« St-Syniplioi'ieo. dun» le-squel» sonl l'arii^t obtenu par IkmI. rhupilTM. 
et la Iraniufîtion entre lesdites pai-tie» pas^éo. laquelle liasse avooi c«lé« 
du 0* 177. 

Plus 7 cshiern de pointée, que noue avéras nunn*roliis du n' 177 juaquM 
à 184. 

Plufl â nnluei-H do délibérations, numéroU-s do l«b à 180. 

Plus un cahier couvi>rt de par(^llH^1iQ (contenant les formules du sernienL 
des I)()yenii et dos cbanoine». uvcv IVxtratl de la Sauvegarde dn FranfOU 
Tar. pour rausi* de brtiloment et saca^inent, que nou» avons tioU^ du n* 
101. 

Plus dun^ ledit rainer s'est Irouvi^ une lettre adre^s^i* au syndic Ou 
chapitre par In Sr Foconnier, qui renonce à ees droits uljloe el honori- 
fiques attache^ à son t>énél>e«. coté du n* 192. 

Plus dans UHL' autre case avouâ aperçu une autre carLv intitulée * U 
Chapell<> ■• «t y nvoiis trouvé un sac eonlenant les pi^e«s d'un prwte dudil 
l'hapltn* t-onlie les fenniei'» de Vinnonnul et uulren piilves. comme cen- 
trais d'obligation deedits fermier» nt autres conventions par eux fait*!» 
avoc les rliapUres. coté du n* 193 jusque» à 253. 

Plus un pro<Ti« pour lo curé de Vignoniwt. contre le f[eur Lorgeleai 
eurë de SI-Bris. roté, n* Z5i. 

Plua une [>rljte liasse coolcnanl diTérent» titre» de Saïnl-Eniilfwi- wl 
du n- 2S6 à 20G. 

Plus une autre liowe conleiwat litres, baux Ik ferme, miïmoirwi. «te— 
0014.S depuis le n' 287 Jusqu'à 307. 

Plus une autre llasee coatenant d«a baux à ferme, mémoires, ele. rala 
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-â h la i:Im|ii-IIc ili- In Yernnii* ivoié^s tlt^putn k n" 3011 Jusqix'» au 
&' M6. 
Pl'i" nous avons Irouvi^ tlane une autre ca;».' intitulée Batiuir. uni- lina^ 
- itLM nlilt4, vonli"*. lïaux à farine, lc--ilami'iit*. tm»' piVÉïiiiuiiHranff 
. ^.. ,..!< Iir (Jf^ oltilx 1-1 iiuti'CK fiMitlalioiit quo nous nvnna colm'x tti-pul§ 11- 
n' y»'. juai^u'Au ti' \2S IturluR. nt y nvontt ajouta nno oxpitililinn d'un !•>•- 
Um'-nl cunttmaiil iiii obit n" 128. 

[*lti!< mil* aulp" liiut.s(^ i<iiDl(>niiiil iiliiaiHurs Wltva dt- Bnlizar. <!<)mnii> bntix 
I fi-rii»'», lniii<ii"lim»[t. <iuilanri>4i. invfnt.iin'* i-otiV* n' V-'î> au n" MO. 
Et n'aynnl pu tlnir irinv>'nloriiT lnun li*.i (Mipiorit ri an-tiivt»». vci-s Ion 
iHiiirva ilu flolr nouii avons ferm*^ Imllt coBTri* cl avons rvnils à M. Ii_> syndic 
rtiapitre. unf c\et dudit cntTiv, cl nous nvims ijinrdt^ ki^ autres ilinu 
(•M & et- que nou« auron« Dm lo<JM invontairo. 
f.t nilvciiuiil. Il' S Tiiivi'tnliri' lïftO. et i>ar ronlinualiori d'invftilnu-r, avons 
',*ivfrl, 'il' l'onoîrt »vt*p M. i»^ sj-ndie du cliaiiitri*. ledil t'olTi-e. »■! tlaiis uii« 
OMi inIJlulM* ia Vf>m<i»-. iivon» trouvé un grand me rempli (Ie8 pnpipra 
ijqI nul 4>ti* mis pn tja««r, miiiiérrtlt'B Pt parsphtVa de In lnani^^^' ipjp nuit : 
Cni* llaH-Hi- t-onleiiaiit dctix arn^l» du Piirlfiiipnt Jm Bordeaux rt-ndus en 
', qui ui!tititi>-iin<'nl lo-" l'hapirrt'*' il'- Villrindraul .■! l'iti^iti' ibins li> drc»lt 
niiT à ta iHiri* d(» W-rrinz»* l'I aulrt'i' {K(pii>r« r(>lalit'i« aux prnfi*n iiiUllfs 

dus unp liastii- du n" i~2 à Kll. 

Htts unr aulif liai'Si' di-pui» n' 33Ï ad n' 3U5. 

Hue utio liass>> coiilt'iinnl un priir**» qu» \^ run* di' Savfr n <'u runtn> 
iPMttI» l'tiuiiiIrcA. iliiii.'' luqui-lli- rai uiK- trHiism'tion iKt^iiîf en lOHH i-nlrir 
Itt Mii'uri^ Uipradt' h) Miiivivilli'. avec l'invpnlairi! dfs dilc)! pl*V*iMi col(*M 
fciB* sort. 

Pfos un»* pelMi^ llnwi- «."(mienanl Im r<*port(ilone faitoH fntw ips niçni- 
Irrt du rhnpiirp. do» finrmii's pn)vi*nanl d<>s rcvunut dr la Vi-mnzi*. rtdi' 
iki D' ôQl. 

dus rini* lia»!tr (■«di'c d«-|uit!t If n" i>W Jusqiips au n* d'iS. indus dan? 
iiquolk- ••ni la bullt* d'umun du prii'uiv de Iti Vernoxe. i*t ks ttUtuts dudil 

Plus uui' autiv \ia»ii« de ULn.'^s ot iniWni>irrs, nilt*i> du n" (iij'l. 

Plus uni' uuti-it liasse uumiintlt^p ihi n" iîï5 Jusqu'au n" iîi2 inclus. 

PfUH. daa» uni- nutr<- vas*' iiililul»^i' jiopier-- inrltVIilffrablfS. n\unH Irouvé 
UDp gramJe lia»*"' pn parHiwiilU!» .■! aulroti papu-i-* d'une A-rilure trt»-* 
inclrnnc. Of laquRtlc noue r>n avons fait dpux. Mvoir uur dt* i»ai'chr>intns 
H l'autro en pipi<>rs. qur nnus avfin» cotées, la prptnjèrc du n" 613 inclus 
et la siocondc du n' 641. 

Plua s'est trouvé un petit sac de popivr; IrAa anfienf^ nous paraixMint 
être de* titr.** au nnuibn* d'* sriv; qm- non.* avnni numt'roti'» on liasm- du 
n* «45. 

Pltu un cDliifi- du dL^parlctiiPHl du don r»i( au lluy, pu int*}, cot^ 
lt*BMu 

Woi dan- dPux drmi^rM cns*^ inlilu16K!> |«picns inulilcH. quf niiu» 



n%'tMis cxnmim^ f>n gros. In^quele nous nnl pnru t>n (^ffcl. di> nulle Mtvr- 
qucoct.', Pt inutitcii à étve mis nur notre invvnLaIrv. 

Sifiiit^ : Pi>i-rii% prooiiriMir Ut' In l'unimiiiie, romnilsHaire. DartlgoMpc :i 
cn^laire K NoSI, tiyndic tlti chapitre. (Ij 

Os diverses enquêtes e( invenlaircN. consliluaienl Irs op/Tnliim^ 
pK'liminaircs de l'aliMalion dos biens nationaux. 

Le 'Ji Jiinvier 1701, pur devant le UJalrit^t de I)azu.s. eut lieu, auv 
enfihères publiques « la vente d'un pred et d'une pièce de Imis tailUri. 
d'environ 3 journaux de conlenaDre, » ailués dans le territoire de lu. 
t^mmune do Villandraut, dont le chapitre ôtnit ci-devant propri^- 
laire. Après pitisieurs enchères, Perroy fui déclaré adjudti:atair» 
pour la somme de 3.000 livres. 

Le ni^me jour. la maillon avec basse-cour et deux petits jardins at- 
tenanls, appartenant ^galemenl au ri-devant chapitre, sise 6 Villan- 
draiil. i^ur la Place. Tul cgAlemenl vendue aux enchères & la Vv6 Du- 
rhamps, pour la somme de 0.000 livres. 

Ces ventes eurent lieu en présence de Lobat et Dartigulles, cotn- 
missaires nommés à cet elTcl par la Municipalité de Vill&ndrauL 

Bnfln. le l'I février suivant. « un pred situé au bourg dr. .Noaillan, 
appelé au Prat du chapilTC. el deux aulres petits preds. situés «'•gaie- 
ment dans la commune de Noaillan appelés à Nahous, » et provenant 
des biens de l'ancien chapitre de Villandraut. fiirenl adjuge, devant 
le District de Bazas. en pr^jtence de Flous et Dupeyron, commissai- 
res de la Commune de Noaillan, â Lapujade main? de Noailla-n, pour 
Ift somme de 1000 livres. 

ïjttn biens de la fabrique ayant élè réservés, la vente des biens du 
ri-devant rhnpitre de Villandraut ap|>orta donc, h la Caisse de l'Slal, 
un contingent de 10.000 livres qui awc les 335 boisseaux de seigto. 
vendus en 1700, 10 livres le boisseau, el faisant JÏ.SÎiO livres dèyk ver- 
sées dans la caisse du District, forme la somme honnête de 13.360 
livre» réalisée en 1700 par la vente des biens nationaux de Vlllaa- 
draut. 

Il) Communiqué r>nr II . Hlsnc. cnrt de VHIaiiitranl. 
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CHAPITRE ONZIEME 

L* Mui)iclp«lil< dans l'txcrclcc d« se* fonctions de police : — contre les 
vafsbonds, — les chasseurs, — les bouviers. 

■ J* VHS promets fermeté et courage pour défendre vos droits lé- 
• gilimi'â, je vous promets fermeté el coiirogc pour Koulenir lu fai- 
■ ble opprimé par le fort, je vous promets fermeté et courage pour 
» maintenir la Iranquillilt- publique ol pour en punir les perturba- 
- leurs u, avoit dit Hamiiznt aux tiobitants de Villandraul, après su» 
Hcctioo li la mairie. 

La Muoieipalité eut à sévir dès le mois d'avril ITdO. contre un par- 
UruHcr qui avait insuitt' publiquement, sur le man'hô, Kamuzat dé- 
cor»^ de son êcharpe. (voir page 10). 

Apr(â avoir montré par cet acte de vigueur qu'elle saurait imposer 
à tous, le respect et de la personne de ses membres, et de leurs préro- 
gatives constitutionnelles, elle ne déploj'a pas un moindre zèle dans 
la poursuite et la répression de lous les actes dommageables aux par- 
liculiera, ou dangereux pour la (ranquilltté publiques. 

Aini^l : 

•' Le 5 mat, le Corps municipal réuni en comité de police, fit com- 
juiraltro devant lui, un nommé Bernachon inculpé de coups et bles- 
sures portés sur la personne d'un bouvier de DouHdeys. ■ Sur l'inler* 
rogatoiro du blessé el la déposition de dix bouviers, le Corps muni- 
cipal ouï le rapport du procureur de la commune, condamna Berna- 
chon h payer au dit Inuivier, (Garayat). la somme de <ix livres pour 
pour\-oir au pansement et médicaments de la plaie, et en outre à 24 
heures de prison, avec défense de récidive. » 

Le 10 mai Latiipy, chanoine et officier de police de semaine, u pro- 
posa au Corps municipal, et ce dernier accepta, d'aller saisir, chez les 
marchands étrangi^rs, fort nombreux à la foire de ce Jour, les mesu- 
res, poids et dcmi-aunc? non estampillés, ce qui fut fait : les posses- 
seurs furent condamnés A une amende de 30 sols, applicables 4 l'a- 
chat de baltes et de poudre, pour s'en servir en cas de trout)les sur liu 
toire, el le reste être distribué aux soldats patriotiques de garde, a 



Le mdme jutir runk'îer municipal de policé sâqueslra doux 
de panis gàU et pourri, portés sur le marché par un Lniivier de 
O dcnitcr •• d'um- mauvaise foi non douteuse, avait mis à l'e 
i-hurv du iiac- du paui» Je la plu!4 belle tjualilé, el autant nu fund, 
manière à tromper impunément l'acheteur. » La Muiiicipalil^, su- 
aie de i:ti rnil, <> ronsidéraol iiu'tl y avait lieu de ne laisser appoi 
nti niurrlK- quft des (frain.s de bonm' qiialili^ et le raractère d'insî 
mauvaise fui ïiignatf' par le rapport de i'utik'ier dt* police, décida <)iti 

10 dit pnnis serait confisqué et vendu le m^me jour, en public, au plus 
ufTrant. et que le produit de la vente serait versé aux utaîna du tré- 
sorier de la Commune pour Her\'ir. quand besoin serait, au nouiagc- 
meut des indigents, et qu'il en serait usé de même à l'avenir pour 
les uonllfica lions qui pourraient avoir lieu. » 

I« lu juin nou. le procureur de la Commune et Laltat, premier 
officier muiacipal se rendirent avec Augcy, l'orflcier de police do se- 
maine, il la prairie de^ TroiA-Cirous, ou François Uordeâ venait d'être 
tué roide, par le renversement de sa charrette à boeufs, sans que àcâ 
genii, présents au moment de Taccident, eussent pu lui procurer l<! 
moindre secours. 

Le procureur de la Commune, après avis du Sr. Bousquet chiruT' 
gien, que Bordes était réellement mort de l'accident certifié par te& tê> 
moins, prit les réquisitions néuu;ïsaires « puur que le cadavre (u| livré 
À ses parents pour te retirer el lui faire donner la sépulture urdioaiM 
et usitée envers tous les chrétiens de la paroisse, o 

he» officiers municipaux prièrent uior» lus ussiâtonls de trans]Xtr- 
ter par charité le mort chez sa mire, et chargèrent M. le Procureur 
de la Commune a de prier M. to Desservant de la paroisse de donner 
« ta sépulture au défunt qui s'était toujours comporté en honnête 

11 homme el bon citoyen, et qui avait rempli, en dernier tieu son de- 
u uoi'r pascal, comme on s'en était assuré. ■ 

Le 8 juillet, le Corp» municipal, après avoir convoqué Martin Ja- 
uicq, sur la réquisition de Latrille et François Oarli^ues. se rendit 
avec ces trois citoyens, au Heu de la TartuquejTC. " I! y constata que 
Martin Janicq, afin de se procurer des terres pour faire un pré. avait 
creusé sous les fondements de la muraille qui séparait ses posses' 
&I0DS de celles de Latrille. de manière que ce mur, presque en l'air, 



«•#rroiiier"Scnaq!îemst«nl. Kl daos le cas que cel 
?rsH, le t'Airpf, municipal reconnût qu'il dinrait i^lre 
dufft (lu 8«ul Martin. De plus il reconnût encore que le citoyen 
Mitriiu Qvail pris au delà des bornes placées entre lui et Dariig^u«iî 
quplqup'i l.imbeaux de terre : et qu'il avait en outre pris toutes celles 
lui lui a|)pnrli.-nuierit, d'une iiifiniére si rapprochée do cellcit de son 
jaiDîn. qu\l ne ivslail plus aucun espace entre eux, et qu'il les avnit 
si pttrpeixliculairemenl, que cellfis dn Dartigucs risquaient de 
T^bouler au moindre at>al de pluie. ■> 

Ht** poidp en plomb l'^galemenl reronnu? faux, furent fonflsquév, 
Iwdus, et vendus au proilt dea pauvres. 

1^ Iwulaii^r Jean d*Uzei>te, pris pour ta seconde fois eu Hagranl 
4»lil de vente de pain n'ayant pas le poids avoué, dut payer, pour 
iToir ainsi rniifrfîvi>nu h Tonlonnance municipale, ta sotnmfr If t^ li> 

<, t*gulenii>ii( au profit des pauvres. 
iiBofla. un autre boulanger récidiviste k qui l'on confisqua une ro- 
œatnf fauiise, dût payer Q livres d'amende. 

La Mnuicipalit£> xVtjLil innnlrre indulgente envers les délinquants 
pu ignoranre, en les punissant seulement de la confiscation de leurs 
Isux poids et mesures ; mais les deux derniers particuliers furent 
appeiûa par devant elle pour entendre la présente décision et la dé- 
fense expresse de ne jamais récidiver, sous peine de plus fortes pu- 
nitions. 

La fréquence de ces contraventions dans t'euiploi des poids et me- 
sures au marché, détermina la Municipalité à faire dos rôglements 
<iut permettraient au public de reconnaître facilement la fraude et 
laisseraient par suite, aux murctiauds, peu de moyens de l'exercer 
C'est ainsi qu'elle décida : « la fabrication d'une marque ou étampe 
appropriée à la seule communauté de Villandraul ; que cette étampe, 
une fois faite, resterait déposée ches le greffler de la commune ; 
qu'il serait libre à tout particulier de faire jauger, étaniper et éta- 
lonner gratis, par le procureur de la commune ou officier de polic«, 
les poids et mesures ; et qu'à compter de ce jour, tout marctiand ou 
boalanger qui serait surpris à se servir des mesures ou poids faux, 
lesquels poids et mesures faux ne seraient ni jaugés ni étampés ni 
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étalonnas de l'^lampe de la ronimun». payerait une amende de Vt 
livres, laquelle amende doublerait s'il venait h récidiver. » 

Malgré la stirveillanoe artivo qu'exerçait la Municipalité sur i<! 
marrhé, de nombreux morcliands continuaient à tromper le publia 
sur les poids cl mesures : plusieurs parliculicrs s'étaient plaints^, et 
notamment du faux poids que leur fai^ienl certains boulanf^em. 
relativement au pain vendu sur In place. 

Aussi, la MunicipaliW n^unie le 24 aoûi noo, jour de foire. 5oi-til 
en corps, pour assister Lalapy, officier de police de semaine, •■ dans 
ta vérification des poids et autres mesures, de tous les mar- 
cliands et boulanfrers venus en foire, o Elle était accompagnée dans 
5a tournée, par deux soldats de la Troupe palriolique. appelés i lui 
prêter secours si besoin était. 

Cette visite amena la saisie de .sept demî-auties trouvées trop cour- 
tes, qui furent connsquûes et brVtlée;;, ù la réserve cependant de cel- 
le d'un marchand «étranger qui, « par une afTcctation criminelle, 
avait caché la sienne »uus le banc de son voisin : il fut amendé de 
trois livres, aji profit des pauvres de la commune. » 

•> En outre la MunicîpaliU^ ordonna qu'A compter de ce jour, tout 
boulanger, .soit étranger soit domicilié, serait tenu de peser le pain 
qu'il vendrait, aux balances seules, û l'exclusion des crochets ou ro- 
maines, et ce, sous peine d'être puni, outre la confiscation des ro- 
maines, d'une amende, qui doublerait, â chaque eonlravenlion nou- 
velle de leur part, à la présente ordonnance. >• 

Le 20 août 17Qti, la .Municipalité se préoccupa d'assurer la sécurité 
publique, compromise sur les places el dans les rues, par les cavalier? 
charretiers et bouviers, oublieux des ordonnances rendues à leur 
égard. Bile prit un arrêté défendant « à toits cavaliers de fuW/e con- 
dillon gu'ih fussent, de laisser galoper leurs chevaux sur les placM 
et rues du présent bourg ; défendît encore à tous buuvîcrs 
quelconques d'y passer avec leur charrette, qu'ils ne fus- 
sent sans cesse au-devant de leurs boeufs ; que s'il arrivait que les uOi 
et les autres contrevinssent à la présente ordonnance, ils seraient 
arrêtés et amendés suivant la rigueur des lois ordonnées k ce suJeL • 

Le 1er septembre 1700. le maire et officiers municipaux étant as- 
semblés en comité de police, Porriè, procureur de la commune, dtl 




luil (lu iliiiumcht: prci:tMent. platicurs parlû-iiMers. prod- 
t«nl di> l'absence de Litbat. premier of/tcier muDicipal, avaient pasK^ 
1b plus ffranile parlio de la nuit & faire la débauche dans »on au- 
bt'nrtt. «nus que i'vpou^e du dil Lubat qui leur fournil le vin qu'ils 
inu'enl. pni aucune précaution, r^oit vis-à-vis la gante, soit auprî^'t 
des officier» municipaux, pour les congédier. Une telle conduite, 
riant lolalcment opposée aux règlements de police, le procureur re- 
quit — attendu le bon exemple que doivent donner les urficierK mu- 
□ictpaux pour te maintien d'une bonue police — que Labat fut ameii- 
dr de la somme de 10 livrR«. •• 

Label qui était présent, prenant ta parole, dit que « la conduite 
do ^a femme, avait cIp plu» imprudente que coupable, puisqu'elle 
n'avoit pu malgré ttius »cs ciTurls être inaiLres?iu de congédier oca 
IMtrlienliers • maLs que cependant, voulant donner une preuve de 
§tm autour po»r le bon ardre et le mniniien de la police, il appuyai; 
le réquisitoire du prucuraur de la commune et !i'a»suj «tissait & p»- 
yrr l'amende. » 

La Municipalité no pouvant qu'applaudir les paroles de Labai, 
wrfila que, a en raison du manquement de son t^pmi&e aux règlements 
de police, il payerait au profit des pauvret; de la commune, la somm^ 
do 10 livres, « 

|j« 14 si-ptembro 17W). ■^e pnWentn devant « la Municipalité ex- 
traurd in ai rement assembK^e. Portepain. Major do )a Qarde naliona- 
le, aecoropnfrnè de nombreux volontaires : Il diSelara qu'il avait ar- 
rAtt* un ji'une luininie de trf?^ ni«iivair>e mine <|ui. erniut dau> plu- 
sieurs endroit» du bourg iitans être porteur d'aucun pasKepnrl, lui 
avait pani avoir de mauvaises intentions. Il l'avait arréit' et le r*?- 
uiettjitl enlnt les mainx de la Municipnlîtê pour Klatuer sur son 5ori. a 

• Le particulier ayant feint d'extra vaguer, en n^ponse aux ques- 
tion* du maire, it fut dêrid«'> qu'on le garderait on prison jusqu'au 
lendemain matin. « 

Mai^ le lendemain. ■> le particulier, cxtrail des prisons. |)«rsi<«la 
d«o> -«lin ^yslf'-mc dVxfniVHguer ■• cl up fournit aucune rcpnnse sa- 
Uslaisante ; aussi, la Municipalité, reconnaissant à cela qu'il n'é- 
tait qu^iO vagabond errant et dangereux, sans ressources, et &an» 
aucun ài-nr de travailler. •• le remit-elle à 4 \-olovt«if«s de la Troupe 



— 46 — 



pour fitre conduit de Municipalité pn Municipalité es-mains rjf In bri- 
gade de Langon h. 

].e '.ÎQ novembre 1790, iJartigultO!:, trésorier et untable (Ir la cocn- 
mune. sp iwria dénuririaloiir dcviint lu MiiniiriiniIiliS. en tpinlilA 
l>n»îiri(îtaîre. « contre le nnmmi^ Miqnnis. l)ûclîcn)n iin pn-scnl. 
avait surpris la veille, tendaul iii\'ers engins ou pièges, pour p. 
dre (te$ lapins dan? son domaine ; que la moillBurc preuve du 4i 
qu'il dénonçait était l'aveu du coupable lui-mJ^me. pris i'n nnfrn 
délit, et les pièces ou lacets saisis qu'il di'po!>ail «iir lo bureau com> 
me pièces de conviction. En cûnsé<[ueni*e. il demandait que d'aprëfi h 
preuve de ces faits, le dit Miquoitt tut (Mindnmné îi l'amende, «on* 
Tormément à la loi sur la chasse. " 

La Municipalitr. d'après rinterrogatoire et tes aveux du dit Mi- 
quois prient devant elle. " le eondamne. conformément à l'art. 1. 
du d^eret du 33 avril 1700, à ?0 livrent d'amende envers la commun; 
et 10 livre!* envers Darligollep. et ajouta qi»^ fanle de satisfaire h In 
dite aiiienfUr, il :4eratt rontniinl par corps, toujours conformémen! 
nu ïiuwlit décret (art. 4). » 

Le 11 septembre 179(). la Municipalité, ayaut h. s'orcuper de dilTé< 
'rentes plainteti «ur dcï enlt-vemenlti de bois de ohftne et de pins 
lt-li« que : bûrlies. faiïumnnt!*. plaiicbes. chevn>n'«. et nittre:i mnn'han- 
iltses que des métayers et autres gens sans aveu. fat.<ïaieiil JiMirnel- 
lement dans les fan>ts, dans les chanliers cl sur les ports, 

~ « Coiuiidi^rant que ccïi enlèvi>m<^nts n'avriit-nt lieu et n'étalent aï fri- 
ijlienU qut> |Iai- h fAclllti^ fivfc laqui^llc rouv qui U^f fnlKaliMtl. Imuvn<en( à 
•«.• d(*fauv iiHiin i'i> iii-i) di> leur lari'iii ; v-oniiiiti'i-iiil qui", par un dt^fittil dp 
prérnutioii des riloyonu tii<"n itilnnlionm^s pouv»iiMit w i-f-ndr»'. tians lu 
■tavolK les iltMruiiii-nl!> i-t Ic-i i'iiiiqili(VM dr \'ols (!oii'*îjr'rnliIi'5 fuîls nu à 
di^lïropt-l^airositu Jk d'^ii marrhàndu : i-on^tiflf^nint enlln que. dnns de pi- 
ii'tllen cirronirtam'r^ il MhH dr In <«iK<"t»i- i-l (tu d«'voir ili* In Muiiielfmllt^, 
d<* prt'munjr U'f> inn<v'«iils »ur de (inri-ill>-* i-rretirit, t>l. di> ittVvIr i-nnliv le» 
fUU|)iibli'« u\'T loulc l;i >ii'vt''i'iti^ iif» lui» ; 

H .VrrOla qtn* (t^iKirin:iiii nut-nn rilitvi'n de lu pri^tipul*! ctummunc ne [Miue- 
rail «etïrter du bniji *« (mi. soil i-n L^^I^n(". sidl i»n pin. dp.« planrhf^. i-bi** 
vix)us. iBUvrcis K'i i>uir«i« nmrftiiindittfa df m-iie espace, qu'à des purtica- 
Ifprs r>'<'onnux pour Hr>' proprlémirr* fonciers dt* ces denn'-ii». ou qui de» 
uisprhîindrt qui (»•)« fmrl exploiter et qui «-n font I- commerc.-. 

» En mnai'qijpnrc. if<^ri*nfllt la Muniripiilfl^ it I'puI habitant d» In prA^m- 
le commune, d'Acbi>lci', soit clntiduâtinouienl, seil publlqu>><i '>)|F- 

ctiandwes sus mentionnées, & di-n bouiKT" iirmiuiiii- nu k «tw •[ 



— 47 — 



lAblomeM le! pr<>nii<>ra ne lut aumi^nl pi-c«ont^ un certiQeat de leur 
aunu-lpalité i)iit allt!!«tait quu vfa (li>tirf)t>M lt>ur appartenaient : el Ws méta- 
uo boa de leur» nt^Uve» qui validikit^nt io» ventes qu'ils désireraicul 
>bire. ■ 

''-' ' i !a Miiiiiri[)aUI<!. qnM i|iiici>ii<|ue si-rail, .surprix à no pas jiron- 

. ..uLitiQ}' <4i<il viK ÎL Mt< il<>8 niL'tayiT^. soit vis à ^'i^ (!«>« buuviors 

ivnnQiia. se re)''>nnalli'iii( dèi< li>n<. iiurtiripiml <■! rniii|ilji'e de" vols de£ ef- 

(»iii(Uf c«*« dfrni»'rs(nii'ai''nl ni'ln-t»'*, l'I ^irint innirsiiivi "t piini ••n i-onw'- 

ipifoeit, mmiTM* rc<!<*Irur. - 

Otl« ordonnnce fol. suivant la coutume, lu« au pr^nc de la m«s»-> 
luimî^siate, arflchAe n la porl« de l'i^glise, el aux piliers de la halle, 
ililçri L'cla. les vols de l«>is qu'elle interdisait, furent encore com- 

Le janvier 1791, Uubernel et Pierre Lasserre, mtXayers à Bouri- 
diy». avaient nlTerl en vente, sans fire muni» du cerliflcal de leur 
fiijillre. 3frî bûches de pin. Le Chieoy d'Arnaud, fermier et Ducos 
ini>iiiyer an avaient ulTerl aussi : lo premier i:Kt, le second lan, i>pa- 
trruenl di^pourvus l'un et l'autre de leurs certificats. 

f>s parfiruliers «vnienl notniremenl contrevenu n rnrduriuanrc 
^lu^iriflaU^ du il septemlire pr<'rt''dent ; aii^sî. sur le<« ronriu.*iiun!( 
d'i prficureur de la <'J>mniune. •' la Municipalité^ réunie & ce suje', 
rnnfL'wn aujt main? de Picrrtllc fluirheney cep t&i bûches de pîn. au 
|tni(ll Mnvrtîr : 504 biV-lic.t. du carp» di: garde, et HXl au profit d'An- 
dfil Planley, p«uvre estropié île rp lieu. Il fut ftn'<>l<^ que les brïr;he-< 
resteraient chea Augcy. officier municipal, qui les délivrerait su;* 
rnrdro du maire ou du commandant de la troupe. « 

Tph turent pendant la première année de son existe nce.les arle^t de 
ia Miinu'ipalilé dttn.s l'exercice de ses (onctions de police ; îIr suf- 
Uront pour faire connaître au lecteur, la vigilance des officiers muni- 
cipaux, kur zèle pour la juste observation des lois, ainsi que leur 
HioiiiAre Mnminire de rendre la juidice di.itributive. 
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CHAPITHE r>ni:ziEME 



Rcnauvcllcmcnt par mollté de U MunIcipalItC. — Recouvrement dca b^ 
pfttt. — Fornutlon du T«l>kau de% tcttlonk de la Commune. 

Le 14 novembre 171Ni, rasemblêe des eitû>'ens aclirs de Villandraal 
»e trouva réunie dans r^glii^e h 10 heures du matin. 

lla^(iK»)l(;^i, maîrc, dil que d'apn^s la loi sur tes MuoicipaJitcâ. H 
fallait procéder à la désignation par le sort des deux offtciers muni' 
Cipaux el Ae^ huit notables qui devaient cesser leurs fonctions. 

Le »ort dé-'rigna. parmi lu» umvicrK muniripaux. Dcspiijolit et Ui- 
lapy pour être remplacé:». 

Aprt'^ quoi, l'assemblée, stïws la direction de Ranmzal, qu'elle aval 
pris pour président, nomma, pour cumplcler le nombre des olftcien 
municipaux, liamouletlc. 6lu au premier tour par 33 voix i^ur 43 vu 
lants. cl Rorde-s Caderot, qui n'arriva iju'au second tour de srniti*! 
nvei' 33 sulTrages. 

ht» notables sortis de charge. Turent remplaces te même jour, d&n 
une nouvelle Ktunion. tenue dans l'église â Ti^ue de vêpres ; p«i 
ordrp de suffrages. Dubergey. iïnrdes pôrn. Ihîspujols. Arnaud Dn 
bourdieii, Lapeyre. Plaoley. Porlepain ei Le Koux, furent appel.'':* 
»iègcr au Ooneeil général, avec les noi&bles restés en l'harK» qti 
étaient : Bâtis, [jatrillc, Lacoste Oadct. et Narmu» Pérol. 

\a*^ deiiv oflli-ii^rs niuiitcipaux et let- luiil nuUilibN iVIus «H jumi-Kiiu-' 
pn^lèrenl. en présente 'de l'assemblée et entre les mains de la Mu 
nicipalilé le serment : u de maintenir de lout leur pouvoir ta titw 
" relie eonnlîltitio$i du Roj/atiine, d'être fidèles t\ la Xatton, A ta Lu 
" rt au fl"'j, fl 'le remplir orrt: sète el fidéliU' le» fnntlianf fut r^^ 
■■ nairnt de leur éltr cùnfiéri*. » 

Kl avant de se néporcr. l'assemblée nomma À l'unaiiimUê. ttoo 
Net-n'taire de In Mnniiipalîté et du Cnnseil général, l'abbé L^'itapy 
ci-devant uHii'ltT miini'ipal. Knlln le |K mtvenihiv suivani, le Muiri- 
le» ufllcicr» uuinicipaux, i*l le prui:urvur de lu vomuiune réuni» dan 
la Salle commune. inslaUèrenl solennellement l'abbé Lalapy, dan. 
«a charge de secrétaire greffier ; pour terminer la cérémonie, ce dar 
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' jittUt. suivant les formes ordinaires, le serment de lldt^lilp •• <. 

■ 

UoQ, Si la Loy et au Roy. » 

Aui»i puun'iic de (ous ses organes, la Municipalité put s'appliquer 
r«oti tè\e accouluiof à l'ingrate twsogne des afraire^ IncatOK : les 
louaient luujtuips le premier riiiig |iarml ties prt^wrcupa- 



U lï diVenibn> tlW). elk examina un rùle de» (^inlrihuliiMiî^, )Mir- 
tiol une nouvelle cdtisation de deux viiijclièmcs |H>iir <|m'ti|tit!> pur- 
iimlifrh. aver oprire ilc Ip meUn.^ imnir'(liAli*nieul en n-ponm'ineiil. Bt 
rtinsid/Tftnt iiue le Directoire du déparie ment avait ètt> ovideniment 
iMtluti en erreur, |>uisi|ue ce rdi« portait : 1" sur des parliciiliers in- 
.niM dans ta mninnine : 2* sur d« pauvres ouvriers surchargés dj 
fwnille, et dans l'inipossibilité de payer: 3' enfin plusieurs ttotes, 
e nu-dessus des fat^ult^» des imposé», la Muniripalîté arrêlA : 
"avant de m«ltre re rAle en rprouvremenl. Dariijfollfs maire el 
,py KCitr^taire. ràdigeraiont un mémoire nîi les raisons plus haut 
pliqu<>c^ seraient oxpos^yot» ; qu'ensuito ils Iraient te pr('">ent«r, bu 
mm de rn>-^iunblée, au Tliivrtiiirc du dislrint <• «n l'étayanl des rai- 
■ns qui militaient en faveur de la communault*! o. 

Le la janvier 1791. le conseil g^ni^ral nomma sur l'invitation d» 
tutrirt de Razas. Michel Dartigolles. maire, et Bernard Labal. pro- 

ier iifllnler municipal, iMunniiftsaires, pour assister le ?4 ilu m^me 

iÎ£. El l'adjudication qui devait se faire, par devant le lH>?tricl. de.-* 

eus ufttiiinnitx silin'^s diiu« la commune de Villandraul. 

Le 26 janvier 1701, Pnrlepain, premier collecteur i)f)iir l'anm^e 
7W. ftil inviW b ee rendre k la Salle commune. av*c le rôle des im- 

Milion^. afin de faii-c le relève du» cOtrs dt'^jù payi-cs ol de itIIcs 
ui no rataient pas. 

Portepain el François LucbeK. collecteur adjoint, n^pondirenl A 
appel de la Municipalité. L'examen du rdle el des quittances mon- 
rti «(u'iJ^ avaient verse au Receveur des fermes. la sonunc de '(hi 
•»ret* ; ipril leur restait 25fi livres en main el que dilTt^renls lonlri- 
UBbleji «liaient encore redevables de la somme de 414 livres. 

Puis la Municipalité remit aux collecleurs \in nouveau cailler de 

injttiènicB pour en faire t*- recouvrement, en leur faisant observer 

i'il& devaient recevoir pour comptant les ordonnances de décbarfr? 
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qui leur seraipnt (•xliibéi>s |)ar wux cJps ootilritiuablcs qui sV>tant tn 
lésfs. en miraient oblenu de latlmmislralion. 

Ix; 14 f«')vrier 1781. DartigoHeH niain^ et Lalapy, euuinireni au Con- 
àeil le mûiiioire qu'ils avaient rédigé sur tos réclamalions do la eom< 
miinauté relatives à un rôle de vingti&me. 

Le r.oii.'iviïil riippnnivii cl cliargt!» U^s auteur» d*aIIor Ip ixtrlcr aa 
t>i&lrîct ; main liartignlles rliSnlara <• qiiVn i-alsan de la maladie ili'' 
9a femme el de ses propres incommodités, il ne pouvait se reudpp tV 
Basas, et demanda que quelqu'un fut commis ii »a plar-c, » Lt* O^ii 
seil nomma l)arliKitlle«. nflli-iiT miiniripal et Liilnpy seen-taipe. v 
déltJjTuës auprès du Dî»<tricl el les chargea de tous les inl^rAlfi di> i.i 
communauté. 

OpeudunL, le Distrit-l demandait â la MiinieipallU^ d'activer le 
couvTomDnl des impositions en retard. 

Le 36 mars 170t celle-ci Ut appeler de nouveau Gl<5roenl Portei>ain^ 
premier el iirincipal uollecLuur nommé d'urflrr. par la ri-devant Eler- 
tion de Bordeaux, pour vérifier el arrêter l'^lal des reronvremenl?* de 
i III po .fit ion. s. Portcpain étant entré, répandit à lii .scimmution qui lu 
avait été faite de produire les différents rAlcs, •• qu'il oc los avait pas 
que le nommé Lucbert son adjoint s'en était emparé, que a'élnnl ren- 
du chez lui, pour les réclamer, re particulier ne s'y élaïl pas trouvé 
et qu'en eonsét]uenre il ne pouvait lias les pn>senler. •• l.p mnim lui 
ayant repréiseiité » qu'en sa qualité de principal CDlle<;teur il ne pou- 
vait pa« se desMAbiir dos cahiers des rdies qui devaient resliT r.u ïm 
main», priiii-ipalemeul lors de l'alnenre do nés adjniiiLs. » Portepaiil 
répondit " qu'il n'était pas colleeteur et qu'il ne prétendatl pas fairr 
la rcreple, ni aller en tournée exiger des particuliers l'acquit du resta 
des Rharg«3 encore & payar. " 

HnOn le maire lui demanda en " quelle qualité il avait >tifiné un 
i-i'riinnit lie iHiDiif riiDdiiile ii un particulier fLueberi^^ qu'il savnil ko 
eam]»»rler de manière k mériter chaque jour de nnnvelle^i représrn 
tntions. •> Portepain répondit - qu'il avait donné le rvriillral ; ifu'] 
avait fait plu» : qu'il l'avait liii-mémo dntssé et n^di/n*. pareo f|ti'i 
Hovait qu'il deviiit ronirrdire In Moiiiripiillté. •• el il sortit. 

Il devenait mnnifesie que le retard eonstat-é dans la reotrâe des tnif 
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inntlalt do in ni^gli.scnco ou de la mauvaise %nionlf* Ops ctillur- 

18 nioyeiiiv (CrirtinD cualre ce» dernier», le Con^wil «e (.-onleain 
|i|'idr«Mer ou Dlf^lript le procès- verbal de celle çèntirt;. 

L'admfnHtmttoD savait apprécier h sa valeur la solliritiide que I-i 
fMimiiMpatili* de Villaiidraul avait témoig'née, depuis lUi crr-alion, pour 
,!« (Inanres de l'Etal. 

La preuve en est dans la lettre suivante, écrite le 4 mars 1701, par 
|U. Parbé. mtnislre des conlribiiLions publiques à MM. les adminN- 
[Intriirf du Dirorlnire du Département de la Gironde, 

■ <;u. (nvBsii'UiK. la leltri* (pu* vnus m'avez fait l'honnour dw ra'écrire 
■-•i moi» dernier. pI t-'ust un vëiilablt; plaisir pour moi d'apprendre 
\vnT quoi zt»(> H qwUf activilii se fait Ip travail de In Contribution provi- 
"eoiff d«n? vrtlri* «Irparli-menl. VpuIIIpji. je vou» pri«, donni^r di- nia pai-l, à 
! n> nifi. lin ■••mmifnagt^ ]>arUeulipr tli< Mtisrat'lion à I» Munivlpalil^ de 
i-nul. dont le iiaLriotisme et 1p dévnupmpnt mAril«nt d« »i justes 

Ue Miniain; des Contributions publiqui's. tSigné KAnBE. 
U^ilille euufernii* ik l'original. 

BUHAN sucri^laire R^n^i-al. 

Ln Vi mai 1701, le Din^Ttriire diidislrid de Rasas, fit ime adresse 

cvnlrtbuabtes de son arrondissement, * pour les ramoner aux 

\rni9 prinoip<*p <•{ les sortir de l'ineriie oii ils Maicnl plongi'-s à !'■'•- 

'inrd dr l'impôt, inertie d'antanl pluft dang^ereuse qu'elle laisserait 

«ans vigueur, les ressorU du airps politique. <* 

Les Villandratitais répondirent h cet appel dn Distriet, avec un em- 
|inis»emcn( qui leur valut les nouvelles riHicitations du DétMirlcmenl: 

A MM. le mair« pI ofDi'rors riiunicipuux ilo Villandniul, 

fiordraui U- 17 août 1Î9I. 

Son* avmi» n^ii, Mfi*k'ur«, votn* Mire du 15 d"* r* mois t'i la décl»r«- 
Iwn df mt>!ij(t)>tir!i du Dirci-Uiin* ihi (li.oiriri «If Baxatt. par It-xqui-lle» i) rmiBli- 
({Dr U» liHbdnnttt de volrt- Uuniripalilt^ oui [tnyé on entier If montant de 
rinifingiiLKiii pruviMOini àe I7H0 h ixiinple dv ITtft. 

ITc^l lin ffi-uiid (>xi-iii)d<- quv vou» avt'ii donn»^. M'-^sicurs, aux citoyens de 
iTjnpin- ; vnu>« !t\*'* >igi en liniiiincs litirvs, i-n hoinin<*'i dignes de la Cons- 
tituiion : vous ni<tri(<_'z la rPL-uniiiiiimani'i* dv la Patrii\ et «n particulier, 
itt léBirtlirnafl''* do niilr.i «iiufactlon. R«cpve^-In^ Messleuit, comme le 
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jttsli* prix t)iii> II* Diri>ntnir(* iloit iL votr« putriuLisii»!, t*L docil II s'acqu 
envi*r!t vous avn: nulanl df plnf^ir f]u« d'einpresaenifml. 

Les ailmiDislralcura du DirprUiirr du déparlt>ment rie la tliroi 
S|«n* : JOURNU. (inVtd. ; LAFON. MANDAllY, BUILVX. secret gto* 

f^pi'iiiliiill rAHseniIili''e iiatiiiiiale, potirHiiivanl .ion Jilan d«* rvfF 
inc:> pi)liti<iue<. adiuLui^trives^ et liiiaticièri!:;. voulait duiitier i 
base uniforme et solide à l'assieUe de la contributicm foncièi-e. 
opérant un rlaiMtenivat el une évaluatioa de terres. 

Le 1:1 janvier iTOl. les oriiL'iers municipaux as<;enibU^&. fomi^ 
conformêmeot au décret de l'Assomblêc nationale du 33 noveoi 
I7II0. art-epli'- par li* Rny. |r tnlileati iiidiralir ries difr<^reii(e.s di 
!*inns du teritoire de la comnrune. qui devaient prendre le uuoi 
sections. 

Il fui ain.«i composé : 

1 Seetioa désignée sous te nom de Ptnouchet. 
J Set'liun « « de PriiailliU-*. 

.1 Sex-llun <> n de Moureau. 

4 Section » « du Bourg. 

Une copie de ce tableau, avec toutes les indications relatives h ti 
i\ue section fut envoya sans délai au DinlricLel une arilre fut affifl 
A lu parle de lï'glise. et lue au prône le diuianclie suivant. 
" qu'aucun dos proprivinlro! et habitants do la Commimaulé, 
sent en [irt^tendro cause d'innoranre. ■> 

Le 20 janvier, te Conseil nomma les commissaires, prie en 
■II' son »oin, (|uî, de concert av<^c les officiers Municipaux. dev« 
dresser les ^laU indicatif» de» propritSt^s de la ci-mninne par sed 
el en faire les t^valuationn prcscriUis. 

Ilernnrtl I,apejTe fl Mnnu furi'nt nommi^s ronimissaires a» 
laiiU de Latial. officier nuinlcipa], pour la fiection du Kotirp. 

•Fean Deftpnjoli* et Jenn Nnrrnus, ennimlfii^nires assistants 
nidulelle. uflli-ler niiinici|Mil. puur t» M-clinn de Monrea.u. 

Jeun Plauley et Arnaud tiutxMirdieii. axsl^taut» de Dartif-'olleM. 
Ileior ntimii-tpnt )>oin' la ?Mit>lion de» PmnilleU. 

KDfln .Arnaud l>arli(n)lle« et riulllnuoie Dubergey fui-enl di 
pour n»»ii!|pr l*<!m>> et Aiigey, oftlcicrs nuinit'ipuux. dfint le 
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Ai (^fuKmcnt «I il4^ IV'vnhiaiion de;* lerrr^ de Ih srcUnii dr Pimni- 
tâÊÊL 



CHAPITRE TREIZIEME 



b bonne harmonie qui n'avait cessé de r^SMcr, Juiqu'à ce Jour, entre les 
membrea de le Alunktpelitfr, ttt un Inilent troublée, per riruciblUlê 
4t PcrrIC. le procureur de le Commune. 



• Ue !S novembre 17W) se présenta devant tf Honseil d« In (Vim- 
|iBtra6 t5.«cmbl(. I« 8r Perrié qui dit qu'il portait plainte en «on par- 
jilciilirr fftir le compte de Duliernef, meunier du pri^^ent lien, qrii tiynnl 
IretW île l'Iiei! lui un sar de seiple dans lequel il y avait quoique peu 
Ue Iroment. pour li* lui rendre en farine, lui avait rappiirl»^ uni- ftirin'' 
, «Hèe qui avait rendu de très- mauvais pain. Cf qu'il prouvait pnr un 
||Hua qu'il -tuumellait à l'inspection du lUinseil. et un sac marqua (le>^ 
Wtres K. T. qui lui «taiont étrangères. 
Sur quoy. la Muaicipalit*;. upn'>* avoir entendu les nommas Jean 
[Ldmanpit;. Jean Pomiers. et Jean Benquet, valets dndil meunier. 
dirent, le dit Lamarquc avoir réellem«at prii4 rties 
[k 8r Perrié uo sae ^^eigle ; (|iie le<lil seigle était penfer- 
lUv dans la même toile que Sr Perri/> diitait nVIre pa^n la sienne. 
[ep qu'il artlrnia par serment. Jean Pomieps dit avoir fail mnndiv rc 
|«eigle : U avait reconnu qu'il était niélO de bfiaiicoup de terre et do 
Mbie noir, ce qui élaib cause de la noirceur du paiii, et il affirma au<i- 
«i le tout par serment. 

Jean Beuqiiei dé<'lara avoir rapporté «'liez M. Perric dan^ la m^mo 
Iode que Lamarquc avait retin^e, ce qu'il arUrma aussi par serment 
Puii furent encore entendus les nommés Larrue et St-Marq. 
iKHilanfters, qui assurèrent à la Municipalité qu'il leur paraissait 
>|ue la mauvaise qualité du pain que présentait M. Perric, ne |>ouvai( 
ftre nullement imputée au meuater. 



Sur quoy, la Muiiicîpalitâ. après mûre délibéra lion, arrdla qu'il 
itvait lieu de foire droit sur la plainte du Sr Péri*. » 

Celle décUiou, quelque juste qu'elle fut, n'en fit paa moins 
liODiieur k la MuDJcipalilé, montrant ainsi i)u'«lle ne plaçait ai 
de SCS membres au<dessus de la loi. 

Mais le pruvureiir de la commune, moins pénétra sant< dnute ittt 
Idées de ju.stice, ett conçut une vive in'ilalion. dont le» eît^lA »e (Ireol 
liientOt seiilir au sein de la .Vlunicipalité elle-même. 

t 

K Le'Jld novembre 1790, la Municipalité, étani rasaembléu en limi- 
té de police. Sr Périé, procureur de la commune se leva avec un pa- 
pier Q la main, et intima M. Lalapy, secrylairo, d'écrire tout aii {ont 
el sous sa (liclée, un réquisitoire sur lequel il prétendait quf la Mu- 
nicipalité détibér&l. Le secrétaire se refusa k l'intimation tfu pnK-u- 
reur de la commune, et allégua pour raison de son refus, qu'il n« 
devait écrire sur les registres que les délibérations que le Maire ou 
le président de l'a^iseinblée lui dicterait. 

Alors Perié s'emporta el manqua à l'assemblée en (railanl sou 
secrétaire de brouillon. Uelui-^i, piqué de cette injure, sortit de Ij 
salle et demanda à l'assemblée ou de recevoir sa démission, ou de 
rappeler M- le Procureur de la commune à l'ordre. 

Le Maire et les autres olticters municipaux ayant voulu répri- 
mer modérément et paternellement les écarts de Perte, celui-ci per 
sista dans ses prétentions, et il avança qu'il prétendait t«nir le se- 
cond rang dans le Corps municipal, qu'il voulait que le secrétaird 
insorivit, toutes les fois qu'il lui inlimeraît sur les registres tout cd 
qu'il lui dicterait, et que dans le cas que l'assemblée lui refusât df^ 
lui faire droit sur ses prétentions, il en requérait acte. 

Sur quoi la Municipalité, considérant qu'elle se devait à «]]»• 
même de maintenir le bon ordre qui doit régner dans toute assem- 
blée bien organisée ; considérant que c'est de la bonne harmonie, 
du respect et des égards que ko doivent entre eux, dans cette sallu, 
les membres qui y sont assemblés, que dépend la ronsidératfon qu'ils 
obtiendront du debors ; considérant, que les injures, les emporte- 
monts aigrissent les esprits, refroidissent le zélc, amènent le dé- 
sordre et éloignent du sein de cette assemblée le calme et ta tranqiiiU 
lité qui y doivent régner, soit poui' la sagesse des délibérations, soit 
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le bon exemple ; cooàidiïrant enlln <iu'elle doil, d'après ces inu- 
réprimur loul ce qui blesserait la décence el lu (lignite d'ime 
MiîO aussi auguste, arrêta que M. le MHirt' pricrnil M. le 8e- 
ri' de rf>prendre S)?s foni-tions, d'oublier mt propuî^ qui ii'nvnrl 
UDBdoult-êcliappiùM. le Procureur dp lo ■•ommunp que pur un 
nannemenl invntonlaîrc de vivacité ; 

A^^^tu en outre que M. le Muire enjoindrait k M. le Proeueeur 
4' lu atmmuiie d'être plus réserve el plus circonspeel ù Tiiveiiir : 
ipt'il lut rappel lernit que In toi no lui itOTmel pu» d'iiilermiii|ire les 
rMibfrations ; et que cette ludnie loi rabsUeni au plus rigoureux 
•tiptup iipn'« qu'il am'a dfipos*^ son dire sur le bureau ; 

Am'ta encore qui; M. le Maire lui observerait que In Munivipaij- 

1^ ne ]>eiil lui diinritT d'iiuLre raiiic <|ue celtii ipii lui e-sl ii>si]irnA pur Ut 

|i>i, uolnmraenl par l'artiele quatre du d^Tel du 20 avril, et qu'en 

■ l'tence tl corail plae> opri"» le dernier des officiers nuinietpaiix. 

Hi*-dîiilen)riit avaul te xvcréLaiii! : que. quiitil h ^eh n^i|uisilien-, 

tu Munieipalilt^ les entendrait toujours avec satisfaction, qu'olle lo-» 
Huiniuerait et en délibérerait après qu'elles aunint {*t6 déposées sin* 
«on tuireau. Mais qu'elle ne croyait pa» M. le Pmenretir de la eom- 
tiumu Tonde k les faire inscrire tout le looir sur les reKialreâ : qu'elhe 
croyait, au conlraire, être aulorisée de faire tel droit sur les dits ré- 
iiuifîtoire^ que sa sagesse, aa sagaeité el sa Justice lui suj^gérernienl. 
H qu'en conséquence elle ne ferait inscrire sur ïies regif^lres que les 
ri'iuifliliunK c|ui lui conviendruient. >• 

Li* li'tult'niHîn PHrir. Prorureiir de la tiimmiine, vjul prendre con- 
natssaopc de cette délibération de I& Municipalité et ronsigoa «nr le 
refri»tro la diVIaralion qui auib : 

• Jf auuMJKHt'. proi'unnir ili* la l'iiiiiiiiiiiit' di- Villaudl'aut, dôplari' \n-f}- 
Iwlw de In cat-salicai iH nullité df la délibératif»! du vingt neuf du i-ouranl. 
a» rfi*ei-\anl do me pourvoir eonliv, «n li-iiips nt lieu ; <>ii oiiliv prolfi>ite 
if lu niitlilé dr l<iiih-s les dt-lilwlriilîoiis dniiï* lfsquell«"5 je rir Hunii pniiil 
«ly i5i it(j je dtfviiiis l'ôtre. A Villaivlroui. ilans la cliamlirt' n^(lll1at^)^ Ib 
trrolr ncivi'oibre mil st^pl i-cnt (|uatr<' vingt dix. <• PKRIE. 

L'incident n'eut pas de suiln. 
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CHAPITRE Ot'ATrtRZIEME 

Au«nibl6e primaire, pour l'élection do Juge, tenne à NoailUn, bu lieu da 
Vlllandraul dépouillé du litre de chef-lieu du cantoa. — Protcstutisna 
des habilanti de Villandraut. L'zcbIc et Balitac contre ce changement ; 
— leur inutlIlK. Nouvelle assemblée primaire tcaue i Noalllan poar 
nommer tes délègue* du canton i l'élection de l'aMembiee KgitlatHe. 

Un turétô du r^iinité de Oonâlitiiiîon dit » jnnvinr )7S0, avilit d/-tiign<s 
Villandruul pour Otre le ctief-lioii du (^uitoa. C'est i>ourquo) \e t\ 
mai 170U el jours suiv&nta, rassemblée primaire des coniitiiiiii*!>) rli^ 
LèogeaU. Baliaac. Noaillan L'zesle et Villandratit «Y ré'iu" P^iur 
procéder ii lu oominalioii des «Meoteurs di^ corps administratifs. 

Villandraut garda ce titre de chef-lieu jusqu'au fo janvier 1701, ofi 
un arrêté du Uépaiiemeni de la Qironde. le conféra à la commune d« 
.>iuHillan. {> fut une d^ksepUoti profonde pour les habitants de Vil- 
landraut, non moins froissés dans leur amour-propre, qu'atteinte 
dans letirtt int^rct« cuinmorcinux par cette mesure inallendue. 

Le 13 février 1791, l'assemblée primaire des électeurs tlu canton 
avail filé ennvnqiu'P iiii chef-lieu, LHranlho-Noaillan, pour réicctiou du 
juge de paix. Les maires de Villandraut et d'L'zesle, en présence des 
irrégularilés constatas sur les registres d'inscription des citoyens 
actifs de Noaillan et Léogeals. quiUèrenl rassemblée, avec leurs élec- 
teurs, sans prendre pari li l'étectiun, et portèrent la questiun duvani 
le Ilistrict. Le Disli'ict décida, le 18 février que seuls les citoyens ins- 
crits suivant les prescriptions légales, avaient droit de voter pour In 
juge de paix, et de prendre pari à la nouvelle assemblée primaire 
qui serait convoquée sou» peu. 

KncuuraKés par celte dt-cision du District favorable ans voeux de- 
communes de Villanilraut et d'U«este dont les registre» d'inscrip- 
tion dos citoyens actifs étalent on règle avec la loi, les habitanta de 
Villandraut prirent le parti de demander une fois de plus au U^ 
parteinmil, le retrait de «ou arrêté du 10 Janvier 1791. 

U MunicipiUlté m réunit !<• «) février, en présence de loua les 
hiMlanl» df la mmmiinr. \jo Mnirp, après avoir rxposé les irrdgiila- 
irtUs commtaoa dans lu icniii* de rassemblée primaire, le 13 février 
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précédent à Noaillan^ rappela les réclamations anU^rieuruM. si Ton- 
diVtA en justice, lia la populalinn di> VilUndraiit, sur le transfert à leur 
riti^ d** ia jurîdîotînn rHnluimlf. Hfs n^rlamalinns se Irouvaipnt dp 
ituttvtMui rurmiili^e», dans uue pvtilion de tous les faabiUtnls de In 
Commuup. (|ue le Maire tonail un main : il demanda à rftSRemliir>o 
lie •■ choisir un homme de confiance i*l. bi«n pi^m^lri! de la v^rili^ el 

• âe* tuits i|U4! rell« j>Hlilitin ironlciiaît pour jKtrter Icâ vues de lu 

• OummiinuuK' anx pii'd^ da l'admintslralion. <> 

L'assvmbK-e. nomma Joseph ImrligoIIes, officier municipal, » pour 
appuyer auprès du d^porlcment, la demande de la Communauté da 
Vttiandraul el le riiarpi»». i'i ces fins, de *a pétition, el de pélilinns 
ualo^es des communes de Balizae el Uzeste, venant à l'appui d« s»s 
r^lamaliuns, Mnsi que de toutes les pièces DécesGaircs, pour >«s 
prunier au D<^pnrlen)ent, et, pour, en cas de refus d'y faire drol'., 
les «DVoyer û Paris, à l'Assembli^e nationale. » 

Voici la pétition : 

McMJeurs les odoiiniptraleurfi du Diipnrlemeot àv la Qironde. 

VillandniuL uvall âk' rec«innu par le Comité do Conittllution comme le 
dru lo pliix iini)>re non Hciili'iu«-iit pimr In t<-iuii'! dns nsHembl^os primaireti. 
nuti eocoiy pour plimioura »ulri>ii i>nrti<->: du «*'pvice public nuxquolle^ le« 
riii«f*-!iL>ux du canlcm sont ik-stini^si. 

On a «urprl» <■<• la nHiitton Uu Iii^pnrlcmmt de la Girundo', unt^ diUMm- 
Iwa qui, ronirc i'avie du DiolrioL. rimntte cetL> première dlspo^ilion d« I'Ak- 
MimbÛc nallnnnlt», l'I Iniiwfvrp li> rht'f-tk>u ilu sixii'mc canfon du dislriot 
d» Buas. au twurg do lu Mothc-NuiiDInn. 

Nûu^ ignonma. Ut'^jpiir». Iim iiiDyi'n» qu'on a pO (^njployp poui- «up- 
ptv^ntlie ilu lh''pji-|viiii-nt lu dfjjbi-ralioii du to janvior. niaîN il i«l inroiil«s- 
biblp, Me^ieuro. iiiiprvâ de Ivu» coux qui oiit la moindre connaissance du 
Ilipu, que vv diiiii)çi>nii-[i( i-^tt l'iiCiftruniHnl nppost'- aux iiitéi-^l« de la presque 
Ii>(alil4S dns ciLoyeDâ du canton. 

Si l4> Tli^{N)rt<-m(>n( nniis riH f.iil. (^^nrulîtrl^ mossieUFA, le» m^^molres qu'on 
lui A Adi't-sséii à ccl nS'A, IIOU.S eu^'^ionij pQ noua Ji^frJidre, el les coiu- 
baUn- roiiti'ndiotoiremiMit. Il ii>' nous sci'nit pas difflcilfv ûtt pri)uvt>r qu'en 
c^ant ainsi aux iaiporlumUs ilt.- quelques parliculiei-a qui n'aspiraient 
itau leur d^jnarnhe. upvi's- eu pnlit triomphe, que pour en imposer à un 
(wuple eiicoiv peu ik-laiiiS et pou pi^ntHri' do i'rsprit public, il ne nous se- 
tM pas dinicili* (i<3 protivt^p qui? l'^diiiini!ttraliun n'a fait que servir leur 
■Il i^çoïate. Et landis que noa ciief^ portent nos concitoyena k faire 
i» gramlx uK-riflcex pour In rbose publique, ceux de Noaillan, erat- 
fnanl di; fntigUL-p les leur» un i^xigunnL m^jnr, d'eux la rétribution que tes 
btwdns de J'Elat demandant ; et \p. gros du la multitude, (tant déid^ dea 
cbpf» qui n'imporluttent point sa cupidiltV el qui mal^i-y^ leur peu de oivis- 



me, obtionncnl w qu'il* dtVsirt'nL de rwImmtstrnUOD : e'tr^l ninsi qu'i 
usant dp tous 1rs miiyt-ns, i\a A'empariml d» 1a cnnllanc^' du pvupln pmjf 
obleiilr lie riiiipoiiarM-» t-l |w>til-(-lJ-i- ili'.t jUiioex. ijva obsonatinti^ quf 
te don putriuliiiuf t't la rtiluatioti Uu i'L'i:ouvi'i*riit^n( <It-< itiitM>4itions du 
NiJaillîiu. jiiHtident. pifiuvpnt U- v*^rilsbl«' hul dw dt^maiTtiPS <jup w 9oM 
dunntr cf*rtHiiu iiarlirutiKrs [K>iir ablcnli- la rcrLtnr-atinn ih> nnlrt* naolJia 

('^ but esl d'autant plus frappanL Mesaii-urs. qu'il* inl «-u l'ndpi'sso tlN»- 
tunh- la transposition ili- la iLainmuiigiitt^ dn Bulizur nu ncuviKuir* iratilm 
celte Oimmuiiaulù /-tuit df li-op pour eux, t-llc uuruil Krri:<«t le iiombrr d« 
bnm <-itr>yi<nii i>l di^rnngi^ leur plan ii«< i'nmliin»i»iiii duns lei^ «iltvtionK, 

Main mniH (>sp4'-ruuH. Muiuii'ura. qui- pUu i^cluir^i* aujourd'hui, sui* lu 
i>utiv«>iuinci'8 l()cal<>-4, radmiiiiiilniliim voudnt nvoir (îKaM aux vœux râliol 
tte tout«'â let< jKirlies intèreMé*^ 

On rt-lève. M es m ours, lu poputution d^ Nûsillan. mais nn iw coIl8id^^e pu 
(|UP relit? p(i[iulati<>n n'ust pas crMK't-iitm? ilaiiii l<> bourg ih* ce lieu. (]u>ll 
c8l au conli-aire tr<-« disperKC-e. •'t quf ditiis c«s intcrvnlJes, uae grand 
parti!' de rWlii uiAmi* pupululion vsl plus iiippi-ocln-t du liourg de Yillnn 
draul <[ue (k* celui dfl Nnaillaii. 

31. lu procuii_-ur gt!-n(Viil «yndic du di>piir1^-ment u chnqu? »(>niaine auu 
SMt yeux un roiirleau i|ui duil lui doniu-r une jd^e de riii)|)Oi-t»nr.e de Vil 
landraut ; l'Vst un lii>u oii il y a di>H Toin's tri>s coii.'iiili^rablps t>t chniguc se 
inuint? un rnarch*^ ; où il te fait pour plus de quamiita mlllo llviT» d'nf 
faire» ; un liu'u où il y avait vi-di'vaul un i^liapILr». uu bur^u de receU« 
i*t un tiun-nu t\v t-onli-dle : un lieu ail il y a douze RrAJidea liAtt^Ueries, l 
Italie la plus iiipaoiouso di> 4out if district H tous Iok étulilis^einentÂ déj 
fornit^-S piHir de ^rftnde.f QN^'iiittlét'». 

Là. Ip« f iloyon» de» Communnut^!'» qui l'cntouront de toute pari, ont p(u 
de facilitt^ de *t raHseinbler ut y trouvent bien pluii d'avnntng^ que dan 
un autre limi, qui n'«st pas plus rapproché, et où il n'y a auvuni! atp^ 
de commudit^ ni établis^ini-nl qutticonqu». 

A lou8 ces motifs, Messi^ura. nous ajouterons. rim|K>».<il(ilil'* où l'on sv 
rait lit) (onir des a»8i>nil)l<^4>s primain>M à Nonlllan. Xoua avez cliaquf joui 
par drvant voua, des prouves dt* l'ini'xantlludi! el d» In ni-Kl>K('n('€ du cllfl 
du outte coniniunaulé. Vouh 9ii\t>x combien peu tis olti'lsjienl pono-lucllomeD 
aux d^^creta ni aux dvinnndeA qui- vous leur IransineltLi de la jmrl dr Vnéi 
rninialt-aliiin. Otte n^liireiic". ils l'nnl porfC-e ju>iqu'& ne point (invrir dw 
registres pour l'inacriptioii d»'* rltoyena actif», ee qui a rclnrd^* I« noniiiui 
tlon du juge de paix. 

Otio négli^n<'4!. Il» la portent Jusqu'à ne pas tenir r^f^tsliv di** décreti 
qu'ils reçoivent : d'après ««la comnwnt ««t-tl possible de tenir des asavtn- 
h\^9 dann un liuu où il n'y a ni s«rrét;irial, ni dépdl, ni registre ni aucui 
moyen d'y retrouver un décroU 

Commenl eat-il possible de n'y pjumitmblpr «'il n'y a pas do munlcipallt 
établie d'après la loi. 

C« eonsid^n^, Messioum, nous «spérons que «aa avoir égard k la recUfl- 
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alliNi qui a éiè faile du sixJKm« Cantoo du dlslrlcl dp Uazas- vous maln- 

-V ; le dil Cniiton tel qu'il n i^t^ uan^titué par l'Assumbtéc luUoaaIe, 

u^r* et an-Mf^ W 17 ri:'vrl«^r 1791. 

bi|iué A l'orlgiiial : barligolli»», maire, Labtt. Moro^, Pwroy. DftrI igollos, 
major. Pcri»*. Prin-uivur iki In Conimmie. Aiigty, r.afnn, Kofi Hatpna- 
Labril, I^arligollt-H. ]^|i(>yri>. I.ufnii;ut-. Krlitiuxt*. Dauj^C, Bpnioe, nibct, 
Cirfirl, I^-epuJoUi. Pomi<;r. l)ni-|iK<»''^. BnMs. Dnrlficollc». Ducliamps. Lamou- 
rrtlu, MiMN>j, l.iile*t^re, Wou<k', l'ici-p»' Tarncu cl l^atapy, (w-cr^Uiro, 

Lu habîtanls tl'Uzeste, prul<>stârent également contre cet ar- 
tH& du ID janvier 1701 rendu en faveur <le Noaillau - qui 
at mérilail pa^ cet honneur, attendu qu'il n'y avait pas de 
salle pour les réunlous, que rien u'y eppelaïl le& ha- 
bitants des communes voisines, et que la Municipalité de ce lien âtait 
«i peu inatruite et 3i peu péoétr^c du véritable esprit public, qu'eilu 
n'avait même pas ouvei-t des registres p»nr rec«voir rinscription dea 
citoyens actifs, ce qui avait suspendu la première assemblée qu'on 
leur avait força de tenir chez elle. • 

L«« habitants de IJalizac, qui avaient été rattachés, par Tairâlé du 
10 janvier 170] au L^iiU)n de St Symphorien, firent une autre pétition 
ui départeuieut pour demander le retour à Tétat de choses établi par 
itH de Constitution, le i) janvier I7l»0«l la réinU^gratiou dtî leurs 
ics dans lo sixième; canton du District de B&saâ, avec Villaii- 
dreut pour chef-lieu. 

Ces trois pétitions n'eui'ent aucun succès auprès du Déparlement 
qui envuya l'onlrc de proctider quelque lemps après à la tenue d'une 
Dcuvelie assemblée primaire b. Noaillan, pour l'élection du juge de 
paix. 

Le 10 juin IT^l, le Directoire du District de Bazas oii siégeait Ra- 
muzat, désigna, par un arrêté, la halle de Villandraut comme étant 
l« lieu le plus commode et le plus spacieux pour ta tenue des as- 
«emblées primaires du canton de Noaillau, et décida, en conséqueo- 
OB, que les citoyens actifs des différentes communes composant le- 
dit canton s'y rendraient au jour et & l'heure tlxés dans la convoca- 
liûn adressée aux municipalités intéressées. 

La Municipalité de Noaillan protesta immédiatement auprès du 
Département contre cet arrêté du District, obtenu par les intrigues de 
U Muntoipalité de Villandraut, 



— 00- 



Le 10 juin 1701, le Uépartemenl, <• considérant que la paroisse rie- 
Noaillan ^tait le chef-lieu du canton, et que I'a.s5emblé« pour l'élec- 
tion du Jugp de paix s'étati lenue duns owllfi pamisse, - arrêta quf 
l'arrêté dn District du 10 juin précédent était nul et non avenu, et 
que la procbaine aîtscmblée primaire du canton dont s'agiiwait, se- 
rait tenue, comme la précédente, dans la paroisse de Xoaillao. • 

C'est ce qui eut lieu quelques jours aprllfs. non pour rélci-lion du 
ju^, qui fut renvoyée à plui! tard, mais pour la nominatian dei 
électeurs du canton qui devaient prendre part à l'élection de l'As- 
semblée législative. 

En effet, le 10 juin, les citoyens actifs des communes de Lér»- 
geals, Noaillan, Uzestc et Villandraut fnniiant lu canton de Lamo- 
the-Noaillao. se réunirent en assemblée primaire, dans l'église de 
Noaillan rni nombre de iSfi pour élire 8 délégués i^ l'assemblée des 
Electeurs du Département de la Gironde. 

Les élus furent : 

Dubourdieu Pierre par 144 voix. 
Dupeyron Piem* par 143 voix. 
Dutrénit Uayniond, par 143 voix. 
Oarans Jean, par 142 voix. 
Dubourdieu Fortin, par 132 voix. 
Lafourcade maire d'Uiwste, par 132 voix. 
Lapeyre Jean, par 110 voix. 

Ces huit citoyens appelés par te choix de l'assemblée primaire, au 
grand honneur de voler pour les députés à l*.<ssemblée législative, se 
rendirent à Bordeaux pour hî jour de l'élection qui eut lieu le SS 
août vm. 

Les électeurs girondins envoyèrent siéger i% la I^égislativc : MM, 
Itarennes. Diicos. Gensonné. Orangeneuve. Jay, Joiiriin Aubert, La- 
combe (curé de 8t-Paiil) Lafon de Labedat, Ler, Servi&re, Vorgniand. 
Guadel. Suppléant ; Q&rraul. 
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CHAPITRE QUINZIEME 



Vacance de la cure de Vlllandraat. — Opposition de In Monfcipalité à 
PeuilladA. le Bouve«u tifalnire. — Le service religieux aBsur» durant tetlc 
vacance par les chanoines Flanason, Lalapy, — Pétition des habilanU 
ea (avear de Latapy. — Rejet d« cette pttitlon. — Communion de lotit 
lea adultes des deux sexes * la mcMC de Pftques en 1701- 

La c-urc de Villandraul ûlail vacante depuis le îî janvier 1700, jour 
i(<" tn mnrt tif Rages. Ooypn iJii nhapitre, qui »>Uit en même lemp» 
runi (le la Paroisse. \.£s deux bOni^flres indivisiblcH el, jusqu'à ce 
jour à la L-ûUaliun laïque de M. le marquis de Pons, soifameur do Vil- 
Uadrnul, avaient éU' acantiv» le 22 avril niN). h. Peuilladc. rnir de 
Sl'Symphorien. t}e dernier ko iiréNeuta avec stm titre du nominalioii, 
uUfi que le visa que lui avaient fait expédier messieurs ]p^ vicrairos 
^ti*tra»x de Bordeaux, devant le syaclir diidil lîhnpilre de ViHan- 
ilrsut, le 5 du mois de mai suivunl, pour deoiaiider h être tniilall^ 
iliuiH Min nniiveaii l>ônénee ; mai» le i^apitre refusa absoinmeiii 
['iostallation au nouveau pourvu, ptuve qu'il ne s'était pas présenté 
devant lui le jour de S. Eutrape. SU) avril. Mal^rt! loulc l'injuv 
licedoce refus. Fcuîllade eut la patience de se retirer sann mânie 
prendre possession. 

Oeiiendant, aprè.-? s'êlj-e bien «.tMisuIlt-. il *e pK-senl*» encuiti Ir 21 juil- 
let »uiv«nl. Miii'i le pHR^nreur de ta»:<imraune. Perrié. aussitôt prévenu. 
vtat lui detuaniler de Riispendre sa pri.sM de poi^sesï'ion. •• Aprte quoi.il 
mavoqua d'urfirenee la Muniripaltic, en assemblée extraord-inaircet lui 
dit quVn \T;rlu du dccret de l'Assemblée nalîonale du 21 avril pn'iaV 
ilcnt, publlû et afllrli^ le 16 du courant, et d'une letli-e éerile par M. 
Tnilhard, h M. Not^l. «yndie du HliapUre de Villandraut. en date du 
lu Oiay ITIKI, il avail rreu devoir s'oppciser en sa qualité de prururetir 
(le la riiinntunu à une pri.oi' lU: possciisinn que M. Fenillade, eiiri' du 
8t-îiym[Hirien anroil peu faiiv. de la cure dti pri'>«i'hl lieu, atlendu 
i|tio laditle pritiiu de pn^^es^iun par(>iri$uil èlre uppotïèe aux vueux de 
TAmembléc nationale, ntanifcntcK lanl daii!^ la dille lettre t|iie dans 
It» décret ry-dessus nientioané ; *|ue d'ailleurs li« i'IiapilrH «yani dé- 
ik ntuté l'iDi^tal talion audit sieur Feuillade, et la cure ^tanl. indivi 
Hble avec le Uoyennc. U avait creu devoir dénoncer i^ la Miinicipa- 
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lilù les dénuin-lip? qu'il avoit fnit niiprès du Sr Peuillade pour sus- 
pendre ^u pris» de possession, et dans le ca3 que le sieur Fuuillade 
fut déjà entré dans la cure, il requérait qile la Muniripalilp lui fit 
nntlifflfîr dans l'instant la d^Iil>ArHlinit quelle croirait devoir pren- 
dre à cet égard. 

« Sur quoy, la Mitnicîpalitt'] faisant droit du dire de M. 1« Prn* 
cureur de la commune, e(, ronnidi^rant que d'après la lettre t*y-<les- 
sus mentionnée, et la démarche du Chapitre qui en avait été la suit- 
li% ronsidAranl fur-nre «pu- le il(nihl« litre Httachf il In rure de Vil- 
laudraui. la inetlait dans lu ralhî>e;nrie des lién(^flce» dont la nnmina 
tion avait H6 8ur«if!« par le décret du 21 avril dernier; wnsldérant 
enfln que toute nollalion Alait dé^tormais du ressort des seuls 6I«<>- 
leurs aux Assemblées administratives, arrella que M. Peuillade scroK 
priV par celle présente, et. au cas de relus, xnntmé de suspendre 8» 
pris« de possession, jusques à ce que l'As-oenihiée nationale, h qui ff 
serait envoyé stfr le champ une copie itt h pr^fenie délibération, eut 
nutnrî^é In iliti' prisv de pnH<(i!Ksinn. ■• 

" Mais PHuilladp nn rroyanl poinl la Municipalité fondée dan& ai 
démarche, pas^a outre à celte prière t-t A retle sonimntiou et priï 
possession, le même jour le 21 juillel par le ministère de M" Audinel. 
niiljiim n»yul et ap<istoli»(ne à Préeliac ; « mais iV ne quitta pas 8t- 
6ymptif>rion. laissant aux chanoines le soin d'uKsurer iivcf plu-s ou 
mitins lie régularité, le service religieux de la paroisse, Pi'itdanl rc 
temps, les lois révolul ion n aires Roucemant l'Eglise dévelrippaien^ 
leurs oonséquenees. Le Qiapîliv avait été supprimé au mois de no- 
vembre ITIM) «t ses biens nationalisés : les rhanoines titulaires, La> 
Inpy, l>arli(s-ollps. Barrién', 0. PlunaKau et Noël, comme (ous les 
txinélleiers réformés avaient reçu de la Nation, un traitement en rai- 
son des revenus do«l ils se trouvaient dépouillés. (Ixé au mois de Jan- 
vier 1"(H. iiiir ]<• nr-partemonl. cl sur \c» propositions du Pislrlfll h la 
■•nninu' lit' 1.1 lu livrer. \ sol>. (1 deniers. 

Ofkendaot les liabilanls de Villandraut ne ressaient de rériamar 
leur «uré qui. indilTérent aux appels réitérés de la Miiniripalilé. no 
iMiupeitll pas ftv Ht-Syniplii»rien. 

C'est que la suppression du Chapitre avait foosldérableraeni mo- 
difié la situslîon maténello de la cure de Villandraut : jusqu'en 1700. 




If oiirL'. en oiitr« de In dîme évaluée ft 600 livres du casiicl. et di- 
(pj(!lqiirs autres revenus altacliés à la ciiro jouissait oncciro, coin- 
IM Doyon, Ue deux portions canonicales lior les revenus 
l^néraux du Cliapilre. Chaque pn^l)pnd« ayant ^1^ évaluée en 1790 
.1 ViXt Iï\rps «ils * deniers. In part du Uoyen s'élevait ft la somme 
fW -aw Uvres 18 w\s A ileniers qui, ajoutée aux produit-' dti la Jlnitf 
«t des autres domaines de la cure poHatt à plus de 3.0(10 livres les 
revtnuA du cur^ Doyen. 

Dr In Conslituanle avait (Sxi' le traitement des cnrtfs. dans les pefl- 
Im paroisses comme Vjllaudpaul au ehiffre minimum de 1200 livres. 
U prébende du Chapitre étant .supprimt^c, FeutUade n'arail qu'à 
pmlre en quittant la ctire de Sl-8ymphorien qui lui assurait un trai- 
''•nicnl de 1600 livres, pnur aller occuper celle de VtUandraul. 

Feuillade crut quo pour l'indemniser de la privation de In digniti 
de Doyen du Chapiire et r.ur»^ de Villandraiit pupprimÂe sur sa. lét^, 
il lui serait accorda le même Lraitemcint, qu'aux autres hém^llciers 
n'fomHVfi, Il adressa donc une pi*1iliiui à ce sujet an Oislrirl de Baxfl» 
AH mois de novemtirc 1700, que ce dernier lran»mil au département. 

Le 1er février 1701. il adre.tsa une nouvelle prlition au Département, 
relative k la même affaire, pour ohlenir une réponse. 

Vv 4uti cM6, la Munictpalilé supportait impalierament la vacancï 
prolongé? de la rure : lassée d'attendre le bon plai.sir di- Feuillade. 
file se tourna du rflti^ dec membrps de l'ancien Chapitre, (le** dernier^ 
qui avaiflnl tous pn>(c le serment de fldMili^ à la Constitution cIvlU 
*Ut Oergé. juuisfiaienl ainsi, tranquillement de leur pension et 
liraient continué pour la plupart, d'habiter Villandraul, <iii il» »s- 
wraionf à U»ir de ri^lc le service religieux. 

ta .MuDioipalil*^ se réunit le 7 février 1701. et ■> ronnidérânt que la 
" service religieux de la paroitisa ne ae faisait pas n-gulièmmttnl. 

• par suite du refus r-on.slaul de M. Peuillade, de procurer un desser- 

■ vant en lilre, ou de desservir lui-même, et que la pAMisîte itérait 
» reslVte mas secourif. si 0. Planagnii ne s'était prêté volonlairement 
- ù donner les secours que les parlirnliers Kont «haque jour dans If 

■ i-jiK ■)<• iviiainer de luj : que cette uouiplaisaïuT de M. O. Ktanagiui 

• ienant en sécurité Ft-'uilladc pourrait être une des raisons qui l'em- 

• péchoraieot de pourvoir k la desserte de la paroiasc, demanda à 0. 
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■ KlanaKnii d'an n»!) le p la des^Jerte en IHre. 

O. Fltinagiiti dtVIara qu'il U-naïl uuiiiuemenl à son litft) de pnilre «t 
nft pouvait arcept«r la dfis«*rtp en liliv malgré It» instancos danl El 
Bvail tM»* l'objel. 

Le prtHre jureur O. FltmaffoM, til^n nnrili dû sa peasinn de ILl4 li- 
\Te3 el quelrnip-i snis. pr^ff^mil ko Iraiiijiiillilv aux hoiitmiir> cl atit 
enauis d'une rnnclioii administmlivo. I.«î( VUImiidrautais demeu- 
rnient donc h la merci, quant h leurs besoins spirituels, de ■ Met»- 
sieurs de l'anticn nbopitrc. " 

La Muniripalitv dunn.i par lellm luiniiHisHanre i^ Fvtiilladi* du re- 
fus de O. Ftariagan H lui demanda avco de nouvelles instances d'sa- 
surer par lui-mfme ou autromonl. le service reliffîeux de la paraisse. 

Ffiiill:id<r qui |irn1nil rlmi|uo jntir l'espoir dr viiîr âa demande de 
|ii!n<iiiiii riinime ppr-henriier du (ïhapilre. bien arcueillic pnr le Dé- 
partonient, répondit aux injonctions haulaÉnft< de la Municipalité 
par la lottro de d^misi^ioii que voici : 

- Mr»)ji>iirs !<•!; onirli>f)t municipaux iti- In Piiri>i«ii)- tir VilInnHmul. 

Ji> III' rt'|>otii|i-;it que |iHi' iiKni tiilt-m'<> à loiittve loti tnjun^ cl Iv» outrages 
(Itml un riM^Ki i[ui M» quiilillc rn^pii-lablf ni'ncratil<> dniis sa Inltm : maie 
ptili4()ii>> M. Viannftan rpTiis*' !*i>« scrvicox h la pumlMo dt> Vlllandnuti 
n'iitanL iminl il'iiutri' iii'iMrt' à piiuvoir y cu^oyi'r. jt^ iliVInn* quv ji* icnouri' 
à la dite ruiu' df Villnndraut et que Je tn>n tiens à (M?lle d? St-8imphnrt<>n 
où ji» veux dpnwurer, 

Votrr li-^K liuiulilr ntirviumr. 

F'EUIU^.VUK. ciirv d<> St-8tinphorli«, 

A »l-ttltii|*liniipn, Ir liuH r<>vili>r 1791. 

D'ailleurs, les ^vi-^npmenls i<(iivaient leur itmr?. ft( Pflulllftile nWhil 
se trouver bicriliM iiir«p»l»le, lAunleuifol, dt- remplir les foriilitiu* do 
ouré. 

Il fui en elle!, riui îles i:t niir<^» dt- iwniiMe. qui surBI qnVn cotnp- 
Uiit If diT-lriol do Itnxfth. rpfiis^ri»nl au imii/» «I»' janvlf-r ITOi de [tréli»r 
le serniful di^ llrJV'liU'- îi la (^nfttiliilinn nviti- du rlergt*. r.iitifiîdpr<'? 
par M refUN cunimo di^nilsiHiimualra, Il n'iivaii piu« qu'à altoiidre wii 
ronipluf)>ni(«nl qui oui linu eu nvrll. Hn ^rrtnenl exîR^ par l'art. ?l d<^ 
la lui du 'H iiorti ITlKt sur In r...Tis|liull*.ii du .-iPrK'*. fui pnVîih^ 
encore pnr te décnil du iT tmveuibrr 1700. Il ttrvalt dire jMVIr le ili- 
munche à l'insiie de la Rrnnd'mrate. en pré^tenre de la Municipalité 
dans Icif termes suivunte : 
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J0 jiiit> (l<* niaînlenir de tiiiit mon (fouvoir ta Oua!>litutt(in fraa* 
Dkue. et nolununeDl lus décrets relatifs à la CoiisliUition civile du 

tusteurs cirres devinrent ainsi vacantes dans le district, par suite 
la iy*vo«iolion des curés « non jiireurs 0. Un arrélédu Ilislrict pres- 
«Tivil aux tlecleiirs du district de Bfiza.«. de sa rpimir le- 10 avril à 8 
kcomsdu maliti, li&m l'église 8t-Jean de Bazas, pour procéder k l'é- 
Iprlioo de?* «.-ur^ïi, en remplacement de ceux qui n'avaient pas satisfait 
<-|tit<tition f\f )a lui sur le serment, ou de ceux qui n'avaient pa;^ 
,-.-,,.-. leur élBctiun 

Les bnbiUntï de Villandraut que cette question de cura passionnait 
loujuurs, s^Dccupèrent sans tnrder de proposer au choix du corps 
Medonit un randidat pourvu de leur agrément : 

- Le 3 avril 17UI, Le Corps municipal, lei^ N'otahles et tous les ci- 
Id^nft de toute» les cIsîïscs âo réunirent dans la saJIe de la com- 
mmr. M. le Maire ne lova cl dit que d'après la lettre d'iiivifalion i!i 
VSf. Ie« ûlprtcurs du districl dont il avait éti^ fait lecture nu prAne, le 
Oirps lilert'iral du district allait ie réunir le dimanche lo du courant, 
pour pnu*''-der ù la nomination des curt^s vncunles au nombre des- 
quelIiMi était celle de Villandraut. 

Dan? nne circonstance auâsi importante qvf aflail inflvttr sur t^ 
h«nhrur de ce lieu, il croyait nécessaire que les habitants exprimas- 
>^nt Ipur vnru, sur un sujet qui réunit eii lui loutc* lex qunlité< 
propres h m^ïriter leur confiance. Les voeux dos habitants ne devaient 
pu gâner le choix que MM. les Electeurs croiraient devoir faire 
dus leur sagesse ; mais cependant il pourrait se faire que s'il leur 
«un d^sigué par toute une Communauti' un Kujet qui fut de leur grj, 
liers les Ëloclours pourraient se déterminer en sa faveur.... 

U. te Maire, d'après ces conditions, proposait li l'assemblée de 
(HirieT Htn choix, h cet instant marne, sur un sujet qui serait pr^<wn- 
fc-«ii . ii)pps éJeelor«l par une dôpulaliori expresse et, en sa qualité 
'if Mnirc. il oommeni;ait à annoncer à l'assemblée qu'il désirait vi- 
yetaval qut- M, Vocintlic Latapy fui son curé ; et de suite, tous les 
mpmbrfs cnmjKisant l'aBsomblée, à l'exception d'un setif, ppoclamd- 
que leur plus grand dC-^^ir Otait d'avoir pour pasteur le digne ec- 
iutiquc que M. le Mairo avait dèâigné. Et l'assemblée, pria le 
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l>irp? inirnicipnl dp f* mnrlrp Aiiprè» liii Corp» électoral pour li 
communiquer un extrait dp la délibération présente ; plusieurs cita 
yens demandèrent l'honnein' d'arcompa^mcr Mrs le» députée. « l 
Corps HecUirnl du district n'eut pat) à examiner cette pétltiou : 
service reli|ri»ux t'ttant ass^un^ par dos ccclésiaRtiqiioK prn&ionni^s d 
la Nation, en résidence dans la cnmmunc. la curt^ d« Villandraul u 
figurait pas au nombre de celles qu'il fallait pourvoir d'un titulaire. 

La population trouva dans le rejet de sa pétition un molir de per 
8dv<)rer daus son dei^sein. et résolut d'obtenir quand indme de l'ad 
ministralion du Département la nominalion de l'abbé Latapy. 

On appmrhait du jour de Pâques ; Villandraul avait coutume di 
célébrer celle télé religieu.se avec une grande pompe. En celte au 
née 1791. on vit runirne las aDnôe.s prér^édente?^, la Municipalité dfl 
corée de «es rcharpes, la garde nationale, \es citoyen:^ actifi« et le 
autres fidèles m presser k la messe, dans l'enceinte de l'église et 
dans un élan commun d'enthousiasme civique, prêter tous, aa pi» 
i\c raut4?l le serment de fidélité « Ji la Nation à la toy et au Roy. 

Cela »'étail. déji'i vu un 17^0 : mais, fait iiuiui jusqu'il ce Jour, dan 
\es fastes religieux de la Paroisse de Villandraul. toits les aduite» de 
dettr sexes pariîcipèrfnt A la communion paxeate. L'apo»lQlat di 
l'abbé Latapy avatt-U opéré cette transformation d'une populalio 
assez indifTérente, jusqu'à ce jour, el l'avail-il enllaniméif d'un lieai 
xèle pour l'Gglise constilutionnelle ? Ou bien n'y avail*ll dans celi 
communion générale qu'une affirmation ite la profonde sympathi 
qui unisifait les fidèles de Villandraul. n l'abbé Latapy. leur pasten 
provisoire et bénévole ? 

Toujours est-il quu celte uiaiiifestalion religieuse âouë précé<)un 
jtarut digne à la Muniripalilé d'être portée k la connaissance du Dé 
parlement, par la lettre qui suit : 

- Nou^^ avons l'hiinueiir de vuiig annoncer que M. I.^lapy. élu jw 
le jHNipie rtirr de notre l^nimnnanlé. a eu le bonheur do voir appro^ 
cher du (riliunal de la pénitence tous l*fa cHcjiens drs ilniJ- xrrrs, »an 
exception <Vun ^i-ul, tandis que huus les cy-itrtatil curés inrotiMlHu 
iiimêtrh W> lnii« qunrl>* de la popidslion ne se cfinfe-i-iflienl jamais, 
aigné : Darligolle>f. niairi'. Augey. Perh.y. L^aliaU I,ani>iiilell49, olll 
pi»rs municipaux, l.alap>. curé ot sficniaiiT de In Munioiiialilé 
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U- î)lrp<'toirf' du (li'paplfnu'nl lut inexorable, «t ne eonllrniu pa.t la 
i»nininalii»n de l-Hliipy fuile par le peuple. II (wcopda up Iraitemeiil 
éf aw» livres par an. au chanoine qui remplissait h litre do desser- 
ual tcA f4tnctiun¥ d'c<3c(^iiia»lii|uo ornciant. Uatapy. |tf>n<iant t'an- 
»w 17»!. el Raniunat (ex-rhunoiin- <H curé d'Uïe.s.lcrlinr(r<"' ilv 1» des- 
serti'. pcndiiiM lf> .lnll^^e^ l7îKi H I7iKÎ), .spntnt les seuls ppAlres pour- 
w d'un servira piibliv ù Villandraul pendant toute la duel-c du la 
Ri^vrilutinii. 



CHAPITRE SEIZIEME 
Lm Socl£té des amlB Je la Constitution. Son proirrainRW 

Rn l7tM. la Franc© se couvrit de Sociétés populaires, qui à lins- 
lar des 8ocli*l^s d^ Paris, avaient pour but « d'assurer le maintien de 
IVirdre et de la constitution u. On sait qu'elles devinrent bien vile 
(rii(linir«l»lL*> in&ti')inientï de suspicion et de dftlalion. 

Au mois de ("évrier 171)1. i|uel(|ues citoyens avaient taivlà à Villan- 
draul une Société populaire, niiale de ta Société des Jacobins do 
Paris. 

« Le 5 mars 17t>l. Oesaans. Dartij^ol les pèiv. NoLM el lli-rliuux. Ions fi- 
kiycn* de la pnistîiiLe uoniniiinuuti', s^ pn'-se nièrent devant la Muni- 
n(Milili\ di'ipiilé» et déli'Kuû» par une socif^tp d'autres citoyens, réunis 
JMI9 te» iLtispici!» de la IjOy pour ^ tmiinJien dt- t'urdre H de la Cons- 
tUulion. ItiSiranI manirpïtlor l'iionitralile inolir i1i> leur rassf>nit)Ie- 
nm\ cl de lui dourier nu caractère légal, ils se rendaient vouformê- 
ncnt & l'art. 42 du décret du lA d'V-cnittrc 1780. vers la MuoicEpalil/i 
i«iir la provenir qu'un cerlatti nomlire de ciktyea» se ri^unissaieot 
■v as»enibl<Se générale, tous le» dimancheit et mercredis soirs de olia- 
qur^f^mniiH'. cliez L.atrille. noUblc de la commune. » 

U MuniiMpaliU; » considi^raiit ijus par le décret du 13 décembre 
fnn^dent, tous les riluyentj avaient le droit de former entre eux des 
«ciAl<>H libnîs ; et que la dite âocidtc avait rempli par lo prcsunl4j dc- 
I. Ir* rnrnialit<^« pn'scril^'s par la lui. arrAfs <|iiVtle ne pour- 
■ ■-■•iihK'e duu4 -es •■•'■ances et qu'elle pourrait le« continuer 
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l.nwililemeiil. pourvu qu'elle observât d'ailleurs les lois qui ivgissen 
toUi* les citoyens. » 

La Soi'iété ïMipuIaire continua ^^■'nJanl quelque U-mps da se réuui 
«liez de» particuliers ; mais poussée par un ardent civisme, ait 
(ïlicrcha liientôt à agir en public, sur l'esprit des citoyens : 

Le 31 mal ITOL se pri-itculèreul de%-ant la Municipalité réunie don: 
la salip l'ommnne Lapeyr*. Ribel, Dartigolle» et Collet, lesquels com- 
me di'puU'w de la .Soné/»* des amis de ta Constitution, réunie dans ci 
lieu, (leiuajidèninl audieucr. — Après que rassemblée la leur eut a<:- 
cordve, Ribol prônant la parole dit : « Messieurs : Les grandes preu- 
H yes de civisme el de patrinlisnie que vous nous avez toujours mon- 
o In'-es, et i\ IVxemple deôquvis non» voudrions marcher, nous on 
i> dnnnt^ k croire que. comme députés vers vous par la Société des 
•■ Amis de ta CumliUiUon «séante en ce lieu, vous murs )iermellez 04 
n tenir, le troi»(i6nie dimanche du mois, une séance publique dan 
n IVfrlii^e, oîi nous von.s invitons d'assister, alla (pi'honorVvs de voir 
a présence et assistés de vos lumières, nous puissions encourager le 
vrais citoyens à se joindre à nous, et cr<ît'cp le ea^ur de ceux qu 
« Boun les marques du imlriotisme ou des hi^Htieillances, nurnien 
■ l'audace de venir dans ce lieu deux fois saint, écouter la paraît 
it de» vrais amis de notre sainte Conslilution. ipii n'annoncoron 

- t[u'iine doctrine sainte, el ne cesseront de hi soutenir avec son plu 

- grand dniit, de la niaiulenir h l'avenir. » 
•> îjur quoi, la Municipalité, applaudissant au zèle du ta Sooiéti 

des amis de la Constitution qui depuis son établissement n'avai 
cessé de donner des piTuves d'un civisme et d'un pab-iutisme tca plu 
soutenus, et qui, dans 1-e moment de crise, renouvelait ses efToiij 
puur éclairer par des leçons publiques de vertu et d'amour pour li' 
patrie, les ciloycns que dfis malveillants eherchtiicnl û égarer, arrêta 
qu'elle se rendriiil à l'inviliition de MM. les député.^, qu'elle prierai 
M. le curé ul le syndic génûral du la fabrique, de concourir avec clli^ 
4 co que l'égliso du lieu fut k ta disposition de la dite Hocictiit toulo: 
les fois que fftnr le bonheur el Tinatruction du public, elle voudrai 
tenir des séances publiques. 

•• Arrdta en outro,que comme rien de ce qui pouvait inlèrosscr l'utl. 
\l\é générale, ne lui était étranger, elle députerait deux de ses moni- 
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deVùn la 3ncii''(/'- de» amis Av la nrtnslitiilitiii .s^oiitc à Villan- 
dnut, puiir la rHiDercier, au nom de la CiHumunHutt? des eflorU gi>- 
fli^ronx qu'ello faisail chaque jour pour le bien de tous, et particu- 
lièirmcnl par ta déterniinalion qu'elle avait pris* d'éclairer pério- 
diquement ie» conciloyvDS, chaque tniisièmc dimanche du mois. » 



CHAPITRE DIX-SEPTIEME 

Lu kabitants de VllUndraut, sur la question de la supprcsci^n de p«- 
r*ist««, dans te canton de Noalllan. déclarent que la paroisse de Noaillan 
est t« seule à supprimer. — Raisons allisufes. 

Par la loî'du 22 décembre, 17SD, r.\8sembli^e nationale avait diviAi' 
U Frani'e f ii 'K'jiartonients, et tes d.'partenM*nts oit districts «I pom- 
(iiuoirs. En 1701 lu IK-purteinent ^'occupa de la délimitatioa des an- 
cif-nnes paroisses ; il voulut savoir, s'il n'y aurait pas avantage au 
puinl de vue administratif, uu sous le rapport des inléréts matérielM 
«i moraux de») habilantâ, d'en supprimer quelques unes pour les in- 
RoriKirPr « des paroisses voisine» plus importantes. 

Eii c-oosèquence, le Uisli'ict tle Bazas, invita, le 2fl mai 1791, toutes 
\ts Munîcipatilt^s de son ressort, ù délibérer sur le-s cireonscriptions 
it lenn^ parois:«e», leur^iipproàsion on leur maintien. 

'■ Le 3* juin i791, tous les habitants de la ronimunanti^ de Vitlai'- 
draat, ae r^^unirent donc sur la ri>qiiisitKin du pnN-nrenr de la «oni- 
lauiie, aux lias de dôUbiircr sur l'objet de la lettre précitée et ivd'- 
yferenl on ces Icrmes le pror-ès- verbal de dt'-libéralîou : 

• Nou») i;nti.4!i ignt'-«, fai^mil tani pour notif) rjue pour '^13 Up nos poimm- 
toyetu ICI pr>^s<.-Hls qui D'ool iu dlgacr, avoiu (l^ht><'^ré cl arrêté de r>'pr>^- 
tenter au District : 

• Que dnna notre eanloit. n ne peut «'opt^nT Bunjm" siii»pre»!tinii, nitln- 
qua cullv di? ta paroisst* di- Nonillmi. parcp que le* drfTf^rt-iil.x vtllagt'ii qui 
compOitenl lt-8 autre» communaul^i*. sont plnr<'-s d'une manière il ni> pouvoir 
tltv n^unin à d'aiitreti pamissej sung avoir p\us d'onc lii-no, ou mieux do 
qiutn.' niilli' loi»es à pantourir, 

H Nnus u'ignoronn pus qu'unr partie des habitants \i>: .N-willnn, d<' loul 
temps Jaloux du la prus|H'Til^ «-t dr CncfroiMsnment de Vrliniidr.iu(. pI fler^ 
lie quelqufH sm-W's qu'ils mit. «ibicaiis nupr^s de* pi-einicrii corpa udmî- 
nl»lnitif« dont ils ont surpris ta n-liKJon. ^o <ta»l itoniifi ritnporlance d'à- 
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vineer qu'ils «SLai^nL afisurAs il'obt^nir la âtipfinwiion d» notr»' Oocnnia- 
n&ulé. Ils oui eu iuAitih l'ailn^HM! iIl* lu p(*i-suu(lt.-i' à uiit! liramlt- parlti* Ji 
Ifturs fliloj-ens et do leur faire *l(mi*r une adreftse à wt tllel. Mais l'A* 
minlslrallnn qui n« se (tëeidf [ki« 4r3pr>>jt tn» |)i-<4l«ntiant< exa^i^rées. naii 
d'apl'ès lefl raîf« foiwl*^ niir la (ilun Alrirli' jusUiia. aui'u risard à cvux-ejr 
après : 

La paroisse <tv N<Hiillai) i-mI In'-s-pcupli*»' ; iimis frllr p4>pulntioii nMt plu» 
rappruclit^iïs ileH vl(wlieir« d'L'zi>«U>, ili> L^cj^tcaU, ili> Uahuii: i!t ûv VillaudrauL 
qu'elle ne l'est du elocher H du viilairi* dn Noaillaii m^mij. CuIXe aMariicui 
peut 89 Juetili<>r. In compas h la iimiii. lur lii (-urU' ^l'iif^rnlt- dp la vy-dovanl 
Province tit^ Hnsm' (îiiyenn^*. Si rAdrnini.-ilnili(iii iic doil irunnultor <|Ue lo 
plus ^rnnil ,'ivfirt!i>!i' df* |>ai'tnw ii)|i'*n>-<.4r><^4 ta l'oHpril il"s ilivrots sur la 
rt^tmtiin li siipprviwîoti (k's paruitMcv». elle ^«upprinnvra NcKtillait, lurct^ que : 
t' Il n'y n auntin villuHe m aucun tiaiOL'au d<< lU-Uu parois».' qui ne pul«- 
se iHj i-éunîi' à uiH Cominuiiauttt vflit^ine, sa»» avilir plus d'un quart de lieu« 
i, parcourir. Uindie qui; plui^icurs d'ontrr eux, imt dans i!t> iit(imt?nt, prAâ 
d'uDu heue à faire pour arrlvt-r h Noailliiu. 

a* l'arec que IVkIiw d<- rL-ti>' pai-'iii'^.' e?l !«i pvUie qu*«ll« peul à peiee 
DODtenir quatre nt-iil» personnfK. 

3° Parce quu ctïlt*' ig\i»f <iu»l plaiMÎr luLit^ Villandcaut et Lto^LiaU, qui 
ne sonl qu'h trois tpiarts de lieuu l'uuo dti l'autre, d<.>vluQl iiiulllt>, datu 
l'hypOtllï'S'- qiiv Ke» dt;ux pitroist^**» liiiiilrnpliett itutMbli^nl, «e qui ne peut 
éU'e aulrmiit.*nt, (.'oiiiiiic uuuti l'avoua prniivt^. 

Nous diM)ii9 que k-s raiâonnt'tnonts qttt^ noua v^iiuiu do faiiti pour In 
suppression de la paroisse de Noaillan iiA^ont pi?intapplicablit8àctTl)t>dti 
Yillandntut 

f Parci' quB rAdiiiini^tratioii «li>il unt* pratectinn Ap^i'iatc li un Km 
dont l'ace rois8iMii<jnt i*»t si twiisibli* qu'- di*pui» dix ans. la population y a 
augniiïiiti- df quatt-u c«ntii personiiM venura di> l'étrangvr. 

2* l'arec que dans la parofssM do Vitlandraul. le» di-ux vllla9i^>> du Hinuu- 
clivt et di;a Hninilk'ta i^taiit dt'jà l'IoïKnoi^ d>i nolTi» cl<x'li<.'r Je prtïP di* Irois 
quarts di.> lieue. ui> pouvcnl '^In* rt^unÎK ti aiiriint* iuidomic voMiaii gniu 
avoir plu» d'utiL- livur it parcuurtr. •'! •-■'!> di'ux vUlngL-a fuminut une popu- 
lation de cent porsuanes. 

3* Parce qu« l'églI^c de Vjltaiulntut, iiyant 140 pieds do long sur 3T 
d« lartps, tout d'une pièco forinunl un ^oiil Ija^yin, xanH pilier», poijt rnn- 
liinir plu? de 3.000 pvr!^iiiiif<i, inndis qm> r<^II'' dt* Nuatllan n'ayant qu» 
4U pfvda d*' long «m* ïu dt- inrK"-, p''ut A \H^inc i?n i-ontfnlr <0(l, 

La «upprm»ian d«> la (kimtnunniil^ de VtUandraul oat d'nillfurs iran> 
tant plus iinpcfisiblc qu uii grand nombru dVlran^vrn y nrrivbiil h rJiHquo 
imitant, pour i-utrioii du grand i>t lininimw conum-ivo qui n'y rail. Ci'llt* sup- 
pr("93Jon t^M d'anliiiit pluf im|Ki!vible qu»? plusieur:^ vdliiv"--?, tanl dn Noail- 
lan quÉ< iics autri-»! iXiiiiiniiiiaul^^ voimne» Af* sont prùreiit^s pnr d(t\'ant 
la ijrûsitnld niuiiliûpalit^, pour dtmuiiultir d'tltv oompris dans uutrv 
Réunion. 
Ces vlllagCB sont : La CrHU-nlArn, Pirec. Antonlnn. Bârktns. el tnuts 
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M «ecttod qud lu Ooniiituukuiè ilu NuailUii (Jêt>igitt% enti« la auni^mîiiiitiim 

(tn aectkios. ft la réwrw du VilInR*- dp Prai. qui tl^il <»U-c réuni k Ba- 

rtar. 

« G«« \illagM ont rli-tn»ri(lé fliilU rriiinion. pai-en rju'ils winl If^s pr^ di* 

-lul et iju'ilst Boni obliict')" tli* |i«stWT (Ifvniil IV-^list- il(< iro Ijuu pour 

^1 N'oaiilan. loiiU-s \f» Un" i\iif le iliroii ful tl('-liiii-<|t'i. t-*- i|ui iiiTiv<> 

trt«-iwiiivr>iit. La (loimlalltin île i-t's villajff» se |»oi-lv u 'iKi unie». 

ï* Iji ParoiMf de Bt-UigiT Ji-vant i^ir-' supprinuV, imii le village du 

Bw, avvo |i>j) liainnaiix Je Hoiii i*l du Baliun Ooniande k se réunir à Vil- 

H à rnit»i- ili< Ifiir i>n>xiriiilt'- ilr- rt- li"u <-l dfii relations i^u'iU y oaL 

iiation (|p rP!i villa^i'.t l'sl ri» lii persunitf». 

.V I.P1 V illagi's (l<* Matiori i>t Jr (lurinU hi'-M rlitign'^s ili' Diilizut\ >1. «i^pan^fi 
iti*r44l0 paruissi' {lai- deux niJNht'aus le ptu^ touv^nt iinpralicabli's, dftnan- 
>li>iit aus»y A'éiev i-t^uni-t k Villandraui. Po|)ululion il<' 197 personni^. 

■ CHU- pDpulatiûiv jujnti- û ci'ilf di* Vitlaiidraiit, d^jft de 600 &nios, fe- 
rait uni* Ci<iniiiiiii3Ut>^ fif 1.200 |)>-i-»i(iiiiwN. ayanl Irnis quarts (li> lieup de 
rayiin lit bormH- aux (judltc points ''ardinau^ pai" trni^ rui*«i>aux et un^ 
nvtènr. £t dan* In sii|ipii<iilion i]tw .Nuaillaii ?»>it supprimé, rn qui np peut 
Un autroiocnUrAdmini^tnilion pout y n^uDii- k' Bout-n dv NoaUlati, ot 
toulp e«ttc partie du ti'tTuin qu*.^ la Municipalité d<^ Nouillaii cojuprond 
Mua U rlt^DlgnaliRU df st-i'lion li : oi> rfiii y ajoutprait un*> population t|p 

•• L'Adaiini«Lratiun pounnit i-ncHn*. si L>llt- l<* jugeait cotivuiiahle, y 
ifouter tnut ea que la paroistiH di> Ntiaillan i-oiuprciiû sous la di>nominat)on 
4f serlii>ii A. eu i*n lai^siiiit r<^p<'n(liiiit uiu* iMirlii- li ta iiaroissr' d'IlKcstr, va 
fpii fomit'mM, pour Viltiiirdr.iuL un ncrroinscniPHt de 300 p4>rso»nes k peu 
jjn'n. Lf rvttli- di^ la iti'ctloii A. i>l luut^ la 9m.-hon B poun'ait Hr» r^unl k 
'/«este, fi toute U sw.lion U k I/ogcat». 

■ Tallofi «ont laa opi^mtinns qui nous ont paru Ira plun conrormoe k la 
jluUrn et aux cunvvnanct.-s locales. 

H Niiu9 Dt< pivluntlimtf [tn* llx^r ii-y la (téti>rmi nation duH Corps ad- 
ministrât iff. iniii» nou» Ht- jioiivoo» pas I)(iu9 fmiiMier de réclame)'. avE» 
la plus i^niiidc ron-a, li^niainlion ûf noliv ParoiKsi> n\»i' la itiunion des vjl- 
la^L-s 11 portfkt et qui ont deiiinndi^ relie ri^union. Et ont >fiigni^ cvux qui 
rot m ot non Ifl» autre» pour ne savoir, i*nnimi> Un l'ont déclaré, de co în- 
leqipliéa. * 

«gné : LABAT. LAPEYHE. I.AMOUl.KTTF. t.APFARF. PRItRIK. DAH- 
TIÛOU.ES. AUOEY. IiAUTIOOMJîa DFSPUJOLS. BALIS. Bernard UKA. 
MJOIJ*, PI,AM'EY. IKtUTKPAIN <*l nARTKîOl.I.KS mnii-e. 
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CaïAI'ITRE DIXHIIITIEME 



La Fuite du Koy à Varennes. — Asicmbltc du peuple dam l'figltftc de 
VilUndriut. — Solennelle prestation de aerment de lidf>lit« * la Nation. 

La aoiivclle de la fuite do Louis XVI, de $od arresl-alion à Varen- 
nes (2Ht juin 1791), de son retour h Paris et de sa suspension par VA'^ 
semblée nationale pan'int à ta Muoicipalilé de Vlllandraut. dans lu 
matinée du 26 juin 1791. 

Dartif^llos, maire, réunit ait!»siiât le Conseil fténèral de la Com- 
mune, et lui fit lecture de larr^ti^ du déparlomenl de la Oirontle du 24, 
et- de deux décrel» de l'Assemblée nationale du 21 rouranl. concer- 
nant l'évasion, nn l'enlèvement du Roy ; •> sur quoi la dite Municipalité 
arrêta que les susdits dticrots, que la délibi^ralion du Département 
scroicnt lus au prône de la messe paroissiale du môme jour ; qud 
loute la Giirdn nationale seroit invitée, dans la personne de son chef 
Â assister à la dite lecture ainsi que tous les autres citoyens el f ilo- 
yennes du lieu afin que tous ensemble pussent se conformer aux di-^- 
positlons des susdits décrets et arrêté. 

u En conséquence, de la présente délibération, toute ta Municipa- 
lité en corps, Ibs membres décorés de leurs écharpcs. accompagnéa 
de toute la Garde nationale, ayant h sa tête son commandant, se ren- 
dirent h la messe de la paroisse de ce jour. Après l'évangile, le Cur6 
fit conJorménient à la réquisition qui lui en avait été pré al utilement 
failc. lecture des décrets de l'Assemblée nationale du 21, et de l'ar- 
rêté du népartcmcnl du présent mois, après laquelle, il prononça un 
discours sur le respect que tous les citoyens doivent aux loys, et à 
oeuK qui sont preposés pour les faire exécuter. Et après avoir déve- 
loppé avec énergie la Déc«âsité de se réunir pour le maintien du boa 
ordre, de la tranquillité et de la conservation des propriétés publiques 
ot iQdividuelle.s, il excita tout son auditoire, à montrer dans cette cir- 
constance critique le calme et le courage nécessaires à déployer 
lorsque ta Patrie est en péril. 

« Et puis comme fonctionnaire public il renouvela son serment de 
fidélité à la Nation en y ajoutant qu'il prôïérait périr victime, sur les 
marcliBS de l'autol, de dessus lequel on ue l'arracherait que mort, que 
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tk' at paM maintonir la Clonstitutimi. El il flnit par exhorter (uns lu< 
)>in>tssjcn$ k avoir les mêmes sentiments que lui, en prononçant 
iiprèK Ja niesar U- serment qit'il venoit <te Taire et dont il I«s rendoit 
il^pmitain^K. 

■ Le Ciii'^ n'eill pas pliilôl quilté l'autel, cjug le Maire, arrompago» 
(leson Corps, et du oommandanl de la Garde nationale, y monta el 
U. après un disroiirs arialo|riio k colni qu'avoit prononcé le Ciir^, il 
fr-d'iiivela son serment de ndélilé h la Nation et celui de vivre libre on 
<li'^ mourir. Le<^ oniciers municipaux répélèrenl le même sermeni, 
ptiii II* nùmninndnnt de la (îarde Dalioiiale leva )n nuiin et le pn.»- 
ooQça aussi ; tous les volontaires suivirent l'exemple de leur chef, 
rteaOn il ne resta aucun ciloj'en dau.s r«^glise i]ul ue se fût empressé 
do donner celle preuve de dt^vouemcnl à la Patrie.,. 

• Kl ce «|u'il y a de pins reniarfiuable, c'est que toutes leg dames il 
rlluyeanes, le^t premières ayant A leur tête Madame ItaKigotleit, 
t\ les derniJrres Mlle Cloquet, s'a vaudront et rC'pélèreul avec un suint 
enthousiasme le serment que venoil de prononirer toute t*A»sembtée.u 

Aprts quoi la Municipalilt^ (juilla IV-glisc pour revenir dans la 
Mlle de fl0S fténneCH ; elle are^lii, dans ces circonstatices si graves : 
* I. qui) dégormais, tous les membres du Corps municii>al, se oon- 
cerlernient entre eux. de manière qu'il en restât toujours trois sur 
lp( lieux. ?. Qu'il serait ouvert un registre de-stiui'" » reeevoir les sous- 
criptions «'olunlairei, proportionnas k la génêrosilë ou aux moyens 
dft chacun, pour t'n«hat de poudre, balles, en cas Je besoin. 3. Que to 
rimimandnnt de lu Oarde nationale ferait faire. l<-s dimanches et 
r*tes, l'exercice aux volontaires. 4. Enfin, qu'il serait écrit à toutes les 
.Municipalités voisines, pour leur faire part de la présente déUbéra- 
Ifan, leur oCTrir le secours de la Communauté et réclamer le leur en 
eu de besoin, n 
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CHAPITRE DIX-NEIJVIËME 



Fêle de la PM6r«llon, le 14 iulllet 1791. — Serment de Hdèlite ft U Coaw 
tttution du Corps municipal, du curé, de la Troupe, et des damec Cl* 
toycnnes. 

Le Dirccloirp iJii rit^ parlement de la fiironcii* avait fixé par un or- 
rèlc lia 24 juin, les dispositions h pnMidre dans IouIbs Ips commîmes, 
pour cilétirer digrnement la f^tc de la PédêraUon Ô la dalo tJu 14 
juillet i7»l. 

La Muniripaliiè iJf Villandraul toiijoiiri pnllamméf du plus grand 
ïèli! civique et flalrintiqui'. se distingua particiili.'r.'mpnl dans c^lte 
firconstance. 

Le 10 juillet, elle fit lire au prAne rarrt^té du tWpnrtement. et an- 
noncer la Fédération de tou? les citoyens pour le 14 juillet suivant, h 
midi précifi. 

Ce dernier jour arrivé.le Conseil général,au complet, se rendit dans 
la KatlR commune à onze lieures où «< un piquel de la Garde nationale 
vint le prendre pour se rendre procAssionnellement à l'église, avec 
la Garde nationale et toutes tes autres classes de citoyens raugés unï- 
fornii^ment dans l'ordre suivant ; en ti?le, les jeunes enfants au des- 
sous de IS ans, ayant h leur ISle Dartigues aîné. qu'Us avaient pris 
pour leur chef, et qui tes comroandoit le sabrt nu à ta main ; coUit 
troupe avotl un drapeau particulier, parsemé du devises allégoriques ; 
ils portoient en Iriomphe un tableau sur lequel éloient gravés en 
jrrandes lettres, les noms de Drouet. Ouillaume et Godet, sauveurs de 
la Patrie. Oc tableau étoil entouré d'une couronne civique et apparte- 
noil A la Société dps Amis de la Constitution. 

H Venoient ensuite le.s jeunes llMes au-de^ssous de 14 ans, avec an 
drapeau particulier. 

o Après celle pctile tmuiie palriolîque, l'espoir de ta Patrie, déflloit 
le Régiment des filles et dames citoyennes, ayant à leur téit> Madame 
Dortigoiles. VonoienI ensuite sous un superbe drapeau porto par Ma- 
demoiselle Lapeyrc. quatre flUes, portant en tête du Régiment une 
twlle couronne dédiée à l'AsMimblée nationale. Après ce régtmen! 
fémiDin s^avançciil la Garde nationnle, renfermant dans son contre, 
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b Municipalité : el aprèa mai'cboit le resle dna cîloyuns qui n'avoienb 
|tts ilumneur dp sen'ir dniiK ce corps. 

• Tout ■*<> rortèg? arriva gravt>tnenl et aveu ordre h l'ôgltse où le Curé 
'«iwtituliijniirl féltîlira la messe, après Iniiuellc tous les difft*i«nb 
ciirp« fi-diiralir.'i âfî rendirent dans le même ordre sur ïo. grande place 
HitiluBoliî où iAoil dressé l'Autel de la Matrie. Lt!» quatre jeunes gens 
{iDrIeurs du tahleau des trois sauveurs de la Patrie, le dOposèr-cnl sur 

I nit-dessiiiî duqii'H il fut ilre»sé de suite, eo perspective, et h \i 
fnitiuu de tous tes houK ciluyen.s. Les (|uutre jeunes lUIes déposë- 
reat ensuite la couronne qu'elles purtoient sur Taulel où elle fulaus- 
litM élevée, au milieu de.s guirlandes et dos festons champâlres. Sur 
le Hevunl de l'autel éLoit un i'>crit ciîi Ton avoit gravé en grandes let- 
tre^ : Honneur nu Sétuit frauçmx. A cAlâ de la dite couronne étoient 
pUe^e deux médaillons où étaient écrits ces mots, sur l'un : mve '« 
hn ; el sur l'autre : cive la nation. 

» Apréâ que les commandants deg diverses troupes les eurent fait 
ranger de manière qu'il.^ pussent se voir entre eux et s'entendre, la 
MuDicipalit'i monta sur l'aulet, el là, M. le Curé constitutionnel pro- 
ftOaçB un discours énergique et analogue à la circonstance. Ensuite, 
•«sofflciens municipaux prêtèrent le même serment qu'au 14 juillet 
ITW, en y ajoutant - qu'il.? juroienl d'être librtti ou de mourir. » 

• Tous les citoyens qui n'avoient pas l'honneur dVMre sous lea ar- 
nw». répétèrent le même serment Le Curé constitutionnel, ainsi que 
M. l'ftbtié Flanagnn. le répétèrent aussi pajliculièrement. Alors, M. 
Itilwl, un des voloniaires de la Qai-de nationale monta sur l'Autel et 
àdresî'ii un discours À tous ses camarades d'armes, après lequel le 
«mmandnnt de lu troupe prononça le serment ordonné par le décret 
<Ui $2 juin ; el autour, les voloniaires levèrent leur chapeau et dirent 
• Je le jure, o 

Madame Dartigolie», chef du Régiment féminin, monta de suite 
iprè* sur le même Autel, le sabre nu à la main.el 14. avec cet entbou- 
»i»3ine qu'inspire le civisme seul, elle prononça un discours palbé- 
iMpie, et m son serment civique, en y ajoutajit " qu'elle juroit d*fe- 
t'ïer ses enfants dans les principes de ta Conslllulion, qu'elle main- 
tiendrait jusqu'à la dernière gouUe de son sang, o 

• [>arligues. commandant de la petite (roupe, monta h son tour 
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sur J'Auttfl, fl {ijnu(a au sermfiil ri-dessus, celui d'écouler avpc dn- 
cilitc et de chercher à s'instruire sur les principes île la Conslilulion. 
« Après quoi il fut chanté tin T« neiim. en aciion do grâces à l'Bler- 
nel. Puis les prêtres .tVHant relirés ii l'église les danses commencè- 
rent en signe d'allOgresise, en alteodant qu'il fui dressé sur la place 
publique une table de 160 couverts où tous les citoyens sans dfstine- 
tion, se p!arèri>nt et prirent avec galt^ un repas frugal et fraternel, t 

« Vers la rtn de eelle mémorable journée, l'inauguration de la cou- 
ronne dédiée à nos augustes représentants se nt sous la halle de co 
lieu, au milieu des plus grun<ls apphuidi^ïiCmfnts M des plus grande 
téninignages de j'oie et d'allégresse. Sur le soir il fut allumé un 
grand feu de joye et chaque citoyen illumina ses croisées. Ainsi se 
termina une journé* qui fil époque dans ce lieu par l'ordre, l'harmo- 
nie et r»llé(iîrc*se qui y n^gnén-nl Unir à lonr. ■ 

Trois jours après, te 17 juillet, le .Nfaire. les officiers municipaux 
et la Garde nationale de Villandraut. encore tout frissonnants de cette 
ll*\Te civique el conslilutionnelle de la Fédération, se réunirent sons la 
lialle, conformément « l'arrélé du Département du B juillet précédenî, 
afin de* procéder \ l'éleclton d'un nouveau général des gardes naliO' 
nales des campagnes du dépuriemenl. en remplacement du Se Dur- 
fart, général démi.-'sionnftin;. 

Il fut procédé an srnitin dans les formes inrescriles par la loi : le 
Sr Coupon obtint la totalité des <iUlTrages des Gardes nalkmalos qui 
le nommèrent ainsi leur g^érsl. 

Après quoi la Municipalité désigna deux commissaires pour por- 
ter le procès-verbal de cette élection au chef-lieu du district et assis- 
ter au dépouillement frénéral du scrutin qui devait a%-oir lieu le di- 
manche SA juillet suivant, en présence de Pollie el Pumal adminii^ 
trateurs du district de Basas. 

Apt^s quoi Villandraut retomba dans le calme, jusqu'au mois d» 
iio\-embre. époque fixée par la loi pour le rcnou\'elIement des Muni- 
cipalités. I^ûutofois, le procès que la tkimmunc soutenait contre Luc— 
bert procura durant c« temps quelques soucis aux Ofâclen Munici- 
paux. 
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CHAPITRE VINUTJEMB 

François Lucbert et la Municipalité 

U Oirps miinipipal avnil joui dôs sa formaliou, d'iin immenâe 
pftslige : sans étonner pcrsonae, il avail pu éteodiv su pomp4l(»ni'« 
ktflule sorte tic siij«Us. Sa volonté, pourrait-on dire, scmblail incarocp 
U loi. 

Opendant H ne larda pas à rencontrer un adversaire tenace et ré- 
nA». dans le cabarelicr François Lucborl. 

C» dernier, /-lu notable le 14 fémer 1790. cl quelques jours aprè$ 
adjoint aux afTaii-es criminelles, se démit de ces charges dans les 
premiers jours de mars, sans molir plausible. 

Ensuite, la négligence qu'il mit avec Portepain dont il était collec- 
ieiir adjoint, dans le recouvrement des impflts, h seule fin de rauser 
'it* i;ririuîs ii In Muiiîf'ipaliti'. fl son «bstHnlinn ft*> pi-irti>j)ris dt> la K(^- 
lyralion du 14 juillet 1790, le firent classer parmi les ennemis de lï 
RiL-viilutiun. 

Maïs ^n opposilinn » la Municipalité prricédail de snn lempi^ra- 
m'Dl. Iiien plus qiii> de sei; idl^eà politiques, ou d'anibilîou:^ p«r^ii> 
nettes, puisqu'il ne brigua plus, après sa démission, la plus intime 
tn^mc. dos fondinns municipales. 

Par -ton indép^^ndAiioe de situation et rie caractère, admirahb'nient 
ï»me du ivsle. pur un esprit ïcrtite en rossûureos, il devint bientôt 
^ l'entre de ruilicinenr de lout, \e» niérnutent-< de la commune. Mai« 
n partir dti niniii de décembre 1790. pnr son afTnctation k violer tous 
[m rfrpirmenls concernant la police de.* cabarets et la liberté des 
fW». par ses continuels sarcasmes, il fui le caucUcniai- de la Municï- 
pilité. 

tin PII jugera |iar tes faits ci-après : 



I 

rrtnfolB Lucbrrl est conJamné è 14 heures il« prison par la Mgnicipalité 
pou- avoir *^ dépecé ~ une touche Je boU sur le chemin public. 

• U 30 décembre 1700, la .Municipalilv, rus^iemblée dans la Sollo 
ordinaire, quclques-tjns de ses membres s'étaiit aperçus nue François 
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I.iK-lierl dcpeçoil. sur !e oheniin public, une souche 9^"*^ 4u mat 
des ro!t5é:< tlii chileau. se péonirrnl «l firent prier paT '* vniel df it 
commune le i*il Luclwpt de sii«p»nctre de Irarailler A '* ^'''c soucii- 
iini no lui npportenail ni nt* p>>u«ail )iii «pparicDir. I^* <"' tucbai 
s'Miitil refusé A la K-quisiliuu qui lui avait élc faite d« '* P*rt de Ij 
MuiiictpalU6. Um» le» niftoitin-» cumpoâant la préàsul*^ ifcSMQiMi>i>, <«• 
réunirent on Corps au lieu ou li* dit Lucbert Iravmilloil- M. le Prucii- 
reur de la oommuno s'éUnt adres^*^ au dit Lut>b«rt •• Jui dit et de. 
i> manda qui lui avait donné le droit ou la permiston de dépecer h 
(• souche h laquelle il travailtoit. • Celui-ci ayant répondu <r que h 
«ouchfl ne lui appartenait pas. mais que ce qu'il f aisoit n'était que dans 
lu vue d'arconimoder le chemin, et qu'il payerai! les dommages aux- 
quels nn le condamnerait ; mais qu'il prét^adail â'amiiaer là, romm« 
u'ayant rien de mieux à fainr. > Sur quoi, le dît Procureur requit que 
la Municipalité enjoijtnil au dit Luc^rt de cesser son ootreprûte, u 
quoi il conoluL ■ 

• La Municipalité, faisaol droit du dire et conclusions de M. I« 
Procureur de la commune unjunux par l'ur^ue de M. le Maire, tu 
sieur Luebert de cesser de dépecer, et d'exercer des actes de praphétH 
sur des objets qui ti« lui appartenaient pas. 

• En coDs*H^uence, M. le Mairoonjotjrnit. pendant trois repri^^es k 
dit Lucbert de tesser de travailler et d'enle\er le lx»is. Cehii^i sétan' 
constamment refusé à l'injonction de M. le Maire et ayant continué 
de travailler, la Muniripalil^ i^e retira au lieu d« st& séajiixif or^i- 
naireb, r) là, .M. le Pnx-ureur île la commune, vu IV>bslinatiou et U 
diVMiliiïi?>ïHn<'i' lie sieur LuctiorI aux onln*> tvitèn''& tie la Muuieipa- 
lili^, requit ipic le dit Lurheil fui enudamuê k romotUv, par toul le jour 
de lo signification, de la d^lib^ralton qui inlenicndrait, le bois qu'il 
nvail eulett^ un corps de fcardi* de la tnm[>e du pni^s4*nt lieu ; en ou- 
Irt' qu'il Itii fut unlitnn»^ de se rendre en prt>^n |ii»ur y rester l'e^pica 
4U> 'J4 liourivs, pour raiMui de In dt^M^i^ance qu'il avait fuiU- en |m- 
lillf* à lii Miiiiielpnlilé. 

a Hnr i|iio). In Muniripalllt\ rnnytd<Vanl que Tinjure que le dt 
LliclM-rt nvall fnlle h lit MllIllÉ'l;wlll^^ en dfsttbéissani d'une manièrfl 
iiumhI i^cliitoiili' lO iiiipfi |>itb1i>|ue A ^tMi injtvnrtti'O : eonsidôraiil en 
ifini que ^Mp^^|t dr d/^rlKlnn n\«c laquelle Lucbert avait répondu au: 
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wnimalioii*! que lui avait faites M- Ip Mnir(>. tendrait h alTaiblir U 
»R«idèralion cl le nïsptict dus à la Mtinici|)alilâ, s\ el\f laissait tm- 
^rats de le]» manquements, arrêta, que faisant droit dc$ concliisiODa 
iJr M. 11? ProL-ureur de la i-ommritie, Luclwrt .siérait ponilamn»' h re- 
npllre dan.s le jnur dtt la <>(ignilii-atîon qui lui serait fait» de la pré- 
igttie délibération, {mil le boit^ qu'il avait anlevi^ aux cnrpç; de gardu 
de la Troupe pulriulii)ue do ce Heu ; en uutre à so rendre en prÎMn nit 
il re»tprait 34 heures. Rt en cas de désobéissance à la présente ordon- 
nance*, M- If^ OtUinej ili> la Trou|ie palriotiqnf^ Kerail naquis de prêter 
main forte pour contraindre Je dit eieur Lucbert à i>e conformer à ùo 
h quoi il a^ait été condamné. " 



II 



Francoii Lucbcn qoe la Municipalité, uunt d'IndolKcnce, a xard< seule* 
ment Jeux heures en priion, recommence le cour» de >e> (racas>erie»i 
•VMltAt aprCs son élaricJsscnicBt, et le Procureur de la commune appelle 
lea Officiers municipaun à délibérer de nouveau sur le cas de ce par- 
Ikalier. 



L» io janvier 1701. quand la Municipalité fui assemblée, le Procu- 
reur de la commune se leva et dit : « Messieurs, il est des particulier* 
ilnn* ce lieu sur la i-rnidiiil* desquels je dois réveiller voire vigilance. 
Lt cnmmune de Villadraut a été par nos soins, exemple jusqu'à nu 
|nnr des troubles ot des ujritalions qui ont houlevep?é ailleurs des të- 
tts niçiées h séduire, et orrasionné de-s jrrand.'* désordres. L'exemp'e 
Jw mnlbcurs d'aulrui. Messieurs, nécessite de noire part, une 
liurveitlanee exaete. qui seule, pourra déconcerter les mâ!- 
(■tentionn<^s, et ceux qui turbulents et inquiets par caractère, ont la 
lie di- fhen:ber san? cesse è troubler l'ordre et la tranquillilé en 
lîfc-staut du nirpri.s pinir le« lois et pour '-eux que le» voeux des 
liUiyeus ont elioisi^ jhuu' les faire exêculer. 

•• Le nombre do ces mauvais citoyens. Messieurs, ml 6. la vérttu 
trfs-pctit (Uni* noln; l^mininnaiité, i-l jtiHi[ii'i('i nous n'avons eu h 
juiiir qu'un .teul coupablir par uiik ciirrei;linn paternelle, qui, au lieu 
>)e te ramener à la raison, semble l'avoir enbardy & se perpétuer 
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dans les excès d'iiisulKirUinaljnii (pie I» vraye liberté ne permit >»• 
mais à aumin citoyen. 

• Le» rin-uii»la]it;t>.t rriliqiifu (lii uoiis âonimeâ placés, Mii&stflurs, 
r«n<i4>nl len iiiniiviiîâ exeniplet^ >ii i:niitngieux, iiu'on ne seroil pas par> 
donnable do ppi'r^pw In l'ii^meiipo A la sôvmlè quo la sûrolô pulilt- 
que exige, diî déployor contre cerUàUs sujets dont les écarts pQuveal 
avoir de» suites diwalrt'use^ 

« Ki l'élé dernier, Messie iir.^, voua n'aviez pas pardonné Prancoît 
Lucbert. cabaretier de ce lieu. Iorsi)iii\ déciirés rie n"s «'rh-irpcs «jl m 
exercice de nos foDrtîun», il oca nous manquer : 

" Si le 14 juillcl, journéo à jamais mémorable ol si chère à tous 
les bons Ftançoià. nous l'avions rvpriinand^ de ne s'clre pas ri^uni 
h toute la CommunaiilV* qui. dans relie ocra-sinu, donna dcK preuves 
l'clalanlfs de «on rivîsme ; 

•• m depuis, au lion d'un Kiuiple mépris, nous eussions pris en vOD- 
sidératinn les propoï^ sMilienx c|iie ce particulier s'e^^t permis dans 
bien des cia-onslances ; 

• Si le 7 octobre dernier, après nous avoir ralusé de se faire ins- 
crire 8iir le registre ouvert, d'après le déerel du 13 juin, nous n'eus- 
sions pa-s eu la rnndi>!(c«udunr.e de l'y admettre après le terme expi- 
ré ; 

« Si nous âiuisiuti» sévi contre lui chaque foi» qu'il esl tombé co 
conti'a vent ion h l'ardm de polia- sur les cabarets ; 

« 8i enfin, nous n'avions pas modtiré la peine à laquelle il avait 
i^tA vondanuté le 311 du mois dernier, je ne suerais sans doute pa?, 
MtuisieurH, duna le cas do vous di^noucer les noiivcimx dèsnnliv.'* que 
lo même Lucbert a lonlé de suscller. 

■ Vuus saves. Messieurs, que par une suite de celte twnté qui nous 
e^i ai nalurelle, nou>) réJuislmiu h deux lioures, la détention pour 
'.'4 lienre?, que vnu* aviR« proiionrée ninln' lo dil Franvoîs UiirlwrU 
ISb bicu ! MeasieurH, w mfiuo jour, et deiui-beun> api-ës que vous 
lui eûtes accorda celte grAce, dans le moment où noue étions as-ionH 
bItVs dans cetiv salle pmir complt^tcr notre travail sur lu division de 
la coinniunauli* en nirt'liijn^. ei< particulier wn poirier le scandale el 
la dérision jusqu'à venir «tud cev f<>o0lre9, portiml m écharpe une 
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gairlantte tir corne» et tettanl des propos aussi indécents 

'rxtmt'oganln. 

* Si i«s UnfartMin&de^, dont Je n'ai acquis la («rlitudp que- depiii» 

r. 00 dftvoieiit («oiber que sur nous. Messieurs. nf)ns pourrions 
lut-i'Hre le.»' pxrtiser. nittim»' n"U^ avuiis fitît <J^ laill d'aulr*» iftcar- 
^»* dual II' dit Lucliorl s'e»l rendu coupable ; mais on ne peut pas 

di»»iinuler la niahgnité de %m vue^ 
Rn p prèles- vu UK que dans «.cite jourat^e du M déc^mbrf dernier, el 
-s de lu prunicnadc tuirti-Mpu- du dit Liirbert. i) se raîsoil dans Vp- 
Ml de ce Uiiirg, une cAn'monio de fiançailles, entre un<^ jeune fille 

M heu et un JeuDo homme ûtranger : allusion d'aulaul pluK rri- 
itiflle. »Tuo cotle mOL-Iifiuroti^ pouvoil di-sunir ceux qui se proniei- 

u( lldr-tiU^ en face des aiitela, nu empoisonner le bonheur Tulur 
ruDlraelants. 
D'après cp« cnn s id ('rations. Je requiers qu'en me donnant aci^ 

la prAsenle dénonciation, que je dépose sur le bureau, vous sur- 
lllint i\c plu» on plusî lu eotlduitt* du dit Liirbert ; et (|ue, puisque 
liant d'iMre puni il a donné l'exemple dangereux de ridiculiser no< 

iitiun«. vuijii preniez deii inoyeni» plus errieaees pour le conleair 

s Ii'f b«ir(ie> de In dt'xenee et du n-spect aux loys. A quoy je uon- 

». n Big^ni* : Perrir. 

iir quoi, la Miinieipalllt^ dirliKTanl Nur riiii}MirLBueû de eelle dê- 
nciolion, et considérant qu'elle ne reofermAtl que île» TaiU d-? 
laclf. v^ritt-, et iiu'il éliiit urgent d'arnUer du» suites fAcheunes d'uni- 
uLurdinatiun d'autant plus (^riuiiru^Ile que le coupable paraiiiisuil 
1 au dessus dos puuitîunit que In MunicipHlitô pouvait lui infliger : 
Arrêta que (ainanl dmil des eunetuaiuns de M. le Procureur de 
cuniinuiie. la dénoucialiou mise par lui »ur le bureau seroit ios- 
t« inui au long sur le registre et qu'en outre, à la première faute 
le "lil. Lucberl commetlrail ciuili-e l'ordre ou la Iranquillili'-, suit 

iique. xttW individuelle, il fUTail dt'minet'* au Comité des ret-bur- 

i de l'Axi^embli^ nalionalc, romme un de nés perlurbnleurs qu<' 

moyens ordinaires ne peuvent contenir. > 
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Fraacoif Lucbtfrt, nullement Intimidé par les menaces de la Munlclpalltt. 
coBtinoe i mériter de> prucèa>vcrbaus par ses contrnvcniionH rtpt 
lécs aux r^xlentenls de palice de* catMrets. et U haine des Offickri 
Municipaux par sea tracasKrics de tout les instants. Ayant obtenu par 
•urprise, la lignatuiY de quelques citoyens, au bas d*un prétendu pasM- 
port, il est. pour ce lait, déttrt au tribunal dudisiricl de Basas. comoH 
perturbateur perpétuel de l'Ordre public. 

« Le 20 mars ITOJ, itn certain nombre de citoyens déclar^rcnl en 
pri^»>nci> de tout le Corps municipal et du nommé François Liirberi, 
que ce dernier était venu chez rhiicun d'eux pour leur pri-isentcr m 
écrit qu'il avnîl pri^lendii n'f^tre qu'un paîts«-port pour aller dami lt> 
Marani^in ; lequel passeport iMant déjà signé par la MunicipaJilL-. iw 
pouvait leur laisser aucune inquiétude sur lu» siiiteçi de lotir 5iirt]ii 
tiiiv. AyanI apprii^ que le dll Lucbert voulait faire loul nutrc ii$>ajt«^ 
du dit écrit que celui d'un passe-port. II* venaient dt^clarer volontai- 
rement et d'eux-mêmes n'avoir ph^tendu donner aucune nttostalion 
qnt put ronlredlrv Iw faits portés contre le nommé Uichért par de- 
vant le» Iribumuix. o 

« Sur quoi la Municipalité, ayant interpellé par l'organo d" M. 4 
Maire et sur la réquisition de M. le Procuretir de la eommtine. le dit 
François Lucbert. ici présent, de dire s'il avait eu récllcmenl le dw- 
scin dp Taire siifner un passe-pnrt aux dériarants, et dans ce cm, 
d'exhiber ie dit passe-port qui ne pouvait être dressa ni délivré qo» 
par la Municipalité, qui avait seule ce droit. ■ 

a Le sjotir Lucbert répondit d'abord « qu'il ne voulait point mon* 
tntr ni lire aux déclarants T'-crit .•.tir lequel II avait sc^lieilé Inné si- 
gnature : que le dit écrit était lout aulr* chose qii'iin passe-pftrL • 
Ijiii'rpellé de rechef de déclarer oc que conlenaîl cet éoril. il répon- 
dit ■ qu'il n'en savait, rien, el qu'il ne pouvait que plaindre les d4- 
» ctarants d'avoir eu la maladnwse di* signer un écrit mai avoir 
<• pris la peine de le lire. » 

• Les déclorants s* K-crièrent alors avec indignation sur ta mau- 
vaise fny du dil Lucbert, qui ne le:* avait trompés qu'en leur par- 
suadant que l'écrit qu'il leur avait présenté k sigaer l'était déjà par 



Miiriiripalilé et l'Etat-Mnjor de la Troui». En const^iience iU 
nxndèrpiil que la Muoiripalilê pril tels moyens que sa sagesw 
iUHpPirrjiil, pour que le dit LucUii'l lie fil aurun usa^c de leur sî- 
iliipe indipnomtînt exlorqui'-e. >• 

Sur quoi la Municipalité, considérant que la démarL-he que le 
Lucbeii avaU Taile, Uni auprès des di'^clnrants que de biea d^au- 
i. ou qu'il avall séduils ou tenW vainement de' séduire, était cn- 
remoot int-onstiluUonnelle. npiMis^e aux diVeels. et notamment ;i 
tjciD OU de i-elui du 14 décembre t7(*0 ; fonsidcranl que )e dit 
obert ne persislait k perpc^luer dan» celle occurence ces dé- 
drcâ que dans l'espoir de faire passer les di>I)bérations de la Mti- 
paillé qui lendraienl à le faire rentrer dans !o devoir ; 
Cont)îdi''r»nl eoRn nombicn il Atail urgent de prévenir les suitis 
bcuROs ul de ri'primor le» mauvais exemples d'un citoyen qui 
rail clandeâlinemcnl de maison en maison pour vxlorquur de 
ru partituliers des t^ignatures et en faire un mauvais usage, et 
animent celle de jeunes enfants de qualorae ans, dont l'innocence 
'iniTXpérieiii « ne pouvaient les mettre à l'abri d'une surprise ; 
Arrêta, ouT et ce reqmïranl le Procureur de ta commune, que !e 
uu&i du district de Bazas, étant déjà investi de plusieurs ver- 
IX qiit attestaient une suite de troubles portés par le dît Lncbet't 
"ordre public ; que la déclaration ci-dessus et le présent procès- 
aï qui en était ta suite, seraient communiqués au dit tribunal 
'qu'il dni^mU en Taire tel usage qu'il lui pnrnîU'ait nmvenalile 
itivt'nient au maintien de l'ordre |)erpèluelU''ment troublé par le 
LucberU " 

ï) outre, les signataires du fameux paiiise-port, ne réunirent le 37 
rH, et r^difrèrent la déclaration qu'oa va lire et qui Tut adressée 

le procès-verbal sus menliimné, au tribunal de Bazas. 
ous soussignés notables et citoyens de Villandraut assemblés en 
Dce de la Muoicipalité danii la chambre de la commune, ayatit 
instruits {|uk le sieur Clémenl Porlcpnin avait délivré de hii-mi^ 
et dressé tin certificat de vie et nioetirs et dc bonne conduite à 
pnrilrulier de ce Ijourg. que la Municipalité avait été obligée de 
lir pour f-iits de police, ayant appris qu'abusant de la crédulité 
quelques personnes faibles et timides, on était parvenu à fair*i 
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ajoiilor au certificat d'autres signatures que celle du Sr Portepain : 
ri que ledit certificat n'avait été concerté que pour nuire à la Muni- 
cipalité et contredire ce qu'elle avait avancé dans les tribunaux con.- 
[['u le nommé Liicbert. 

Nous, justement indignés d'un procédé si contraire aux décrets ei 
cl qui tendrait à affaiblir la confiance que la Municipalité à si légiti- 
mement acquise de nous tous, et à détendre les ressorts de subordi- 
THitinn et d'ordre, qui font !a sûreté de chaque particulier ; profondé- 
nient affligés des efforts réitérés que font quelques particuliers pour 
diviser les esprits et décourager la Municipalité, qui ne cesse de don- 
ner des preuves d'un zèle infatigable, et troubler la tranquillité publi- 
que, déclarons improuver la conduite du Sr Portepain et de tous ceux 
qui onl été séduits et trompés, signant un certificat de bonne conduit':; 
à Lticbert. attendu que le dit Portepain n'avait point de qualité pou? 
dresser et signer un paroi! rertificat. 

Nous reconnaissons et déclarons que la Municipalité de Villaii- 
dranl contre laquelle ledit certificat a été délivré ne s'est comportée 
nnvcrs ledit l^ucbert, que d'une manière à mériter des éloges. A clé 
arrêtée la pn'rsente déclaration ce jourd'hui vingt-sept mars mil se:it 
cent (|iTatre vingt onze, par nous soussignés en présence et approba- 
tion de quarante autres citoyens de la présente commune qui n'oni 
su signer avec nous. Signé : Oartigolles, Despujols, Bordes, Lapeyre, 
(lardouat, Krbouze, Halis, Cazenave. Duchamps, Peyri, Pierre Lar- 
riii'. I.alirit. I.nrrue. Auge, Oïljot, Moros. Desans, Pezenas aîné, Ribef. 
),.i|jiil Jciirii'. lîcrnis. Latestère, Dartigues aine, Dartigolles maire, Del- 
IjHiirg Nni'l. IVrroy, l.abat, Dartigollcs. Perrié, Latapy, Augey, Lafon. 



IV 

François Lucbcrt, ayant établi les fondations d'une maison qu'il bAtissait, 
sur le chemin qui va du Bours au Moulin de Viltandraut.au mépris de 
l'allfcnement fixé par la Municipalité, est emprisonné pendant 48 heures. 
avec ses ouvriers, pour désobéssance publique aux injonctions de M. le 
Maire, et d6f(ré au Directoire du district, pour usurpation sur la voie 
publique. 

■■ Le ^T Jivril 171)1. la .Miiiiici|iii]ilc assemblée exlraordinaircnient, ;» 
la réqriihiliini du Procureur de la commune, au sujet de l'avis que le 
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nmf- Ui<-bfr( lui Avnil rdil parvenir concomanl \f tlo^'ye'in " i|u'i< 
Il d(> btUir une maÏEUiti hut un lerraln vague i^ut burilu lu nii' Jik' 
Miiiilili. ni i]iii l'iKuliiil ilti iiiotilin au hoiirg : (|iit>. rrtoimo In b.^- 
ise qu'il allait fonder ser&H pla<;ée au-<iL>là de la ligne ttc la ciitc 
e, il l'on avrrlissail pour i|u'il iiVii pivl<^n<lil faune iVisnortinç«.» Ëii 
n^iifnce, lp Prtmuivur iniiii'Tail ijnc In MiiuiripfiliW 4>n cnri>s se 
il^p<irtAI ^iir !(■ (-hitinji sur li>s lieux alla dv vi'-ritlur t»s f^iU. « 

« Tuuii [es inoniEfres do la MiiniclpalïU'. après s'ëlrc décoré» de 

r*> «V)iarpt's.%t? reiidiri'iil n'tfili'iiu'ril sur fa rue <|iii t*«iitliiit du niou- 

I au bourg et y trouvèrenl des matons qui avaient creusé elnrdu 

ienl dr» riiodenieoLs. di-ux piuds un delti dr raliKticmeiil Iruri'- puui 

rectiludb de la rue. 

•■ M. le PciM'iuviir dp la oinnniuup, uprÀ!» avoir /ait observer qu'un 
>pî6(Ail âur ia rue demanda aux ouvriers de quel ordre et par quel 
Dit ils Iravaillnient sur une propriété publique. Ceux-ri rôpondîroDt 
f v'èUtii par urdrc dt? Lui'bcri. ici pi^siMil. t-e dil Pniruryur de la 
mniuue requit aliTi^ qiM^ \t. le Miiiro interpellât le tlil Iju'berl, uù 
ibWiU, pour «Uituer. d'aprrs ^es répon^^PK. re qu'il iippaHiendntil. 

■ M. I(* Maire ay»nl demandé lui dit Lurk-rt de quel ilruit il vuu- 
it taire Iwlir sur une partie de la nie. r-otin-iri n-pundit i- que le ler- 
I» vaK"'" qu'il avait aclieti!- îi Prrmy allait jusque lîi. et ipi'il lui ini- 
iftail fiirl peu que ce terrain Tul ou non sur la rue qui liervail du 
eniin public ; qqe l'ayant aehclé, il voulait on ji^uir, et on cana»''- 
woi'e il prélcndail y bâtir, - 

■ M. le Muire lui l]l Mt^-erver qu'un ne jtouvait lui avoir vendu 'h 
krlie du lerniin qui prenait visihlemenl sur une parlie de Im nin. 
ue, dans le caïf où on l'cill fait, il pouvait se pourvoir contre lus 
udenr». Mai:> qu'en ullcndanl. îl le priait de hu^pendrv »e» Iraviux 
isques à ce qu'il y eût été autorisé par la loy. a 

Liii-b>«rL ayant répondu qu'il ne vutilait ]>a.s le iHin, M- i^ Mnii'^^ 
ulressu aïvts aux ouvriers, les pria et en lanl que do buauin. youma, 
ne plus travailler aux fondements qu'ils creusaient sur la rue. 
isques ii ce que la Municipalité eût eu le U^mps de faire connaître 
JS Directeurs du di^tricl et du départeuieul, à qui la .■ii[in:ii---.int'i> 
s failfl de grande voyerie apparlcnaicnt, ecux qu<' I.' -^ 

vriers voulaîenl entreprendre sur la présontc me. 
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Liicberl s'adressanl nlon« aux nommés Doucnce et Jean Ferboi. 
ses ouvrier^:, leur dit : « L» MuniripaliU^ vous défend de travaillnr. i-l 
moi jp vous l'ordonne et von?* jniyerai Imil oo quo voue dom.iniler« 
pour aller ronlrc le?* dils ordres. » « M. le Maire lui dit qu'ils nllitenl 
.s'expoMer A de^ désagrÂinentït. s'ils d^sobéinisaienl. » 

<■ Après qiioy, la Municipal itA se relira nu lifii do ses si^anees. ûÎI' 
elle aiTiMa le présent procès- verbal pour èlre envoyé nu Directoire du 
distrirt. pour vériller rustirpation dti dit Luebert et |'arri*ter dans ses 
entreprises s'il le jugeait convenable au bien public, h 

« Après qiioy, la Municipalité reprenant aa diHibèration sur la dé* 
sobéissance de Lucberl et de ses agents. M. le Procureur de la com- 
mune se leva et dit : « Vous venez d'éprouver, Messieurs, en préseac* 
de plus de cent témoins, un jour de marché, un Jour oii l'ordre publir 
exige que votre autorité soit la plus respectée, vous venes d'éprouver 
une seconde désobéissance des plus éclatantes, de la part de Fran- 
çois Lucbppi et ries nommés Douence el Kerhos. agissant par ses or- 
dres ; vous avez entendu le murmure public sur votre modéraliou i 
ne point punir sur-le-champ une pareille désobéissance : il est donc 
instant que pour détniïre tes impressions fâcheuses que pMiimiiï 
faire sur le peuple l'impunité du dit Lucbert et de ses agents, quo 
vous fiLsaicK uâuKC dus nioyrii» di* t'orrrclioii ijuc permet la loi. el que 
vous punissiez d'une délenlioa de quarante huit heures, Lucbert et ses 
a^Dtfi pour voua avoir désobéi d'une manièiN! aussi injurieuse el si 
publique- •• 

a Sur quoy, la Municipalité considérant que les moyens de sévé- 
rité ne devaient 6tre employés qu'à la dernière extrémité, que la dé- 
sobéissance de Lucbert n'avait peut-être été que reffel d'un premier 
mouvement involontaire, que revenu à lui. dans le calme il avait 
peut-éiro senti le dangereux effet d'un exemple donné par un oltoycii 
qui se permettait, un jour de marché, de «e révoUer publiquement 

contre une Municipalité en corps décorée de ses écharpes, el d'exhor- 
ter d'autre» portieulicra A la même révolte ; que, dan^t cette hypothè- 
se il avait peut-être cessé des travaux que la Municipaltlé l'avait pri« 
de suspendre. 

o En conséquence, la Municipalité arrêta qu'avant de faire droU 
des conclusions de M. Perié, procureur de la commune, M. Augey, 
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offlricr municipal de police H de semaine. « rendrait, accompagné 
S» ilil ProfiuiTur de la commune et d'un dôlachoment de la Garde 
lutlonale. de recht-r. sur les lieux pour faire observer au dit Lnrhert 
H k SCS affontu que la Municipalilé ne pouvait permettre qu'ils con- 
(muiisxent à rpipi^l*!- J*'"- laHgneni^"' ''•* '» """^ *"'* **" -^'o"'»"- """= 
<|iie ceux il qui apparieuail la connnissance leur en eussent dunn-- 

le droit. « 

En i:ons.^uenre. M. Augey, M.le Proenreurde laeommuneeila 
Oarde nationale, puis une foule immense de peuple se rendirent sur 
lu dits lieux. Ayant aperçu I^UÉiln-rt et ses agents wcupêa k continui-r 
w travaux nue la Munic'ipalit'> les avait priés de suspendre, Me.s- 
^euK lei Curamissaires leur représentèrent avec toute la modération 
pn^v-iilile l'indt-rence de Ifur pnW'dr- : puis «[wn-evaut ipie leurs ex- 
Uurtatioas oe produisaieDl aucun effet, ils ordonnèrenl au nom de la 
toy. au dit Lucbert et à ses ouvriers de suspendre leur travail jusqu'à 
re que l'Administration en eût pris ronnaissanre. 

• Lucbert répondit qu'il n'en voulait rien faire el qu'il voulait con- 
liiiuer : le.s oinritT» panirout ro^aer. maie Lui-berl leur dil de conti- 
nuer qu'il les fçaran lissait et répondait de tout. » 

• Le^ l^jotraissnires se retirèrent alors «t dénoncèrent que le publi'; 
4ut dany une grande agitalion î^ur l'impunitv dnn^ laquelle on laii^ 
«^1 cej» trots particuliers : qu'ils avaient entendu plusieurs personnes 
dire publtqucnicnt que c'était honteux que la Munii-ipnlité se ialssill 
unri moquer d'elle. 

> La .Municipalité considérant. d'apr6s tous ces faits que sa modé- 
faliHU pourrait devenir funeste à la tranquillité' publique, se rendit 
eile-mênte, une troisième fois sur les lieux, fous les membrft décorés 
ie leurs écharpes, accompagnés du même détachement de la Garde 
nationale, et là. voyant Luclurt et ses agents persister dans leur tra- 
lail, n M. le Maire les somma do le suspendre. Ces particuliers ayant 
réptmdu qu'ils n'en voulaient rien faire, la Municipalité arrêta en fat- 
unt droit des conclusions de M. le Procureur de la commune, que 
toKbert el ses deux ouvriers seraient conduits sirr-le-champ dan» le-» 
'■■ " - ordinaires de la police, où ils resteraient pour raison de leur 
I -A'L-jisaance publique, quarante huit heures.» 



Tandii <|uc Lucberl est en prison, U .Muntcip«lité dtputc dcttx de mes mein* 
bres vera le Djtirici pour l'^lairer sur le oi de et pcrticaller. L< Oit* 
Irkt rend ua arrtti approuvant rBlIcncmcnt du chemin lÎNt par U Mu* 
nlcipaliit. — Utpostiion de U Veuve Benquet au sujet de " la dérision 
de l'étharpc (nuiticipalc " par Lucbert. — Lucbcrt et ses oavriers sortent 
de prison. aprH avoir paye le droit d'tcmu. ->- Lettres de la Munlclpa* 
lit< ay Dlstrkl, 

n Le 28 «vril 1701, 1h MmiicipaHU- raswmhiro dans lit Siille nrdi- 
iiairt!, roimidt'rtiiit qu'il t^hiil indispeiisahle, jiniir le inaiijtieii dt^ Ij 
subordioation, si nécessaire à ]'ordre public, de mettre un TreiD aux 
actes peu respectueux et irréguliers du nomm^! Françoîâ Lucbcrt. 

« Ed conséquence, conviiil vl jirrélii ()iic Mi!. Pern)y el Darllgoi- 
les, officiers municipaux se pendraient le même jour en députation à 
Basus, muni» de toutes les pièces qii'tif. jugeraient nécessaires pour, 
el au nom de la Municipalité consulter telï ronneilK qu'ils jugeraient 
à propos, poursuivTe et intenter m^me plainte, s'il le fallait, au nom 
de la Communauté, contre Lucbert cl prini'ipalpnient cunlre la déri- 
sion <ni'il avait (aile de Pécliarpe nationale, le 91 décembre priVédent. 

" En conséquence, la Muriicipalllé donna le pouvoir, à NfM. Perroy 
el iMrtignlleit, d'agir en soq nom de telle fa^nn qu'ils le Jugeraient 
aéc«ssaire pour te bien de la Oimnninauté. promellanl de ratifier d'.i- 
vance tout ce qu'ils feraient h cet effet. • 

Pflrroy et HartigoUes, agirent tellement bien auprès du iJlslrlct j 
[{u'ils en obtinrent, le même jour SA avril, un arrêté approuvant l'nli* 
gncment fixé par la Municipalité. 

Nul doute que Kaniiizal, qui était l'un des quatre adroinistraleurs 
du district il ce moment nt> lotir atl été de quelque secours dans [a 
circonstance. 

Le» déptil<''<i n>ntrèi-ent k Villaiidraul dans la nuit, munis de l'ar- 
rêté du Ditjlricl. 

« Le SU avril 171)1. In Municipntitt\ aswmblée extraordinain'ment, 
se pré«BnLa Jeanne Bciiqupl « qui déclara que le $ieur François Luc- 
berl s'était M'iulu rhea i)|le p<uir la prier de l'excuser s'il s'étAîl In^-eni 
d'une guirlande de nirnefl le ai déi-cnibif dernier, dan» le raoniont 



|a*elle Hançaît dans Ti^gliâe : que ceHe dérision n'était point pour 
elle, qu'il tie l'avait pitiiil eue en vue lorsqu'il s'éiail ninsi investi 
d*une ô/^harpc sur laquelle il avait voulu joler le ridinilo et l'injure. » 

Bt rnmme Ia ditp Jeanne Rcnigtict avait appris que Lucbert faisait 
répandre que iV-rliarpe de cornes dont il sV-Iait inveMi, était tantôt 
pcnir elle, Innli'tl pour la MuniiMpaliti'. clli- ilouiia el signa lu pn-sente 
dR'laration. <• 

- Dans la mC-me séance, M. le Pmcureur de la cuiumune dit que lo 
teokpa tlx/' par la diililx^rniion du 37 de ce inuitt pour la dèlcnlion de 
Liirbert. fVrIms H Dournre. ('•lanl ?i mi'iiïe d'expirer, il demandait 
fju'ils fns-sent tiiand^'s devant ravseiiibh"'e pour qu'ils eussent h iibéir 
proviitoireineot h la dérision du histrirl du '.^ du présent mois, Dxant 
k Inriteur de la me du MnuMn au Bourg selon les vues de la Muniri- 
palitë. 

» Sur quoi, la Miinieipatitr'. apris avoir fait approcher par devant 
elle les prisonniers, leur lut par l'organe de M. le Maire, los procès- 
ifvrbaux du 37 et la délil>éralion du Uislricl du 28 avril, et ce. en pré- 
sence d'une foule d'auditeur» et du Juge de paix du canlim. Puis ell? 
«e transporta sur les lieux, avec eux, et leur inonlra rnlipriement trac** 
par elle, jKir ordre du District ; puis elle leur annonça leur l'iargisse- 
mtai après leur avoir défendu provisoirement et jusqu'à ce que le 
[i«^parteinent eût prononcé, de creuser au delô de la ligne tracée par 
elle et leur flt la recommandation de ne plus désobéir à l'avenir, el 
exigea d'eux le droit d'écrou qu'il» payèrent à raison de Sfi sols cha- 
cun. ■ 

La Miinicîpalilé triomphait : elle avait puni de la prison l'insolence 
de Lucberl, et obtenu, grâce à l'arrêté du District la maîtrise du che- 
min du Bourg au Moulin de Villandraut. 

Cependant sa IranquîlliU; uï-lait pas complète : cMc connaiiisaii 
Lucberl el se doutait bien qu'il ne resterait pas inerte et passif sous 
les coups multiples dont il vennH d'élro frappa. 

Aussi, pril-elle le parti, en provision des suites probables que i>our- 
niil avoir uetU^ alTaire, de fournir au Dlslricl un dossiiM' cuniplel di 
r«n»cîgnenients sur les antécédente! inciviques et de toute nature, du 
• particulier •• Lucbert : le 98 avril préeddent, Perroy et Darligolles 
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avaient reçu mission d'entretenir l'Adminlslralîoo seulement du cm 
particulier de l'alt^nemeaL 

I^s (iffïciers municipaux, réunis le ter mai. rédigèrenl le lettre sui- 
vante, qui» chargèrent leur collègue Perroy de porter, le mûrae jour 
aux AdministraLuurs du district de Rttuis. 

Messieurs, 
» Uc tnules les GumnnmauWs de nos Canlnns, celle de VilUndraul 

a en le bonheur de jouir du pli» ynuid palme au milieu des aftilA- 

tions insi^pHrablos de la Ri-volution. Celte paix Tï'csi due en partie 

qu'aux soin'* que nous» noii« sommes donnés pour faire respeet«r Im 

d^i-rcl.s et en Taire chérir les dispositions. 

Il n"a pu* cependanl di^pendu. Messieurs, d'ini partlrulier de ci) 
bourg, que celte bonne harmonie ne fut k obaque instant troublée : 
vous verrez la suite de son inronduite dans les procès-verbaux de«27 
avril et 10 jonvicr derniers que nous avons l'honneur de vous adres- 
ser par M. Pcn-oy, officier municipal. 

1 Non» avons essayé, jusqu'ici, de Ions les moyens de modération 
propres à le ramener. Mais rimptinilé semble l'enhardir dans ses dé- 
sordres ; et il les a lollement nuiltiitli<''s qu'il Tant absoUimenI y met- 
tre un Irein, car nous nous apercevons que ses incartades sont d'un 
ai dangereux exemple que la tratuiuilHlé publique pourrait en èlrc 
altérée. Il est donc temps, vVIessieurs, que, conformément à l'art 4 
du paragraphe 8. de la pTOcIaoïation du Roy du 90 août dernier, vous 
preniez eu main utitrc défense contre un particulier qui se fait un jeu 
de nous tourmenter, el des proclamai ions (|ue nous lui adresson?- 
pour l'obliger à obéir & des lois qu'il affecte sans ee&se de mépriser. 

« Nous avons lard<^ jusqu'à ce moment de nous plaindre, parce 
qve nous respcclion» le temps que vous devez k la chose publique ; 
c'est donc l'urgence du mal c{ui nous oblige de nous adresser ft vous. 
comme ceux capable;* de pimir et réprimer ce particulier. 

Nous avons l'honueur d'être avec une fraternelle considération. 
Messieurs, 

L^s Maint et nfflclers municipaux de Villandraut. 

Signé : liartigolles, maire, iJartigolIes, oti. M. Augey, Perroy. l^abal. 
Ltmoulelte, Pérîé procureur, Latapy, curé et secrétaire. 
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TaiidiR que la Mtiniripaliti^, pleine de confiance, attendait une ré- 
mse du Itisirict ù In Icllre qu'on vient de lire. Luctwrt cxploilait ^ 
m profit rctte âa^e lenlciirqtir l'Administralinn iiiiitordiiiiiircmcntù 
n^ndiT SCS ili^rifiinns. Un moment ImtibK'' par les prociîdijs de jiis- 
\re ^iimtiijiirt'' ilf.» la Munieipaliti* et rendu hésitant par l'arpùti du 
District Ju 28 a\Til, il s'était ressaisi : U no di^mMis^nit pas sc& ton- 

tlons. maintennit se» ti.siirpalion» :<iir luvoit^ piititi<|i]<; et allait ra- 
ontanl partout qu'il saurait obliger l«.<t Officiers niunlrlpaux et le 
Mslriiît à n'Hperlcr Res liiens el sa pcpsonno. 

Ainsi le 30 mai, la MnnîripatiliS jiiskmpnt pr^'drfuinV; (J«vs mouv«- 
ivath dtver.« que ce long sil^uœ de l'AdminiAlralimi d'une part, et |& 
nndiiitp et les menaces de Luclierl d'nnlrn pnri pmvmpuitent dan« 
esprit des liabiiatïts. adressa-t-elle au Dislrlcl la lettre suivante : 

Messieurs, 

La Miinlrlpalité de Villandraut. pénétrée de l'ioiporUnce de vos 
nvaux, « luujotirs évilé, aillant qu'elle Ta pu, de les interrompre 
oiir vous owiiper de ses affaires particulières. Elle aurait cru que 
(«Ue atleulion, ainsi que celle qu'elle a mis ù uiainlenir dans le 
plus Kntnd calme et dans l'obser^'ation des lois, une Communauté 
^rpt'tucllrminit Lravaillée par les ennemis de la chose publique, au- 
lient mérité quelque encouragement de vous, Messieurs, ou du 
aoiDCi, iine réponse sur la lettre qu'elle eut l'honneur de vous écrire 
e premier de ce mois, À la suite des doux procès-verbaux qu'elle 
aralt âb!- cunlrainle Ue* dresser, el dont elle vous devait la connais- 
uoee. 

Votre silence l'oblige donc. Messieurs, de députer exprès vei-s vous, 
«nde «es membres, pour vous déclarer, que le particulier qu'elle 
mus a dcnoncy par le verbal que vous avez en main, se prt-valant do 
«silence, jn-rii^lue ses usurpalions sur tes propriétés publiques, et 
iejoue des officiers ctiargés de faire exécuter la loi, par l'abandon où 
h présume qu'ils sont do vous. Messieurs, qui éles chargés de Taire 
respecter l'autorité que la loi leur donne- 
Nous sommes disposés à vous dunuer noire démissiûD, Messieurs, 
si abandonnés par rAdminislraliou, nous devons devenir les jouet* 
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des malintentîonni-s. purce qu'ils savcnlque par oous-nrK'mos, oou* 
sommes impuisuanU pour réprimer cfTicacement leurs écarts. 

A la vérîW, nous n'avons à nous plaindre que d'un parliculicr ; 
oiais l'impimiU- des d»-.sur<lr*s nniUipiii'S <lo celui-là. *'^l d'un exem- 
ple si conUKieux, que nous ne répondrons plus de la tranquillît^ pu- 
blique, si on ne le Tait renlfcr au plus Iftl dans son devoir. 
Nous «onmie*, Messieurs, avec des scnlinuMit'' de fi'alemiU'', 
Les OffliMors municipatiV de Villandraut, lliirtigollcs, m a ira ; Pé- 
rier, Darligolles, Perruy, Augey, Labat. Lamouletle et Duchamps, ss- 

iTiHairc. 

P.-8. — M, Routet a i^galenipril dans sdti bureau, le procès -verlwi 

drpssi' par le l)i.slri<-t, relalivenicnl à l'usurpation faite sur le puni de 

Villiindraul, le piiblit; attend depuis cinq mois une rt^poiiiM* & flfil 

égard. » 
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Francoii Lucbcrt, ndrcKie une requête nu tribunal civil de Bmtmt, «i 
demande justice contre les .Municipaux de Villandraut, en ration de 
leurs atteniais jur t» proprifilé qu'il» ont viof6«. et itur &a persnnne 
t|u'ils ont enfcrinfc dans an cachot Impur. — Juscment du tribunal favo' 
rable * la requête de Lucbcrt 

On a VU que In Munieipa]iti> avait donnô commualeattun h Lticbeft 
de l'orrôt* du District du a» avril et l'avait élargi « en présence d'une 
Toule d'auditeui-s et du juge de pais du canlou «. Cet appareil solen- 
nel, n*en avait pas impi>sp au malin i-abarelier. 

L'arrête du Uistricl, rendu si à propos, dunnail un raraet^re ad- 
raintslratif à l'alTairti de la commune couli-e Lucbert. et prêteiidail 
ainsi enlever aux tribunaux judiciaires. la connaissance des agi8se<4 
ment.s du In Municipalité contre la personne et les biens de Luebert : 
il appelait l'alTaire devant le Directoire du déparlcmcnl. 

I^ucbcri pnWoyail que le DÉparlemcot approuverait TanV-té du DiS' 
trlcl, comme le District avait approuvé la délibération de la Munlol 
palité. Il n'espérait donc rien de ce c4té : Et, tout en suspendant pi 
visoiremenl les travaux de .sa b&lisâc il «« mit en devoir do lutter a 




«es puU>iAnt.s A(lver:sikirei sur le lorrain judiciaire qui lui paraissnlt 
plus fav<>riU>le. 

Après avoir pris conseil d'un hornnie de loi, avcp sas deux ouvriers 
ttniprofiiuK^s ave.- lui. il - porln sa plaintP cimlre les Muniripwiixde 
VilUndrauL. au Irihunal civil de Baaas. lui demandant à «re coriservS 
dans Ms droits do proiiri«W, et a Mre vengé de l'emprisonnemenl îl- 
Ifful dt> sa pcrsoniK^. •• 

II appuyait sn plainte d'un long m^mnin* un il trxposail « qu'il avait 
croua»"* dans ses propres fonds sur une imrcelle de terrain de 5C) pieds 
de long, sur 2& de lar(fe, bordant un chemin, les fondations d'un bà- 
Uaiont et rommenci' h baiir. I^ Munioipalilf avait nrcouru. lui dôfen- 
I d'user de son droit et de conliiiuer sa billissc. — 

Il avait deniandt- «pu- la Nruiiioipalilê lui sigiiiflAt un ordn* df ciîs- 
(icr, avec les lignes do l'autoriU'' k'galo qui le dérlarail déchu Je son 
ilrriil de jimpritHi^ Alors, lui el les ouvriers qu'il employait à sa bâ- 
Inne furent saisis, ploiigi^s dans un aii-hul impur nù ils furent d6to- 
au» pendant quarante tiuil tienras. llït demandèrent ioulilement In xi- 
gniflratitui de <|iieliitif jiigtniienl. de i|tieli|iie dr-lil><Tali<ui ou aii'^tt' ; 
lin le< iiieun^'a de les i-otitltiire eu priKiiii nue M>c-iinde fui<i el ou leur 
RI payer une ^oninie d'argent de A livres moins quelques sols. » 

Lurtierl ajoutait que le chemin sur le iHird duquel lu Muiiicipaltl>'; 
lui avail inlerdit de hàlir, l« (-odnidt'-ranl sans doute irornnie luhf 
grande roiilo. va du U«nu'g de Villaridraut au moulin de M. de Pons et 
o'a d'autn* ralni^n dV-tre que la nininiitdîté de quel«iues particuliers. 

H L'aJUMi-nne Adminlstrulion n'avait donné aurun alignement à 
celle prélenrtup roulo ; tes partit-uliers onl constamnionl enlrtilenu et 
PÔpar/! i-e cheuiin, «-rst un voie priv«.^e sur laquelle la griiurip voieri? 
H par eon^i'-qiuMil l'AdmitiisIratioD n'avail aucune inspei--liuu. a 

• Maie dira-t-ou, la Muuicipiililé a pn'tendu que le Hou od le plai- 
gnaiil avait rrcus*'^ des fondements, jet^ des fondalinns. Mait une 
grande roule : c'est pour la premifew fois qu'elle aurait porlt" relie dé- 
uuQcialion. Les liahitanls ne l'ont jamais penw^ ainsi, il sérail bien 
iUran«;e que le Roy et l'Etat se fussent assujettis à l'entretien d'un 

chemin pour coaduia* uniquenicnl au moulin du Sr de Pons, et de ce 
moulin à la place publique et sacrifler les proprii^t^s des habitants 
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proriirer n ce citoyen Ip Ijbri" «liord dp w>n mntilin. Mai 
preuve la plus ci(>risive du rarm-lÈre priv/* de ce cliemîo esl encore 
dans l'arrél^ si hâdvement pendu par le Distrirt de Uuzas sur le pres- 
sant appel des Municipaux de Vi Dan rira iiL. désireux sans doute de 
couvrir d'un nia.«<|ue administratif, leurs attentats eonire le dn>il lU 
propriolè el la lii»erl<ï de la personne du plaifcnant el de ses ouvrier.^. 

Le DiatritU aurait-il eu besoin de fixer par nn arrêté la largeur d'un 
chemin si ce. dernier eilt été déjA rla.-i$«^ cinn-i l'une quelronipii* à''^ 
cati^gories de rhemîns soumis » l'inspeelion de la voierie * 

Les Municipaux n'ont obtenu cet arrêté qu'en trompant lu r«lifpuît 
du District par leurs rapports mensongers. 

B Un autre fait qui prouve que le chemin n'a jamaiii fié con.-«id^ 
eommo une Krande roule, et que lu Municipalité a ehep<îlift û surpren- 
dre rAduiiriisiriitinn pur les moyens le^t plus deshonnt^l^s ; c*eAt qil* 
dans l'aclc du :i diVombre 1~"T qui ènonre un acte antérirîur. .loseph 
Perroy, alors pmpriôtaire du terrain, fait de* eonvention» pour l'aile 
(rcticn et la tenue du ehomin, se réserve le terrain qui appartient au- 
jftHrd'hiii i'i Lni-Id-rl el ^ttijinle que Jean Martin dit Chevalier, fournira 
tout ce qui est u<*'c'«ss«ire jniur le chemin. Ainsi sont allranchla les 25 
pieds que Luehorl possède aujuurd'hiii, pour les avoir acquis d* 
Perroy. Tout le rlieniîn devait ^Ire pris sur le terrain du voisin el «n- 
trvlenu h frais rommunA. 8i «-e rhemin eiM ^l^ une {rrundc roule, il 
eut èU' di>)iif/n>- pur l'nele : tes parlieti n'auraient pas traité pour l'en- 
Iretieii de et* liiemîn. 

u On dira peul-t^lrc que la Munîr.ipaliti- îfnioniit roL ar4o : mm eUa 
an l'ignore pn". elle s'est au contraire, emparée du bail d'inf<>odatlnn 
qui était djin^ 1^ niainH de Cardouot, de la copie de t'arle doul elt« 
vient de parler, el d'un autre act4> relatif ; elle cache ces actes pour 
voiler sn (vmduKu dn NiM^efeux prétextes, d'une feinte ignorance. Le 
bail A fief rdfrie In larfreur du chemin. 

<■ I^ (|iii>nlii)n e«l donc de savoir tt\ te plaî^nanl a empîi^ltS sur la 
ctiflmin, s'il n rtmlrcvt-uu aux tltHpnaitions de t'a/ila par lequel S-jn 
vulsin devail fournir lit eJuuiiin «uitre loti viuAl-clnq pieds qui dft- 
vaienl Jui ret>tj?r rrHni>«. Bl commv 11 u'n ali^iulumenl pris que sa uon- 
tennncA de vinfd-rinq |>i<'<lTt. il nit peut pai avoir usurpa au préjudice 
de son vnl«in, ni du public. 
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Le tribunal voira ainsi que les droits de propriété du plaignant sont 
^bli» d'une monière incontestable sur celte parcelle de 60 pieds de 
tuag sur 2a lU". larK»'. «M l'examen des lieux lui montrera en outre - K 
(onimodilé du nlminin qui a dans i-elte partie vingt-huit pieds et de- 
rai, tandis qu'i l'emboijchure qui aboutit du cOlé de la place, il n'en n 
i{ue «luatûrKo «. Tout cela n'avait aunin trait à, la Krandc ni 4 la petite 
niicrie. 

Ija prrtprii'tf ('tant un ilroil inviolable et sacr^. nul ne peut en fltre 
privé, si t-y n'esl lorsque la n^cessitf publique. légalement constatée. 
l'extgr évidemment, et sous la condition d'une juste et préalable in- 
«lemniti-. 

II fA\ jii'*te et raisonnable de nHablir dans sa propriété le ptaÎKD'mt 
qui en a (^té dépouillé par la violence et non par les voies permises 
n administration. Jetf aver ses ouvriers dans un cacdot impur, Il 
J«maade im juste dédommiigcnient de toutes ecs vexations. Les Mn- 
DîuipRUX doivent se ronrormer aux Um de l'Rtat. aux rJ^fcles de l'ad- 
mini*tration. Hîen n'e.-'t laiW- k l'arliilnilre îles homniert dans noire 
nouvelle Constitution : tout doil élre délermiai!' et molivé d'après les 
loi* et les règles administrât! voe ; si on m'en écarte, un n'esl pluscon- 
iidéré comme administrateur, mais comme im eiloyondanKercux.qui 
soin un voile spiVieux Icml h renverser l'ordre et lu don^tilution. 

Or ce n'est pas un acte d'administration que la violation de tous lei 
•Iroits de l'homnie et du citoyen. Il n'est^ pas du pouvoir de l'adminis- 
tration ''nuinii'i|>alej de pronoui'er sur la lilierté d'un lûluyen, sur le 
droit de propriélê, Serail-il possible que les vexations roulre les ytei'- 
souoes, ta violation de ta propriété, .tcmienl rouvertes par l'Adminis- 
tration, parce que les auteurs de ces vexations, .•«eraieul «lus Munici- 
paux. « Non : I-es Municipaux sont done dûlinquanls lorsqu'ils vio- 
lent la hbert.'- des citoyens el les proprii'-l-'-^ i-l. «vininic tels punissa- 

Le plaignaul demande au Iribinial d'apprendre aux citoyens que U 
IJSiui'te CoustlUttionnelle veille avec le plus grand soin sur leur pro- 
priété et leur personne et qu'oucun individu oe se pcrniol impuné- 
ment de les violer. 

« Et quel objet a eu cette loi, si ce n'e»l d'arrêter les abus de l'an- 



— 96 — 

cien rê(fime, et de prévenir les vexations de l'ancienne Administra- 
tion ; un citoyen déplaisait, il était aussitôt jeté dans un cachot ; pour 
procurer à quelques individus les moyens de nuire, ou favoriser 
qnelques-ims de leurs établisset|ients, on changeait la direction 
d'une route, on supposait un alignement etc. Aujourd'hui, un citoyen*' 
ne peut être emprisonné que pour des motifs légitimes, et autant 
qu'il importe à la société qu'il soit privé de sa liberté ; ii faut que la 
nécessité de l'emprisonnement soit constatée, que cet acte de juridic- 
tion soit fait avec les formes légales, qu'il connaisse les motifs de son 
emprisonnement pour qu'il puisse se plaindre de son injustice, C"e.>^ 
là ce qui détermine et notre égalité et nos droits. 

Serail-il possible que les particuliers en fussent réduits à celte 
dure nécessité de ne pas pouvoir se plaindre d'une vexation, parce 
que les auteurs de cette vexation, seraient des Municipaux ? Et quR 
nous sen'irait dans ce cas d'avoir détruit la Bastille, de nous être dé- 
barrassés du Despotisme ministériel, si ce Despotisme au lieu de se 
trouver concentré dans les mains de quelques êtres éloignés de nous, 
se trouvait réuni dans les mains de ceux à.qui nous avons donné no- 
tre confiance, si ceux qui doivent protéger notre liberté étaient loués 
et favorisés pour avoir tout violé ? " 

Le tribunal fit un accueil favorable à la plainte de Lucbert : dans 
son audience du I juin 1791. il se déclara compétent, contrairemenl 
aux conclusions de l'avocat de la Municipalité, qui avait soutenu qut 
les fails dont il s'agissait échappaient k sa connaissance, par leui 
caractère administratif. 

En outre, le tribunal décida qu'un de ses membres se rendrait è 
Villandraut sur les lieux désignés pour faire une enquête sur le che- 
min et les autres circonstances de l'affaire. 



U Manlclptilltt. méconnaissant In compétence du trlbuanl de BazAs, en 
matière d'allgn*mcnt de* ruc«, refuse d'assUter A l'enquête faite «ur 
In licUK par ScrviCrc, commissaire nommi par ledit tribunal. 



■ Ijrft S jimi 171)1. la Mtinir.ipalité Atant réunie extraordinaircmcnf, 
M. le HruiMireur lit* |ji ronitiuniv s*' Isva ft lit Iwclun? diiii jugemeiii 
(lu Irihunnl du district Je Haxn^ ea date du lor juin de la m€me an- 
n^ el Ji lui signifii^ ce joiird'huy, par Marlin officier du dit tribunal, 
|Hirtaol •• qu'ullpiidij que ta pulice des cliennns éloil L'Xpn'ss^meDl 
' iillritiu<^i> mi\ tribunaux par les loys ronslitutiorinpllps de l'Etat, Ip 

• tilt tribunal oixJnnnait que le Sr îJcrvière, un des juges, ne Iranspor- 

• Irrail en compagnie des Srs Baille greffier, et Guyon avoué, sur les 
" lieux dêHigniS- pour, en pn'isence des parties tntércssi^es. dresser 
- irrbul du vlieinin, elc, et»;., pour, ce fait, ÔIj-o statuO ce qu'il appar- 
■ lii'iidrait. «• 

« Que pn'nnnt \es. Officiers municipaux pour parties inlrressées. le 
'lil Martin les avait aaisigntVR en la personne du dit Pi-ociirèur de la 
(•tintiHine. à c(»mpar()ir, le lendemnin fi dix heiire^ du ninUn. fiiir les 
li'in d(''-+tgn(>s. pour y voir faire |)ar mou dit Sr Sei-vière le iinicè*- 
rerlial dont i^lait [|ue8(inn. » 

8iir quoi, la \runicipaltlé considérant que par l'arl. 1 du décret du 7 
wlwlirp I7ÎK1. sanclionné le 14 du rat^me mois. i'AtlminisInilion rn 
mutièrr ilr tfratuie voiprie, allribu^e ouj: Corps ntlminislriilifs pur l'art. 
Odii tUr/f XIV, du dficrti sur f'ortfaniaalwn jutticiairtf. comprmait l'a- 
kgnemml des mes de.t ville» et villagtts ^ui servaient de grandes rou- 
et que, en conformiln du dit artinle, le nirecloire du district «la 
.5 avjtil. par na délib»'patinn du 28 avril pri-cWenl. désigné l'aJi- 
inooient que François Luirbert devait dbservcr sur la rue qui est dV 
l»itlts!taiil au pn^scot bourg ; et que la dite délibération ayant t^kj 
flitri'siéc au l).''iiartement. les C>)rps adminislratifs se Irouvaicnl ainsi 
inteitis du droil de dresser l'aligncniBnl que M. Servière. venait Ira- 
«raur les dits lieux ; 

• Arriila. cmï ot ce roqu^raul le Prorureur de la .oommune. que 
ang pn^iendre se i-econnaitre parLic intéressée, ta Municipalité ne se 
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rendrait pas à la sommation à elle faite par l'exploit de ce jour, at- 
tendu que ne s'agissant, dans l'opération de M. Servière que l'aligne- 
ment de rue, les lois constitutionnelles de l'Etat rendaient les Corps 
administratifs seuls compétents pour tracer l'alignement ; et que 
leur incompétence, supposé qu'elle existât, ne pouvait être poursuivie 
dans aucun cas par devant les tribunaux, mais devant le Roy seul ; 
que d'après ces considérations, la Municipalité ne pouvant s'écarter 
de l'esprit des décrets, ne reconnaîtrait que les Corps administratifs et 
se conformerait à leurs délibérations et arrêtés pour les alignements 
des rues et routes du présent lieu. » 

Dans la même séance, la Municipalité « considérant qu'il n'y avait 
aucune délibération autorisant les démarches et poursuites faites 
dans les procès qu'elle avait avec François Lucbert au tribunal du 
District, les approuva par la présente, consentant que le procureur 
avoué qui avait déjà fait quelques poursuites, les continuât jusqu'à 
jugement définitif, promettant de fournir à tous les frais faits et à 
faire à cet égard. « 

Malgré la délibération de la Municipalité contre la compétence du 
tribunal, prise à l'instant où le commissaire était sur les lieux et dont 
il lui avait été fait remise, ce dernier fit son enquête, en l'absence de 
la Municipalité. 

« Il constata les droits de propriété de Lucbert sur le terrain, et la 
commodité de la voie publique, dans cette partie où elle avait vingt- 
huit pieds et demi, tandis qu'à l'embouchure qui aboutit du cAté de la 
place, elle n'en avait que quatorze » et le juin déposa son procès- 
verbal au greffe du tribunal. 

Le tribunal adoptant les conclusions de Servière, commissaire dé- 
légué, rendit le 7 juillet suivant, un jugement donnant gain de cause 
à Lucbert. 



— M — 



VIU 

U tritinnst de Bszas ayaot renJu l« 7 ]uiri«t un jugement favorable «UK 
préienlionh d: Lucbcrt, cl en même Ictnp» flétrlManl pour la Monîci- 
P«llt(. celle deralère. apr*» «voir d*lib*r<, délègue deux de sm membre! 
•Ultras du District pour savoir de loi la condnlte t tenir dans c» cir- 
tonatanccs. 

i Ltf l« jiiillcl 1701. la Municipalité, exlraordînairemenl assemblf'P. 
M. le Procureur de la commune fil lecture d'un jugemenl du Irilmnal 
(lu d'ulrlcl de tlnzas, ifti diiLe du 7 courant, permetiaDt au iiommù 
françoî» Liicbt'rl de ccmstruire un« maison neuve dans un* rue du 
{tr^isiinL lieu «uns qu'il lut tenu de suivre l'alifinement désigné par la 
(lélUiJriitMUl du Dir<M-Loire du disirici «11 dHir du SS avril pri'Ci^enL Bt 
qu'a(t0ndu que la Municipnlilt'' n'avait pas cru dovoir reconnaître ta 
«irafH'tence du dit tribunal pour fuit^; (ridifinpmenls, par une délîbô- 
nilion du K juin prôrédcnl, Ir dit trihiitial nrdounail 4]iJ« rcito di^libé- 
rallon sérail billi^e de dessus le Reji'islre el i|ue le prurtW-verhal non- 
rvrnuil lo dit birTi>mpnt lui serait légalement adressi'. 

" Sur quoi, la Miinif^ipalrti*. ronnidéranl (lua toutes les rl^nian-bn» 
quVIlp avait lenues dans i-es rirconstanreR. n'avaient eu pour but ipi>' 
le plu» i^rand bien public et l'oliscrvalirm des lois» dont on l'avait ren- 
du» dépositaire el garante, et cnlln que d'enipiiclipr que des particu- 
liers n'empiétassent sur la propriété publique ; 

• Ouft cnivant voir, par le dt^rret du 7 octobre lîftO. que les Corps 
■dmiaistratifs (étaient seuli* compétents pour ronnaitre IC'^ faits por- 
tai* au juRcment du tribunal du district de fiazaa, elle s» serait adroa- 
sit au DiroeUiire du dislricl, et puis au Uépartement, par les proc^- 
verbaux à eux envoyi^s le 20 avril pr«Scédenf. 

" Cunsidi^rant que cette dénuirche de sage précaution qu'elle avait 
rfti (levuir prendre, d'après les décrets ci-deasu» cités, lui avuit mérite 
lin juKcmeni llôtrissanl dans lequel les Corps administratifs étaient 
eux-nji^mes coniprouiis, puisque le tribunal défendait à quelqu'* 
iwrsonne que ce fut. de tj-nuliler le nommé Lui-I>ert dans la bâtisse 
(pi'il entreprenait sur une rue servant de grande route, malgré que K 
dite b&tjsse dt^passit les maisons adjacentes de plus île deux piods. 
E» par là le susdik jugement compromellait le Directoire du difitrie: 
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qui, par sa délibôralion Jii 38 avril pr^cMent avati autorisé l'align» 
mcnl que Uirbcrl lîe priMcndail plus fiuivxe aujourd'hui ; 

« La Miinicipalili'' airfta que M. Dariigollw. main^. se rendrait ea 
députaliun. cimjoinlemt'nl avpi- M. Augey, offiriep municipal, par de- 
vant Iff Corps adminislpalif, muni de lous les procès- verbaux ei piè- 
ces nécesaaireij pmir les lui ct>mmuniquer. ainsi que le jufreraeni 
rendu |>ar le tribunal, ot ;;a%'nir de lui, la conduite qiiR la Munif^ipaliC' 
devait tenir daQ# ces circùnslaut-es, cl une niponsc précise, aux trois 
quesliuas suivantes ; 

I. Lucltert liillirail-il sur une rue servant de grande ruute. une mii- 
son neuve di'pai^aQl dje deux pîed.«. les bâtiae^ adjacentes, ce quiiv- 
duirail la rue à dix-neuT pieds de large et détniirail l'alignement or- 
donni^ par le district ? ' 

S. La Municipal it4^ était-elle coupable de n'avoir pas reconnu !« 
nompt^tence du tribunal ? 

3. Devait-elle obi^ir el bilTer &a délibération du 8 juin ? 



Il y ■ conHil entre le tribunal de Basas et l'Adinlnistralioa. — Le jugement 

du 7 Juillet dt-fere au Directoire du Département. — LucImmi obtient 

encore du tribunal an lugemcnt de prise k partie contre les Mualc'- 

paux. — Arrtte du DCparlcmcnt favorable À la J^unlcipalil6 contre 

Lucberl. 



Le jugement du 7 juillet avait créé l'élal de conilit entre le trilmnaî 
de Basas el l'administration. 

Dans ces conditions, le nirecloire du district transmit au DinîC' 
Inire du (^parlement pt dfrs le tO juillet suivant. les queslinni: d( U 
Muiiicipalili' ave*- son avis sur taules les circooptances de l'affairp. 

('•cpendant Luoberl. fler de son premier «uwès. ne se di'clarait pas 
sattNfail. Le 10 juilld, il obtint encore du Iribunal de Baxas, un ju- 
penient do prise A partie contPf les Oïflfiers municipaux de Villaii- 
druul, h cause du trouble qu'ils «viiienl apporte à ses droits de pro- 
prii-lt*' cl dPK vexations qu'ils nvaienl exerrces sur sa personue en I-ï 
Jalanl dnn» un • cachot impur. • Ce nouveau succès de Lurbcr*. 
porta un coup terrible au prestige des Officiers municipaux t les 
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Eirs pM«Èwnl du <^tAC' de Luohcrl el la connance Je la masse cn- 
rersUMunicipalilf'*, (It'vinl citaacclante. 

D'ailleurs la sage lenleur qu'apporiait le Dii-ecloire dans l'examen 
ie rftffaire Lucbert avec les Omeiers municipaux, augnienlail encore 
l'iuciuirliido Je tes Jeriûers. 

I)c sno i-«Mé LuoluTl en pri.fUail pour les accabler de sarcasmes, 
I M MU8 le cnuvfrl du Jugement du tribunal du 7 juillel. avait repris 
les travaux de sa bÂIisse, 

EnJIii. le iJirecloire du do punk' ment rendil le H août I71U, un ar- 
r^> qui donnait satisfacliun à 1h MuiiiL-ipalilè tant cuiilri! Ltiuberî 
i;ite cdotre le tribunal de Bozas. 

Le roici : 

àuJKUid'liui, «nxe aoust 17S1. sont linLréa MM, Journu. président, \a1- 
taa. KoUiM. IVsbarrflt. Dt>rarii-y, Monbidun. Mïudavy. Pujols, l4iiToque ut 
Cholvl. adaiinislnitRurs pt Bareimt*. procureur K^nt^ral sindic. 

\a l(! pruct^a-vi'i-bul ili^t^t^t- pur la Mtitiicipalité de VillandrauLlt> 27 avril 

4ArDit>r iKirl.itit dôr>-tisi> fait*' au siciir I.iirtM'rL il<* niintitiuir tes lifilimpntj 

lu'il a c(immiMi»j9 sur Tuih' de» rue«. iIk ce boufg dite la rw du Moulin, l>^' 

èl prucrj^vorbal porUiiil di- |>lu» qui- lodil nii-ur L(i(!tit>i-1 ttl dKux ouvriers 

mplo>i^H à la ditte ctinstruelion seront arrêtés el conduits en prison pou:* 

Ulieun*» : l.'irrOtti |in!i lo Ifrt i)u m<^uii> iiiiii<i pnr l<> [iiri*i^toire du district 

de Bau^. unnct-rnnid InltHiK^UK-id duiim^ uudit l.utrbrrt pour Im b&tuncnt 

Il «t'agit, la dt^libvrutiuu de Ih Uiitu Muuic ipa I ilti. tlu Ï9 du uiAnm mois. 

itil qu'* ledit sieur Lurfaert svra é>larKi à la charge de «e fonformer à 

l'alignrTni'iil trari* par la MunJvi|K)lité. Autre di^llbi^rallon de la dito Mu- 

nicipnliM du 8 juin der»ii*r. portant qu'elle ne w rendra point h la som- 

QuUtiii qui lui a iH<> fuili.' U'aprj>8 un Jugement du ti'Uiiinal itu ilislrii-t d^ 

fiuag, d'as5i!it«r au tran;i|>nrt d'un (-ommis<iaire de n- iribunni au lieu où 

wcautruisent lesdit^i bAtimont» ; l.i' prac»-* -verbal dudil commiitsaire on 

dtUu ilu 9 dudit mois de juin : le jugement prononcé le ^ juillet dernier. 

îir le m&mc tribunal et qui, eii|r<- autre» rlKMes, permet audit Luebrrt de 

«•limier *un t»Atiinent «ur le» rondement» rju'il a ji^lfe. L'avis du Uireetoi- 

i*du dialriei <Je Uaj»a du lU du nn5iiie mois de juillftt, Je junemen! de jiri- 

w^ liartte pmnaneV! le lil du iij>>itj>_' [nai« «le Juillet, euulre ta Munieipalité 

<V ViltaadrauU un mémoire de cett« Municipalité, remi» par se» députa» et 

uircs pkVti8 

U Directoire, conxidi^rant que les alignements sur les grandes routes 
Vint une partie rtea fnnetinns administfalives, i-t qu'ils ne doivent ôtre don- 
lï*8 k cliaque citoyen en parlieuller qu'en cdiifuiiiiité d'un lëglvineul gé- 
tin\ d'uliKnemenl. Tait d'Apr^■s I» rapport des ingénieurs, par les Corps 
litmiuiïtralifs, auxquels •(eul:^ il apimrtienl d'en mnnaltre. 

Cdni!)di:-rant que la riVgle élaat ainsi tracée pour tous Ie4 alignement». 
It seule rlioat! qui tombe dans la police conteidivuse, et conséquemntent 
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dans la compôlonc^ des tribunnux, est lit punitinn det fiontravonhoni, qQ 
t>9t puiirsulvit- Ui*vtinl i>ux k la ()1IIk<>ih.'o (!(.•« <lorp9 aflmiiiii>lr.iltrB m\ i 
lotir» pnrlif>9 ptibliqiK'x. tnais ()uVn auriin rai, ni iMiui^ aucun pr^Un^ 
It'fi Cnrfin .iudiciniroit. Juf{p.i <1n snitl fïiït ()«• lii iiiiilrnvi>ntinii. ni< (ii>it\i<il( l) 
tlunni^r- uliKtictix-iil ni l'iilfcr eii comtiiissam-e dti iiii^rih- <lii n'>xl<'iil<'nl i 
poli(*i> adininiiiLraLive pniir fnir d'aligiie nient, i^l qu'au uonli'airi*, ledit ail 
t;n<MTif«Rt dwlifut lu iTitgli: d'aprùs Inquitlle iU sont t«nus âv juger et de puttl 
In i'onti-avi>ntioii (|ui ■•'ur t>sl d<^non(ïtï«. 

GcHiflidénmt qu'il n'^vafl pninl 6u'' incfi d'alignimifitt nu chMiiin qui Inl 
vi>r»>? Villnnilr.'iul. pnr loij piV-inWli-nU iulniinii<lriiifiii-rt iHl f^r^ntlH xovfiT 
«lur l'atigni-iiifnt fiM-tdit d'uni- rui- lifttit- au liAzai'd. élail siijieeplililc ij 
défi-'cluosik^s ul drncwnv«'nit'ni« '-t qu'il r"- pouvait pjia servir dt« rJ^li 
jusqu'à (Tf! qu'il t>ât ^U' i-L>c(itiiiu boti. i.-t autiirlii'^ par Ifs Ciu-iis ailminit 
Iralifa, d'âpre lo i-appvi-1 de rinf;énl'>u]-, ou qu'il «n eut t^li^ diumé un iij 
li'p plus ronroriin' aux niiuvi'auï r^Rlfitu-nt» sur lus chtniins. t-t A ta coiii 
iiiodiU^ publiqui.-. 

i>ii3id<^ranl qui" le vfPbal du commissaire du tribunal conslat»* un eiil 
pli>li'iiipnl BUi* Ih voii" publiqiii*. cjuoi qu'on y ii*'' 'pi'' par lii fili- m- s.'i 
IKilnl ginéc 

Qun le jiiRt>in4>nl IntiTX'ftm i>nKUit^ suppo-f*- nui' i'- chrinm dutil il shjc 
liimrrail. t^ln- mliiit h 21 pifdh dt* Imwur. qurtiqui' dniis Ws t-lulii du Rd 
Il nit été i?nn»lamni(»nt porlé piirmi \«* griuidna rDuivii du troiai<"ni»' «nln 
l't rninini' di-vanl nvnir lui mntns :)t) pifd.<t ili' lur>i<-ur dniiti luus Ur» liuu 
OÙ il vsl pnssiblD de li^s lui donner ; que lii lilunii-ipalitâ du Villandraij 
met <ni fait qur dans le mi^mn lir>u. It> i^tinmiii »« (i-ouvr rMuit k dix-htii 
piflds fU'Ulcni.'nl. ft qu." IVnoncialion d'une plu» nfrando largi'ur dnns I* 
opéralionM du Iribumil vient unit|Ufnii>nl di< rr qui- un > a i-onipria du c6i 
Opposé du ctieniin. un l«ri-aiD qui app«i'tii-nl à un particulit>r du tmurg i| 
Villa mlrauU I 

yuil n-juiio t^vidMïimoni d«>» dittcs opérotions que k tribunal n ent«( 
du déterminer lu Iuj-^bui- du cbuinin et tracer la ligne sur laquelle li» pau 
Itculiorâ dL'viiiBiil b&lir, un quoi il y a entreprise mituireaUi sur*lQS tomt 
iMitui adiniiiK>tmtiv(>8. 

Coneid^nint qu^ cettA finUvprliw s'est inoiilré*! avnir plus d'éolftt onoo) 
et cat devfinue iinf violation ouvrti' dr-« lois i-onRlitulinnui-llc;!. loraqu» ^ 
trlbunil, niï se tMirnont pns k tmii^hor h di>ft ctio«<-4 d'ndniinistration, n t't 
uori' Trappe sur !vh ptirsoiiiiL-H di-n udnuniatratmirs, a oPd<inn(' la radiatio 
d« leurs délibérntioiv^ sur leur ri-KiMrt', fi li'n n it|l^ df*vniit lui pour y su 
bir un* pi-tuNSdurc «m pris»" à partie 

Ou'oii n»? pouvait pas bo dissimuler que le» OHIeiers munKipam de Vii 
tandrauL n*- procédai^nl k l'altgiuiuL'nt dont H s'agil. i)u>> comim* udml 
ûlalratcurs. qu'ils relaient par la nature de la chose, qu'ili^ eu aviiiciT 
rfçu la d^légalÉon t-xpresw par le» ari-tflés du Directoire du Districl de Bi) 
i»8, en qu'i^nOn relli- affaire avait éW déférée k Celui du déparli-menl, c 
qui avait l'M plusieurs Tow dil i*! ri^p(*li^ par U't OnU'd'rs muniell'AUi 
VillandrauC 
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ùmiItlAi-nnl qiii> Ii-^ li»l!i «iir r{nil(>|i(>nilnnrt< i|r;< Ciii-p* .iilmlttlvlrallfii, fa 
iVfih] ili^ iribiiitaux, aVlnienl expliquées 4e inalti^rp à ne plue laie^or df 
ifnritr sur ta prmiript inii ili*s abUN qtit' ri<nri>i*iii:iil h n>l iStfini rnneit-n rfi- 
tàso': 

Ouf l>! d^k-rut ilu )>iviiir>*l' juin ITHO |iorli' l'ii U-riix-ïi^ v.Kpri<)( f (|uo U'it 
• MrmlMni HrlininistmliveH no peiiwiit vItp IroubtiVps Uans It^uni fonr- 

• li(in« par nucun acttj du pouvoir judiciaire, et qu'avant de porter une 

r '[iriuliDu daa-t les Iribuiuiiix. rimln- Im officier» municipaur ci-lle 
...'iLiu/ii'iii 4lijit tHiv Moit III ixi' iV l'AiIniinlati-nlion nu au Diri'i!li)iri> ilii 

> Ou'nu); l^rn})':^ du d^iv^l du 7 odobrf, aurvu ndmliiiittfnLtnir n«) pout 

• ^irt- Unilutl dan» Ins tribuniiux pour raisou dv svs foiirlioiis publique*. 

• à moins qu'il n'y Ail i^té renvoyi^ par l'autoi-ilé supiîrieure conTormé- 

• mi'nl aux luis, t 

Qu" ow d'Vii-ta son! fux-mAtn.'S la sml»- (Jt di^nsls |l*n(5roux anH^rlMirti 
r|ul r 9tml éaoncf» el i]u'vnrln leur» dispuoittona ont méril^ d'éire placées 
mtnmr conHlilulionnelles, dons h- prujn J<' la ('Unrit* Naliuiinl<> nuf l'As- 
«ptnUéB eonstiLunnte pxamiuc i-d «v moincnU 

Ilans rc9 l'in-orislâiirf». le Dii-i-ctoinr du di^i>arLi>ment dp la Gironde^ ar. 
pau\'anl (Kis nan» mnitc|ut>r à l'un de m's dt-viijra toK plus f>!<^'>nticlit, ne pa» 
»'o|>pMer & la conru^^inn lica pouvoirs, à ta violation des lots, ni laisït-r de» 
vliiilRistratf>urs qui n'onl, agi cl pu agir qu(> vonim« tels, et par délégation 
*tp t'Adniinlslration supérieure, exposas à des citalioDti et k dos poursult^j 
Hfirvuvéï^s par lea d<^<-l-«lï> de l'AsH-nibUV ualionale. 

A nrriMi*, nul M, le Procureur K<^iiiinil. ce qui suil ; I* D'après le rap- 
j«t <]ui lui si-rii Tait par l'itiKénii-'ur ru clu-f nu par l'inK^iiifur ordinairt* 
se» orrir^-s, Ip Directoire du lïIsLrict de Baïas, détermina In largeur 
ebeinin. et rèRtera rnlignemfril qui devra i*tre suivi par tous les cilo- 
1*1)9 qui voudront faire eonatruire des maisons sur la grande route qui 
wrldr ruM au bount de Villnmlraul. 

2* Si quelquii'S ciloy.'iw i'«nlri'Vi.>nnont autlit alisncment, apr^ qu'il 
'*up aura HiS donné lar li-s TAirps iidniiiiittralir?. il» »ernnl poursuivi» à 
Il [vqutMe des procureurs gyodica dn-ant le tritiuiial jufioiaire, pour |<j 
Iill de U dilU* contravention. 

3" Jusqu'à t« que k-dit a lignoment ail êiA réglé, le aiem- Fi-anfoi» Luc- 
ien KUmonimé Franoille. sera tenu de suspendre sa bâtisse, et altendu 
*|Uo \ùs piiie^it-vt-rbaux ih- I» Miiuiciiialilé, ont l'onflalé une di'jobèi^sani.'A 
formulle df b part dtiilit l.ii(d>frl, aux inJon<.-lioii)^ des Ofllcierr^ niuitii't- 
HUx, et du UisIricI, de laquelle doivent résulter des efTela fàcbeux parmi 
1» |»»aple. tant k-s Oftli-iers muniriiKiux de Vlllnndraut, que le Directoire 
ib district de Bazas, useront de lou'^ le» niovens que la loi nir-l en leur pou- 
>Dlr RK^me *"il em besoin, Jv la ri'qui??ition de In fore iiublÉquc, pour nliK- 
C<r, tani ledit Lucbert que ne» ouvriei-s, ji suspendre laditli- i^onstrueiion 
JU*<ÎU'à ce re que ralJRiieinï'nl dudil elu-min Ait été Irao^- ; Ix l'effet de quoi, 
|p Ou-ertuin: du département recommande toute eiilébrttij dans cucte opé- 
n(ton au Directoire du district de Uaza^ et â la Mutiicipalilv du Vilka- 
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4° Lvs Jti|^!ni0nt4 du Iriliunal, portant rodintion d«s délibérations dal 
Miinicipiiltlf^ i>t citation ti^a Orflrii>rti inunii<i|iiiiux ili>v:uit Ii>ilit Lriliti 
étant contraire» »ux loi» et inconittitulionitvis. ils SKronl dénoncés (ur 
1« Procureur géndral.-sindic au nimlsire d«> la jusLIco, pour Ip prier iFh] 
l'equ^ir la cassation. aupK*» du tribunal de «ii.s.>i»tion, mOme «li* Ivs ' 
i-tv. s'il >• n lieu, à l'Assomblêo nationaU-. i-t it lui sera i-nvoyé. en 
t&mps une expédition dudit arrêté. 



François Lucberl, «ficelant d'ignorer TarrClC du tHparlemeiit. alors qnc 
tout le monde le coniiatl danii Villandraut, et not;imnicnl ses ouvrier». 
1 qui la .Municipalité l'a (ait sisntlier, en demande la cammunicallan, 
par un acte cxtra-Judlclalrc. — La Muntclpalitt. se réunit, le mande et 
lui communique l'arritt. 

« Le 17 aoilt 1701. la Municipalité, étant oxlraordinairement nf- 
semblée, M. le Maire lui donna lecture d'un act« adressé par Lucbef., 
cabarelier, à la Muoicipalilt^ en la personne de soa Procurf'ur de li 
commuiie, dans lequel re parliculier, aprts s'être permis des nlli^ga- 
tions injurieuses et conlraircs à la vérité, demandait comtnuDicaiion 
de l'arnMé du Département du onze du présent mois, rendu contre lui. 

8ur quoi, In Municipalité, après avoir dêli)M'>rr- que lu présent 
acte serait dépust- au f^rvitt; Municipal, pour lui servir, en tant <iiic dti 
besoin, arrêta que Lucbert serait mandé à l'instant devant elle. 

Ce parlirulier entré, M. le maire lui demanda où était la lorit oit 
il faisail construire une maison. 11 répondit ne vouloir pas l'indiquer 
et qu'il s'en lenalt à son aclc. 

Interpellé de déclarer quels élaiont Ick commissaires affldé?. » 
la Municipalité qui avaient été citez lui, pour l'induire en erreur et 
qui lui avaioni dresiM^ des pétitions, il répondit ne vouloir pas le dé- 
clarer ni rien diro que i;e ijne portait son acte. 

Interpelle de déclarer dans quel temps el à quelle heure il s'ftaii 
présenté au greffe pour prendre communication des Hegistres, et des 
délibérations qu'ils cootcnaienl el qu'un lui en ovait refusé commu- 
Aicallon, il répondit qu'il ne voulait pm le dii*e et qu'il s'en tenait à 
80D acte. • 

" Puis M. le maire lui fit observer que jnmnis on n'avait refusa i 
un citoyen de lut donner connaissance des'Registriîs de la Municipa- 



tous les lemps. au ponfrnire, !e 

ouvert A Imil le inond? ; '(iic lu communicalion qu'il demandait 

lit éiè tléjâ faite A ses ouvriers, et qu'en conséquence, lui, Lucber. 

[«iirnil pu s'éviter la peioe et les soins île faire dresser ties arles pour 

[Ab(«!Dir ce qui ne lui avait jainjiis été refusa. En conséquence M. le 

Maire, pour prouver au dit Lucberl combien la Miinicipnlilé metlaii 

|»eu lie my-ilère dans s^ opérations, lui lui rarrèlr iIu département de 

[la Gîninde du 11 du présent mois ; puis M. le Moire présenta & Luc- 

[bert le dit arrêté pour qu'il le lût lut-m^nic. De loiil quoi ta Munici- 

||ttU(é dre^<;a proc^s-verl»»!, en pr^^tence d'Ktienne Uesardurals et de 

fWrn* Noël, qui signèrent et non Lucberl qui déclara ne vouloir pas 

ler, ni douuer le^ raisons pour lesquelle» i) ne voulait pas signer. 



XI 



Francel» Lucbcrt. mfconnalssant l'arrfili du District, porte de nouveau 
la question devant le tribunal de Bnxas. dans sa rct|uCtc du 19 août. 1^ 
Irttninal faisant droit i aa rcquile, appelle les Municipaux par devant 
lui, al leur défend d'interrompre Lucbert dans aa bâtisse. 

La Municipalité répond en délivrant t Lucbcrt une copie de l'arrêW 
do ij août. 



•■ Le 31 août 1791. la Municipalité étant exlraordinaircmcnt ââscm- 
bliV. M. le Procureur de la ronimune d4'-p<»!ui sur le bureau un pa- 
pier qui lui avail H6 .signifié lu veille, par Amal huissier ; ee papier 
contenait une requête présentée le 11^ du courant par Lucbert caba- 
relier. un lril)unHl dit di.>ilrirt dt; Mtiui^. Hur \ùs ronriusions de laquelle 
requête il .ivail été rendu un jugement par le dit tribunal par lequel 
la Municipalité était intimée à se rendre mardi proGhaln, S3 du cou- 
rant par devant le susdit Iribunal aux Uns de répondre sur les alléga- 
lionjt et raisons poi-tée,s contre elle par le susdit Lucbert, et, en oulrc, 
lie ne pas intermnqire le dit Lucbert, dans la construction de aa. bâtis- 
se qu'il lui était permis de continuer. 

But quoi, la Municipalité, « 'Considérant que Lucbert feignait de mé- 
connaître l'arrêté du Déparlenient de la Gironde du il courant, tandis 
que la Munlcipatit*'' avail pris lous les moyens qui élaienl en .son pou- 
voir pour communiquer, soit au susdit Lucbert, soit û ses ouvriers, la 



— iO« — 

susdit arrIVté et nolammenl le 17 courant, jour où la Municipalité. f)p> 
pela par devers elle le dit Luiiberl, en présence d^bUienne D«âardurali 
el dv. Pierro N'oël, pour lui donner cotitiaiasimce et commuDicaUoii du 
susdit arr^tr. pour qu'il n>n prék'ndil cause d'ignorance. De laquelle 
nolincatioo il avait étrt dressé étal et procès-verbal aux registres de la 
Municipalité- aux pages GH et stiivanles. » 

Cependant, pour <5ler au susdit Liicbert tout pi'âLexle de méconaal* 
Ire désormais le susdit arrêlii, la Municipalité arrêta que copie de la 
présente délibération, el celle de l'arrélé du déparlement du II du 
courant, neraienl notiHées dans les vingt quatre heures au dit Lucberl 
en présence de témoins, par le Sr Bordes, Âecrélaire adjoint de U 
Municipatité. 

Quelques heures après, M. Bordes secrétaire adjoint de la Munici- 
palité se présenta devant l'assemblée et rapporta qu'il venait de noti* 
lier à Lucbert ta copie de la précédente délibération, avec celle du 
l'arrêté du département de la Gironde du U août, en présence de 
Qullheni Daviot cl de FVançois Boussellîer. » 
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Le Dbtrict, >ans s'éRionvoir des d^lsloni du tribunal de Bacas, fait état>lir, J 
par un Ingénieur, rallgneraent du chvmîn du Moulin, conforma ment I 
l'arritfi du Département du ii ao&L. — Confusion Je Lucbert, — Colira 
des juges de Bazat qu\ adressent au jMinUire de la Justice, un mémoire 
pour obtenir la cassation de l'arrêté du Département. 

Le 18 Quilt 1791, les administrateurs du District - sur le vu de l'ar- 
rêté du Département du onze aoflt. arrêtèrent qu*tl serait écrit au 8r 
Laquelle in{(énieiir ordinaire sous les ordres de l'Ingénieur eu cber 
4hi Départemenl, puur l'inviter à se rendre lo lundi 93 du courant. » 
Villandraul. alln de procéder à l'alignement dont il s'agissait. " 

Le 30 août 1791, le District <* vu la signification qui avait élé faite k 

même jour aux OfHciers municipaux de Villandraul. d'une requête 

présenlée nu tribunal du Dislrict par François Lucbert, ensemble de 

l'ordonnance mise au bas de la dite requêle par le dit tribunal, ta 

date du 18 du courant, • arrâla que la Municipalité de Villandraul 
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trail incessammcnl le l».-'pnrtenienl d^ la dile signification el 

DéJinmoins la diie MuriiripHlilé sans s'arrèlor k la dite ordon- 

tt du tribunal, veillerait à ce qu'il ne (ut point porté atteinte à 
* riii [lépartRnient. du 11 août et le Jerait exécuter suivant sa 

or. » 
. Tj» 22 'wpl«rabre 17iH. le Dislrirl vu l'arrei':' du nêparlemeDl du 
atiAI, ensemble le plan el le rapport de baguette en date du 27 août, 
mmil Ranmial. l'un des adn]ini.slraiPiirs du LIistrict pour se rendre 

tiuurg de Villandraut et aur ia rue appelée du Moulin, pour, on 
lApure de la Muniripiilitt!, dresser procis-verbal de la largeur el de 
iignemeiit iju'il cunvieudrail donner à la dite rue. » 
Le B octobre 1701, le districl n sur le ru du rapport fait par Ramu- 

d'ftprès le plan dressé par l'ingénieur Lagiiett«. arrêta que la 
■geur rie la rue du Moulin demeurerait (Ixée à Mi piods dans toute 
lungueur. que ralîgnenu'ul de rclte rue suruil pri» au midi à 20 
lioda U pouces de tHîslanrc an nord du mur de l'ancien jardin du chA- 
u qui &e prolonge du couchant au levant dans toute la longueur do 
dite rue. Duquel alignement au midi, la maison du Sr Cadet Bor- 
le« furnternit le centre ; que l'alignement au nord de la dite rue, ^rait 
t demeurerait fixé le long du mur qui clfilurait au midi, le champ du 
rLafon et serait continué en dixtiture du couchant au levant jus- 
D'au ooin du mur des [osséâ du cb&teau. Arrêta au surplus que les 
(toyens qui vuudraicnt cunslruire dfttî maisons sur la dite rue, se- 
kicul tenus de se conformer au dit alignement, ainsi que le Sr Fran- 
«lis Lucberl qui l'avait dépassié ; <iu'en conséquence le dit Lucbert 
leniit invité de faire rentrer dans la huitaine le bâtiment qu'il avait 
ait coninieiicâr, de tout ce qui était saillant sur la dite rue, â défaid 

quoi, il serait poursuivi à la requête du procureur syndic, devant te 
ntiuiial judiciaii-e pour le fait de la dite contravention, i- 

Luuberl sortait donc vaincu de a» luUe, avec la Municipalité mal- 
gré l'appui du Iriliunal civil de Bazas. 

Eclairé désormais sur la toute puissance admmistrative des Offl- 
ier* mu»it;iptiux il accepta le fait accompli, ot. tout eu songeant que 

Bastille n'avait pas entraîné l'arbitraire dans sa ctiule, il construisit 
la maison à raliguemeut Ibté par l'arrêté ci-dessua. 
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Mais le tribunal de Baxas prit les clioscs avec moins (to philos^ 
phie : Fermement altadi*' au principe de la séparation des pouvoir* 
judiciaire et adininislralif, si manifcslement méconnu dan» 
altaire l'dtilre un partiridier, il adrcsNU «■ au mioislrft de la jusliec. b 
rAbseiublt'K? iiatinnalo el au Trihiiiial de Cassation, un mr-mtiire ev 
positif dos motifs de ses jugements, et dos dangers t|ue pràseulail 
l'arrêta du Directoire du dupartemenl par la résistance présenta & 
force «iiverle h l'exf-Vulion des jugements du Tribunal. » 

Aprè»^ avoir <^labll quo les faits vi&és dans l'arnïtO du Directuire du 
dl^po^lomc^t du mizo août étaient de la corapi^U'm-^ du tribunal, fl 
que la Municipalité, le Uislrïct et le Départemuht en avaient coQDu 
d'une tiianif>re abusive, et contraire & la Nouvolle Consiituliun du Rb- 
yaiinie. Iei< juges terminaient ainsi leur mémoire : 

« Supposons (|ue le tribunal se fut ('•oarlf- des prineipes qui lui 
sont prescrits pur la Corii^titution : était-il permis à la Municipalité 
â l'Administrai ion d'entrer en uonnaissance des jugeoienls qu'il avait 
rendus ? ICtait-il permis ii l'administration du défendre l'exécution dn 
CCS jugements et d'employer la force armée pour résister à cetlis exé- 
cution ? Nous devrions sans doute regri-tlcj" cet ancien régime 
nous déshonorait aux yeux de la Philosopbie et de la Kaisoo 
principes aussi monstrueux venaient prendre la place des sages rè- 
gles prescrites par la Uon^tilulinn. 

L'arnUé du l>épartemenl est le complément de tous les signes du 
plus affreux despotisme : non seulement il entre en connaissance de* 
jugements du Iribunol, mais encore il contient l'abus et la réunion da 
lous les pouvoirs. Il prononce sur ces jugemonls qu'il onanllo par la 
défense de les exécuter. 11 emploie la force publique pour dépouiller 
le tribunal et â'in\estir do luus les pouvoirs. Cet arrètii est cunsigué 
dans les registres du tiépartemenl. du DIstnct et de lu MunicipoUlé 
il est devenu public par la sigoiflcation faite à la parlie^t l'alTectaUou 
du 8r llamuzat et des Municipaux de "ViHandraut de le pnlilier et dj 
tourner en dérision le tribunal. \ous demandons la suppression dti 
cet arrêté injurieux à la Couslitulion, nous nous en remtUon» a ca 
que M. le Miuislre pourra opérer sur la dénoneiation que nous lu 
faisons de cet arrêté. « 
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^«iMuve II entent de U Municipslii«. — Ramuiat est tïu maire. — D«pll 
àt Darticollcs, le maire sortant. 

1^ 13 novembre 1701, l«s cilnjens actifs dp Villandraut se réunirent 
dans Téifliisc à l'issue do la messe paroissiale, afin île poui-voir au 
remplacement par la %'oie du scrulip : 1" de Dartigolles, maire qui 
pdiivait vire n'iéUi ; 2" de Perrie procureur de la commune. aus*!i 
n-éligit)le ; 3" enfin de Ubat, Perroy el Augey, urnciers niuulci- 
paux Birivi^s au terme de leur mandat. 

L'a«<tcmbt^e. comprpnanl seulemenl 33 membres présents, ehoisit 
Ramusat pour président provisoire, comme doyen d'âge ; maïs ne sn 
ouvanl pas en nombre, elle remit au dimanche suivant l'élection. 
'JO novembre, les r-itoyens nrlifs réunis au nombre de 40, dau» 
, à l'issue de la messe paroissiale, nommèrent d'abord Ilaniu- 
par 33 voix, président de l'as-seniblée et ooinpIétÈrent la formation 
liureati pnr l'éli^clinii il»* Hibet romuie secrétaire el celle de Lapey- 
Perrit' el Lacoste Cadet comme scrutateurs. Le président de l'aî- 
blée et le secrétaire d'abord, puis les scrutateurs prêtèrent dn- 
Tuit rassemblée, le serment de fidélité à la Constitution. 

ApréJï quoi. U-s i-lecleiirs (In'nl touïs te sermenl suivant entre les 
iDAins du président : •< Je Jure en mon unie et conscience de choisir 
lei citoyens que je croirai tes plus dignes de lo confiance publique et 
de fcmplir aver zèle el courage les fonctions qui pourraient m'éUii 
confiées. 

Le .-serulin ouvert, furent élus successivement : maire. Kamuza|i 
par 30 vois sur 'M vcilanls ; procureur de la commune La- 
bal aîné par 30 voix, et ofdriei's municipaux, Jean Plan- 
Icy par 24 voix et .le.-in Bâtis par 23 ; enthi au set^ond lour, Ds 
liffiUles ancien maire, fui élu officier municipid i»ir 58 suffrages sur' 
ai : II--, ttiiln!» ufllcitTs municipaux étaient: Bordes. DartigoUes el La- 
oiuulette. 

nfin, les cinq notables à élire furent successivement par ordre de 
ii(tes. .AuL-cy. St-Marc. Porroy r,iniv.i, Castenave i>l l^lostére, qui 
iHi-ec' les anciens notiibles Guillaume Dubergey, Bordes père. Despu-' 
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jols alni?. Arnaud Diibourdieu. Lap*wr«. l>ortepaia. Le Roiik !ori 

rcnl lo Cdnseil K^néral d* la romniniK'. 

Après qiini, Ramiiaal maire, le prnriireiir. les offifiici-a rauiikiï>aii; 
cl Ifis iiolaUles noiivelli^mcnl (>liis, prf^MTcnl nharun iruliviiliielleoiw 
u devant toute l'A>i.<cmlilcc, le ^ïcrmcnt d'ëtiv fidèles k la Kation. à 
o H au Roy. et de maintenir la Conâliliition décréta par TAs-sembl 
o oalionale et acceptée par te Roy. et dp remplir avec jèle el ttiu 
« les fonctions qui v«?nait.'ii[ de leur lîlnf L'ontlôes, — el non HiiriiBoi-' 
• les i|ui avait quitté Tusse mliliVe d'nlmrrl aprJïx son 6lccltnn. 
Bl avant de se séparer, la nouvelle Municipalité élut à ruiianuuit 

Ribcl pour son secrétaire j^flier. 



CHAPITRE VTNTTT-DBlIXrBMB 

Fftrmntîon 4e» malrkî» des rôle» dtt itn^tultion* loncflrt et mob!li*rc. - 
Lvs impAls Irop <lev6«. — Protestation de la >Vtuniclpalité. — Kamunvl 
fait l'avance i la commune de la moitié d«s contribati«na â payer. 

Le 16 janvier 1703. Kainuznl moire, Dartigolles et Planley, nrnciei 
muniripau^t. DiilierRey, Aiigey. DulKturdieu, Caxenevo et Lalcst^r^ 
no(ablP.s. et Andrc» !,atriMe. rilnyen. «'«^taipnl i-énnis pour prort'dpr \ 
(a formation des matrices des rdle« des impositions fonoîfrn' ei mo- 
bilière. 

On faisait re travail en ce moment dans la I^Vanca entière, en vub 
do donner une a»;«iiPHe ^*pii(able nu nniiveaii syslème d'tmpiVs ex- 
clusif de Inus privilèges. Cependant. nialKi'f l'inlér^l que relie quc-i- 
lion avait pour tous, pins de la moitié de» membres formant le Oon- 
seil général de VilLindraut. n'avaient pas répondu à la cnnvoratiofi 
du Maire : aiiesi. les membres présont* qni ne voulaieni pas assumcf 
.''euN la responsabilil*'- d'une (r])érnlioM «Uîwi imporlanle. In renvoyè- 
ren(-ils au jeudi snivanl. e.spérant qu'à r.eUa ihile, la Mijnicp84tlé, OA- 
semblée a» eomplel. pnnrraîi y apporlor plus de junlire cl d'éjfalil*. 

Le 34 février snivanl. la Miininipalit<^ et les notables, celle Utin au 
complet, se réunirent en nssemblée générale ; mais ils ne travail- 
lèrent pas ce jour lA k hi fin-mnlion dc<i motrices des Hi\vn : RamuMl 
avait en effet à soumeMre h ses cnllèguefi. uoo question autrement in- 
téressante pour la commune : il le fit en ces termes : 



U(Mi<ieurs. 

• Lw cnneniis d« notre communp. ne peuveat pas se dissimuler nolro 

pour IVxt^nitifiD Je» lois dferûti*»^ «1 sanctionnt^cs ; îIb »avi»nl qun 

> avniu fait pn!uvo iIm i'ivlBirii> ni df^ jinlrtoliiim' dans luittcs les cimins- 

HHe la hévolution a aim'né«s ; que nous »von« été Iwf .premiw* 

pr -«ux, ipji nnu** Boiiirni'* n^ml^^ ynw l.i di-ft'ii?'*' ih' lu I-HuTt^ ; 

L ■ns .-tans ceMv muiiiU-nu la traniniilhté i:\i*'.t nous, uifïme dan$ 

'*N marelles qui s'y lionnenl chaque morpp.Mli dp l'aimée : inu- nous avoiis 

piyi' tmitBK no» impntiiUnn?. iji/il n'»«xi»li* «tirun arrii'rt' & ivt «ijjnrd ; <]ue 

fcMu avons pavé d'avann-. au moi» de sepl^mbr'' di»rni(*r. r^ntinr iirampti» 

' ' 'I. rrinm.^tjiiiL t'ii la tiiuilié de« impoxîtion» lîc 1790 : que nous nom 

. • diâtiilKii'^» rwi" ws wlli-aiid«\t à lii l'atric, inii^qin' noli-f Don jfcnli-iii- 

iiqnr expAdo rpliil do plu^icui'fl paroiss»** voiaiiie* ptu« t'tpiidii*^ d ninin» 

[Huvro* qui* lu nâlro ; qut' nous a^Ans fourni huit homme* pour inarrhpr 

k la dOffm8i< deK rroulldrt>s. quoi<|UL* notr« conlin^nl. nu fui (Ixé qu'k un 

M-llI. 

Op«>ndnnt |k« Irarc» dtM •gi)ui<*m4<nt« dos mal vaillants. d<> nos t*nnemifi 
Ribatatrnt. "ncoiT ; ut quniqut^ Ii's di^noiiririlinii!» qu'ils iiviiioiil fnilr» i-ontre 
ptusicur» d<4 noâ liahilunls avant h fnrinulioTi du ."•rond t*aliit-i- Ut- vnigtii>- 
Ew, l'UKsmi tfirf annuli*!'» pnr li- Wpiirtmienl qui a a«-ordé d^-s ortlonnanc*-* 
di^har^ fîiir pmMjiir tous les arlirlM i^cHinua du l'i* ^^cojtd caliicr de 
iiaw. iDontaiil i> riiiq rent aoptant** trois livres treizv soi». !(■ Dirw- 
•oif du 'li«trl(^l de Hazan a J»«^ A ppoi>os d^ inindr*^ le montant du dit 
vTtmd i-aliif>r & cplui dt> l'anrîcn vingtièni<>. di> if prendre pour btiu», t>t 
irippnVior Mur inoik nos iN-vinitis iprritorinux tandis qu»* re «ocond «hii»r 
w porlB quM sur dv? rcvi'nus lmagtaairi>>i <>■ qui n'uni jamais i^sist^. 

Il r(!sul|e de cett(> erreur que notre ComoiunauU^ ite h-ouvr mlis^'. pour 
l'onnét* I7WI, Jt la aomm" d*> '.i.'ii'i \tvrv^. 3 sois, i duiiriT« d'ifnpntiition rnn- 
f}^Tt ; i|U<- d'upri-x n* qw J'.ii appi-i;^. rimpiKeiliun mohriinin' ^era d'rin intn 
îflO livr*»*. Jmgnt^z h cela If drnll. dt* pnti'nle. qui. Jk t'-aurtc rtr «otit? petit 
cMnmcirri*, ira k 700 livnM*. «t vous vi*rrrjt qup. au lieu dv I7fl4 livros qm< 
votw nv^ex ]myf nallVft pour Umli's impositions, voua Mps voii^éa b S142 
livres. 3 j-ots. 4 deniors, h'oft ri*8Ullv une ^urcliargc de 33T(ï livrrs qun nr>U9 
ninmeA lrt''»-rM"liiiiit>m*'nl hors dV-Uil d>> payt-r. Mm*. Mi-siii'urs. qut' «h'I 
ne vont alamir pas, Rfiiiit-i: jiisltrc à l'int^itritt^ d*- MM. I«'s .\dmiiiistra- 
tMiD) ; plKigm>K-i<*t d<' tr:iv»ir pus pu bp prneur«ir d<*« tiasps tiitlidi<!!. MU'» 
•IU(! IcM lois sur l'iuipdL ItK* nvaivnl indiquées, pour t'aitaiHU^ de* coulrî- 
butioD». 

ffi Ira municipaliti'*s a*MaÎL-nL plu» sttrinusenmnt nccup^W^s di^i npt^mtioiia 
imilimitinin-B jli In formation ilr» matrices dog rfties, voub n'auriez ^M ooti- 
»#B "luiiplciiicnl qu'fiu prurula dr- ^oa futuitt's. EB|>*'ron4 [oui du icuipoî : d 
i-tt procKain eelul où d'^-* bases infaillibles étotndroot totalwient l'arbi- 
traire nuquel il a fallu nAw»s.sairetnwt Sf> In-rT, n» pnu\-ant faire mieux. 

Cflpendant »t afln de no pat meitro lux priaM notra patriotisme avec 
luupui.*»a[iL*e oii uoun sitiuii» de pa>fr Us l'iMitEibutioii!' iloiit nuii« Miimoi'v 
iK&aeés pour 1791, recourons à la Justice de nos Adm in istj'a tours, et. «n 
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verLu de la loy du l(i octobr» domier. dcmandotts au Déperieinanl qu'A 
vmiilln biVn nommni- dp« <*ommissain» pour arpenter no« pnssi'ssiow H 
çn évaluer Ip r«'v«nii wU 

Kl pour pfcuvt'r fi Mi'sgli'Ui'» ttii iJirfi'luti'f que nulri* rtviKiitt' i-sl liulliV 
rsblr. qiir nous »ofriiii'"s iirtifitniJAiiiiMil i>iT:«iint|'''s «lUi- !<■ *al(il il'- \n Piilrir 
de la. coHiilittilion d4pi>iid nignurd'liu)' plue quo jamais, de IVxscttiud» 
pay«r le» cotrtributions publiques. otTrans. «n attcrndant que notrt> ronlia 
(T'iiil wii' df*llnlli%t-;ni'n( tK(i. ■■! ff^ihiil nu jii?li> t;iiix fliii- un» fctritltt'-i «ii 
cent. iIp payer, dans te inn'it iinx'liain, uni- ;<niiimi' ^-gnlc à ci'IIp qiin noi 
avons dvjù avaniN^t* t** niop» de scptcmbri' ili*riii"r, pmir la nuiilii*, i>n ne 
compte sur 1791. df* impositions do 1790. El rnmiiif je pr<1aunie que pin 
siiHir» di- nos hiibilant» s<^i'aiciit hors d'tUnt. dans rr' mnmimt-w ili- r^tl 
oi'll*' offie. >r Jt)iM déclare. Mmtirurx. qur ft' frrai ci* fia]/enien/ «i«( n-ii. 
si vvu» voulfs V <r')tt«r>i/i>. u 

Un murmure approbateur accueillit 1(> discours de RadiiizoI. Mai!! 
la situation apparu! gra\f h tous, et le Conseil général, adoptant Ii 
conrbisions du maire, arrêta qu'il serait adressé une pétition à 3 
du Uirflcloipe lUi département, pour demander Tarpenlemenl et 1"* 
vatualiOD du revenu de.s jw^sessions ([u'emtiratiâe lo territoire de I 
Commune, et qu'une copie de la présente déli()ératîoii serait jointe 
la pétition afin de mettre MM. le» Administrateurs plus à porl^ d 
juger du nii^rile de ses récriminations. 

Et " afin de seconder, autant qu'il t^tnil en ftUe, le patriotisme do M. 
le Mtiinr, l'aKsnmblée l'autorisa à taire l'avance, qu'il proposait, et k 
verser dans la caisse du rereveur du DiRtricI de Basa», une ttomme 
pari'ille ù celle qui avait été payée le moi.'j de septembre pn'^cédoni, 
fKiur l'enlier arrnnipte déuréié sur les contributions de 1701. n 

Trois jours npr^*. Ip 27 février. la Munieipalilé fut apolée i!i 
délibérer sur l'impiJt des patentes, dont la rentrée s'erTetUuait péni- 
blpmeul : » Considérant, dit-elle, que dans les circoDstancea crili 
qups nù se Irouve le Itoyaume, i] est du devoir, mi^mr de l'intérêt de* 
bitn.s citoyens de cnulribuer au boabeur i*l à la tranipiillilé publique 
en payent avec exaelitude les contributions décrétées par jios repré- 
sentants : et que de riclle exactitude dépendent cssentiellemenl la 
rappel de la confiance et le crédit nalinnal, le salut do la Patrie et h 
maintien de noire sainte cl précieuse Constihition ; considérant que 
nos ciloyen« déjà tout pénétrés de ce« vdrild«. n'attendent, sans dou- 
te, que d'ilpe avertis, pour verser dan.s la caisse du receveur dn droit 
des patenicjs. non seulement l'arrién'' sur tTHl. mais encore le pre- 
mier larme de 1702, la Municipalité arrête qu'il sera aoBOncé publl- 
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qariitunt qu'il y » ii Iii Salle commune Im iiiiprinips oÉceMairc* pfliir 
ifrn^istra A .souohe et pour les déclaratioiitt relalivea aux patentes : 
qu'elle invite les citoyen* dans le cas de s'en procurer, de s'adressej* 
■'.lirt^ frredicr, irhargé de la recette de Cflïlfl contrilnilion ; il 
... .ivivni Ip*! rei-linrals nécessaires piiur obtenir les [uileii les dont 
ili M peuvent se passer, sans s'exposer à de.s amendes et des oonfls- 
«tions s'il veulent continuer leur négoce, ■> Des considérants aus-iî 
|«M{uentj«, itniivaient-tLs ne pa& vaincre la néfrligence des cuntrihus- 

Dani* In miJme séance, Darligolles, orflcier tniiniclp»! et Perrié, 
toyeti m;ti(. furent nommés en conformité de la loi du S2 juillet pré- 
Menl, Lttmmissalres pour procéder ù la formation d'un registre de,<- 
ni- â mrrvtiir los ilri'larntinus (pn> rliaqup luiliilitnt devnil fn)rr> d-> 
>s ar>ni.s, Age, lieu de naissance, deniior domicile, profession et au- 
n» moyens d'existence. Ce registre de%-ail rester déposé au greffe 
I la Municipalité jusqu'au recensement qui aurait lieu an chef-lien 
' rnnl'in, dans PauntM? eonranlo. 

|jt* 12 avril 1702, le Uoit^eil ^éniTiil uaNeml)lé un vriniplet, fiirma ca- 
n le« matrices de^ nMea des contributions foncière et mobilière. 
Le 6 mal 1703 eut lieu l'adjudication à la moin» dite, des taxation*' 
dllouiT iiii pcrrdpliMir des ronlribulions de I7l>t. — Perrii-. dernier 
cichérissRiir fol adjudicataire à raison de deniers par livre. 
Enfin, tlana la in^me séance du 6 mai. la Municipalité rédigea ime 
iéUlfon, pour réclamer de l'administration du District, lo rombourso- 
nenl d'une somme de 100 [ivres qu'elle av.iil employée h ré))iircr le 
Kpol Mur le Ciron. et qui devait lui âtre remboursée sur les premiers 
nndf relatifs ii l'entretien de? routes que le département mettrait h 
k dispuâilion du Diâlricl. • 11 y avait apparence que ies grandes oc- 
rupations des Mes«tieurs administi'ateiirs leur avaient fait perdre de 
nie rel objet, ou bien qu'ils n'avaient pas les fonds sufflsant.s » ajou* 
Ixienl les pétitionnaires pour excuser sans doute l'âudace de leur ré< 
tiamsiion. 

On a vu plus haul que les habitants de Villandraut avaient adressé 
au District, le 34 février précèdent, une pétition en dégrèvement de I^i 
ROmmc de 1066 livres dont ils ae croyaient surtaxés inj usleme.nl. 
Le 7 mai. la Municipalité n'avait pas encore obtenu de réponse : 
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aussi Ramuzat et les offlciers municipaux r&ppelèreat-ils leur da 
mande, par l'euvoi au Disfrici de la lettre suivante : 

A ilM. Ifis administrtiteurj du DUtrict de Banu 

I.a (]UDl4>-p»r( dn notre Gontmimnuti^. danit l'impoitition fODcièrc d« l«Qt 
a ilù pur vous Oxt^v. lors du rrrpiirtnmriil. k la somme de 3742 livrai 3 vA 
I déniera, y romprai l»3 aols addiliimnelR. Aujourd'huy, Mes8teu^!^ que 
vous avei vu par noliv tnalricf de rAle qui- notn- revfmi npt ne s'^lHeqo'l 
12848 livres, « sole, el que d'après coite bast", vl la loy qui flxo l'impOt fOB' 
cier au sixiêmr du rovi-nu nt>|, nous iif devons payer qut' 2070 livrH» 6sc/B 
8 deniers, nous venons avec confiant!*', Messieurî, vous demander un dégrè- 
vement de la soimno de 1006 livres 8 dt-nier». à Jaqiielle monte l'excédanl da 
taux flxé par la lo>' sur la dit<> imposition foneièrc. Nous nvon^' d'autant 
plus lieu d'e»pérer de votre Juïlicf le il^rèveinent que aous soiliciluai. 
que vous vous serez aperçus «ans doute. Messieurs, que les évaluMiOQS 
tjue nous donnons h tmiles le» esp^**»* dt- no* r«?venue, ont ôld purLi^es & ua 
prix t>caucoup plus liaut que vous n'aurint dû l'Altondre. 

Dès la réeeption du rAle nuu.t levons mis en l'peoiivi'emont. et nnu« %wM 
le plaisir de vous annoncer que nos habitants s'eniprPMent de suivi-e l'exfin 
pie qu» Je Corps munlripal Inur a donni^. d'm-quiller Ii> montant de leur 
quote-pwl. I^ur patriotisme p| leur civiame no\)s as^iirctit que tout r? «ïi» 
la loy exige dVux M'm itice^îiammnnl et eouipldloment payé : mais doi» 
Navcma d'un autre cdté. qui- rrtjtlgi-^^ leur Ixtnm; volonté, ils seraient tior* 
d'état d'aciiuitliRr la snmnii? onti>^n> portion par volro mamlnment. 

Stgud : RAMUZAT. maire. LAMOLU.KrrK. DAHTIGOLLCS. RIBET. 



fîHAPITRE VINfiT-TROISlEME 

La K>«rrc de» deux Places. — Plantation de deux arbres de ta Libcitt - 
Discoon dr Ramnzat. 

Depuis plusieurs mois, la Oardfl naUonale négligeait de (aire \t 
service sou» la Halle, les jours an foire, et de marché, malgré les sti"- 
lirilnlinnK ri^itéi'oes de la Municipalité' auprès de LapejTe, son com- 
mandant. 

lUoiusal fut cibtigé de faire noliller â Lapeyre. la diMit)^ration du 
m décembre ITtlI. dantt laquelle le Corps inuninipal dr-veloppait «rS 
crtlAtea et faisait sentir la nécessité d'avoir un piquet de volontaires 
MIT la Ptto« publique, et sous la Halle, pour lui prêter main fort« en 
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ca» fto Imuble. « Malgn'' l'invilaUon ]H)rtée par cette délibéralioii, 
laile au Sr Commondaol do veiller ù «e qu'à l'aveoir ce service fui 
«Arlemcnl fait, la MiinicipalUé voyait uvoc regret que ses sollicîLu- 
iles â vei ■'■giird reNtainnt tntijuiirK le^c ii)éme.s, puisqu'il :$'AtaJl {*asM^ 
encore pliislfuiN mercredis île suite, saos qu'il y eût eu d» garde mon- 
l6o au lieu indiqué d'usage. » 

Enfin dans •• l'étal de crise où se trouvait la Prance il était plus que 
jamais nf^i'C«sair« que les bons citoyens se réunissent et t|u'un cha- 
cun remplit le devoir que la loi lui imposait. '• Aussi la Municipaiitc-, 
assemblée le 17 >uin J703. invila-t-elle « le dit Sr Uapeyre comman- 
dant, de faire rassembler le jour mâmc, les citoyens composant ïn. 
Troupe nationale de Villandraul. «ms la Haljt», afin qu'iippfts des ««x- 
Inrtatians qui leur ocraient (ait«» pai- M. le Maire, ils renouvelas^ p.^ 
le serment prescrit par lu proclamation du Roy du 16 novembre 
1790. - 

Le «•ommaïKlant Lapeyrn ras>iembla les « Gardes nalitmales « a-i 
Heu indiqui^ : la Munliripalîté se présenta et se plaça au milieu. Alors 
lUmuzut leur adressa un •■ discours patriotique et fraternel, tendant 
il tcj) rappeler k leur devoir pour le maintien de la Con!itilutlon », et 
tour donna lecluro de la proclamation précitée, ainsi que de la loi du 
14 ix-tubrc ITDl. relative â l'organisation do la Ganle nationale. 

BoÂulle. le» « Qardes-nationaleit ■ nomniaadanl. officiers, sous- 
nfflciers ot «oldats, prêtèrent de nouveau, en présence des autres ci- 
toyens de la commune, cnlrc les maios de la Municipalité, le ser- 
ment pro3cnL La Municipalité leur donna acte de ncUc prestation do 
.«erment et de la promesse qu'ils avaient faite. d'*^lre à l'avenir plus 
Kiaet« à satisfaire à ses invitations pour le maintien du bon ordre et 
de la tranquillité publique. 

Clependant les serments si souvent prClés, flDissaicnl par n'avoir aux 
)eux de beaucoup, que la valeur d'une formalité banale, imposée paj> 
U loi : Ilamusat en cul la preuve quelques boures après la cérémo- 
nie ci-dessus rapportée. 

Le parti des oppo>«anls, liinilé d'abord h quelques parlicutiers iso- 
lés, avait pris corps, depuis quelque temps, et gagné en importance, 
gr&ce à l'appui de Dartigolles, l'ancien maire, et de seâ partisans. 

Soutenu par une partie de l'Etal-Major, et de la troupe, ce par* 
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li afUrma le joiir mâme du tT juin, par un acte des plus audacieus. 
son hostilité envers la Municipalité en même temps que le mépris de 
son autorité œnstitutionnello. 

Le Oonsteil général de lu commune avait flxé au 14 juillet 179S, h 
Dérémonie de la plantation du chêne de la Liberté, sur la place d« 
rOrmièrc cl nu devant de la Salle commune : les patriotes attandaient 
cette fêle pour se réunir dans une pensée d'amour civique autour àt 
cet arbre appelé à symboliser la jeune Liberté, nouvellemeal im- 
plantée en France. 

Dans la soirée du 17 juin, Hamuxat fut averti que « les qualrf 
Sieur«i Lapeyrc. commandant des Troupes patriotiques, Dartigollw, 
ancien maire. St-Marc boulanger cl iieutennnl de la Gardo ft Lnhal, 
cabaratier et sous-lieutenant, ôllaienl planter, sur la Secondo Place. 
aidés de quelques manoeuvrca, et au centre, à peu prèâ. de leurs qua- 
Ire maisons, un arbre chêne qu'ils avaient baptisé arbre de la U* 
berlé. 

•■ Cette cérémonie, dont le projet était resté caché et qui n'avait été 
connu de la Municipalité, ni des autres citoyens, qu'à l'instant même 
de sa mise à exécution, éta.lt de nature à causer des troubles, fttteodti 
que les autres citoyens avaient pris pour io&ulte la di^marohe mys- 
Lcrieii&c do» quatre sieurs susnommés, s 

Ramusat se rendit sur les lieux, accompa^é de ses collègues do 
la Municipalité. Là, il déclara que malgré la résolution des autres ba- I 
bilante, de renvoyer cette plantation au 14 juillet -«uivant, les officiers 
municipaux et lui-même se seraient réunis aux quatre citoyens sus- 
dits s'ils en avaient été prévenus. 

El pour éviter les suites que cette séparation marquée des oitoyeos i 
de la même commune pourrait occasionner, lu Mimicipalité ac con- 
lenla de sur\eil!er les démarches ultérieures des quatre citoyens dis- 
sidente el de quelques autres qui, attirés par le son du fifre et du tam- 
bour, s'étaient réunis à eux. .Mais Ramucat eut grand peine h contenir 
par ses exhortations, le ressentiment du plus grand nombre des ha- 
bitants du Bourg qui avaient accouru sur la Seconde Place, et par- 
laient « d'aller arracher de force l'arbre chêne pour le planter sur 
la Place, vis-à-vis la Salle commune el près la Halle où se tient le 
marché. •• 



OependanU les conseils pacifiques du Maire^ produisirent sur le» 
habitiints de la place do l'Ormièrc TefTet qu'il devait pu allondK : 
Us se Uispersèrenl sans occasionner de trouble RI la Mtinicipalili- 
voysnl que. malgré les .soins que prenaient les plauleum U'arbrr 
pour grossir leur nombre, cette scène allait se continuer [Mr des dan- 
ses »l des conrses lieenlieuses dans toutes los parties du Hnurg, se 
retira «lle-méme. 

Ainsi, l'audace de quelques citoyens avait mis en énhec t'Aiitorilô 
<1(! la Municipalité et fortemenl. ébranlé son prestige. 

Ramuzat était trop avisé pour méconnaiire la gravilé de la silua- 
lion. 

Il réunit ses collègues pendant la nuit pour délibérer sur les in«- 
vures ù prendre. 

La force publique lui l'cliuppunl. par suite de la révolte de l'Blai 
Major de la Garde, il n'avait dans celle occurrence, aucun moyen pra- 
tique d'assurer le respect des lois et le maintien de l'ordre dans In 
Mmmune : L'assemblée décida de porter au plus vite les faits à la 
connaissance du District, avec une pétition de la majorité des habi- 
tante prolestant contre los agissements inconstitutionnels des cito- 
de la Seconde Place. 

La pétition, signée dans la matinée du 18 juin, partit pour Basas le 
même jour, avec les autres pièces propres à éclairer la religion du 
District, le tout accompagné de la lettre d'envoi suivante : 

MRfUifMfR, 

Nous AvnnH rhouiu'iii' <li> viius envoyer ci-joJnl un<> lïOplo des pro«^s- 
vM-taux 1*1 d^libéraltoniii ayant lou» mpporl & une sc^ne qui (>ut lieu dans 
noire bourg ditnanc:ho dernit-'i' 1> du oouruQl. Nous ci-rtilioiui, Mni>9ieurs, 
que UOK notr« prudencf et nw exhortalion» k lu paix, la guerre civile au- 
rait peut-dtro éclat^^ avec toutes les.horruurâ qui «n sont ordinair^mi-nl 
la suite. Ijbs pièces quR nou-s xovs xdresiion:^ surilront sans dout(> pour vuuii 
diterminer h dounur uoo décision prompte sur le second clief d« la pétition 
■lu ptUR lïraiid nuuibr^ d« nos Imbil^nt» : nous veirlon» twe autant hv plai- 
sir qiK! le vœu di"s pélitioiinain'.s Tut nci-ninpli, de l'oi-drr dfs ;iuloritéii i-oh.s. 
tituéee, que noua aurions dn la peine ft le voir exécuter illégaleuienl et avet? 
violence. 

Vous vous apercevrcj! sans doute. >h>»sieui's, qu'à cause de la division 
r^ne parmi noln; Garde nationale, houh «nminos sans mnvfn pciur rr- 
Ur la paix .tt le di^soi'dre éuiati'. Nou:^ voui^ prions donc d4> n>qui*rtr la 
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Brlgad<? (le la gândarmerie (lt> LangOD pour qu'elle se rende Ici dlmaDcbt 
pi-ochain. enln- les 3 et 4 heures de l'après-midi pour contenir parai pri- 
Rnn(». v«\ix di> no» c-ltoyenti qui potii'i-iiu>nl provoquer qiiolciuea désordrev ■ 
la Municipalité^ doiini'rn nux K*'"ditniii-M !•■ iiniipL'r H. la cbucbfr 
avec bieu ilu plamir. Mi-ssiciirs, nous snufivnrim''ns d'autanl plua d*liypo~ 
rrisie df civiMiH' i|uv si-mblt- unnonccr li* chéuv planl>^ •ilmnaclie deroin*, 
quu nous coniiniSMOiiH les priiu;ipi>H d'où résultvnl les raisons qut eilslml 
enlr»^ les cIipN ilr- ri- parti et plusieurs prêtres ri'frnrlnin'.i, 

Villandraut eo 18 juin lîif^ Rignii : 1,->:ï riL-mbrci* il" lu Municipal it<^ iln 
Villandraut 

Le District, après avoir examiné les pièces et documents ci-dessus 
i^nuiQûrês. adressa le 31 juin à In Muuicipaiité de Villandraut, ^■^ 
rdté auivaiil qui lui doDD&it pleine satislaclioo : 

.4 rr^(^ du Directoire du district de Basas 

Vil les verbaux di' lu Munii'ipahlé d« Vilhindraut, la pétition do* htbi- 
laiitH (H cituyi-ri!» dr In Odriiinuin.-. et l'avis d>' lu Municipiilili^-. It-s Admiiit!(- 
trateum «ompcKiiint le ]>îi*^(:ti>irt> du dinlrict do Bazan. considérant qw 
quelque élo^ que l'on doive dootivr k reiiipressen>eDt de quelques cilo/eos 
& planter un arbre de la Liberté, néaumolne col acte qui n'a eu ni la pompe 
convenable, ni l'astiislance de tous les citoyens n'a aucun de«t raraclârat 
d'une vraie Mie civique. 

Conj^idémnl que Li plantation d*un arbre sur une plaoe publique saiu 
Dutoritsalion dr la .Municipalité val un acte atlcnlatoii-e & la proprtâlé de 
la Omunune i»t um^ violation de petli- prnpi-iiStis. . 

Conaidérant que le dâsir de la ({«^lierai il/r dvn liubitanLa de Vtltnndraul de 
célébrer la plantation de l'ai-br.- di' la LibiTli"-, ne pf^ul «^ire qu'i*ncourtg>' 
par le hirei-tnire du dislricl, H que la réiébnilinii dr rette ti'-iv altadiu 
fortement |Hir U'n i-mbliSinoit qui la dâioruot, il l'UniûQ. à la Llbei-ili, è U 
Fraternité. 

Considâraiii que l'exlotitnee de deux arbres plantés dan» le môcno lieu 
avec la dénomination d'arbre» de la Lib«il^. peut fltra roccasion de du- 
ousslons cruelles et d'accidentti fftclieux, et qu'il importe k la tranquîlIiK 
publique que tes autorités ron»tiLu<>ett éloignent ces oceasiuas. 

Considérant que les amis de la Liberté doivent se si^aler surtout par 
leur attacbemeni au maintien de l'ordre, ol qu'il suffit de faire entrevoir 
aux citoyens qui ont déjà plant«> l'arbru de la Liberté tt Villandraut, l'in- 
eonvi'nicnt de deux arbres .'Semblable'* pour leur faire aenlir la nécessité 
de se iliunir à la maiorilé de leur» conriloyi^na pour la fAte pr.'>chaîae 
qu'ils préparent et A renoncer b l'arbre par eux planté. 

Ouï le procui*eur syndic. 
Arrêtent que la Municipalité de Villandraut sst autorisée k célébnfr le 
planlation <te l'arbre de la Liberti^ le 21 du courant, et s'en remettent à la 
pri)denc4' ol h la vigilance doa officier» municipaux pour donner i aatte 




I eiviqno In pompo «I. r<!«Iat dont pIIc ont ntisceptiblt*. et pour [irendi-^ 
loulL*<4 li« rii^-iun'-i L-apabU's «IVn assuit'i' lu trniiquillllr. 

QiarKeiiL !a Municipaliti^. d'inviti-r par une pi-ûclaoïaduii tous ]<\i ritoyoïM 
Rmi!> de la Liberté, dt» l'iinloti et de l'ordre, à se réunir puur In (-t^lébralion 
ll(> rt?tl>* tHf 1^1 litvlUr loua i^i^ux i|iii ont. nssinK^ nii roTirniiru h lii t'Unlnlioil 
tTuti Atïn^ dt* la Liberui I» 17 juiti. à rt<garil(>r iH'tli' plantatiDn rommo no» 
aveluu% tl h !Hî niunir nus oHIriiTs inuiiiri|Hiux. puur coïK^ourir à la ffilf 
(i^ni^rali'. l'i r>n niilrn il i»cili«vr'r l'arbri' jilanli' li- 17 ; i-l i-n uns di> rt'riis par 
tux de l'onlcver, les djclni-fnt jn-i'sunnHIemfnl re!H)t>ii»ablo8, tiu nom di* 
la Loy. des d^sordit-s qui pourront i-ésullJ!i* d« Iwur i-efuit, et abargeal les 
officiers muniripfliis tiU-.n div>wpr prw<>s-vprhiil qui sera dans les 2* heu- 
rwii cnvoyt- au Hiroiiloiro, pflur y Mn' *taln'^ nimi «ju'il apparliciulrs, 

Arr^Lent wi outre que. lo pr(?sent an-tlt^ s^ra lu. publia à l'issuir il<! jln 
rni%M* paroi»3iaii>, i>Lafll(;lit^ aux lieux ordinairt». 

A Bauts. t>n dirœLoin;. le Zl Juin 1792. l'an quaLriëin« d« la Liberté. 

SlfiBù : HOLHE. LATAI»Y. FUMAT, adiniiilatratours, SAtJTEYaOU, se- 
crétaire. 

La Miinicipalito coiiiiiiiini(|ua f:el arrêté aux haUilanls de Villan- 
draut : le S3 juin, aussitôt après sa réception et « pénétrée ûts vérités 
exprimées dan» le dit arrêllé. et sentant profondément tes désordres 
ijui piHirrotenl n'-»ulter de la divi-tion il laquelle deux arbres de ta 
LiUet1>> daas la même rommuiii^ poiirroient donner «x^rasion, en con- 
linuant à inviter, eomrae elle l'avail fait dan» son arrêté du 17 du i-ou- 
nnt. le.s tuuis eiloyens de Villandraul. d'assister à la plantation lé- 
gale de l'arbre de la Liberté, invita éffulement cl fraternellcmeot ceux 
r«Dtre «(IX qui plantèrent un cliâne le dit jour 17 Juin, d'y asaiâLer, de 
luppriinor le leur, et de se réunir à leurs concitoyens. le lendemain 
H juin h ^ lienrfs du soir, sur la Place et près de la Halle du présent 
itiourg, pour donner plus de pompes et de dignité à cette cérènnoni'î 
Civique. » 

l^e lendemain. 24 juin, Ramuzat eut connaissance du bruit répan. 
lu dans le Bourg, que des malveillants se disposaient û troubler la 
été civique de celte plantation de l'arbre de la Liberli'-. (ixtV ù 4 heu- 
jes de l'aprés-midi du même jour, près de la Maison commune. La 
rumeur populaire ajoutait aussi que Porlepain qui avait aidé k plan- 
sur la Seconde Place l'arbre du 17 juin, «'était rendu A la Salle 
MmmuQC, pour en retirer son fusil. 

La Municipalité restait inquiète ; Ftamuzat sans partager les rmin- 
Bs de ne» collègues limorés (car il connaissait bien se* adversaires) 
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prit néanmoins ses mesures pour n'dtre pas tiurpris. 

Lapeyrc, L-omniandani de !a Garde était absent : un voyage Iwt op- 
portun le lonail éloigné de Villandraul depuis deux jours. 

Darligulleif diL Bordes, premier capitaine et commandant on secoixL 
de In Troupe patriotique, avait donc en ce moment la direction ellec* 
live de la force armée. C'était d'aitleurs un lïon citoyen entlëremenl 
dévoué h ia Municipalité. Kamu^at le requît de commander un piipiH 
de riouxfi Gardes nationales, parmi les cituf/eu.i anm dt> l'ordre et de 
ta loi, pour eacorler l:i niarahc du peuple et du Conseil (jOnéraJ, et s< 
(anir réunis près do l'arbre pcndnnl la cérémonie de la plantAtJon ; 
ils devaient a&^rirer la tmnquillilVi, pnWenir lu désordre et exécuter 
les r^qulititioiis iillt^rieures que le»t rirconjtlances pourraient exiger. 

Rntlu RHmnzaI s'iHait assuré le cnncniirit du juge de paix, dont 1s 
pr-éseiice rchauswrail l'éclat de la «érémnnie, et en impnserait aux 
mauvais ciloyeas. 

A 3 hfiures de l'après-midi, un grand mmibre de citoyens, rôuni» 
depuis lonfrtemps aux abords de la Salle commune, partirent arra- 
cher dans les Lois do M. de Puns {après Hiittirisation rcvnc. et sou* 
la conduite de Uartigolles dit Bordas l'arbre destiné à symbolisera 
civisme des habitants de Villaiidruut et leur amour pour la Liberté- 
L'arl>rc déraciné, fut porté sur la place de l'Ormière, escorté pur 
douze hommes armés, pour le garantir des insultes des malveillants. 

Le jeune chêne, conduit de là près de la Salle commune, y fut ar- 
cneilti <• au son du fifre et du lambonr par la Municipalité, le Jii|e 
de paix et une multitude de citoyens et de citoyennes qui firent édi- 
ter leur joie par les cris souvent répétés de : Vitie la Liberté *. 

Quand CCS expressions d'enthousiasme palriolique eurent cessé. 
l'arbre fut orné de guirlandes de buis et de fleurs, offertes par les 
Jeunes citoyennes, « On adapta & sa lige supérieure un lon^r pin tra- 
versant : 

1. Un globe oylindriquc dont deux surfaces latérales étaient apla- 
ties : sur l'une d'elles avalent été imprimées on très gros carac- 
tères cos mots î La Constitution, et sur l'autre, ceux-ci : Vivre libres 
ou mourir I 

' 2. L'emblème de la Liberté, te bonnet rouge, représentaTit celui du 
fameux Guillaume Tell. 
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Eofla, et par dessus tout, une bannière aux trois couleur» oatîo- 

jes choses Mant ainsi disposées, la MunicijMlité mine dits citû- 
is et nccompagnie de six fusiliers, se rendit à vêpres. Cellcs-Ci fl- 
s, flik! revint rejoindre, avec le même cortège, les citoyens armé» 
tulro» qui étnicnt restas près de la Hnlle pour garder l'arbre de la 
lerlt^. Enfin cet arbre fut planté au bruit des fifres et des tambours 
lux acclamations du Peuple qui Ht retentir l'air des cris nepût^s 
: Kf«« ^1 Liberté l 
<e f^rps municipal i^tait environné en ce moment d'une foule con- 

È érable de citoyens, tant de Viltaudraut que des communes v'oisî- 
. Ramuznt, pour «éloigner autant que possible tes mouvements li- 
itieux que faisaient craindre la circonstance et l'exaltation de quel- 
es espriLi, se plaça debout sur une chaise cl ^'adressant au Peuple, 

■ Cltorena, lorsfiu" vous nrhntioréti's, maigri* mes \feux. de votre coa- 
wi', lopKqui^ vous frfiles (Jcvoir m'appoli-r h la pldci» quo J'oceupe, je 
is l'engagement inébranlable de faire excéiit«r les lois et de risister 
Kfu'au dernier soufflo aux mouvements anarrhiqiiPit que la malvf'illanee 
iTcbopoil & «usciler sur le territoire confié k no» AoinB el à notre vigi- 
tce. Je nv me suis poini dissimulé les obstacles, les contradictions que 
lumis i ùprouvcr en adoptant invite résolution vigoureuse ; jv connais 
\ difficultés innombrables qui entourent la marche de la vertu el qui 
nlrnrit'nl ta pur^-lé dn «es iiitentinns. Ce n'iwl pa» (i'«ujourd'liuy que j'ai 
pris à lutter contre les perturbateurs qui cliLTchcnt à porter le trouble et 
déiiordre dans la soeiél^ : je suis exercé à ce gttnre de combat, et la Jus- 
» et l'intérêt de mes concitoyens soutiendront jusqu'à mort ma fermeté 
BMO ooura{;e. 

Il est doux, sans doute, de vivre parmi des frères, des cHo]ren3. ratl- 
ux observateurs des lois proleetrtcee du bon ordre ; il est doux de Jouir 
I avantages riue procure le commerce do ta vie, lorsque ceux qui nous 
vironnent aenleot la nécessité, rindisp4>nsabl9 nécesfiité de respecter la 
'.ainsi que ceux qui sont cliarKé^ du inainlien de la paix et de la tratt- 
iUité puJ)lique« ; mais, lorsque des citoyens égarés par d«s soggestionj 
rAdes, ou par des fausses idées de liberté, se croient en droit de brav«r 
I autorités constituées, alors il est beau, il cal glorieux de résister k l'op- 
ession de queIqu>'-« lAles vxaltées. de mourir même pour la loy et pour 
ieerver »ea concitoyens des malheur! el des désordres inséparables de 
oarctaie. 

le saisis l'occasion de cette fête consacrée au triomptic du la LibartiA, 
ur vous prémunir contra des erreurs où do fausses el de malignes in- 
rétationa pourroiont vous entraîner. Rien de plus opposé, rien de plus 
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anlipntbiqui* quo la I.ibi-i-lé fi la licnin- : ta Ubcrlfi respeclf Im 
lois «t combal pour Wi àMemli'c ; lu DmQim) \i*9 enfreint. t)« snll 
que sa volonté e( tend h tiubvertir l'ordre et la Bubordtoat Ion. sans letqmli 
la paix nu peut régner, pas mâme dan.) une simpl'' fatnilh?. Dliprto ew 
deux d^llnition?' qui sont d'unt^ fcrandi' «xuctiludc. comiii^nl de!) clloTenj 
peuvent-il«i confondre wh deux objets ? Commenl ne si^nlerit-ils pas l« 
conséquences funestes qui peuvent r«^sult«r df^ transgressions fr^iuent^i 
qu'il* so prtrmotn*nl î Si> lUtloroient-ils. au iniliou du d<^ordri' doni iii 
Reroient les moliiur», quw leur vie. |t>urs (>niprii*té« snroii^Qt épan^n^^ ' 
Soroii-nl-ils nsfvi insen.'<és pour fspéifrr de jnuir du frutL d« kurs «xcfts 1 
O KOruil II' ciinililt* d»? I>rr«'ui', l.'liistoici' dt*< sitVh'is ])iF:si>>i apprend qu" l'a» 
nart'liie psI un fli^iui monifintan*^. nue nfn iiiitt'iir.i en sont Imijour.o Wa pn- 
mi&rcg vjctlmps. que lo ritoyon qui appollc. qui provoque rinsuhordinaUoD 
et le mépris envers rcux qui veillml à la foo«i*rvalion du la vip i>t (Je Is 
propriélti d'un chacun, doit »'alt>>ndm> & la perle de reA deux bieofi. 

CiUjyt'iw ppotIU'Z dt-'H vérité» t»jrribU?s qui' je viens de vous faira wm- 
noltre ; que ce jour soH l'époque de la réunion de tous les ctieui^ : que 
tous Icsressenlimuntit justeNou injustn^ mU^nl otiblf^s; el nous l«ndoosl<iD« 
au vrai bonbcur. à un boiititiur durable, pourquoy nu pas nou» coaliser t 
C'est 3 u moment de la lonipAle, r'i'sl lor^pi'uii vai.<4'-nii liallolti^ par la fu- 
n^ur dt^ff (loU t>«l prdt & s't'ntrioulir dun» ]vn [irofoihU abini«'^ de la mer, c'esl 
dans ce moment surloiil que toul ri'quipuK" t*'t-mpreï9»> dobtjir t la voix* 
ses chefs et qu'il exécute avec poticUialilé leur^ ordres. Nous ne pouvons 
VOUS le dissimuler, la Fntnœ est daoi uoit agitation, dfttis una crU« vt** 
lente : sans l'union il'P inuH Ipx bons citii>''>n9, elle est menacée d'une disto- 
luUon complète-. Pn^veiions ce niaili<^ur. Que YilUndruul, qui u Hé jusqu'i 
prësent le si^jour du la p:iix et Of rtianuonit?. m> donne pus le igMulMie 
scandaleux de la licence. Je vous le répellc. citoyens, l'anarcbie est un 
fléau qui ne fait exception do personne : tdle allelnl tout lo roondo, a( 
malhour & r^eux qui r>sp<!rnient i^li»p|wr à se« ravage». Réunissons donc 
tous no9 «'(Tort* pour tMoiffaer luuL auprès de l'arbre Haeré de la Liberté 
et do la Oonâtitutiori giit- nou-) avons lou^ Juri^ de di^fendrv. et que l'anar- 
[itiie et les perlurbaleur^ «oient nos ^i'uIk ennemis. » 

« Après les applaudissements qui accueillirent ses paroles, Rà- 
muzal proposa aux citoyens de prendre un souper frugral sur lu 
même Place, maintenant décorée de l'urbrc de la Libcrli*. Rn consé- 
quence, el pour donner l'exemple, il ni dresser une table pour la Mu- 
nicipalité, sur laquelle fut servi nn repas frugal que les Officier? mu- 
nicipaux parUtf^èrent avec le juge de paix du canlon. 

R Dans le nii^nie inAtant une bonne partie de la PIm-e lui l'ouverte 
de plusieurs autres tables, fournie!- pl entourées par un irr.-ind nom- 
bre d'autres citoyens. » 

Le Maire n'oublia pas dans cette iêie les habilants pauvres, aux- 
quels il 0t distribuer du vin et un quintal de pain. 
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A la On du repas, Kamuzat chanta une chanson sur la Liberté 
\9i • aualogiH! ■ à la cir<;on3tancp. •■ 

Pois le» danses cûmmencèreot et se continuèrent jusqu'à neuf 
heures el demie ; ù. ce moment chaque citoyen, d'après l'invilalion de 

Municipalité rentra paisiblement dans ses foyers. 

Ainsi se termina sans ti-ouble celte plantation de l'arljre civique à 
IVillundraut. • Il n'y manquait, pour compléter la joie des bons cito- 
yens de la commune, amis du bon ordre et de la paix, que l'assis- 
Unce du Sieur Lapeyre, Colonel de la troupe patriotique, qui s'était ab- 
[sealé la veiUe, et celle des Sieurs Uarligolles, notaire, Portepain, SI 
[Marc, Labai cadet et Lucbert qui s'étaient abstenus. La Municipatit^ 
'comprit également que SrLamoulette, l'un de ses membres ne s'était 
I point réuni à elle de toute la journée. - 



CHAPITRE VINGT QUATRIEME 



■tien de l'arbre dii 17 Juin sur la Seconde Place, au ménrli de l'arrAté 
''In District. — Lettre de Ramaiat au District. 

Cependant le délai du 24 heures accordé par l'arrêté du District 
pour le déplacement de l'arbre planté le 17 juin était passé : le 25 
juin le chêne anarchique existait encore sur la Seconde Place. Aussi 
'es nombreux citoyens qui avaient signé la pétition adressée au Dis- 
trict, le 18 juin, étaient-ils gagnés par l'impatience, et menaçaient 
e de " rompre le fruit de ta soumission qu'ils avaient jusqu'a- 
manif estée pour la loy et d'occasionner infailliblement de grands 
itèsordres. » 

Ramusat et les offlciers municipaux étaient fort perplexes : im- 
puissants à imposer le respect de la toi aux citoyens rebelles, qui 
étaient les plus considérables de la commune et formaient l'Stat- 
Uajor do la Garde nationale, ils décidèrent d'adresser le même jour, 
2& juin, un rapport sur ta situation de leur commune k « MM. les Ad- 
a ministrateurs du Directoire du district de Bazas, afin qu'ils missent 
« an usage pour l'exécution de leur (urêté du iii courant les moyens 
■ que pourraient leur suggérer, et leur prudence et leur sagesse ordi- 
<■ Daire. » 
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Va expris p&riît le lendemain pour Basas, avec le prooAs-ivri 
des faits accompa^é de la lettre suivanle de Raouuat : 

MeniMin, 

Nous vous adressoas le procès- verbal qui notutat* nos d^nurcb«s pr 

d«f citoy«&$ qui oqI planté l'arbre du 17 juin et le pru d'effet qu'Hlei < 

produit : vntre arr^l)^ i|)puy)> nns doute «ur les mirtifa ïv» plus sage* 

tes plus propr«» i ramoDcr lea e^ita. d^ pas eu le auooèe qu'il oiérilo 

Nota vojuta aver douleur. JêAMieun. quelque* ritojvns plus intfrnfnW qi 

lesautm au mvotii-n Ju bon trrdn?. i nuMm d«> Ifur« pmprit'lé'i. rnlirl 

ttlr oct «e p f i t anarrbique par des propos injurieux «l ûveodialKs. 

Za majearv partit* dra ritciyetn qui. beomuamcat, ae trouve la pltu 

eUlqne, a dfdaijçDé juaquli p^woi, avec oa ptalegme digne d'éloge, eertaint 

provaealMX» ; nais nous ne noua flatloas pas de pouvoir contecitr Ions 

temp* des esprits exasptrte par des rr«(tueat«f lasuhaa. O Mmtl sunat 

ioatant de tairv di3|»'altre ret arbrr qui taouMe aa rt wpac t d6 aux aotori 

lés eonsUlu^M. au rivt«m*> des «utiT>« ritoyens, el qui noos pifin det fivt 

■Bliota aiaialrcs pour peu que ses foodateurs a'oppaaoot à son exti 

MMOm duH vatrt Msnsa le* mogtms las plw moMrfe. et 

^tai proHpIs tfttouffer ces gemin de dlsrorde qnfl afrott ^Bfmvr 

lilwfr rensester. Xoiw verreo» avec Jore riHuitrv k calme et Ea 

HU dutt uB lieu qui n'avait pas offert jusqu'^ préemt Ir pht* lâaer 

drtBoubardtaalMa. Cest ée vw seins, de wtn iiceiafc de votre v: 

qaa aaaa attiitau «M bcvreox ratour. Nom souhaltoa» qs*!! ne aott 

hMOte d>aier de Moyeoe vMeola pour amcaer le réCaMiaBàBeBl de 1' 

parea «pwBoat se tatrnai jamais de regarder eomne dea fPèret 

coBritorva^ gmlguce individas égarés par la ptt»ioa ou des i< 

y mùôÊ B^ «e qui ert ptraLMrt eaeor* plus %Tai. qui ae daUeot d'Aire 

des fureurs de l'aaarehie. tu k prwoqoaal. et eo 9>ioia9aat k 

aoa prafrtéialreB ^ puuinHt dMiar dsa graM 

SfgBé : Lee Mm^tm de la MnMpaUM de VfDaadnnt. 

Pendant que la Monîcîpalîtè aUradaîl avec impabence ta répoosi 
do Distrèci à cette lettre, les eitoyens rebelles per^L^laient dans leer 
coodaite : bieo toin d'arracber le cbine du 17 juin, fymlxrie de Vo^ 
posaim à Bamtmil et à se^ coUègMB, Os orfaoîsêrent des fCles et des 
danses aatoiv de œi arbre taeiriqae : 

« L« 30 juin iTSe, à 8 heures du soir, la Mumcip«lit# fnt iastmiie 
^^tt aÉtroupenwat d*iiste quinxaine de persoaiws. pre aqu e tooM 
ébmMi^ns, ei la m^'rare partie radriters. coadutts en dansant par te 
HMUné finîlhem DabioC pareoormal le Boor; ayant ub riotoa à le«r 
Me. s'Haieal nsdas anprès do ebtiie pbnrté le 17 juin, r avaieQ 
d>Mi wrioar ; l'on iTeax, nommé Benudio val«t du menaier de VD* 
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ndraut, était monté jusqu'il la ctme pour redresser le pavillon tri- 

►lore. 

Bi comme la danse de ces pens-là n'était millcment paisible, puis- 

B Baos égard au son de luur violon ils chantaient à hauts cris, les 

.mbn» de la Municipalité allaient se présenter pour les taire ces- 

', loraqu'ils s'aperçurent qu'il avait été dressé une table pour eux 

rant la porte du S' Lapeyre, commandant de la Oarrie nationale. 

tore Us pn^sunièrenL que cet atlmupement. oflmposë en grande par- 

t de radoliors rassemblés devant ladite maison étaient de ceux qui 

iturent les marchandises du dit S' Lapeyre, et qu'ils dévoient par 

^HSqueut en dtre connus ; ils crurent devoir s'abstenir de faire au- 

^^Bdémarche personnellement, cl si; contenter rie prier le dit S' 

Hlnandant, oude tain' tresser ccâ mauvemenls licencieux, ou de ré- 

tndre de la (;onduite des gens qui composaient l'attroupement, avec 

vit&lion de les exhorter surtout k cesser de bonne heure, attendu 

l'à cause des falifrues que la foire de ce jour avait occasionnées aux 

iloyeas, ceux-ci pussent paisiblement jouir du repos et de la Iran- 

Dillité que la nuit prochaine leur ofTrail. « 

U Municipalité reculait devant l'audace du Colonel de la Oarde 
Itkinalc et dissimulait mal sa défaite m)u& coh apparences de tolé- 
uwe. 

Ouant au Oistricl, il me désintéressa de l'affaire et IKtat Major in- 
U^ resta maître de la Seconde Place. 



liaiAPiTHE VINOT-CINOUIEME 



placement de DartJKoMei, ex>ofticier municipal. — Reftie de Lapeyre, 
notable, d'accepter lc< fonctions J'offlclcr municipal. — Réorganisation 
de la Garde nationale. ^ Echec des adversaires de la ManklpalItA. 

La Municipalité, abandonnûe par le District, reslaïl dune vaincue 
' l'Opposition sur la Place publique. Mais impatiente des humiliu- 
U de la défaite, elle oontinua de lutter contre ses adversaires par 
i les moyens que la loi ou les inroon stances lui fournissâjosl. 
'ancien maire DartigoUes. élu en ITdl, cinquième et dernier UtH^ 
municipal, avait constamment refusé d'assister depuis son élee> 
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tioo, aux !«4^ancfls de la Miiniripalili^ et aux assembli^s du Conn 
de la commune 

Déjà. IftT mai 1702, ■• la Miminipalili*. pour sorlir tic rinccrtilude* 
clic se Irouvait à l'orcasion de Hon cinqulèmeof licier inuniripal.l'am 
sommé de déclarer s'il entendait ou non exercer ses fom-tions ou s' 
voulait se démettre de sa cbarfçe. >. 

Darllgolles avait répondu n cette mise en demenre par l'envoi de i 
démission. La Mtmicipalit*^ se réunit le I juillet 1702 pour le toi 
cer. Bile prit comme le prescrivait la loi. le premier des nntabi 
ordni d'inscription, qui était Bernard Lapeyre. et le fit mander pou: 
.«iOn entrée en fonctions. 

On n'a pas oublié quel rôle avait joué Lapeyre, commandant *i 
chi^r de la garde, dans les événements du mois précèdent. It se pré- 
senta devant l'astitemblée municipale et déclara « ne pouvoir accepta 
la plaoe d'offleier Miuiicipal, allendu qu'il était dans l'inlcntion di 
servir la Patrie en sa qualité de commandant de la Garde n-ilinnalf. ' 
La Miinicipalilé. sans autrement s'émouvoir de cet impertinent refus 
fil prévenir le notable Leroux, dont le nom venait après, qui accepta 
et après avoir prêté le serment, prit séance au bureau du Conseil. 

La Municipalité avait paru indifférente au refus insultant de Ia 
pc>Te; mais il n'en était rien, comme on le vit bienlM dans l'éleetioi 
des Officiers de la Oarde nationale. 

L'arrêté de Directoire du district du 3 juillel 17^ prescrivail U 
réorganisation des Gardes nationales, en exécution de la loy dut 
octobre 171*1. l^es citoyens faisant partie de la Garde, s« réunirent deni 
au nombre de 90. sous la Halle le 8 juillet à 4 heures de relevée, afifl 
de procéder h la nomination de leurs officiers et »ous-ofAciers en pré 
senee du .Maire et des officiers municipaux. 

Après la formation d'un bureau de vole, le scrutin commenta pal 
l'élerlion du Hapilaine. Le premier, le second lour ne donnrrenl pa 
de résultai ; au troisième lour. seulement, PurtepaJn ayant réuni 1 
voix, et personne n'on ayant obtenu autant, fut déclaré Capitain 
commandant de la Garde nationale et prêta le serment exigé. Apfd 
quoi Hartigolles dit Bordes fut élu lieutenant. Raymond (..afon prfl 
mier sous-lîeutenont, ol Pierre Xo^l deuxième sous-Ileulenanl : 1 
prêtèrent chacun le serment. 
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Ensuite fiireat élus sergQiili>. Jean Bordes dit Cadet Pt Guilhaumo 
lancel et prélèrenl le sermenU Bnlln St-Marc, boulanger. Colleta 
lUial Ciidct et LiicbArl furent «îlus caporaux. lcnqiiel<4 iaterpetlés 
^ prSIeir le même ftermnnl s'y r^fits^renl et quittèrent l'assemblâe. 
Av-aiit de se séparer. les « Gardes nationales " nommèrent pour a 
ladre à Bazas, le 14 juillH, jour de la r^Lo de la Fédérniion, et y ro- 
r^seiiler la Compagnie de Villandranl. Pnrlepain. Dartigalles Border, 
*?rpit^ et Lafon. Ensuilo rassenibl»>e reçut le serment de Labal et 
.ucbert qui, revenus n do meilleurs .^cntimenls, s'étaient représentée 
devant elle, 
ftamuxal avait habilement exploité les germes de division qui exts- 
icnl dan^t la Garde, cl atteint son but, qui élail d'enlever le com- 
iundemenl de la forre publi<:fiie û Lapeyrc. PortepaJo. uvaît été élu 
EOmmandant. mais seulement au troisième tour de scruiia, el par 17 
lix. Ce maigre succès de l'Opposition était «nenre diminué par Vé- 
(«lion à une t)el]e majorito do D^irtigollc» dît Border, l'homme de la 
luniuipulilé au ^rade de lieutenant. 




tlHAPITRB V1N0T-81X1B.MR 
F£l« du 14 Juillet 179J, 

iéO Directoire de la Gironde avait présent, par son arrêté du & juil- 
let 1792, la commémoratioa solennelle, dans toutes tes communes, de 

pri«e de la Bastille. 

Ilamuzal K'sniut de profiler df cotte fête pilriotifiuc pour rétabli? 

l'ulmt: dun.i les i-aprits. hmiIrvfrM-s pur \rs l'Ycnemcnls de la 8c- 
Donde quinzaine de juin. 
Le 13 juillet, <• les Gardes nationales, et les autres citoyens et ha- 
ilant« de In romnuine. df* (ont i\p_e et de tout sexe, lurent invitée à ne 
iunir lt> samedi âiiivanl. 14 du i-mirant, à l'Iieurfi de midi :jur la place 

la Halle, où ^tail. la Salle roniniune. pour y prononcer le serment 
roscrtt psr l'arUa, du titre 3 de la (institution Trancatse, se donner 
fciprwiiiement des témoiKtiiiKfs de Iralernité, et resserrer le noeud 

l'union qui doit régner enire les bons patriotes pour la défense de 

lilb*>rté et de l'Egalité, el pour le maiJition du bon ordr« et de la 
ranquillilé publique. >• 
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L« Jour du 14 juillel airiv*!. la Municiptilitc, les notables et tous lei 
autiT5 habitants réunis, ainsi que ts Qsrrle nationale sous tes armei, 
se Irnuvèrent assemblé? è 10 lieur«s du malin, sur la place da l'Or- 
mjère. devant la Salle commune. Dn là, ils se rendirent en bon oTànf 
IVglise où la messe fui ri^lébnV : ensuite, et dans le même ordre IN 
ravinrenl sur la place de la Halle, où l'on avait dressé, vis-à-vis de 
Tarbre de la Liberté. l'autel de la Pairie. La Municipalité monta sur 
cet autel, entourée de Ia Garde nationale et de tous les citoyens cfc 
tout Age et de tout sexe. A midi précis Ramurat se leva et parla ainsi : 

Citnypiiit. d,-ins m jour onnftariV- .iti trintii|>ho i.\c la l.ibi*['lé. qui) m^ ineinH 
doux de n'avoir à pfiV?cnU-i- h nops i-oncttoycns. à mw frères, que les hei»- 
reus pffets qui doiveul iiaiur«*ll<>infn( iirt»«luir*' !<• prcmîpr bien dr l'hniniiM ; 
majii. im>â rhers concilovioi». ni' nous le dissimulons plus, une cour cormai- 
puo et peut-filre porflde Innd, D'en doutci-pas. a Irmibler l'ordre soetel 
el à hire r^lro^ader l'esprit public. On cherdie encore h nous i-epluer 
*ous W rtfsp.->li*me ; vnrt'r Wj: *oll»*ltudP* <J<? no« frères de Pans, i-ourpro- 
ximitA du «-fntrf de la i-(irniptii>n H dp tnus Ips romplnls tormAs rrmtn» li 
Liberté, ne nou? permet pas de douter de f**t affreus projet ; ees insarrw- 
lions Tréquentes. ces niouvf-nieols énergi()ue« du peuple d« Paria sont 
autant de combaU livras k U tyrannie. 

Citoyenis, nous nn tli-vnns fierhir quo dl•^-ant la soiiwrainHti^ du peuple : 
nous ne pourrion.^ ian.<« 1ki»5<'»S'- D'cnnnollr*- d'autn^ volonté quo la vi>l<MilJ 
nationale. Formons une sainte roalilien avpr tou« les vrais ami» delà 
I.ilwrl^ ; nous avons juré de vivre libres ou de mourir, que n» serment Inr- 
rible n'ayx pax M^ prononce en N'ain : r^istona ti la pression, ne souffron« 
[ta.5 qu'une poii^n^e d'A(nv< oormnipus rontmmrrR insolemment la voloat^ 
île vingt cinq millions d'homme» libres. CKojreoa, voua m'avM honop* de 
votre oonflanwv el c'tvA pour y r*pondrp que je viens de vous comniuniqu*r 
mes doutes sur la bonne foy d'un roy nagu^res ftigitif. Eloignés oomnw 
nous sommes du eenlro du mou\-emeat noufl av pouvons gu^rc apprécier 
W d-^niarchf» do <vux qui gcuvirneiit, mais la Uhfrli* nous ronarillo uaf 
mlutaire m4Aam>e. « 

Aprfts ces paroles de Rarousal, la Garde nationale et tous les habi- 
lanls ■ perlèrent le serment civique prescrit par la loi, «t se Iivr«>enl 
eosutie, apr^ sVtre donn^^ rKMproquemeul des lémot^ages d'amitir 
et de fralerntlé, à la joie douce et paisible qu'inspire la jouissanod 
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r.riAPITRE VINC.T-SEKriEMK 

La Patrie en danger. — Le Conicit aéniral ic conatlluc en sanvcIMance 

pernunenlc. 

Li*.-- l'ritssiens avaient cnvnlit la l-Vaiin' piir la fronlitre du Norrl- 
E»t lII jutllpl {192). A cvUe nDiivclte ]a Li-gislulive proclama la Pa- 
lrM)«a tlonpor ot ordonnu, dnns loiit<>s le.^cotnmuuo^, renrAtpmenl de 
rnlonlnireit IW-s )*• s juillrt |tn'''%'nynii| In in-nrchr rnpirio des Avi'iiP- 
mnil«. L'Ile avilit dùtTûlû II*» tue:iui'u« h pniiidrc lur»(|uu la Patrie e^l 
caïUngor. 

Auï>«i. In Miiiiictpalili^ nitfWuibliV It: IK juillel lliKi, ai'rdtA, confor- 
iDpnicnt h l'art. 'J de i-olU- lui di] 8 jiiillcl pivirdcnl. que le Conseil gé- 
néral lit' Ift fommiiue HP l'iiiinirait Ip Ipndeniain à 7 heures du nialiu, 
ri Mirait, diVf ve mninoiil, cDiistitiii- i"ii surveitlance permaiietile. En 
oiilfe. elle Dii\rit dniiH l'iii-Slaiil même, tiii registre pour iniirrire !<?« 
•l^larations ord»>nnoe> par l'nrl. \ de la même loi, n^Ialivemiinl aus 
■mes o( nii-x inuiiiliaiis duiit lc-> liabitantâ de VillaQdraut riaient pour 
le iDomeiil )>i>ur\*ii9. 

C« décisions de lu MimlciiialiU' furonl immrHlialement affichées 
el linK-liimi^o» aux lieux accoutumés : 

• L*» lcnd(^mfltn. K" juillet, le Conseil gi^nî^pal ^lant pt'oni en rons»*- 
qiiiuice du ta proclatiHiliiiii de la vcillo, Kamusal fit lecture fl expliqua 
4 l'iasembli-fl et aux autre» ultujeD:^ présents la loy du 8 ctiuniiit 
<urlc« n)C8Ufv>i l'i prendra? pour le mniiilicn du l'ordi'C «t ùo la Iran- 
^iiitliir- publique tH \\\t-W du l^irps L'-pi^Iatif du 11 juillel annonçant 
Qiu> la l'alrie i!-lait en datigcr. Lo Cimseit général se dôol^ra perniu- 
KnL ta Ciarde iialiounle. aussi assemblée sur la place de la Halle, en 
lu autan L 

• Et déliJiiTanl sur le;* raiiyt>ns à pwQdrc pour le rns:<pnib!umcnt 
de la ri>rco )iiibliquc i^n ca.i de mVesHiU'. il fui arnîlc qiio i'il sin-vc- 
laîl quelques atlroupomiMits do bri^rtinds, ou d'anlro ca^t alarmants, la 
Inninipnlilâ ferait :«onncr le loi-Ain ainsi que la riorlifi de ril<Vtol-do- 
ille ; qu'A ce .signal, le Uliet de la Troitpe nationale forait battra 1 1 
^n^ralv et qu'alors, toul citoyen quelronqtiu «serait tenn de se rendre 
«r-le-i'lnunp auim In Hatlo avec ses orme», pour en faire lusajre qrii 
lerail d6lerminê par le L>)ndeil gûnéral do la commune, dont aucun 
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iii(>uibr>< tio (KtuiTuil il l'avenir s'absenter, sa/iA nvuir oblviiu Vàgré- 
meni du Corps municipal et apr^s avoir expos« les motif» iireMUri* 
qui le forceraient h quitter monientanëmenl son posl«. ■» 

CHAPfTRB VINGT-HLITIEMR 

Ramuut prend an conxi dt rcpo». — Reunion «le l'■uc^lblh^ prliniln di' 
Canton de Lamothe-Noaillan. — DHégaét nommes pour prendre 




l'tl«ction de la Convention nationale. 



pu^ 



Le temps s'êeunlait ain»i <inns la prt>)>flrali4iii de la di'fpiis« nittio 
nale et t'Atlenle angoissante des i-vt^nemenla terribles que tout Ib 
mniido sttiilait ini^vi tailles. 

llepcndant los .soucis de radminiBlrnlimi mimiripnln. non 
que la lutte ardente el sans relAche que Ramuzat avait dû soutfipii 
contre les ennemi» de l'ordre avuienl ébranli! sa sant/-. 

Aussi, le 30 juillet 1702, le Maire exposa ii la Mnnieipalitè « que 
sanli; ('tant considôralilemcnl d<'Tangûe depuis* IcÉnplemp?. il «vAltl 
projclt-, d'apri's l'avis des incderius. d'aller aux eaux de Baguères 
pondant les deux saisons de la présente ann/^e ; que n/'nnmuins son 
zftle pour les alTaires publiques l'avait enRagr^ à diffyrer son di'p*rl 
jusqu'au Ic-ndeniain, <|ii'il eu ptvvenuil le Oirps tnunioipal el lui diH 
mandait rougi'' |M)ur tout le mois d'août, ronsentant. en cas 
«tmmune le trouve à propos, qu'il fut pour^■u à sa place. • 

•■ Ua Munioipnlitr ouï le Procureur de la commune et vu la dâcl& 
ration siKniV* de MM. no»;«aiKTiet el tla^laign(H)e nu'-deeiuA à Baza^* 
consid(>raiit qu'il l'-lail urgent pour la sanU'- de M. le .Maire qu'il alld 
faire usage de& eaux el bain» de Bagnëres, et qu'il i^lait Ms jusl! 
d'ailleur» de lui accorder le mois de di^lafisemenl qu'il demandait 
ayant éti' •■aim rense rmietionnalre. public dcpuiii la rùvolutton, (anlvi 
qualili- d'rlncleur. de rolociiil, d'ndmini^lmteiir du Dinxtuirc. que d 
raaire. Ln Miitiiripalili^ en t'i'>dant nu di^ir de M. Râmuxnt, se bof 
liait h rinvitor de revenir b la On du mois d'aoûft reprendre ses fone 
lions et concourir couimc il l'nvail loujniips fait ertlcac«œent, ft 
maintien de» loi« et de In Iranquilliti^ publique. •• 

J. DariignllM. premier offleier municipal, remplit les fonctioa» i 
maire, pendant l'absence de Hamusal. 
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iVndanI ce temps, la Rùvolulion poursuivait sa marche à Paris : ' 

Ail matin du 10 août 1702, le Peuple uvait envahi les Tuileries, mas- 
wn^ les Gardes suisses, et forci^ le Roy de se réfugier avec sa fa- 
mille nupri^ de l'Assemblée nationale. Ueltc-ci, iini avait reçu Ie« 
lonrs prî'o^deiils, de la part des Srclions, des pi^tilions dcmandani la 
(là'Vanee du Roy, accepta le fait accompli : elle suspendit Louis XVI 
* f>e% foneiionn, s'a^isura de sa personne et, jugeant son r6!o termina, 
tlle concmiua une nouvelle asaembkHt ou Convention nationale. (13 
i»ù\ 1703) 

Mais avant de se séparer elle prit le* mesures propres à maintenir 
l'ordre dans le pays pendant la consultation des Assemblées primai- 
re» e( l'élection des nouveaux législateurs. 

Ainâi, le 15 août elle décrtMa la formule du nouveau serment à prô- 
Iff désormais par les foncllonnaires publics et les corps élus. 

Rnfln, elle ronfla la direction des affaire-t k un Comité exécutif, où 
flnirnit à l'intérieur Roland, l'ancien ministre girondin. 

L'assemblée primaire des citoyens du canton de Lamothe-Noail- 
l&n se réunit au chef lieu, dan;; les derniers jours d'août pour élira 
9CS délégués û l'Assemblée des électeurs de la Gironde. 

Elle porla son choix sur les riloyons : 
.1. Iiumay. de Léogealii. 

.1. Dirherncl. de \o.iilIan, 
Kontans, d'L'zesle, 
Bou3()uet, d'UMslc, 
l)orligo1le!4 Michel, de Villaudraiit, 
I>escajccaiix, d'IJzesle. 
L'Assemblée des électeurs de la Gironde se réunit û LiUiunie. les 
premiers jours de septembre : Après plusieurs tours de scnriin, elle 
Dumma, pour repn^senler la Cîironde à la Convention : 1. Vergniaud, 
Miuadel ; 3. Qensonné ; 4. firangeneuve ; B. Jay Cde 81c Foy}, 6. abb> 
Sieyès : 7. Gondnrcel : 8. Uucos fils ; 0. Barrau (Ste Foy) ; io Boyer 
Panfrède : (I Deleyre ; 12. Duplantier. 
El pour <tuppléanls. 
1. LacAze aîné ; -i. Eramerih ; 3. BeHon ; 4 Bcrgoeing. 



ÎME 



Lm Miinii:ipaUi« dresse la liste des cIIojcbb suspccU d'incivIsMc. 

La jounit-« du 10 aoilt, la stuspenâioit du Roy, et IV'l(H:tion de In Coq- 
ventinn nationnfo faite an milicii des pK>parntifs do la gwrrt. 
Avaient Iroubir ttis pspril» : 11' gmivernRmi'nt et lea patrioteH, gagaè» 
par la maladie du «lupçor», voyaient partout des ennemis de la Pa- 
irie cl do la Libertô. 

Le )S septembre ITD'J. la Muuiiripalili' se reliait |Muir délibt>rcr. d*«- 
pr6s l'ordre du District, !«ur le civisme ou riiicivi<«me des habilanli» 
de Villandruut. 

Dtire ôpreiive. pour It-^ Oniricrs nuirhripaiix. ipie le> l'vt'-npmpnliî 
ilii ii)ni« du juin av.-tieiit si prurundi;tm>iit tiiinùlit'A, vl i|ii'iiui! Oppusi- 
(iu[i ttm)Knii(v vxati|M'rnil rlmqiic jour '. 

Allaient-ds. en relie occurrence si gi-ave t^ montrer âimplcnient 
justes ? ou bien, domiu^s par leurs ressent imenls, désirer leurs ad- 
versaires comme dos ennemis de la Patrie et de la Liberlô î 

Hetireirsemeiil tpic Hiirniizul, le pilote h»bile et prudent, était rentra 
depuis peu ù Villsndraid, pour conduire la bartiue municipalo ou 
milieu des éeuoils de la passion politifiiic ot des haines locales. 

I* (kinM-il. nprès une diMilH-ratinn orageuse, et bien de-s terjri^-cr- 
salions, cumme l'iudU|viPiil des noms iuscrii^i, puis ratura, sur In 
proffki- verbal de la «îance. » arrêta, à l'unanimili.', que les citoyens 
suiipertii d'iDcivÎHme iMAÏenl ceux dont le$ noms suivent : 

<■ Frnin;oi« LucluTt. Sulvdnel. PMeniiS, OTIaiiaKnn. Luron de Lenl- 
«-he, Pierre Ciipbcrt, Le tUikuy, Munl^ilier. Etienne aiotaignior, 
Uiiilhem iJubiut et Salot. > 

A pari Luebert rpii avait trop droit & la malveillance de la Mu- 
nicipalité pour ^Ire nuldii^ ; Halvanrl cl Pexenas, ci-dcvont nobles, 
et O'KlutiiifT'in !tujt«t iinvinÎM, le* aiitreM t'iloyon» inscriL^ :iiir rette Kslc 
n'étaient cpie île» «■ompur.Hi-rt. inMlrunienli* nle^■l»nair«i^ des partis, eo- 
nemi^ di; Tordre, pliili^l ipie de )ii Patrie ol de In Liberté, 

Iai Omnnil décida uiitt«i ipie h lit» Veuviui Pnrii'paiu. Duchamps et 
Bali^ remellrnlenl le» nrtne.4 h lu Munl<<i|mlitt'<. Allii dVviler que par 
foiblesiie, clle« ne 1rs prOluiiMiil A (Ipa trvnn mul lulenltuunès ; ot en ou- 
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Ire que les armes el les munitions qui seraient prises chez les citoyens 
plus haut dcnommés seraient déposées dans un lieu spécial. » 

Ainsi Ramuzat empêcha la Municipalité de creuser, pour l'avenir, 
un abîme entre différentes familles d'une même cité. 

Cependant la Municipalité n'était pas à l'abri de tout reproche, auï 
yeux des purs patriotes : pendant l'absence du Maire, elle avait né- 
gligé de prêter le serment, suivant la formule décrétée ie 15 août pré- 
cédent, par la Législative, après la suspension du Roy. 

Ramuzat voulut réparer cet oubli. 

Il convoqua le Conseil général de la Commune, le 20 septembre, "i 
la Salle commune, et lui « donna lecture, en présence d'une multi- 
tude d'autres citoyens de la loi du 15 août. Après quoi il se leva et 
prononça le serment prescrit en ces termes : « Je jure d'être fldèle à 
la Nation et de maintenir de tout mon pouvoir, la Liberté et l'Egalité 
ou de mourir à mon poste. » 

Le même serment fut prêté l'instant après par Lamoulette, Darti- 
golles, Guillaume Dubergey et Pierre Dubernet, ofnciers munici- 
paux ; par Bernard Labat, procureur de la Commune, par Arnaud 
biibourdieu, Jean Despnjols aîné, Bernard Perroy. Bernard Lapeyre, 
Clément Portepain, Arnaud DartigoUes, Jean Lalcstcre, Caaenave. 
Augey et 8t-Marc, notables, ainsi que par Perrié, secrétaire de la Mu- 
nicipalité. 

« Après quoi, le procès-verbal de la cérémonie fut clos, pour copie 
d'icelluy, signée du Maire et du secrétaire, être adressée dans ii 
huitaine à M. Rolland, ministre de l'Intérieur. ■■ 

Mais Villandraut retardait sur Paris, où la Convention nationaS*. 
réunie le 21 septembre, avait déclaré dans sa première séance la Ro- 
yauté abolie en France et proclamé la République. 



SECONDE PÉRIODE 
URépubllque — Le Culte de la Raison et de l'Etre Suprême 



i. — • Kt lot, orlire tnrré, «ymbole «le noire II- 
berti. nu« 1m wniimeinta lue tu tnatilrex 
ne s'ninmllaMiit jtmnUilnnt imi Aniea : 

■(ll'll UVUOIOUII-'inni nlii <» IfUnlnde )iOtl 

voIrM rallier à ses (rrnrt Hcmi Inn ninlirc 
•Alnt», Et i|iie iili'in il'ènarftiA 11 HOll Moa 
(-c«i<-' illiiHj^ à niuurlr j>lulâl que M per 
niellri'(|iii' In l.'hnrU'«t < Rt:nllt«iAlftDt OU- 
irnitire* : » .'h irjure. > — A la suite tiew 
dl«i?i>iir« it« Itntnuxnl, «rhaituA clùy«n al 
elloyeiin« s'ern |ir«s<u) <!« lever la main 
«I lUrlIrv (1 Imute vol.\ : «^ff Ifjutv. «l 
<1« r^i>frirr n'"''l"'"rii foi» : vire la Mpn- 
t/UiiHv une «t ht<l'piiHil« 
■fl'i-o<'fj-M'ft>iii 'In la flauiiii/nn île 
rai-'fi-e lia ta Ub^rtf a VUt<indraMt.\ 

II. — RnntUicat e\plli]iia an Peuple assembla 
(lanx li^ Temple >li^ la EtaUnn. un dIulogiM 
aur là llljerle des Culiea cnircun liommo 
M'ilré et un «ampa^nrd fanatisa par son 
cur>! : •-t'll« leriur« fui suivie «lu ('lus 
vit* np|>1a 11(1 ls>««(Tt« nia (|ui prouvèrenl A 
rorntfur >iu« In KaUon Iklsall dn pro 
Rf«« a«n»lltlca >• Viliandraul. 

tcoinpif-rvtirlu lie t'inxtmeUo't déem 
liatv ffu M tfnlù*e it'< llj- 
III. — ■ Nous (lf?clarons<iuo nous r«con nuls son* 
rexistenf*' d'un Kli* atiiin^me ^enuetir et 
rvmuntTratcur, ilnDs riii)aici)»lti duquel, 
la nnlure ooili^re na«re « 

ibUecuri fie fîa inutut jiouria fi'tç itJ 
fKtrf Suprême à Vlllandraitt. 



CHAPITRE t>HBM[ER 

La Atanicipallté proclame la République dans Viliandraul et annonce an 
Ptupla la levée d« 59uo volontaires dans la (iironde. — Uiscovr* de 
Ramusal. 

U Convention oalionale. rounic h. Pari* le 21 s^plffriilipc 1702 h 
ODtc licuiT.K dit matin, avuit siippriini- la Hoyautû eu I-'ruaee ilès S4L 
première séance. 

U MiiDicipiililt: pr^Mama In Hèpubliqiic dan:; Viliandraul, d'une 
lacou particulièrement solennelle. « le dimanche ;t(> «itplembnî Ï7W2, 
rnn quHtrième de la Liberté, et le premier de l'Rgalitr. n 

C'e^t ji l'ii«3iic de la messe paroissiale qnc RamuzaI, entoure do 
tout le Corps municipal, donna au Peuple une première lecture du 
(Irocès-verlial de la séance de la Convention nationale du ?t septem- 
l>n^ ronlenanl le dérrel qui déclarait la Royauté abolie en France. 

\pv^ii r|i(Oi, U Mimictpolil'j ussii^tto des outres membres du Conseil 
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grnt'ral de la commune, se rendit sous la Halle, où la Garde natio- 
nale était rassemblée, ainsi qu'un grand nombre de citoyens et 
de citoyennes. C'est là que le Maire lut, pour la seconde fois, le procès- 
verbal précité et principalement le décret qui déclarait la Royan'é 
abolie en France. Après cotte proclamation, écoutée par lon.s dans un 
relijfieux silence, Itamuzat, debout sur un banc de la Halle, parla ' 
ainsi : 

Citoyens, 

« Si la Constitution que nous nvions juré àc défendre étoit vicieuse, Pt 
qu'elle laissât au Pouvoir exécutif, par le veto, et par une liste civile 
énonni; la puissance de l'anéantir ou de ]a paralyser dana sa marche, en 
corrompant partie de ceu.v que nous avions choisis pour detTendre no* 
droils ; 

« Si, coninie il n'y a plus lieu d'en douter, notre ci-devant représentant 
Iiéréditaiie, a abusé de la confiance de la Nation, et s'il a fait, sous le de- 
hors d'un patriotisme hypocrite, tout ce qu'il a pu. pour nous tromper et 
pour nous asservir ; 

« Si, en prostituant la somme immense que la Nation lui avoit accordée 
pour 1.1 splendeur du thrône franijais, il en a alimenté nos ennemis ex- 
térieurs, dans l'intention perfide de nous forg^'r des nouveaux fers, et de 
faire renaître le gouvernement arbitraire sous lequel lui et ses prédéces- 
seurs nous ont si cruellement écrasés ; 

« L'Assembler nationale, législative, avant de cesser ses fonctions, et ne 
voulant jms excéder les i)ouvoirs qu'elle tenoit de nous, n'a pu mieux faire 
i]ue de provoquer- !a Convenlioii nationale actuel lemenl existante. 

" Citoyens, ce sont eeux qui eom]>:isenl cette Convention nationale, à 
l'i-lection desquels, tous les Kfan(;ais. snns distinction ont concouru, ce sont 
eeux-li'i qui réunissent eu leurs mains la plénitude de nos pouvoirs, pour 
reetilier les vices de la Cous! îlut ion de tTSi), IT'.KI et 1791 et pour nous eu 
étonner une véritablement analogue nu vœu national qui est la liberté el 
régalilé. 

Ils viennent de se signaler et de donner une preuve de leur courage et 
de leui- fermeté, eu déclarant, dans leur première séance du '2\ de ce mois. 
<l"iit lecture vient de .vous être faite, que la Hnyauté est abolie en France 

Il C'esl pai' imti-e oi'gaue. citoyens, qu'ils vous insl cuisent de cette déela- 
i-ation ; nui, la iloyaoti- est abolie en f-'rMnee. et voilà le règne de la H>-^pu- 
blique l'Ialjli ; voilà la Krani'e couverte de vingt quafce millions de fréi'es. 
d'amis et d'associés, qui onl tous l'galemenl. pai't à la souverainetés, qui sont 
tous égaleuieiit intéressés à conserver dans leurs mains cette toute puis- 
sance dont les ilespoles ont si crui-liement abusé ])endaut une longue suite 
lie sièrii's. Les voilà lous égaux sfius l'ein|M]-e des lois qu'ils auront eux- 
niêines créées pour le bonheur j-t la prospérité commune et auxquelles tout 
bon citoyen doit s'empresser de se sournettr-e tant pour jouir personnelle- 
ment des avantages de l'association (juc pour en faiic jouir ses «emblablea. 
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i*iix 9l l'inttèrât pursonnfl. l'atTroux i^olsmc, rcmplaf^^ (Uns nru coeurs 

>W iMilrialisiiH' (Vliiiri^ nous U^UTriiJiip ('iiliii ji fttir« lc>}-uIo[nt>nl. Loua lr« 

ftflft*^ quVxig^nl do nous la Patrîoel le bonheur do l'Univers I 

N'rn doiiU'/, \M%, cl(oy*^-n4, lo lL>nip<( ap|iix>i-|K- ob le nom fi-ançuis na 

pnmonct^ par les aulr<-« peuple» qu'avpR un saint tv5p4>rl. I.a lumière 

la rtai>iin aVlcmlra df» ppoclip r-n prnriii» ni l(i» nations litrangfn't's rp- 

ncottroul bicnLM quVIlM ne peuvi'iil (Lrc lit'urcu:4Lit qu'en nous imitant 

i>a ii.'uver.iant te)! ili>!iputeK wm») l<> joiig desquels l'ites ft^iiiR^enl. KWe* 

atJro(.( enlln que re.-»!!!'*-»* humaine doit reprendre îw^ droit/* et briwp 

im>|ili'ex de fer d'une ti-entiiin» Je tyrans (■oinYtniié.«, qui n'ont Jnniai!4 

i. pour su muinteiur dans leur pnuvoir uflurpé. d'avilir, de pn-^taurer et 

tourmcnttfi' le« hommes pour lu rélîRité di>!tqupls il ne faut que lib^rl^, 

fiîliHl^ et de* loitt sages, s^v^rement exfVntf^»». » 

De nombreux applaiidissempiils répondirent h r« dispoiiPS patri-i- 
lîi|u« et rApiililirain, et la fuule, iigiU-e prtr rI«M seiilïmenlâ divers, 
illait se dispeiNer, lorsque Ramttzat l'arrêta d'un i^igne, et, prenant de 
uoiivMu la patv>Iû, » fil lecture à la Garde nationale, sp^^ciotcmcnt 
•■onvoqiKV i^t n'iinie smis la liai le d^-* décrets de l'Assernbléo natio- 
iBile de* 2 et K jtiillfit précédents, sur les moyens â prendre pour or- 
' gruniser la dt^fonse de la Pairie ; don arrèlés du W-parienienl des 3 et 
17 sfplifmlin'. ririlniiiianl lu levée de B.900 vulontuire.s dans le déparle- 
mi-nl dt* la Cïininde ; et enfin de l'arrêlé du District de Biusas, du 2A 
•^[•lenilire f|iii Hxnil à r> hommes le contin^eiil à fournir dant* celte 
ftiiivelU* levée, par In eoiiiiniinc dr Vtllandraiil. » 

E!l iKiiir terminer, te .Vfnirc ajouta •■ qu'un regbttre serait tenu ou- 
Vtrl à la Salle romniune pour rerevnir les dérlaralions àc^ vnlonlai- 
rpK d« la Oaixie nalionalf. ainsi que des autfiis citoyens, •■ qui vou- 
ilr;iieiil se dévouer pour aller défendre la Pairie. >i 



CIIAPITUK DKI'XIKME 

L« iMunicIpalIti Invile le Peuple à une prestation solennelle de serment ; 

— drcs» l'invcntiilre des cfTcls d'or et d'argent contenus dans I'^kUsc : 

— proteste contre l'Imposition arbitraire dont la commune se trouve 
frappCc : — prend possession de l*Etat>civll. 

La pn'-paratinn de la guen-e dominait toutes tes pr^'-oeetipolloni' du 
fn«»menl, nn«<ii bien à Vitlnndraut qu'à Pari:^, ol la Municipalité con- 
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«acra to"* aea soins, durant le moia d'octobre 1702, à Tenrô 
.,^ -piment dea volontaires de la seconde levée. 

Cependant ni la Municipalité, ni le Peuple de Vîllandraut. 

Mvore prêté l« serment de fidélité prescrit par l'art 7 de t 

^eot»'ml>re IT©^- Ramniat ne voulut pas différer plus longtc 

rrmplis^^ï"*^"' de ret a<*te important, espérant y trouver i 

de fortilie^ l« civiarae et le patriotisme de ses concitoyen: 

ment épro»iv*?^ par les événements de l'heure présente. 

Le |4 octobre et l'an premier de la Répubiiqire une et ii 

le (>>n?eil fféné^ral de la commune et les autres citoyens < 

draul réunie <**"'' IV-glise. prêtèrent en efjet. à la fin de 

le dit serment en ces termes : - Je jure de maintenir de 

pouvoir la Liberté. l'Egalité la sûreté des personnes et des 

et de mourir s'il le faut pour l'exécution de la Loy. ■ 

Pour se procurer de l'argent, ce nerf de la guerre, le gou' 
avait prcscritpar le décret du 17 septembre 1792J'inventaire ( 
objets d'or et d'argent contenus dans les églises, qui n'étaie 
dispensables à la célébration du culte, et leur envoi imméd 
minifitration du district qui devait les faire pan'enir au i 
IHôtel des monnaies. 

Le Gnnseil général de Villandranl. assemble le 14 ootobr 
deux commissaires, Ramuzat maire, et LapejTC notable, ( 
procéder à cette opération dans l'église de la paroisse. 

Ces deux citoyens s'acquittèrent de leur mission le leni 
octobre et en consignèreni le rt'sullat dans le procès-verbal 
.. Nous soussignés, commissaires nommés par lo Conseil gé 
commune de Villandraut. le jour d'hier, pour, en exécution de ! 
septembre dernier, procéder dans l'église du présent lieu, k Tinv 
taillé de tous' les meubles, effets et ustensiles, en or et ai-gent i 
renfermer, nous sommes trans|Kirté3 dans ladite église, cejourdi 
octobre mil sept cent quatre vingt douie. à huit heures du ma 
t."», avons Irouvi*, 

1^,' 1° ï'n encensoir d'argent du poids de deux marcs six 

onces. î" ( 

2" Une paire de burette» d'argent du poids de un marc 
tine once. l" { 

3" Une croix d'argent du poids de quatre marcs utie 
once un quart et demi. 4" i 

\° Et comme outre le soleil et ciboire exceptés par 
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rU 0. ilf ta diti- loi. la sacriilic (vofcrme trois calicos 

HQt, nvt^; cliRcun limr iwlonn». Ht que nous nvotiH 

l<^ dvux ciiliri"^ sturUrait-nL pour le »i'rvicc <lu culte, 

l'fjiiiftri-tioii» un ilaii^ II' pn^Piit iMal, p9»artl a\vc 

palcani' ilnux marcH, uno onrtT et un quart d'onf^. 2" 1" l/i 

,y Vav tiav4*tti> pour I^no'iw uwf s» ruillèrf y «tln- 

h! par un'' diMhiL'tu.-. Ii> tout d'urtçi'ni. pviqiiil t-nrtf inblp 

inin* une uiui' (roiH quiirU. 1* 1" 3/4 



11- a- 1/1 iji 

l^f ^^k\ons d'or i>i d'argonl (]U4^ noua avon» Tail tMvr 
Iripi ornt'iïii'tHK sun-i-doUiUx. iiiesanl s^'avnir les 
d'or, d^'UXinarrs, quiitl-r onces un Sfiïiiyiiie, î**' 1/(1 

gaJons d'srgvnt qualru matT»i, qualrv one«s, un 
e, l- i" 1/8 

Ov touL quoi nous avoni drpK.WlL' pr^aenL étal H invpnlairc, pour ^Lr(> 
mw dans Ip jour & Is Munifli>alité ; fait dariH l'ë^lise de VHIatidraut k» 
Hin, mois ot an suaditit. 

Slplé : RAMUZAT, maire, rominiseairç. I^PEYRE. noUblç, comnils- 
,(«. 
La Municipalité approuva l elat drc^é par ses comroisffaircs, ot 

nviiya le lendemain au District avcr toit ubjels i|iii s'y Iniiivaicnl 

jondnnnés, dont elle retira i-elte dêi-Jaration : 

Xoui. administrateurs coiiipodant lu Directoire de Bazaïf, d^-«laronf 
vutr ro(U rarg«>Titerie trouvi^e dans l'égliso do Villandraut, mentionnéo 
lOi lu proi-tS-vcrtKil fail par la Municiitiilili^. vt lUmt. une cupiu nous a t^té 
irmiik' k HiizHs, le 16 <>i-tnl>ri> 1792, l'an ju'vniior ilt> la 11^ publique. 

ftiirni''. Fuiiiat, Pollic, I<atap.v. Sauteyron. 

MalgW «a iintude sollicitude pour les inliînHs de la France, la Mu- 
■icipalitL- ne perdait pas de vue les inlt^n'ls l»paucoup plus proche-» 
t la romnump. 

On % vu que le â4 février 1702, elle avait fait au Déparlement une 
'mande en di-grèvemenl de l'imposilitm foncière portiV sur le rôle 
labli an 171)1. et qu'au mois de mai de la mOme annôe, quand ce 
ik fui mis en rei'ouvrunienl par l'Administraliont san^ avoir sulii 
mixliilealion, le rx>iiseil gén^Tal avait adressé au District, à la date 
7 rn.ii. une nouvelle pi-lilion tendanl au mi^mc but. Celle pi'titiun 
ul le .turt dcit pn*erdoiile!t : \a' District nVlama même le paiement 
iuipiltâ ii inijn'Tieuseuient, que la Municipalité réunie extrannli- 
aircment le 30 rtetobre 170?, examina une fois encore la situation 
lite A la commune. 
Le mandomcnt du Directoire du di^parlement portail la contribu- 
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tion lin la commune de Villandraut à ta somme de 3.742 livres, 3 a 
4 deniers. Or. le» iWaluulidii.s donntVs h vh&niH- iiiihire rJe fonds 
pouvant rendre ipie 2845 Uv. X s. M d. de revenu nel, la commune 
vnil oblenir un dôgrvvomenl sur la ci>ntribulion f'>n>'itrc de ITfll de 
somme du 11)61 I, 1 s. fi d. puisque le W de ce revenu net et les h s« 
par livre additkinnels, n'arrivaient qu'au chiffre de 1070 1. I ». 10 d.- 

Le bien ruade de la nVlamatiDu de la eomniune de Villnadn 
^(ail i»ar là mi^me tneonle.sl8ble : la Munieipalil<'- décida de la relou 
ner encore au Dislriet avec une nouvelle rupie, îles piHition» anléhei 
res, une i>valuation du revenu net de rtinque nature de terrain et 
les doeuments micessaires exigt% par rin«lnicHon du U^partemenl i 
& octobre piVW-dent. Apr^s quoi elle attendit avec conllsnoe • l'es 
de la justice de Messieurs du District, v (!) 

Au mois de novembre, la Munieipalilé prit ofllciellemenl posseosin 
de l'Elal-civil. 

La Constituante avait proclamé la »tVuIartsntion des acteit de l 
Lal-eivil ; niais les curés avaienl conservé comme avant, la rédaelio 
des dit» actes et la grarde des registre?. La U^gislativc dt^créla le 
«eplembre i'Vr> • que le* Munieipaliti^ recevraicnl el rouserveraie 
à l'avenir les actes destinée îi constater les naiA>ianee.s mariages 
d^c&s. •• AusRi lo 7 novrmhrn I7ft2, le Conseil pi^néral, qui sVlait f( 
reniellrc par le desservant t()U!' |e« registres di-j^cr." jusqu'à ce jour 
IV^Iise. nomma au scrutin l'un des niembres [Miur remplir les fon 
lîonîi d'iifili'ior public de rElat-civil. 

I^> ciloyeii Lapeypy, qui pAuriît sur son nom 10 StiITragcp pur M v 
lanlj*. fui déclaré ofticier public de l'Etal-civil : Apr*.s quoi. le Coq 
ri^ctara.iqu'il lui sérail remb* en ron>(L^quence un exemplaire in-quar 
de la lui, aux fln§ qu'il s'y riinformât. aln!>i que les anciens reKi^W 
cl l'cltil de rnnn.V ciumnle i'I.k et arrOU^ pop la MuniciiuliU^ à la dv 
(In dil jnur el dont il fcniil UMific, n 

l4S 5 di'cembrc 17(r.'. les clloyeni mtirii de^ romnuinc!' de .\'<»aiUa 
l^iigral-i. l'ïpsle et Vtllandmirl, •»' nMinireut à Nouillan. cticr-ticu 
caninii, en exiViillMn du d.^crcl de la t'^onvcnlion, du 10 octobre prît 
dcnl. -ur IVIedi'tn do* jupPi*. L'iih^rinbU'c primaire se tint dnnit I 
pli!»e, et niimnia pour juge, le riloyen Ijtpujade, t>| pour KrcITi.-r. Ir 
ti.yen OOntme Funlebride ipii arcepti^penl cm fonctions. 

Il) Vnif MW «isInMIna * l*p|«*Ur*. 





tenouvrllrmenl ztntrat de la Munkfpalilï. RarauKat es: réilti maire 
peu apr^B, donne sa démission qui n'est pas accepta, 

Lp (liH-enibn^ l'it:.'. Ie.> cikiycns ai-tifs de Villandrunl «• n'-iitiii'Oii: 

ai^mMi'i; griit-ralp. clans IVglisP, pour le renniivellemenl total «lu 

Miiiilripalit<\ runrttrmèmeiil aux lois tics Ï3 ««ptembro et 10 oc- 
ImtlTtr^. 

ftamiizat fui rï-ôUi ni;iirp, p.ir .iô \mx sur 40 vrilanl$, et Liibul uiiiv, 

rn'itrcur do lu conimiinc, par ifô voix sur 4» volants. 

Les officiera miinictpaiix, nnninn^ au isrrutin de lislc. fiirrrit le$ n- 
i}en$ : UartignKv?* dil Burdi'i». LumnuliïUe, Dluorard. btiliernet el 
iprroy. 

Enfin rasscmlili'e compléta ïc Conseil gi^nÙTal en i^Ievatit au rong 

nnUibleK. et par ordre de siilTrages, les citoyens Rib«t, IJulvergi'y. 

rrii^ Aug«y, Planloy, i'.adichon Lafon, Duboitrdipu Arnauton, Case- 
ive, Portcpnin, Lalcslirc pf;ro, Lalrille Andn? et Piipuy Marsalol. 
Otlr rlet'IJon fui iiii vf'TÎLable trinniphP pniir namuzat : [es offl- 

■n tnuniripaux t-lus, tétaient Icuis i^ea smi^, tandis que sr^ adversai- 
», Lucberl, I^apeyre. Uartigolles notaire étaient rcsIiSs sur le carreau. 
)rtfpain lui-mOme, n'avait pu obtt'nir que le nciivif^me rang parmi 

notables. Les nouvvatix élus se Nt'piirènMil aprèrL avoir pn>tf. en 
éseiicf do lasscmblt-R des «leclcura ■■ le serment do remplir lldèle- 
tal ei aver exactitude chacun en droit mn. les fnnriions i|iii venaient 

leur Olro cunt1<!'es, dVtre fidèles à la Nation et à la Loi, el de dêfvn- 
!■ la Liberté et l'BBaliU* de tous leurs pauvuirs. » 
Le rAui:«t;il (fi-nrnU «e réunil le 11 di'ft'mbm suivant : il nomma à 

aaQtrultt^ Perri*'- l'un des notable», .Heci-t' taire gretWer de la Muui- 
Ifl^. Ensutle, «< considi>ranl la inïceâsitô pour la cumtnuno d'avoir 
un officier public de l'Etat rivil. place vacante depuis ta mm W-âleiv 

ion de Lapeyre au coiii^eil municipal il confia ces importantes fono 

tidiut, par 12 Titix sur i:t volants, au mi^mc citoyen l^rrii'-. •> 

C*He élection fui soigneusement porléo d'urgence k Ui coniiaissancï 

public. L'avant- veille en cfTet, deux habitants de Villandraul 
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avaient, en viulalion de la loi du $(i septembre t7ttâ, canlracti> mart 
ge à r^glisc, sans avoir Hé li-ouver l'ofMrier de t'Ëtatw^Jvll. 

Riimiizat les rappela au respect de la loi ; ils excuâèrpiit leur i 
par rifrntirance où ils èlaient de celte loi, el promireiil de »e prvsMii 
sans r«lapd devant le nouwl oflldor de Ti-lat civil, pour fain- l^palfa 
leur union : c'est ce qu'il» firent. Ln vie nutinicipale avait aini^i repi 
son train ordinatre,dHn!i le calmequi !»urc{)de aux liilleK violantes de lu 
politiipie, lorsque Raniuzat adressa aa dt^mission de maire û se» coU 
(jues par la lettre suivante : 

• Je. soussi^é. François RamuKal. ritoyfn Maire de Villandraut. cou 
déranl que malgré l'expression do mon v«u clnirwmi^l mnnifoftt'*, lor» il* 
l'atisomlilik' g*^nCrale de la foiuiniim* pnur l'i^lwliim des tiifiiibn-'S Ju Corpi 
munii'ipnl. in*'^ roncitoypns. sriiî s'arr<Sli*c ù. iiH"» rrjin^sviiilalions, et cotp 
tant, sans doiile plu» sur mon zMe qui* sur mvs faibles lumière», mltono 
rèrent priîsciue 6 l'unaniniilé. de leur* auffra^ies pour la» foacllons dfl 
mniro. que j'ai rnnst.Tinmi'nl. t'Xi'PnVa d«-iiuU réUiliIistît'im'iil Jys muiiln 
palitës. sauf deux aiint-es dVxercice en qualité dadmuiislrateur du Jis 
trirl de Bazft!i. 

Considérant qu'en n-d»nl h cette nouvelle preuve de leur ootHtauec J 
n'aeceplai cependant la place de maire qu'aux conditions que, sûr du i^ta 
et de ta fermelft dp nu** roltèguen. pour le mainlifn et exécution dw loi», 
je pourrais iiriibï'-nltT <■! voyager pendant qu'*lques mois de l'M, *oil 
pour rt^tablir ma sanltV -«ut (Hjur me d^la^si-'r un peu du iravatl r'Dnlinii 
et p<^nibk que la Ili'volulion m'a wcnî-ionn'* ; .*oii entin pour m'œcupert 
met; nlfaireti p«>rMnn<')lrti, 

dm^idiVant ix^unuioinn que ttuna un boui'it h titarclii*, l'abM'nee du th* 
d'un »'«rps l'on^ttilu'^ pi'iil devenu" nuisible & la eau^e publique, el ne v«u 
lanl encourir niictin blftnie h niison ilu lems tjw j'einplnierai forvATncnt 
voyager. Je dtk'lnre donner purement et Bimpleni^nt ma démi^^ïiion de 
inafrie. et consentir iju'il eoit pourvu 6 mon rvmplaceinent. dans le c 
où on ifouveratt mon absence trop prolongée. 

A Villnndi-nut le 28 di'cembrr l'an preinii'r de la Mpubllquo fi-an^i» 

RAMOZAT. 

I^ prorurrur de la rnnimune Lnbal, nvait rniivoqnt' le tVtnseil j^ 
lierai, le ter j»nvier I7IK}, |HUir lui duniter runnaissence de ta dùinU 
sioi) du citoyen Maii-e : 

« Les membreti n^unîs déclarèrent h rimanimtti^ quo la dêmissin 
dont il s'agissait ne pouvait L^lre que l'elTel de* »<»llicitude>i du vitnye 
Ramiizat pour le maintien dcf* lois, d*rrorrIre et de lu Iranquilldè pu 
bliqtic que ftann contrarior le» vflciix de leiira conliloyens Ct les leu 
ils ne pouvaient point accepter lu dille ddniissiun. 
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Eii rufinik|uence, le (Jouseil général tirrêla que le ciloycti Hiiniuxat 
kit maintenu Maire el qu'il en reprendrait les fonctions, lors de 
l«on rolniir du voyage dans la Rt^publiquc que sa santé et ftm afTafreH 
[^particulières néces^^itaienl. 

Il arr^la. au surplus qu'une copie de la pr»-sente di- libéral ion, ter- 
JHlMe pur le premier officier municipal, el par le secrétaire greffier, 
MTait délivrée nu ciloycn lUimuxat. et qu'à icelle le sceau de la Muiii- 
cipaliN'" serait apposé. - 

TtiM- le» menihreti du Oinsoil général apposèreni leur signature, ou 
tcroix. au bas du procés-verbal de d^ibêration, ■» sauf Bernard 
[^Firmij-, Dfflricr municipal, qui ne put pas signer, à cause d'un mal à 
linuiin tlniile. ■• 



CHAPITRE QL'ATRIEME 



iâ Municipsllli, pendant l'absence de Racnuxat. se troave »ux prises avec 
h désordre dnns Ica cabarets, le trouble dans la roc. et l'arbitraire ad- 

rotnlstrotif. 



ndanl l'absence de Komuzot, le eiloyen Arnaud narligolles dit 
le*, premier Officier municipal, nssnma la charge de l'adminis- 
trallun roniniunale. On a déj^ vu qu'il étail aii^si roniniandanl en se- 
rand de la Onrde nationale, il la liito de Inquelle il avait quelquefois 
ffrpplaiV' Lapeyre el Portepain. C'était donc l'homme des intérims : 
''«lui qu'il nt i) lu mairie île Villundraul. fut laborieux, mais âan»éelul. 
l> inari'hand avisé, eoniiaissait la pnrti'-e de ses forces : aussi se ron- 
llna-t-U, à dessein pourrail<on dire, dans le lerre h terre des alTaires 
iwales. Le pmrj^s, rexéculion, de Loui» XVI. qui eurent lieu sous sa 
niairie (31 janvier ITflft) semblent avoir été ignorés de la Municl- 
|»lll<*. l>s registres du Ojnseil simt en effet muets sur lattilude de 
Villandroul au moment où s'accomplirent ces événenienls si consî- 
diîrabte.s de notre histoire. 

Cesl que Dartigolle-s n'avait pas Je coup d'aile do rtamusat, pour 

•Vhiver jusqu'aux hauts sommets de la politique nationale et imi- 

iwselle. Pendant les deux mois de son administration. !a Municip.i- 

Wi fut tellement absorbée par la surveillance ^s cabarets, la police 
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des mes el i'examen du rùlc «les cunlributian:. (jnVlle ii'ei 
temps de tourner >es regards ver^ Paris, 

C'est ainsi que : 

« Le ;ï janvier 1703. les membres de la Municipalité assen 
la réquisition du ritoyen Labal. pmrureur de la commune 
dit que le nommé André Plantey, aubergiste de ce Bourg ava 
toute la nuit pn!-cédente. à boire à une troupe- de gens qui avj 
un tapage el s'étaient battus même, et qu'il avait encore é 
deux particuliers, qui recevaient aussi quelque argent. Ei 
qnence il conclut que ledit Plantey fui condamné sous la plu 
peine et signa : Labat ". 

-- Sur quiii la Municipalil'-. ayant mandé ledit Plantey. qi 
pn''seuté et ayant déclar»'- qu'il était réellement coupable p 
voir pas été avertir l'Oflicior municipal de semaine, un tout 
avoir requis la tiardc nationale, i-ondamna le dit Plantey 
h\ somme de dix livres pour tenir lieu d'amende, applicable i 
vres de la présente paroisse, que ledit Plantey promit de pa 
huit jours, et la Municipalité lui fit défense de récidiver sous 
tes peines •>. 

Mais, tandis que la Municipalité s'appliquait à faire régU 
dans les cabarets. l'Opposition, désorganisée el réduite à 
santv par l'habileté de Ramnzat. crut le moment favorable 
lever la Icte : voici dans quelles circonstances. 

I-e t:i février ll\K\. la .Municipalité, accompagnée d'un piq 
tîamJe. se rendit chez Mon^s. cabaretier. à l'occasion d'une 
venue entre deux particuliers. Elle y trouva deux blessés, d 
lui paru! si grave que l'dfllcier municipal de senice déféra 
\ jujiv de paix ; et. en lui adivssant le pnicès- verbal dos faits, 

tail à se trausporler au bourg de ViUandrant, pour entendre 
ses et faire les poursuites qu'il jngi'rait nécessaires. 

01 incident >i bjinal, d'une mesun' de police prise à proj 
di>itMlc d'i\iMj!Hes, i>nl cependanl des suites bien inattendue 

l.'(tppo>ilion. i-onnais^anl le> pjirtis diiTérents adoptés pai 
d;iu» les iiiiiiiidri'>« diosos, cnl l'iiabilelé de faire surgir, du ti 
celte .dT^iii' ;i\;ul mi- lc^ csprit>. un mouvement insurrectioi 
tn' r.Xulorilr iiuuiici|ta!e. 



« 
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En ciTol, « avant lu bignaturc du proc'ëi)- verbal do In sùanco et dan'^ 
HnnpA i|iiiT lo »e4'iTUire ila la Muniinpalitû Usait l'invitation au jugâ 
d* paix que la Miinii^ijtalitû venojt de lui faire rédiger sur tine fRuille 
(Je r'ftp'*'''' entrèrent les ciloyflne DartiRollPs. notaire du^al et Pomiprs 
ïrgrHl hfibilanl.-i d« ce DourK. qui j'"ôlaiit adtaisJ^s aux Offlricrs muni- 
cipaux, leur dirent d'un Ion Acr el d'inic voix haute, qu'ils voulaient 
niiendm la lecture de cet écril, el qu'ils ne devaient rien faire sans 
qti« les a$!>i^tanls fussent instruits de ce qu'on avait dressa, 

» Lea oriK'iers municipaux dirent à eus deux cjtoyeus qu'ils avaient 
Iwl [le t-roire qu'on voulait faire quelque chose eu secreU «l pour la 
freiive de ce, qu'où leur eu feroit la lecture, si on voulait garder lo 
fwuvi? de i!e. qu'on leur en feroil la lecture, si on voulait garder H 
«ienre. Et de suile, un membre de la Municipalité, ayant pris le re- 
liits fail au Juge de paix, en lit la lecture aux assislanl.i. Et après cel- 
tol«*lurc,le secrétaire «yniit repris le Uefii*trc de la Municipalité pour 
Itire signer ta délibératinn qui venoit d'être prise à l'ofcosion de li 
rixe qui venoit d'avuir lieu, les citoyens Dnrtigolles et Porniers, s'ê- 
(rim^nl alor» à Imule voix : « Oui e:»l celui qui a dicté la délibération 

uu verttal ? nous voulons le savoir » diitaieni-iltt, d'un Ion de cotè- 
nolen blasphémant les sermenU; los plus exécrables, « nous ne vo- 
^m* personne qui dicte. C'est au secrétaire ù écrire et non ù dicter lo^ 
ilf libérations. » 

La Miiaicipalilé leur n>pundil : x Citoyen» nous avons fait part au 
Bwpélaire do noire verbal, uous lui avoua dit de le K*diger sur le He- 
(istrr. attendu les grands murmures el le grand bruit qu'il se Tait 
Auis cet înMant, à ri>c<'asion de ta rixe en question. Vous voyez que 
{«rsonno ne .s'enlend ; .suyez tranquilles, le secrétaire nous en fera io 
«dure de suite, si vous voulez garder le silence. Et f^'il a ajouté à no- 
re verbal nous te corrigerons. » Les dils Darligolles et Pomiers per- 
«i«tant toujours à crier sur le même Ion, et n'entendant qu'eux, tC9 
tembres de la .Municipalité los pricreni et requirent plusieurs foi^ 
Ile rester tranquilles el d'apaiser leurs voix ; pas moins, ces deux ci- 
nyens s'érhaufTanl de plus en plus en hau!<sant leurs voix et jurant 

KiiiHiPS, la Miiriir'ipjiiii<> leirr imposa silence au nom de la Loi, eom- 
Jiii' éittui înlorronipuo dan^ s^es fonctions ; pus moins, ils conlinuÈ- 
«nl leur» ]>r(qHr«. et le dit IVmier». «'adrc.->saut aux Ofllciers oiunici- 
faux disait : <■ vous êtes des sois et vous ne savex pas ce que vous 
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failcs, « El comme la MuninipaliU^ s'était opi^rçuc de l'nlTMtaliAn ûe l 
farL rier ces deux ctlnyeiis. pour cniis«^r »tns dnutf^ une Jusurrefllni 
si elle avait vniilu nipllr« ces deux 4T]lo\*eus ou queUju'ua A 
ceux qui d'taipnt dons la rixe dont ç%{ qiii^stinn, dtins le verba], en U 
le du i>n'-senl. elle crftl que rVtnit de ^a i»rndi*rice, du lc\'er In t'Aanw 
rL de »c relirer dans Ih mni>inn du riloyKn Darligolleit, Officier miin» 
cîpal. potir y tlresEier prooftti'V-crbal de Iniit le cnnlertii au iiriWent, L 
MuaifipQlitt^ sorlil de la rjiamljre de la commune ; le ciloyen liatU^ 
Italie» y resla. mais le rilnjeii Pomters -Kdrtil, marcliant dcrritre k: 
Officiers niuniripaux. rrinnt à liniile voix ; et sVlanI approcha d^n 
membre déconï de son i>clmr|>c. il lui dit, en blasph<>roanl et lui inp 
pant sur Iii poitritie : <■ Voit» en iivi^z merilî, vous êtes des !Mh : \otf. 
ne ïiavez pas lire, ni le KornMnire non pins. Il i^inMe qui; voiik ^ 
quelque chose, et vous nVle» rien. • Mais la MunicipaliW marchai 
loujottrs en gardant un profonil silence, considérant qu'elle se trou 
vait dans une rirronstsnire Irèa dt^^agréable, attendu qu'il ptait déj 
huit heures du sttjr ei que la Garde n'Alait pa» a^^ez nombreu-^e pea 
en imposer, taiil «ux dits ciUiyens IJarliirolIes cl Poiniers, qu'aux Ct 
tnyens qui avaient coopéré A la rixe, el cnnsidArant d'ailleurs que i 
elle eâl vouin faire arrêter quelqu'un, l'inmirreetion était int^vllabln 
De sorti» qu'«Mnntnrriv<*e dan? la maî-ion du citoyen Dartiffollo?. Oîfl 
cier nnint(:ip;il. In Municipulil"! crut devoir dresser l« pn'-*enl procè* 
verbal, et arrêter que copie d'icelluy, seroil envoyt^e au Direcloire di 
district, afin qu'il se pourvut par devant qui il appartiendrait, en pit 
nnnt fait e( cauee pour la Municipalité. ■■ 

Le IHsIricI, aprJs avoir i'.\amint^ le pro4M'>-vcib.'»l, nrn'ta, le 
vricr âiiivdnl, que lo fuil-^ dont il y ^<taiL fait menlion, i>laient du 
sort du tribunal coirwtionnol. devant lequel lo procureur de h 
inune devait pfjtrsiiivre le» dAlinquanU, conformé-ment à la lo 

.Viuii Michel narliRiilfcj», nntflirc. lira vengeance du refus qn? 
MuniL-lpii'.Hi- l'ti ,i\ m! :.,\l ipielipi-»» uiuis uuparavonl d'un ccrUlkv 
de civisme. 

Opendanl, Dai-ti(riillv-'i dît Dordes, fort de l'appui de lu majorité c 
Ms concitoyen!», [ie xe liii«<ia iwin di^^nura^cr ]tnr cette rmeute do ton 
les 6I(yments subvcr»if«i de lu iMipuIiilion, ct resta fermement attacli 
aux desfpjr» de -lu fouctinii. U'uilleur» liuil jours aprùs ce*i cvt-u 




Offrit iino queslkin — celle des ronlributîons, si proche de lu bourse 
'uu i-haciiii. — qui jwi-niit an Maire inlôriniftirp, Ac grouper tous les 
•biUntK niitotir de la Miinlcipalil*^, dans un sentiment de solidarit*': 
►iiur la dt^fpnse de leurs inténîls comnitins. 

On n'ii pus Qublit* qjie le 31) nctohro précédent le Conseil pénérni 
nail adress»^ an liistrirl, une ilciiinnde en décharge sur rimiïO&ilioil 
Dorifrre de 1791 acoonipagnil^e d'une pétition de tous les habitants de 
Unininiunc. 

U« conlribuahles ne dontani pa,s (lue leur detnandf^ ne fut. accueil* 
lie favorable m (^nt. mjglif^èrenl d'acquitter leurs imputa restants. 
Aussi IVIonnemcnl fut-il aussi gi^nt^ral que pénible, lorsque. « lo 
lévrier 1703. \es hatiitanls de Villandraul riant a&sembtés dans la 
Siimbre de la roniniiine, sur l'invitation de la Municipalité, le citoyen 
Pfrrii^, percepteur des impositions de l'ann^ 1701, (it lecluro de la 
tijntrainle décernée contre lui par le Receveur du district de Bazas, 
le I& du même mois, et visée des admini>ilralcur$ le dit jour, pour le 
iiv«menl''dc la ■«iminp de 039 livres ïtols, 4 deniers qui reslail & re- 
Wwvrvr sur le i^!e de l'imposition foncière de I79i. ■> 
La question i*tait d'importance cl la Municipalité s'en reuieUait, 
tuiT In décision k prendre, aux int^^ressé» 

Surpris de celle contrainte, les habitants jctlJ^rcnt l'ocit sur tou- 
If) l^s prlitioiis qu'ils aviiirnt adressées. Uni au Dislricl qu'au ïl/rpar- 
Irniont, en demande d'un di^f^rèvemcnt de 1200 I., 12 s., I d. et cotisi- 
Hrant qu'au lieu d'élr« arriérés, ils avaient payé au contraire 635 li- 
Tes 6 sols 4 deniers un JelA du sixihne de leur revenu, et 3 sol» par 
iWn-, et que. leur réclamation trouvée juste pour les Municipalités du 
Voaillan, t-'zcstc et Léogeats, aurait dû ôtrc l'objet d'une décision de 
part dos admini^traleunt du Dirccloire du district ; que d'ailleurs 
Tltlage de Piridiichet i^lant réclamé par la commune de Pruchuc 
qu'il eùl H& porté sur le n)le de Villandraut, le Diiitricl n'avait 
cfire aucun parti îi cet égard, ils arrêtèrent qu'il était indtspen- 
le de mmniuT deux commissaires afin de so transporter à Baxa» 
représenter aux riloyens administrateurs que la contrainte avait 
f surprise de leur religion comme ils en conviendraient s'ils se faï- 
ient n-pn'-scnlcr les pièces de réclamation des habitants de Villnn- 
cn dégn-vctiicnt del'impcjBilion foncière de 1701. En couséqueu- 
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ce, ils nommèrent ù riinanimité commissaires les citoyens Dartigol- 
les officier municipal et Ribet marchand, commissaires chargés d'in- 
viter les administrateurs à faire cesser les poursuites contre le per- 
cepteur de leur commune et les inviter aussi à rendre une décisioQ 
prompte, tant à l'égard du dégrèvement demandé, qu'à l'égard de U 
contestation de Pinouchet ». 

Le District, « considérant que la commune de Viilandraut avait 
payé 312 livres 10 sols sur les impositions de 1791, à compte de celle 
de 3742 livres 3 sols 4 deniers, formant plus qu'un cinquième de son 
revenu net, arrêta, le 21 février 1793, qu'il y avait lieu de suspendre 
les poursuite du porteur de contrainte contre le percepteur de Vii- 
landraut. » 

n outre, le village de Pinouchet fut laissé à Viilandraut, qui celte 
fois put se déclarer complètement satisfait. 



CHAPITRE CINQUIEME ' 

Le pont sur le Ciron. — Les places. — Les chemins vicinaux de VllUndnA 

Le pont sur le Ciron, les places de Viilandraut et les chemins y 
aboutissant avaient retenu de tout temps la sollicitude de la Munici- 
palité. C'est que la prospérité du marché se trouvait intimement liée 
au bon état d'entretien de .ces facteurs importants de l'activité com- 
merciale de la Région. 

Un pont construit primitivement en pierre avait été détruit en 1502, 
lors de la prise de Viilandraut par le maréchal de Matignon ; {!) il m 
fut pas reconstruit : la circulation se fit depuis, soit par gué, au mo- 
ment des basses-eaux, soit par un pont en bois, nécessitant de fré- 
quentes réparations. 

« M. de Neuville, ry devant intendant, passant à Viilandraut en 
1788, accompagné de M. de Brémontier, ingénieur en chef, examin» 
avec attention le puut et cji reconnut d'autant plus l'utilité, qu'après 
avoir jugé que les piliers en pierre qui existaient encore, n'étaient 



(U Den l>Qniles de ligueurs s'étalent empiréadu chiUesii de VJlIandiaiit el de CuUIM 
rtc Cernes, d'où Ils fnlsslent de lonilnuellescoiirsrs dans les landes et pays TOtslu ; 1 
mnréchnl de Matlenon, fut envové contre eu\ eL t<rlL Viilandraut au commencenMntal 
l-année 1591. 
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p{i( 8MM «olldemeiii assis pour y nssenip des arceaux, projeta d'eu 

lie contruiro un rn bnis sur lostlit piliers do pienv, assez wdîtlo 
mirqiie les wiitures rhargées y pusscnl passer a an? risque. El M. 
■ Bn'TinjnlÙT. aprt-> nii'krf n'Ilt^xiini <ir*i-!Hra iin'un ]khi1 dii cellt* nn- 
m. et dont it K'><'*'>iitir.itt In siilidilû peadaiil cïnqiicintt^ nns ni* rotlte- 
kilpas au delA dt> rilK} livres ; la Kovultilîmi siirvLMliiP depuis fut 
«!* que (T pritjol resia .sans esticulion. ■■ 

Le 24 septembre l*ï»0, •> la rnie des p.iux du Ciron allnït faire que 
ut onmni»'r(.'e, loiile ('ynirniniication allnlent. «Ire inlerpoinpus, et la 
tiDii.-ipulilL>, balanvant ces considératiuQs urgentes avec le défaut 

londs où se trouvait alors le District, pour pourvoir aux dites rû- 
trttions, airOla que la Municipalilé exposerait incessamment au 
tistrict la situation diidit puul i-t la [it-t-essiti'< pre^^^unte qu'il y avait 

\e rétablir ; que pour Tac-ihler audit Uislrirt les moyens de pounuir 
a plus (dt & une réparation aussi indispensable, la Municipalité lui 
«ffrirail de faire de ses pmpres deniers, les avances nécessaires pour 
i »U!idit« réparation. « 

U DistrirI uicipla celle propostliun el par arrêlO du S5 septembre 
BloriM la Munieipalitô h affecter en son nom, à la réparation du ponl 
a somme de 100 livras qui lui serait remboursée le plus lAt possible. 
Uaiâ le Disti'irt r)ulilta sa promesse, si liien qu'après une premié- 

demande de romhoursonu'nt faite pu ITIH. el reslt*e sans réponse, 
Bamusat revint à la charge par In lettre suivante : 

VillaiHlraul, !•< li mai 1792 
A MM, les Atlmmistratctira du District de Banis, 

Alussit'ur*, 

MiinifipiliK' df VilluiKlnuit \i<'nl capprliy Ii vnlre souvenir uni- iié- 
llion qu'elk' yul riiiinni'Ui- dt* vous pri'<<«i'nli>r dans les prisiiiors jmirs du 
InifléR iW\. tondnnt ^ oblf^nir Iv riTahour^-m^nt d'une srunmÉ) d« ceftl 
Tnw quVllP avait eniployiV fi rf^psnT |r- pont sur le Ciron qui commun iqui- 
notre liourg h la grand»; rouit» de Prcipiae. Otto avanct-, dont vous ri*- 
inftli^i |Vrtt|>li>i indisiw^n-'nltli', d<>vttit. i^lre n'mlwup'éo à noir*' Muntcipa- 
t^ sur It-^ |>rrmi<-rs fimils pour rrpn niions dr? routes ipii Kciiiii-nl mis 
vnlro disposition par le tJi^rlomonl, 

• Ctwt ainsi. Me«sit>urs. quit vouit arrui>iltit(>« noire dt'uianiJs à ce sujet, 
utt que vous sontlLes que IVnlrelien de et' pi>nt était d'une utdité géné- 
In ei d'auUnt. plu«; indisponHablii' que ^[ii lui, la communie» Don avec le 

JTt de Uaroune «erait* inli'rroiiipu>-. tant par noiiti Oimnunautâ que par 




IM habiUiiiU do plusloiirH paroisses dps Landca H iinttuntn«nt culln M% 
daiitps du Canton di* SUftymplioriim i-i dr rt'lui Jr Pri'flmc, ft iirinriimtc 
ment do* chles dVaii soiivcol r'''p.'li!i's. (|iii i-.'ii'l>-iil U- dnm mm yio'-tt-'i 
pendant dns nioia entiers. 

Il y n appBrrri*, Mmslc^iirA qyr vn^ grandi.'? ikvii{t;iii>iii!' v><ii« i>iti j» 
|R»rdiv dw vue cfl «IiJpI dilliliW pulilKjUL' ou qui' %mus n'avpx pis pu 
fon- dii*i>(W<"r d'un fimd* aufllîMini |»our loriityj.-r d'uiu- iiiiHil^rc wlW' 
riiii-(Mivi>nii'iii duiit nous ^i-nona dt- Mms n'ndri* rnnipti'. 

VçuilJtv Mi!»»icura. prendre i.>d considt'i-allon l'rx|i<M4' i^uc diju;i tiVMu 
rbonneur du vous fmrc rt-iiillvcincnl au |ii>rit dp Villtindraul qui ■•st ^- 
tement ulile aux hntitlant» drs |iiir<ii:>fii-i:i d<' l'uiir ''l l'autre rivo du UtrviD, 
rau^'> du marcin' cnn«jd*^nib1i' i|iii si' tii'iit dans miliv Hduiiî rluciiit- nurvi** 
di d« l'ann^r. El mmmc iiuliv Cummunnuti' n'ii |>oiii| nurum- lr^pi^cl' du 
rox-enu noai voiu dt'mandoiud'Uiu^r dv» moyen» qui sont en volri; (XiUTDlr, 
jwur iL> rembourse ment promi» Af> la wtnme de coot livrtts avanv^ (ac 
ta Municiialité do 1790. pour la rt^parotion provisoire lie oe pont. 

Signe- : ItamuzaU maire, I-ilinl. prnrurenr df tn Communi;. DirligoUM, 
P]antey, Laiwyrr, Dcspiijol», L4iinou I<'t !■'' el Itibtrt, «-«^riilnire. 
GOLLÉS, PLANTEY. IJIPEYRE. I>ESPUJOI-8, LA.MOL LETIE el RIBET 
secrétaire. 

Quelques mois plus tard, la Municipalité eut h faire cesser les ^nii 
et empiétements de quelques parliriitiers sur les places et voies pu- 
bliques : 

" Ij> as AVeinlire 1792 In Miinifipnlitr- et le* Nnlnhh-s dv la comonnt 
ronvoqui^s pour faire ce^ior U-.S riiln-pri<ti's d'^« rittiypnx île en Bouiy 'i"' 
90 [wrmoUaieitl des anticipaliorw sur la proprii^l'^ puliliqiie. «o nlutruan' 
aveu dcA piorreit et boin les chemins et rÙes aboulisit.'int« aux pinn^ 
pubtiqu«s. H en ontrolonaat des piqui-Ls ^n t>ois et en pierre sur les plicM 
publiques, en avant de leurs possession», ou des ta^ de pii>rre ou de M*. 
it« gênaient le eommcrce et Ia libnr i-nrulation dea voilures et p.*rsonac*. 

Ia dt^litii^riktion projeliV m* put nvnir lieu. Il rati»e d» la non comparu- 
tion «ponlam'-i- de i't-rroy. Uflioirr niunicÉpol. Augi-y, Dupuy, Miirsolol. 
Plniitey. DulK'i-Fiey et I,ato8l&ro co qui était arriva ^yjileinvnt dann r»»»»- 
lil6(^ aux mf^ine« Iliig dti mardi pr^cf-denl, dix-huit du r-ourant. 

Et l'omme il «Hait int^rotHiitit de fnire rotigor des abus du gennt dont il 
H'aKif^sait il fut urri^ti^ qui! dun» In proi-lmiiiu Ht-atirc, qui diinpitrait Hier 
au lendemain, Jour do lundi. )!i du euuranl, il .«'rnil dt^liltiin^ dt^llniliv-e- 
meitt sur ces objets en quel nonitjn* que M' (rouvAI l'aHueiabl^! du Coaietl 
génénti de la eommune. U> ^ndeinain Si iléccmbre 1702, la •• Municipalité 
réuniu aux autnliIeH en (Uni«eil ft<^n^ral. oui vl ce ri>i)ut>rnnl h prueurrur 
dn la commune. 

- Onsldt^i-nnt qu'il e*l du devoir d«t nuigiRti<at8 du pi^uplo 4)u vvitler 
MtBct/'initot à ce qu'il Jio iulA portr* aucune atteint*? ti lu. proprii^dî pulJlique 
ut ft c« qu« les plnct-'B publique* et le« eliuuilua qui y obiiiitiïSvnL ne soteal 
point obstrués ou enibnrnisiti» de manière & y^ncr la libi-e rircuintion tl«) 
votturet. ' 
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iiii iju'an 11 Ii< it'-diT ;iijx iiivihfinns faiti'ç à perUIf 

rilmTn» & Hnurp d.» (ItilmiTtisixT Ifs fljl«-s |th»-i'3 '.'l pi'h-s doâ Ua ilo bois 

kn )iicrr(> f|u'i!s y !ai«H*-nt t>n [lonnnniMici*. iiiiixl qiiv tit-s pî(]ii(>U t>a bois H 
m jiKTi-c (|iir qiirhiura-uHs JVntr.? pux ont plantât bonm-oup vo avant sur 
Il |iro]irJ(>l(i puMiquo vis-à-vis do lotir liabimiion. n-n mt^mos obstacles 
«multiplient cliaquf juur. on ««rU- ijuci diiiH rnlisriinltS, toul« [X'i^nnno 
Ml Pzpos^p & rliaqui' int^ant ili' rluilir pI Je su lilos^or on lioiirlant soil 
nifllro loM dilj) r>i<Iii''(^ irrt'Kiitti'-ri^mcnt planti^», mtt rouln? Iv^ tas de twia 
ptorw qu\'lli.'s rencontiviit. 

Q^idénuit encore que des petits abus trop lonsluitips toli'rés dvvirn- 
ï w>i)VL>nt les priVni'M'urs (j'ittrriirttoiis plu» gr(iiiiJi*g aux Iuib que avus 
»ïon* lotjfl Jurt* dp mainliMikr »■! de d(.^ri'ndr('. 

H Considi^rant n'Vinmoiii!^ qu'pn utltmdanl qu«> la Oimmiine atumnliléu 
iviw aux moyens h pn-iidri- pour faic-f» un pavi^ d'une t-xlr/'iiiité de bourg 
kfautrf, wul moyon capHMi' iJo prtfspr\"oril l'avenir ro Bouriï des boues et 
•lui sont fonn«^9 par k* noml)ro ron^itMnibh.- de* voilures qui 1» 
il ohaqu*! jour, il «.-ât inslatit, pour lu cciiiiii)odtl>; des gi-iiâ i) piod, 
^ il y ait sur li-s pliicv* puliliquns pl li; long des inatsoQi* qui le» ©nlourenl. 
un trottoir do li-ois pied» dv liiiitcur, dôrendii par des piquetD qui otuptïchent 
liit\oiiur«« d'y passer. 

• I.p Consoii g^ni^ral. «•iio di^!ibt*rallon, arrcUe qui- dan» 1» builaint* après 
pubhi-nUon do la pnWnt« prntTlniDatiun, li?s ciloyi'iis qui cnt dos posse»- 
ilAOft «ur \v9 rues du pn^^nl Buurg ou sur les ctiemljis qui y aboutissent. 
iLTonL ti>nu» dR Inifiwr IrmIiLs rbt'inin.1 i>t rùog libres i>t di^gagt'^.x de tout 
emburnis, soil en. pierrf, suit l'n buis, vl qui; los poswssfur» des iimisonH 
iflvlntunanl lo» plaL-t^s publiques semnl li'aus danîi 1h m5m»? délai d«t Taire 
'iilevLT de riesBU? ks ditos placos les tas de pierre et bojs qui y jw>nt <eiO 
wrounvnco, va wrla que losdiU's plnriw soient absolumont libreii et dé- 

flv» de toute enlravo pour In [iberti> publique, sauf nux dilâ posscsMurs 
a proprlcliiii-c8 ik ^aRmlir ju^qtios t Utti» picKl» do dîMatin' (te Inurs mai- 
DM par de» (tiiiui'ls qu'il lour fi-ra i)rovisoiri'iiient permis de planter, des 
F^rntdaliom que >3 viuturex pournueiit ciiu^ur h leur liubilalion. l.ee- 
wls tnii9 pit.'da di> di«l3nr4' st-rvintiil de trolnir pour |ns genit à pied, qui 
:>urronl par ce moyen éviter h's Ikiik**, et vaquer ti l<»urs affaires sani in- 
nnvOnients. El attendu la dattiiuitinn diidit i-^piu-e, losditi* ciloj-cns poa- 
ND)vui-5 doa mniîtotis environnant ]rsdile3 plnt-j-s, sorant tenus de laisser 
>dll leriam libre i-i di'^agê île louL L-iiibari-a«. 

Et afin qui^ la iii>^ni-iitc pmrbiiniilioii iioil noloiri', elle .-«t-ra afllrht^e fa un 
Uier «lo la Halle du présent lieu et lûo au prdno, dcmaiu Jour U4> ?tiM.<l. 

Lamoulftte ofUcier lounieipal ne. voulut pas signes, non plus qu'Au^ey, 
Diable, et l^ruy, oril<-î<>r inunieipal qui ne put •• h cause d*un mal t la 
lallL. <• r.es i'ilo>'i-ns m* pouvaient approuver une nieaure qui W fruppait 

Ut les premiers. 

Signèrent : llamuml. niiiire. Darligolles, offlcier muûicipal, Lafon. Caxa- 
ave. ItibRt, notables, Labal, Procureur de la Oimmuuei;! Périer secriîtaire. 
cst-b-diru Jcs inoiubres babilant iiulour de la Seconde Place. 
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Et firent nulani fie croix, valtiit fliKniiltirr, U-9 flflityons Dulirmel. 
Blancanl, o/Uctpps rnuiil<-iiMiiK. Kiiborgi'y, DiibotiMli'ti, UiIHIIa rt Ij»^ 
lèiv p*i-e. iiolabirx. 

Opondant l'Adminlittralion «« prfoocnpnH do IV'lst rtp* roiit»i 
clK-niiii» dans If paj:^. 

Lo DcpaHcinenl (Je la QiroiiiJc {irit. \v 12 junvWr ITfKI. un nmH 
poiieernanl les n'piirntions A filtre aux'i*lieiniii8 vicinaux tlMiis IWmv 
due de son leiriUpire. -■ 

!>(■ (î fi-vrier i'ftî. te Conseil gt^nûral. n'uni l'ii verlu de l'amH^ di 
né parle ment de la Oimadc pi^i^ité, cuncernani Ips rêparaliimi^ à fnà 
re aux chemins de comraunioftlinn nvpc les cnmmuneft voisines,» nnm 
ma ]es citoyen» Uariigolles Bordea et Augey pour s« lraD:«pnpterl' 
plus tdl possible sur les ehemins do I» Oran^, sur ne)iii de Prêcli» 
au présent BoiirK cl venant alnmlir au iwiit de VillunJraut. et SUf » 
lui de S. Syinplinrien, pour dre^»cr pr(Kri^a-vcrba1 de lYlal dans I» 
qii«l ces chemins se lroiivaienl«4 faire l'Mat des dt'peoses nncessai 
n^-î pour les rendre praUcables en toute saison. ■> 

Les dépenses ii rnire fiin'iil èvahu-iTîi, par les c.finiuiisïtairos, à DU 
eliilTre ^levé i>ar rapp<irl aux pcssnnrces de la romniune qui Maiei> 
médiocres. Cependant l'intéri^l du rommerce do Villandraiil uxigea 
ImptTicuftement la n'-paration Aos chemins. 

La Munif-ipdlité, prolltant d'une disposition do l'an^tâ du 12 jaa- 
vier I70a prûtnlé, prit le parti de piuirvoir aux Trais de cette répara- 
tion ù l'aide d'uiiQ souscription publique. 

" Un rejrislre fut ouvpii, pour rinwriplion des citoyeDS qui vou 
draient se cotiser vnUmlainfmonl. pour te-* n^paratioas « faire sur les 
rhcmini^ du cummunicatiu» de ecltc ooninumc, places el poni do Vil 
landraut : 
Le citoyen Runiuzal offrit dr InUtifit tirer toute la 

piVrre n/crstairi? du rhdlrtiu vl ii'iil livn*» 100 livrai 

IjC ciloyeii Lajwyr^* .inrii « jiiuru£a-<t il»* l^H'nr-^ H «nî- 

xttH te livres i... ou » 

Los citoyean Dariijin|li><i D4prdt*<( père et flis, trente 

livres 31» " 

Laienfèrc père, ireiite Uv»s :w • 

Labut ulné, Ircntd livrer, , 
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Augey, Irenle livres. 30 « 

Darltfrntles Oiiignel, trente six livrefi -^ « 

Cvsl ainsi que grfire ù » In pir-trc du chSleaii » si libéralement 
iittn^-e par llannizal, eLâ la gi^nôrosiU* de quelques oiloycns. Villan- 
niiil i)iit rypitn-i- *o« l'hcmins vioinmij. 



CHAFMTIIE SIXIKME 



letour de Ramuxat. — Mjs« aux enchères & la moini dite du receuvremenl 
iei Inposttiâfis d« 1792. 

Ttndiâ que la Miiniripatilè êe dêbattAil entra les attaques taoliM 
hol^ote^'i. lunlùt .sournui.se-( tic Dartigullés noijtire, et l'ai'biirairs du 
K'partemont, lo congé de RamuzaI oxpîra.' 

Cesl (Jan? Ivs premiers jours de Mars que vc pitole, aussi habi'iï 
liw prudnnl, revint i^ Villandraul, pmir reprendre d'une nmin ferme 
r KfMrvernail de \n Marque miuiiiMpale. 
Ut"^ le 9 mars 1.793. il se montra honimfc d'autoritw toujours sag« çl 
«royoMt : le lendemain devait ae Imuvcr à Villondranl le citoyen 
'argès. romroissaire de la Marine pour passer ta revue des radolicr* 
lu syndicat du part, «■ ei nomme ce rassemblement des mariniers de 
iln«ieurs paroisses lUoil de nature l'i oceaslonner quelques Iroiiblo-f, 
tniiizai invila le riteyeti Portepnin, rnpîlaine de la Uarde nulîona- 
;& pnîvcnir sa troupe à se tenir prêle ù r^talilir le bon ordre, en cas 
» nêce!i«Uè. 'I 

le ï4 mars 1793. la Municipalité mit aux enchères à la moins dite. 
pccouvrenienl des iniposiliniis de l"fl3 ; 

PorlepaÎD fut déclar*^ •> adjudicataire à raison de sept denierti pour 
irc pour l'imposition funeière. cl de trois deniers pour livre pour la le- 
pp de rimporiitiou m<iliilièrt' ut du droit de patente. Bans di'semparer. 
citoyen Portepain pn'senla le citoyen Lamuiilclte, son beau père. 
tnrsa caution, « qui dwlara se rendre volontairemenl (fsrant cl ro<- 
nnsable du montant des recettes qui seraient faites par le dit citoycT 
'''rtepain, jnsqu'ft rnururrence du liera des deux ninlrilintions fon- 
ii'w et mobilière. Le Conseil gi-m^al accepta le eautiouneraent. » 
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C.IIAPITHR SEiniEME 

L'antKiticc de U descente des Anglais à La Teste jette l'dtarme dans V||. 
Isndraut. — La Municipalité s'apprilc A npousscr l'ennemi. — U 
vcillte d'armes. — Ce n'était qu'une fausse ..Icrte. 

Au mois de m«i 1703, «. la Prancp Datait plus qu'un camp *■! ti 
Nation nii'jiiiie Brmi'c - •îutvanl t'cxprpKjîion du rnnveiitioani?! Bar- 
lôro : pour repousser l'Europe mouurfhique dùthalnie contre la Rp- 
|nibli<|iie française par la condamnalion et la mise à murt tU< I/mîs 
XVI. la ConvRntiun avait pro<'lamH la Pairie eu danger, cl décret"^ k 
33 février 1703, la levée de 300.0UO hommes. 

Les préparalifs de la guerre provoquèrent une exaltation des iJfes 
révotiitionnaiiv», une surexcitation du palriatlsmo et des sentinifQH 
de crainte tout à la fois, tiui rendirent les CRprits soupçonneux, niM- 
les H impressionnables h VexcH. Celle mentalité, qui se produil 
toujours chez les populations haril^n pur la crainte de prands das- 
gers publics s'affirma dans le branic-bas de combat qui secoua Vi!- 
Inndraul, à la simple annonce de la descente des Anglais à La Testf- 

"Le 7 may 1793. la Municipalité a-ssemblée et rJnnie avec le Con- 
seil général de la commune, à huit heures du soir, d'après une loUr.' 
de la Municipalité de S. Simphurien dans laquelle «^toîl contenu un 
billet ('•rrit pur le maire tli> lliinniil, portant (|ue le.<^ Angloïs avnlfdt 
débarqué h Ijï Teste, il fut arrellé, après avoir ouï Lamouletle, pour 
le pruetireur de la commune absent, qu'il soroit écrit à loutlea \^ 
Municipalités voisines pour tes inviter & prendre les armes cl do ar 
réunir. Et en même temps qu'une ro]>pii', tant de laiïitc lettre que «la 
billot leur seroit envoyée, et de les inviter à faire donner l'alarme; 
cl cnlln qiril acniil écrit nu Uirccluire du dinlrict de [taxas pour l'in- 
viter A tracer h la Municipatili^ la route k prendre dans ta cîrcona- 
lanee présente. En eonséquencf tant la Municipalité que le Lkinsell 
général de In rommune nin*i flue In (larde nationale arroUérenl au 
surplus qu'ils resteniit'ul en pcrmanrncF jusqu'au rclour des cour- 
riers extraordinaires qui seraient de «nilte expédiée.» 

•• El le même jour, vers oeuf houre<f un quart, arriva Pierre Muno, 
dit du .Mineur, senvlnirp de la Mnniripalilè de Mauo, disant que It 
maire dudit Manu l'uvoit requis de ne traitâporler sans aucun relar^ 
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iroliues voisines pour Ips avprlir de prendiv les armes, ilfl 
larme, el de îie rt-iitiir. Pnrii en corist-iim-nro i»iiir S, Sim- 
\l y iivBil dit çl piiblu^ (jim les eiinomi» iHoienl eninH k Liigo: 
rellt^ pour rarnnlcr re qui t-n Muil. ii avoil vu arriver, dan* 
5 lemps, Pi(>rn" PhIIo*. forgeron du Tiiztin, annonvant qio 
imii* «Hnipnl à B*'i'liii. el qu'il reqin'TDÏt Ir* liîiditnnts de pn'iidn» 
fia ât d'iiller au secours. » 

idnsf-queiH'ti, le Um^^il gûnrrnl de la ctimniuni', réuni avec lii 
raliU'-, orretla qu'il aetxnl de *uiU« etwayi': im aiiLre rourricr 
linairc, pour annoncer aux Adminit^tratenrs celle nouvelle 
fil leur rcilérer de donner leur» avis et ordres pour la. surette 

I." 

■de nalionale resia la journée enliâre sous te^ armes, dan^ 
Fel l'inquiétude, romme tous, des graves év^netnenls qui al- 

Slver. 
jîl, k deux hmns après minuit, le Conseil général el la 
palilr, aprH avoir ouï le citoyen LnmoiileUc, vu le dan^r qui 
il le pays, arn'K^renl que tous les citoyens domiciliés dans 
mune de Viltandraut, reâlerotent lout comme le Conseil gé- 
n permanence ju^^qu'à nouvel ordre, el qu'aucun de» dils p.l< 
ne pouiToil s'absenler du territoire de lu commune sans avoir 
■ Â la Municipalité des raiitonK légitimes qu'il pourroiE avoir 
Wnlcr ; ils arreltfrrent au surplus que \n pi-i^snule délibéra- 
roit lue. piililiêf et afilcliée à quatre heures du matin. i> 
I, le citoyen Laveniie. procureur syndic du district de BaKâ-^. 
!i la maison commune de Villandraul ii sept heures du matin, 
r^s avoir dnnué à la Municipalité les élugi^s que méritoiant s.i 
conduite, et le» (>ages mesures qu'elle avoil prises dans les cir- 
koos aciuclles, il requit la Municipalité et le Conseil général de 
■uoe de continuer à se tenir en permanence, et requit égale- 
9 Garde nolinnale de se tenir rasi^enihlée et pn'le à se meUre 

ijncnt sur les ordres qui pourroienl lui parvenir. ■> 
entrefaites, n il arriva un rourrier dépt'-rhé par lu Municï- 
8. Sjmpliorien, portant une note écrite aux municipalités 
is, dans laquelle il étoit dit : <> Tout csl tranquille à la batte- 

KoqueMe, lout mouvement d'alerte eîtl dissipé ; pour le mo- 
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nitMil il n'v n ritîti â irmindi-o. - Sur quuy. la MiiiiicipalJlt' fit CC 
■'«•lai (le r/'iinisillon de la Qardc nationale, ot lui donna le (émoigi 
de fiatiâfartiou (|uu mùrituieiit son «èki et son di- vouement. Ni'untn 
la Miinicipalili' arreltu qu'elle resterait encore la jouraée oa iwr 
nencc. • 




OIAPITRE HUITIEME 



L> municipalité nomme «Jet commissaires pour dresser l'inventaire 
biens des «miKrfs dans !■ commune. — Elle cCItbrc te m aaOl — fa 
recensement de la popalalian ; — convoque les mdelicr* réqulsitloi 
par la Marine. ^^ 



Cepcndnnl l'accès de fièvre guerrière qui avait gngné tous les ni 
lanU de Villatidi-aul. ne Inrda pas à se calmer, quand il fui bien i 
ré que la descente des Angliiis n'avait pas eu tîcu. FA la Mimicip 
It', d^livr^e du trouble où la commune avait été plongée pendas' 
tieurei>, reprit iranquillcment le cutifs de ses occupalioas ordinal 

Ainsi, le 18 juin l"0:i elle noniuia pour se conformer à In loi coi 
les Amlpr»^ du 8 avril ITir^, hnrligolles et Ribcl t'ommi-s^aircs. e! 
gcs de dresser l'élal des meuble!', inaiytuis. biens et dôpendiinces 
la • dame Mnrlluon •• tfitut^s j^ur le territoire de la comnmac. ci 
l'aîné de.4 deux Dis était émigré depui>t deux ans. L'npèrallun d« 
se faire en présence du citoyen Lapuiade, Juge de i>aix de Noalll 
eoururmi-iticrit h lu lui du 8 avril 1702. 

Le 4 août elle délégua, d'aprte un arrélé du District, les citoy 
Ribot et Purtepaia pour aller k Précbac demander vumniuoirat 
Iles eUil* des sériions el de la matrice ilii rO!c des coiilribuilun: 
donner ensuile leur avt.^ .sur l'évalunlion allribucc par la Muniei 
Itté de cette commune, û cliaque iwenu foncier. 

Le 14 Juillet I70B, ne donna lieu à aucune de ces bcllc.s maiiife! 
lions civique» et |>atri(>liiiue« i^u'on avait acciiuliimê de vnir à Vill 
draul depuis 17t^> : ta Miuiici|>alilé K>.<^er\'ail la pompe qu'elle 
ployuil urdiuuirement h cette date, pour la commémoration du 
(U>A1, H date chère à Luuîi les vniiâ rcpuliUcninx. » Si le 14 Juî 
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ITïH). avoil mar<iUL' ravi^ncmcnt do la LiLorl^ eu France, la journêo 
ia tu anùl 1702 avjiil. en ciTff. ront^avré la victoire du pL*ii]tlc ck* Fu- 

sur la Hoy]iuU> ellu-mémo. 
'"Le ociiH I7ft;î Riiiniizat (Il jirtiflamtT. par piaoards cl uu eoD de 
lacabw. ta Frdt'ralliPii griu'-rale de l"iis Il•^ lialtilants ^ous la Halle, 
puur le lendemain. 

Le lUauûl 1*93, l'an premier de la Ilépnliliqiie une ut indivisible, h 
oflxe lienres dit malin, la Mitnicipalilô ^ lroii%'a rvunio aux notoblef 

[fijx AiilivH haiiitiinU do la rnnimime sniis la Halle du prtSnnl lif^ii ; 

it |p Poiiple se rondil paisiblement et on bon opdi*e daii> IV'gli'i'! 
Ile VîllandrzLiit. El ApH^s a^-oi^ entendu In mossc, ta dite Municipa- 
lilfr, suivie i\f (ouït les autres citoyens cl citoyonncs, sr rendit dans le 
m^njf urdrc auprès de Tarbre dt? In I.ihtTU'', planl^ sur la plaee pii- 

qtie, pr^ïi de la Maiijon c(>mniune ; là le Corps municipal, vtanl 

nlA sur Tniilvl de la Patrie qui avait Hé dressé près te dit arbre de 
lii Liberté, le citoyen Maire Al un discours au Peuple a8sembli>, sur 
Il «olennilt^ el l» majesté de eoHe Mtc civique, et apr^s lequel it 
prononça le serment suivant : 

« Je jure que je reconnais la République frangaiso une et iadi- 

• Visible et que je suis prôt h sacrifier mes biens et ma vie pour 

• mainlenir cette unité et cette indivisibilit*^. » 

• Après quoi, ut par un mouvemenl spontané, chaque citoyen et cî- 
loycunu i)ri*setits lev■^^enl la mnin, cl dirent : ■ .le le jure de mi'nie. » 

• A la suite de ce serment, les citoyens, ou comble de la joie, 
t'embrassèrent nViprnqnemenl et se donnèrent des (cmoignagcs d'u- 

'ncsiaeftre union et rralemikS en criant h l'unanimité et k plusieurs 
nprîsos : • Vive la Hèpubtitjue franfahe une et inrlinfibte. ■< 

[rf! 4 septembre les riloyi-us Poricpain et Dcspujols reçurent de la 
Municipalité la mîssiuit de Taire le recen^çemenl de la popiilatinu de 
la commune. 

11 se tiijuva que celle population s'élevait nu nombre de c<4 indî- 
tUus ainsi n'pnrti-i : 

Huiiuiie:!. 131. 
Femmes, izut. 
Garçons, 148. 
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Filles, 70. 
TwUil, 514. 
Jans re iinmbn! T'Uiirnl conifris J4 hainmtï$ iiinrirs un fftt[\')iiï,*n 
ce monienl au sorvire de la Il^ptibluine, daii.s h:^ armiies de iem ti 
de mer. Et sur cette quanliti', IHH lioinme«i éLai(>nt dans le cas de vo- 
ter dans les asscmblèos primaires. 

Le 20 septembre, cul lieu par devant la MunicipalilO, Tadjudira- 
lion au rabais de la dosceiile el du trunsporl à Langoii de culle tle* 
(leiiK cloclies de IVglis* (JestiuOe à ôtrc foodue. 

Le 20 odabrc, la Muniripalilù « billela sur la réquiâillon du rilo* 

yen Pallas, syndic des gens de mer, les sept radeliers du port de \'il- 

landraiil doiil les noms siiiveiil ; Jean Borlcl, François Bosselier, 

Krejlon, Joseph Dessans, l-Yançois Martin, Jean i'Ianley, Rossignul 

jeune. Ils dcvaienl se pendre & Rocherorl. ■> 

Le lendemain elle s'assura qu'ils étaient parti» pour leur destina- 
tion et cousigna le fait .sur ae^ r^^gi.'slres. 

Mai.s iKiur se confurmer au dûci'cl du T> iidobre 1703, sur l'emptot, 
à partir de ce jour, du valenclrior ri'publicain, désormais seul autori- 
sé dao» retendue de la Hépubliiiue, elle data sur ses registres, tv 
prw:ès-vcrbal de convocation •< du vingt-neuvième jour du premier 
mois, de la secondo annéo de la Ri^publir|ue inie et indivisible. » (â9 
vcndOmiaire an It, (20 octobre 1703). 

A partir de ce jour, l'activité de la Municipalili'', à peine distraite 
quelquefois, par les menus incidents de la vie administrative loral« 
ee concentrera tout entière sur le service des subsistances, où le mar- 
ché de Villandraut jouera un rrtle capital dans la ri'Srion. et sur Ifli 
réquisitions des transport!^ militaires. 



CH.VPITRK NEi;VIEME 



La MunIcipatUiï ol.inte l'arbre de U Kn^e^l«, el lait brftier le« tl(r«i àt 
féodal it< sur l« place publique. — Discours de Kamnzat. 

L'arbre de la Liberté, plantû sur la place de ri>riiiit'-r<> le 34 juiu 
I7te. au milieu des luttes intestines qui décliiraifut alura la pupula- 
lion de Villandruul. uvuit k peine surv«'TU quelques jours à 1a cijré- 
mmiic de sa iilaulatiun. La végi-talion suit, en i?ITcl, l'urdre des sai- 
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ii« sans nul souci des dates historique;», tl'est cr qu'avaioul oiibltô 
pAtriotct diin*{ leur rivinmc d^lirunL : le mois de juin n'e^l pa» fa- 
rabte k la reprise des arbres arrachés de terre ; aussi, le jeun-^ 
;êDf> synibuliqiie uliarKi' de tant d'espi^ram^es, s'élaiUil rapidement 

La Mimicipiilil<* avait donc ù replanter un nouvel arbre de la Li- 
fitf. Mai», mieux avisite, ell? attendit cette fois le mois de novem- 
tf 17113 (brumaire an IJ). 

• Irf 20 bnimitire an 11. It-s hiibiliinls de la ruinmutie de Villnn- 
aiit. n'uni* pour planter nu nuuvel urbre de la Liberté, revêtu dCa 
Iributâ et signes du n^publiranisrne. rbar^ùrenl une vini^aine do 
lOî^na conduits par deux ofnoiers munif'ipaux, et escorl*^ de vinftt 
tilonlaires arnit^ de piqiifs. d'nikr rhrn'Iiyr <lans le lieu qui leur 
tail àlé indiipn^, l'arbre cliên* à <•<* dexlîiu^ : Et rtant revenus en boa 
rdre. et au bruit de la caisse, le dit arbre cligne fut plant<^ à l'estri^-' 
lif-^ urieulule de la balle, près la ehambre de la commune, aux ac- 
imalion-* des eitoyens et citoyennes et des rris r^^pélés de Vive l.i 
tpubltque. « 
Après quoi, RamuKat prenant la parole dit : 

Ciln)-cn<j nîptiblicains. 

Plus les dangers de la Patrie saccroinseul. et plus nous devons redoubler 
bctivit^ ci dp courage pour renverser tous les obsUicles qui s'opposent 
fXfrprmissenient de notr* liberté. Nous sommes sous Ira dt-raJers coupa 
la tyrannie f>xpirantp. nmiR tous ses efforts ^ehoucronl eontmo Ils l'ont 
I juM]U'icJ. Le* Friiu^uia ne vimdrmil pas perdra Ips fiuiti; dp quatm 
im*»»* dp travaux et de saerilli'ps ; i*ni?nrH qu«>1qu>>H vicdMiPS, et nous 
ilièveruns d'éclairer, par noir»' «énergie, dos fri>rcs ♦'rlrangers, qui à votre 
inplc extermineront Jeurs lyniiis : et ta Paix cl l'Kjialili* rf-pieronl onlln 
la terre. Que le.s vrais républicains se tiennent unis, qu'ils sur\'eillcnt 
leuspmpul Ips dtknarehes et la eindulto do ct*ux qui seroient eneoee 
iveugiç-H itoiir soupirer «pn-s le ri'toin- dp rmicipii nntrp dp rhoses. 
tel là |p in<^'pn i)»' .pr»*xprvpp du cirrin^p n(ia vipillurds, nos rpmine:* pt 
1 iiirants. qui «'roipnt tiarbiin-uit'nt mim^i-r*?*, comnip l'ont éié eeux 
la Vendit', par clea fourbes et de« iinbérit"» Tanatiqueit & qui un s per- 
nili^ qu'on ne peut mieux servir un Dipu dp paix qup par *\vf nieurlrei et 
» as5as«inal8. * . 

Jp vous |p n'pMp. l'Hnynns, p'psI Ip moiitpnl oii Ips vi-aiw patriolps doivent 
Ut fam- Pl tout cnlri-pn-ndr-; iiour i-nuver la lli> publique, »ri coawi-ver 
I.ltH.'rti> ; fVat de leur union qtu* déppuU plus qup juiiiais Ip satut du aoUv 
■te Patrie, 
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Les tralii-es seront des (.igres sanguinaires, s'ils ont le dessus, étayéâ de) | 
hordes étrangères. Ne nous endormons pas, et prononçons anathèma contre ; 
ceux qui ne crieront pas. du fond du coeur : Vive la République ! 

Et toi, arbre sacré, symbole de notre liberté, que les sentiments que In 
inspires ne s'attiédissent jamais dans nos âmes ; qu'à ta vue, tout Fran- 
çais se félicite de pouvoir se rallier à ses frères sous ton ombre sainte, d 
que, plein d'énei^ie, il soit sans cesse disposé à mourir plutôt que de per- 
mettre que la Liberté et l'Egalité soient outragées. 
Je le jure. 

A la suite de ce discours, chaque citoyen et citoyenne s'empreà*! 
.de lever la main et de dire à haute voix : « Je le jure, et de répéter 
plusieurs fois : Vive la République une et indivisible. » 

« Ensuite, les membres de la Municipalité à qui l'on avait fait re- 
mise, tant des arrentemenls à fief nouveau et autres titres de féoda- 
lité qui étaient au pouvoir de l'agent du ci-devant seigneur, ensemble 
la sommaire des ftefs et biens nobles qui existait au Dépôt du Re- 
gistre du Bureau du controlle supprimé, firent brûler, près de l'ar- 
bre de la Liberté, les dits actes de féodalité et les susdits registres 
sommaires, en présence du peuple, qui s'écria à plusieurs reprises : 
Vive la Montagne ! » 

Cet aiito-da-fé de tous les titres de féodalité, appartenant au ci- 
devant seigneur, et auxquels on ajouta nombre de minutes enlevées 
des études des notaires, fut fait conformément à un décret de la Con- 
vo[iti()n de février ITDIÏ. Il n'en fut pas moins une stupidc et inu- 
tile destruction de titres et documents dont la perte reste à jamais 
regrettable pour l'histoire économique et sociale des Seigneuries de 
Cazciicuvr et de t^aslelnaii de Cernes. 

On .'■iirniive. un sciilimoiit de tristesse ù lire dans le prucès-verbiil 
lie ri'l acte de vandalisme, que ilnmuzat, ancien contrôleur des ac- 
tes, lel un prêtre aiiostut brisant l'autel (iii'il vient de quitter - 
" ouvrit une danse autour île ce feu. et iiuc celte joie continua quel- 
(jues heures. » 
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CHAPITRE DIXIEMK 



La Munici|i«1il£ s'occupe 9 — de l'emprunt forcé d'un milliard : — d« ■■ 
locution des bkni de lu <:l*devaiit (udrlquc : — de lu lev«e de» impAU. 



Li- :i îieplL-nUirp I7U3. la (luiivtinliuii avait décrété l'emprunl fopt-H 
d'un luilliard sur le-» rirhRS. 

U U friniairc an II, le Conseil général do 1q t^ommim» tic Villan- 
'Iranl, nnninia ixnir uln-ir juix pM^ci'iplion!* de la loi du -i çeplcmbr-'* 
jirvi-wJpnt. six rotiiniisH«iriv* vt'TillL-:tleur>. des rlétiarahniis foiirnifl^ 
uiA roitniir par its ritr>yftns ci» In rnmniiitie dans lf> ras d'en'fniiv. 
(«es rUoycitt! rlmiijis pour faire <"<■ Iravail, riir«nt KitiKl, t^bat alnv-, 
P«T)iy rjidri, Piirrii'-, Liili^Hl^n^ i-l Larn«)tileU« : ils r^'ciuv-nt IVseni- 
pUirv ilii rapport el l'instrurtion sur l'emprunt forcô. nlln ilf n'im-ch- 
ptr sauK délai de l'objet de leur missinn. lUmuxal fut le im(i) liabt- 
l«iit d(< Vîtlandrnul a-osujetti a psy^r vet inipdt, pour In somme de 
i» (i\Tes. Il sols '(denier;*. 

Lp ÏII ijtprmirinl an II. le Peuple l'iuril «-swuibli^ tlaiis le leinplf- d** 
b Raiwin. Uamuzal lit aux indigimls la distribution flu secours qui 
leur (ivait ^lé accorde par le décret du )■') pluviôse précédent. 

Aprèt (]uui. le Main- mil aux enrlières la leri-e de la Madeleine. 
nue ilépeudsiirii de la ci-devanl fabrique. L'adjudication eut lieu au 
pruilt du citoyen l'ezanai^, pour la itonime de Mi livren. moyennant la- 
i|iielle, ce damier jotiir&il de la récolte du fromeat de l'année cou- 
rante. 

Le eitoyvu PèKènas, devait encore rendre au ritoyeu KamuKat, 4 
pinoiin^ de tronient pour la i^emenec, et cti outre les avances que le 
pnrurrur de la uunimune avait faite» pvur le^ travaux do» .semait- 

im. 

Le décadi 'M llurétd iUi 11, la Muui«;ipcitil>\ ipu itvail ri'<;u te rôle do 
lit contriliiiliori fimi^n'-if «li.' IJIW, «ver l'nnliv de In ni"tlre immpdia- 
Irmenl eu rei-uuvrenienl. avait tonvmiué suivant rii<sage. les babi- 
làobs au temple de la Raison, pour leur en donner counamsant-e, L.i, 
Ritmuzat •• mil à rniljniIirRlioii ii In moins dite, la perception de la 
lonlrihuliiui fuiiciéi'e du t'îOJ, el ouvrit le prix de la dite levée a bix 
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deniers pour livre ; mais personne ne s'êtant offert, même aprt; 
plusieurs proctamats. la Municipalité délibéra de demander au Dis- 
trict, Tautorisalion d'élire pour percepteur des contributiouis un àc 
Sfl9 membres capable et solvable. ■> Apres la lecture et l'expltcAtion 
des lois et décréta parvenus à la Municipalité pendant la décade, et 
la proclamation de la Convention nationale sur la conspiration ài- 
couvorte l'assemblée se sépara. 

Le 5 prairial an II, la Municipalité réunie dans la Salle commuti?, 
fixa au <• 7 prairial, à Q heures du matin, l'adjudication à la chaleur 
des enchères, des herbes an Champ du repos, pour en jouir ainsi qiie 
du paccage et de la récolte des noyers que le dit (errain rcnforni«it, 
jusqu'au 15 mars 1705 ». 

Le 7 prairial, l'adjudication eut lien <> à la chaleur des enchères. 
et la dernière enchère fut en faveur du citoyen Lapeyre, pour 
pace d'un an, moyennant la somme de VX) livres ». 

Le 20 messidor an 11 la Municipalité réunie aux autres cito> 
dans le temple de l'Etre suprême, le Maire monta à tu tribune et 01 
la lecture au Peuple de deux mandements pour la contribution fon- 
cière M mobilière de 171)3. reçus dans la matinée du même jour, et 
convoquant l'assembUe au ZS courant, pour faire les l'ImJigemeuts aé- 
cessaircs nu hJle de la contribution mobilièro. 

Le placard pour la levée au nibuis dos diltis contributions fut afll- 
ché et l'opération ajournée au décadi suivant. 

Il fut ensuite procédé k la rectification do la liste dos non proprié» 
taircs, chefs de famille, ayant chacun droit d'atïtpiérir pour BOO I. dB 
bien des émigrés. 

« Des citoyens non propriétaires mais compris sur le rûlc do la «o- 
iribulion mobilière demandèrent d'être inscrits sur la liste, altembi 
que plusieurs d'entre eux avaient sollicité eux-mêmes d'être colis-J!;. 
lant piiiir aller au secours de la Pairie que pour avoir droit de voler 
dans les assemblées comme citoyens actifs. I^e Conseil frénéral iicréd» 
à leur demande sans entendre donner de l'extension h la loi, attendu 
que le Oistrici statuerait sur cetJe réclamation. » 

Le 8 vendémiaire au III, le ajnseil général se réuni) encore pour 
l'cweuper du recouvrement des impôts da 1703. La miaèrc de l'épo- 
que, la pénurie d'argent, faisaient que les conlribuahles paynieni mal 




» conLFtbillions. Aiiss!, personne ne voulait, même dans l'espoir du 

gtin, en faire la levée. 

tlRiniiKal liit (|uo « maJgré que. pondant deux séances précédenlei, 
la levi^e des coatribiiliuns, eût été proclamée Ji la moins [liU>, au ma- 
xiaium de 10 deniers pa.r livre de remise acœrdée au percepteur sur 
la l'ontribntion foncitre, à 3 deniers sur la coniribution mobilière, 
licrsonne ne s'était présenté pour faire la clitt! levée :.cii œnsôqueD- 
ce, te Maire proposa d'élire un niemltre de la Municipalité ou dm 
notables, pour faire la dite perception, attendu que les besoios de la 
l'ali'ic sollicitaienl la prompte levée des impôts. 1>lte proptisition, 
mise aux voix, fut acceplée cl le citoyen Ptrroy fut élu ; il recul lc> 
nUi's de la cuntribuLlon foncière et mobilière. » 



CHAPITRE ONZIËME 
La police x^ntrsle 

Lorsque la Convention eut à défendre les fraiiliferes de la Prance 
'■onlre l'Europe coali!*«lie et ii réprimer l'insurreftion vendéenne à 
l'intérieur, elle fut biculât mal secondée dans ses elTorts par l'inertie, 
la aégligciicc, ou rtiotstililé déclarée de noml)^^ d'adiuini^'tnilions lu- 
'*le3. dont les niembi-eM. Ions «lus par le Peuple, échappaient par là 
même à l'action directe du Pouvoir eetilral. 

C'est ce qui amena à gouverner par la dictature afin d'ass^ui"^,!!'*}- 
tiéissancc aux lois. Pour atteindre ce but la Coiiveptiflrt,^;;^V,;5Ui:qes- 
siiïmeoL, le.-* merturcs suivantes : ,, . . 

Le dl mars 1703, fut cr>n.4itLié jm»liiUé<fnft!..«]c,Ia:ipix»posit.ipn„4o 
DanloD. ie tribumil rr^t^w^tV^wV-tî,,, , ,,,.. n ; I.,.,. ■r.r.iH..'l, 

1* 2i mars s^i*tfti4r.,4î»i.Saî|vw|tip(i-*rdi»Hfl^l l>^^ftL'4^H^^welrt ,(((«« 
rtinqup,fl«mn)uiiq,,iJ'un.,ft<^ffii/#,it^«.jMf,lvtrtHtt(;nc(jm4ift^,,jfi^, riifjil^i- 

«illR.i^ pipjs w((lHt»,,,ClU(iH,ftVRiî|J«^ !S«P'<^.fl7><U^H/f'iiiÇftK|ftj^.._û)r- 
méesi peu.prip, partout, , lie tim]nw!(»H<„|)9tU-|lû{)liÇ|x|ti,t»arMWiIWirtt.J{te 
*iwnppr..s#iw,w(àolM|,lpf ,Mlra.iJBiAn«tqurailp«iwpK ,HM:.|-ih..'i -„.►; 
te 6 avril 1793, elle institua le comité d<.»Ç^u/.(jp»6iiÇiq,i|^içoo^II- 
Ufcil m soa mains Jei PouvQin e.\««rttfx ■ -.iirili-rno^ «1 ib iiluo nH 
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Le 5 brumaiiv on II la Canvention d^rète qu'il sera «uni* à Pr- 
leclion des municipalité» dont le pouvoir esl à terme. 

Enfin, la lr»i du 4 diVenibre 1703 iMalilissant le gam^mnnenl tétvitt- 
lionnaire Jiisqu'ft la paix, portait i|iie - la t^nvcnlimi na(l'>nal<> M 
l<> i-(>ii(rr unique âv l'impuLsinn du ^uvern«meal ■ ri ronsarrail t« 
diclature absolue de la Cftnv^nliun. 

I>es changements rur^^nt upport<^ë dans les adniinislratiuntf nmiii- 
cipalea : ainsi le prot:iirciir de In rtimmune fui fuipprîm^ «1 rempli- 
es par un ageni nittionnl, i]ui l'ut pi»ur mission aptVisIe • de niiiii^ 
rir et de poursuivre l'exécution des lois, ainsi que de di^noncer k* 
négligences apporti>cs ù leur ex.-rutinn ». (T.Mnit. au sein du (i)rp< 
municipal, l'a^nl diretrl du goiivernrmcnl Acnlrnl qui le nomntail 
et rt'vaquait k son grn. 

Avec ces moyens et le concours de^ rt^présenutuia du pfuflr 
on mission qui disposaienl de la force publique, du tribunal rcYotu- 
lionnaire et de la guilloUae, le comité de Salul public fit marcher 
la France, et assura par \k son triomphe sur les ennemis du dedftn* 
et du dehors. 



Le Conilt« de surveilUncc. — R<p«nfe à un quotionnalre du I>btrlct. 

Villan(lr.-uil avail di-jà sa Rocli^lé populaire, filiale de celle des Jjt- 
cubins de Paris, depuis le mois de mars 170t. 

1^ ('omil«> de surveillanre y frit constitué dans les premier» jourr 
de frimaire an II. par l'asscml)l<^o des fitoyens. rouform/mienl n U 
Ifti. Li-5 font-lions de surveillant <"'taienl iu<:unipnHblC5 avec i.-ellr' 
d'officier municipal : Il arriva que sur 10 membres. 7 ne savnienl pa* 
lire, el comme aux termes de la loi, le bureau devait ^re renom-el-^ 

l'huqui' qiliuiC^iiui'. tr f>imili' dill ^c diVoiU|>nMT fitldi* «If nitji-fx. 

Opendnnl. pour nlmir aux instrurtiuns pwMiinles du Itîjilrirt le 
(^luiitt' fut rei-[iiisliliir> di* niHivpnri, le \'2 m\-%*H' an II. avi*r I» eili» 
yrn» porliipiiin. Iiupu.v, Ulaiirnrd. JoM'pli IVr^^v. I.iuHitiu»^, DuIhhb'- 
dieu, UulMTfnîy. I>i;spuj'»ls. 

Kn (iiilre de la •urveillance jw'mVsIe ^ur U»u« les nrU-s ite> adminl;*' 
tmtcurs ou agents quelconques do l'autorité dans la commune, Il 
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âvajt encore la miNKion spéciale de viser les cerliflcals de civism-3 
(félines par la Muiii(.-ii>alité. 

Ln Sflcii'li^ popiiUirp p1 le Homiti' dp siirvoillanri'. ros deux sonlini'I- 
/es dt> lii ntn'iilitllÉiii (lai)!* rliiiijiip roiiiiiuiru- ijui eurciil ailluui's t:ilil 
,tl'ini)iorUii('i>, ne jouirent à Villandraiit qu*uii rôle secondaire. 

La MuDicipalité resta toujours, tion seulement rauLorité It^gnlfî 

dans la comiuune, mais encore le pouvoir dirigeant, ^ans cesse agi:«~ 

ennt, ùprement jalouse de ses prérogatives constitutionnelles. Son 

«èle pour le bien public el son civisme, oe laissaient aucune prise aux 

lOrgn ni nations n;vi)liiliiiiinairea locales. 

Od le verra dans le:; pages suivanle^, par la façon dont elle appli- 
' q|ia les lois do Silrelt* fj^néralo eoneernant : la polie*' localn, les l'fir- 
lÉlats de civisme, les suspecU, l'épuration des fonctionnaires, les 
ëmigréit et \e% biens nationaux. 

Le 1 pluviôse an II la Municipalité, questionnée par le Dùstrirt .^ur 
la constitution, le fonclionnement du Comiti' de surveillance, sur les 
aispects, sur la manière dont étaient appliquées dans la commune 
l*s lois de Silret/' ^^'nt^rnle, fournit des réponses salis faisan les pour 
tviilv^ ref> qiiestion>. 

Elle déclarait en outre, que les lois sur le maximum, sur les certi- 
ItcalA de civisme et de ri'sidenee, étaient appliquées ; qu'il n>' avail 
pas d'accapareur dans la commune et que les meuniers étaient snr- 
willés ; qu'il n'y avail pas non plus de traîtres, mais seulement 
tuelques fanatiques que la Municipalité surveillait el qui seraient 
btealél amenés an cuIIb de la Rai.son. 

Le 13 floréal an 11 la Municipalité, en exécution de l'arrêté du Co- 
mité de Salul piiblii-, arrêta que <• tous les citoyens de l\ aur et ail- 
"lessup, antres que ceux qui n'étaient pas compris au rôle de ta con- 
tribution mobilière seraient tenus de livrer dan» le courant de la dé- 
cide, dans la maison commune, clincun une livre au pioins de vieux 
linge destiné à la fabrication du papier, et que, dès que chacun aurait 
ïiiisfait ii la présente réquisition, la totalité de re.s fournilurei* serait 
adressée h l'administration du district. >' 
Ktidn, la .Municipalité eut fréquemment l'occasion de punir des 
marchands pour infraction à la loi du maximum sur le marché d-; 
Villandraut, mais ces faits seront rapportés k leur place dans le cfii- 
pitre relatif à la question des ijubsislanceâ. (IJ 
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Certificats de civUmc. — Refus «le cerlilical « Dartisollci. 

Su septembre 1792, la Municipalité avait déjà dressé la liste àm 
liâbitanls de Villandraut suspecU d'incivisme. La maladie du wup- 
>;c>D qui gagnait les conseils du gouvernement et l'esprit dv tous )& 
patriokâ n'en était alors qu'à â«s débuts ; mais il fui bieuLdl inl«r 
dit à lout cioyen de quitter le territoire de sa commune, sans élir 
muni d'uQ certificat de civisme délivré par ta Municipalité, réunit ra 
Conseil Kêuôral. 

La déliiiTance des certificats de civisme ne fut le plus souvent qu'u- 
ne formalité banale. (1) 

Cependant la passion politique ou les rancunes personnelles lro*i- 
vèrent dans culte opération l'occasion <l« so aatisfalrr. Ainsi l« 13 
décembre 176S, Ramuzat réunit d'urgence le Conseil général de lii 
commune à 4 heures du soir, pour délibérer sur •• la demande k lui 
Adressée dans la matinée, par le citoyen Dartigollcs notoire, pour 
obtenir son certificat do civisme, conformément ti la loi du Irr niv 
vembre 1792, attendu qu'il u.ltait partir pour un voyage indiapensu' 
ble- » 

"Après délibération, « IcciUiyen Mairerecueillitles voix par appel 

'houiiuul : il un résulta que le Conseil général déclarait à l'unanimité 

qu'il n'y avait pas lieu d'accorder itii dit citoyen Darligolles le certi- 

flcat de civisme qu'il réclamait. Kt sans entrer dans le détail des cui- 

ibs qui motivaient ce rerus, le (Conseil général n'enliuidnit le fonder 

■iflAn» ce moment que sur ce que le dit citoyen Dartigolles avait en- 

n^lnt la loi du octobre 17U1, en continuant d'exereer son état de 

^tUaire, hors do l'cooeinte do son ancien arrondissement. » 

'"'Xe procôs-verbal de celle délibération fut envoyé le jour mâme au 

'itlàtrlct de Basas, qui reçut en même temps une protestation de Dsr- 

Liiïollos contre le refus du Conseil général. 

-''1^21 décembre ITtlS, le HlstriPl fil demander au Conseil gvniral 
'i)b lui fournir dans lo délai de trois Jours, les motifs détaillés du ve- 
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fus de cerUflcal qui n'étaient point énoncés dans la délibération du 
Id décembre. 

La Mtinicipaliti', sans s'Amouvoir aulr«mont d« lo demande du Dis- 
trict répondit ce qui suit : 

■ Vu Jul'ii du I Novembre I7ÎI2. et «l'Ile du tt Oclobr<? 1791, y énonce, «l 
riavitation du Ditlnict H*' ItazA», en (Jate du 21 courent ; 

• Considérant que 1»^ Corps ailminirtratif» ne peuvent parler aux Corps 
tDuoii'i]Miux, que Iv l&ngag« de la loi ; que la première des deux ci-dosau^ 
eiUas. s'en remt'tlant au zèle et k U conscience dee Conseila ^oéraux tie» 
toouBUnes, n'kUtoi-isc nulleoieat 1*>» Districts & exiger des explications de 
Il nature di- i'hIIr ilonL il <Hgil ; 

:int d'ailleurs, que le Cunsei! général de la commune, dons sa 
dtil ' < ilu l^ du rounuiL, prise & l'unanimité et aana passion quel- 
nai)ae, a donné, par surérogation, un motif plus que suDIsant pour déier- 
BiiDflr eon refus ; 

• La Municipalité di; Villandraut. ouï le Procureur de la commune, dé- 
cian* qu'il n'y u pas heu h d^llbf^r^^T sur les intorpellations ull<^rieure8 du 
Ilirectnirt> ; nénnmoiu», et en ma d'in^itstancti di: sa part, elle invite les 
eilej'Gin^ u«lii]intetrut»urs & se faire repré-ionter l'arrAté du Directoire du 
!0 Juin I?»1, ei la pétition el profits -verbal qui y avait donné lieu. 

Arrête au surplus que les dites inlorpûUations. ainsi que la prteente 
réponse seront transcritâ sur les Argistres de la Municipalité pour y avoir 
recours au besoin. 

Fait dan» la Chambre de la commune de Villandraut> le Sa déeem- 
iBXi 1792. 

Signé ; RAMUZAT maire, DARTIGOLLBS, LAMOULETTE, Offlciera mu- 
nicipaux, signés, et deux croix valont le» signatures de DUBËRNET et 
Br.ANCARI). i.AlïAT. proi-ureur de lu Commune, et PERItlE. secrétaire. 

Ut Municipalité mécun naissait donc l'autorité du District. Ce der- 
nier, saisi d'une nouvelle pétition de DartigoUes en date du 23 dé- 
cembre 1793, tendant à ranuulalion do la délibération de la Muni- 
cipalité le concernaol, se réunit le '2Q décembre suivant, pour examiner 
la déclaration de la Municipalité ut prit l'arrêté âulvanl ; 

he^ Admfnialrateur<t du DistricL 

Consid>;mnL que la M^untcipalité d« Villandraut a énoncé pour étayer le 
refu* d'un ccrtiOcat de civisme que lui a demandé le citoyen Partigolles 
deux motifs : que l'un n'est- pas de la compéUmce de la Municipalité, mais 
bien du tribunal ; que l'autre loin de porter un caractère d'incivisme, e$t 
au contraire uqh preuve iri^cuitable d'un patriotiHme ardent ; 

Goii8i<téraut que lu refus de In Muninipalit^ dedl^livrer à «e citoyen un 
eertlfleat de civinme sans vouloir exposer les motifs du refus est un acte 
arbitraire, incompatible avec les devoirs d'une autorité constituée ; 



a^Coii^tilôrnnl. (|iit' la lui i]ii lut* novembre ileruivr ni vliut-^oiiul le» 0>r{>« 
•dtninl^lratirni d«> vt^i-invi' H irap|irou%fi- Im cerlinoaU ft4« nvism» dAlivrM 
par l«a munirjpAlit^ nux nolaii'os, liii^tw «igaleinent aux Corpa lufanlnb* 
Iralir!* la rompiMoiirt- ilf \->ir(IIi-r Ii>.4 (-i^rttllonl» d'tnnivlHinP quv li'S Mim>> 
ripalitrs iliMiM'tu'Oiil ù (.-«'itairi^ rHitaiicn ; 

(loii*i')i^i-,iiit i-iitlii nui- k* iiitM-fii DarliRoHea s'fisl conoili<^ depuis le pr«- 
tni«r luuaiviiL di- la Itévoluliuii lu cuuiiaiivv Ue sea conciloyens. qu'il a *\ii 
6lu à |iliieieur.i ofUceo publics importants, toU dans l«& assembtéiu d* Il 
Cnmmuii4>. Aott ilan» eellf du -Catiton, $i>M ilans celle des Oardes naUonaW 
qu'il a r''mpli ct-^ plac<*s vu bmt imtrmli-. qu'il val iiotoiiv i-l J<-' la cinnaif- 
•iaiiiv dt^ toiiK Ifs administratiMirs du DJgirîL't de Basas, el du pi 
siiulic, qut* k> citoyen Dai'l iitotlp» a duuni^ dt» preuves de puLrio. ^^ 
d'atlurlit-nieiil à ta Révolution. aprM avoir entendu le procureur tiiiKlK : 
Rstiinenl qu'il y a heu à ve que le Dtrerloire du d^pariejmrnt charKc tt 
iiiunicipalîté dt Villandraul d>xii<>sci* bvih; détail k' iiiotif de son i-plart 
de ilélivrer le certillcaL de t:iviHnie et les Jail» quelle a Ik ivprtxii 
ritoyen el ce daiii^ U' dtJIai d<" imif jour* ; cl au vas que lu Miinxij i 
VilliiiMlraut i-efuM-rait de dé<luirc C(^t motifs de refus, k ce que !«• |JU-w. 
voire du déparleinenl arrête que la d^litM^ration de In MunteipAlilt' de. Vil- 
laiRlraut, du 13 d^eiubre 179'^. wra d^laiV« nulle et comme non avi^aoe; 
que le citoyen DartiBolles sera tenu pour boit citoytn et ami df ta lîbertt 
r( df l'éçaliti'. Kt. qiif l'ani^i» du r>tiparl»>m('iit lui tiendra lieu du c'rtillrai 
de civtamt' pre-crit par la toi du 1 iiiivuintire 1792. et qu'au surplus l'w- 
i-^tA du lléparleineDl. sera (ranNet-it. .lur lné re^istreA de la Municipalité k 
cttlé de la d<^tibi^ralion du 13 d<^'embri> 1792 eoneei-nanl le citoyen Partl- 
9olle«, — :4fgntV : f^vs AdminlKlrateui**. 

(U?t nrriMé fut remis k m*^me jour au pptilinininîrp, qui Ip w>mmnnl* 
i|tm il la Miiuicipalilê ; relle-ei ne vciulul rien entendre. 
Alors DartigoUes, eut recours au Directoire du Uépar4emt-i)l. 

Ce diirninr, réuni li> 10 janvier. •• 4ur le vu de la di^libi'ratiun d» la Hu- 
nîpipaliit^ ibi 13 dt^pembn* I7«2. dp la p^tllinn du citoyen D-irligolles du 
23 du mOru<- iiiom, de l'avi* du Ui'trid du 20 décembre, et il'une altt^LalIua 
do civisme, dont H>lait muni Darligollus Amanant th'S communes dt/iMl*!. 
ileXifiogenls i^t de lamutlie-Nonilbn, et du jugnde paix du rnnlnn de NooiN 
■an, 

a (>jn!iidi*nnil quiTM tn(itif.H, avrc les diverses fouet iun* publiques r*jlil. 
plii's par le riioyi-n l)urti(ioll(H, i^inirtii| aii-dp|à jufdsantfi pour établir la 
preuvp de son rivisiiie, 

» ,irii>U que )e Conseil (pin«tnil de VÉUandmtit, déelarprittl s'il avull cTw- 
Ires luotifB pour refuser nn c^rlUlcal de elvisnie au citoyen liai-tigoIlM qufl 
eelui qui ^Uiit ^nonot^ «lan^ In «bHlbi^ntMon du 13 déremlire précédent, quols 
l'tiiient ces motifs et sur quoi il les fondait. 

"Le Oireetoii-i' iirnMa au i.iiii>lii» »|"" Ir^ piJVi-^y iiri«Julli-a par le fitoyeii 
IJs^^lgolle^ eu li^inolgnaK--- de «'« ■eiilliii..nlH, »ri'ai«<ut eoiiimunlquéesau 
ti)nJfOil Rendrai de Villandraul pour y d«lil>érar. et que. faute pur ledU 
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iwpil (fi'm'ral île «former tl<ii t-xpliratioiiit utti*rl*ure9. Il serait JWlMi-e 
])• dé(>nrt<^m4>nl aillai qu'il y aurait lieu. - 

La Miiiiictpalil^- rR><ta Inébranlable dans la r^soliiliori qnVl|f< aviitl 
nse au sujet de Darligolles : elle ne délib(^ra rn^mc pis sur le fis 

c« dernier, qui se cooteiita, pour tout ccrtîficfit cl« civirtinp, de l'ar- 

^ du Directoire du déparleoient. 



III 



M tuspvcts. — Arrcsiallona de l'ck^chanoinc FlantiKan. — Su dCtcn- 
ttaa. — Sa itilu en libcr(«. 

Lpà chanoines n'^vaienl pas quitté VillaiiUraul aussitôt après la 
[ires?ti(in du (•hapitrf. Catnme ils avaient pr^lû en janvier 1791, le 
'menl dfi fldélilé A la Constitulion civile du clergé, ils puwnl lou- 
leur pension de rt^trnile liquidée par le District, pour chacun 

it & la somme de 1104 livre-'^ et quelques sols. (1) Cette somme 
il n!préï<«nlativi} de l'indenrinité due au Chapitre, par la Nation qui 
ail pris ses bir-ns comme loui« les autres biens de l'Bi^iise ( loi du 

novembre ilS9). 

■ Messieurs du Ciinpïlrf <• prirent philosophiquement leur parli 
la situation nouvelle : l'un d'eux. Barrière se relira à Noalllan où 
remplit. apriVs l'cxéi^ution du i'uri'> Duranli, \es fonctions do cur-> 
luUtulionnnl ; ]cs autres dcmeun^ïi k VilIandrauL, assurèrent à tour 
riHe le si-n'ice religieux de la paroisse, pendant la vacance de la 
re. LaLapy et O riaiiagan. tirent la desserte de Balizac et de St- 
fer. ftpn>s le' départ, au mois d'avril 1701, des cur^s non assep- 
inUts d[> ces deux paroisses et la nomination à Villandraut de Ra- 
oxat curé d'Uzesle, comme desservant. 

lu mois de mai ITA'i, O PlHnagnn qui restait seul, à Villundraul, 
tons ses anciers collègues, se présenta à la salle commune el y 
une déclaration ainsi conçue : 

If noutnigné. O hlanagan, &gé de 68 ans. oy devant cbanolne, ri<«idanl à 



tV«tr apiiendiee 



— IW — 



Villandraut, dt^parUimeQt de In Gironde, dtelriol de Buas, déGlara ètM | 
rinLnntion \U- lUt-r iiiuti Jimiictlc à Yjllaudraul, maûoa do Moi'ïe 
ni qu'il eut etftA je hih ^Uia prilseiiU^ au greUe de la MuuicipaJlté le SflJ 
179^. Je tiâclam aussi i]Uf nui pensioD a été Ibtée & la somoie de IK 
vres quelques sols, par lo district de Bazas. 
A Villiiiulraut le 26 mal i702, 

FIANAGAN, prêtre. 

La Municipalité lui en donna acle, en ces termes : 

Nous. Maire cl OffloiLT» municipaux de VilluuJraul. c«rliflous que H. 
j8C(|ue-'« O FInnagan eH compris au tM9 de 1» ccioLriliuUoQ mtdiUlaire il' 
l'iinn»*? I7îr2. et qu'il a pajrt? la sornmr dui^ jusqu'il ce jour, et qu'il 9 
p^^!6<^nW aujourd'hui pour faiiv viser sa préaeole iléclaralion. 
A Villaniiraul le 20 mai 1792. 

O Fl&nagân n^av&it jamais monli'6 beaucoup d'ardeur pour la ri* 
publique, au contraire de Lalapy, qui avait fourni une carrière nm^ 
nicîpale des plus actives dans les fonctions d'offlnier municipal, 
notable et de secrL^laire prefTior '. aussi, comptant |M>u dVnnifmis. il 
put arranger tranquillement sa vie, retira dans son Iromage. au mi- 
lieu de la sympathie ou phitM de l'indifférenœ de la populalïoa 

Il aurait ti'uvorsé la Terreur sans aucun ennui, si sa qualité d'I^ 
landais n'eût npporttS un trouble considérable dans cette exlslenot 
» ocieuae » qui lui ronvenuitsi bien. Voici comment : 

Un décn^l de lu Convention du 19 vendémiaire an 11, ordonnait ^B^ 
rastation de tous les xujefs de la Grande Bretagne en résidence «■ 
France : 

« Le Bruumire an II. df la République une et iitdivi»ibl«, la Muniei 
pftlit^ étant réunie dans la Maison commune II sept heures du matin. I» 
fpoournur de la commiiiifl se Iftva et dit qu'il lui avait H4 remis Iti veiHn 
fort tard ,un piicqm!|, vciimit il<; rAdiinni-itnitioii de Raïas, pontenant caltt 
autres ehoses. ud dt^cn-t qui nrdimne rarri>titation do tous les sujnti de 11 
tiramle Hrvlagne ri^eidant en i'nince. la saisie de tous 'leurs bietis nMa< 
tries ut inunitubtes, "t l'apposition rie<i ^'ell(s sur leur» papiers. Parltol 
le procuritur d« In conununff rt-quil In Mmiicipalilé dn sy trausp«rter sur 
iBHdiamp we(iri<^(! de «ix îu-iilliffr* do la Garde nallonalp chez J 
Flanagnn. natif «l'Irlanili-, jtr^lrti. cy-devant otianolnfi. rtisidnnt 
Bourg, pour j- mettre à unieuticm lo niHdit ddoret, dont il avait ttî 
lenLuru. 

«Sur quoi la Munlclp&]iL4.«utvle doslx tuailUera, qun le Commati 
la Garda oatlonale avait fournis tout de suite, d'après la réquisitioa 



a avaiL éi6 faila, se transporta cbM ledit Flanagan, et apr6s 
- pi>»ti'> Nvs senlini^lli?s aux iasues de la maison, Elle enlra, et Ht lecture 
L Fliiiugou du tl«i-rut, et lui dit de par la loi, qu'il était dès a momotii 
Lat li'arrostatiou. «l qui; In Municipalité allait apposer les scellée nue 
9B les armoires. burcAus cL auti-cs meubles fernuuit à clol rpia son liabi- 
■n reofermail ; ce qui Tut exécuté sur-le-cliamp «il apposant dix 
S bandc'K de papier sur les û'iîiér^nles ouvertures de serrure, y compris 
eontTfVfnL et la porl* d'entrée. Les clefs desquelles serrure» regiértiot 
louvùir du procureur de la cummuau pour être déposées au aecrétorial 
Municiiuiljl.é. I.'empreinlK.' du c^tchei ci on marge (F. — Flnrui^nf est 
[tiaic que celle qui fut uiiï<e sur lu scellt^. KL oi)Diiik« YillauUraut u'avait 
une (uaiaon d'iimH et i|tii> \a Munici'paliUï ignioi'aii encore le Heu uii 
Jt ôtre transféré Ifdit Jacques Flanagan, la Municipalité oui k 
BttTffur <]a la oomiiiune, après voir laissé prûndru uudit Flaiiagao son 
viairc, préalablemenl feuillt-lé par elle, ensti^nible, srs drap» de lit, cl 
du lit de «a sisrvnnic, un carpwiu de plums, couvert <l'une servielt"?, 
is «erk'ieltps, deux cuillers et ileiix fourchettes, et une cuiller d'une 
Tcnno grondour pour la soupe, du pntn. du vJD «t du tabac, et 1« pot 
leaant la soupe, fit conduire ledit Jacques FUna^an dans la maison 
oitoyeu 8alvam-l, oecup(>e pat* le uiloyen Lari-ue. ofncicr municipal, 
ce que le District, après avoir reçu copie du priîsi^nl pn>nV«viTlMl 
lion et d'apposition doa scellés. t>(lt statut sur la marrlie ulti.>neurn 
livre à l'égard du détenu, pour la gai-de duquel il fui établi deux seiili» 
ea à la porte de ta chambre où il 4tait détenu, avec consigne de ne pa<i 
kiiser Mrtîr ni communiquer avec perwniie. 

Apr^A quoi, lo Municipallt£ invita le district de Bazas k donner corn- 
iQlcal 1(111 du présMil procès* verbal, ftu RecevHur du droit d'CHPogislrc- 
it de Bazas, atteudu que tous Idi» meubles et elTets de la maison occupée 
ledit Flanagan, ainsi que r<4 qui avait été détaillé ci-dessus pour son 
IR« du ce jour, avaient été mis par t^lle aous )a auiln des Bé^lsseurs den 
aines nationaux, comme étant saisis au prodt de la Nation, <> 

Jne copie de ce pmrj>s- verbal, partit le lendemain pour le Ojslricl. 
lis O'FInnagan no posta pas inactif etr^igné devant son malheur si 
tujL : il Rdres.sa bientôt à Vzabeau et Tallien, Reprï^seutaiitâ du peu- 
< k BonJeaiiK une pétîliun tendant à son élar([issenieDt, Le^ Heprw- 
itanls la renvoyèrent an Comitô de surveillance de Baza£, qui dé- 
lia deux commissaires priit dans son sein pour procéder le 23 ni- 

', en présence de la Municlpalllé, à la levée des scellés et À la vi- 
a des papiers de l'ex-cli&noiuo. 

Us ne Lrouvîircnt aucun indice de projets contre ta République, et 
mme dans sa séance du 17 nlvose le Conseil général avait accordé 

oertiAcat de civiâme à O'Flanagan ainsi qu'une déclaration p&r 
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loquellp il était jufr^' digne de Jouir du droit dlinspitatité en Praa;<^^ 
il fut mifl en HImtIi^ |i^ 24 niviisr suivant. 

Oi'peiidant, l« vole ^'inia par 1« Conseil géii«ral au sujet d« Pla* 
ntiKftii c«l >i.vn)iilDnmlit|i(o «Iti piTiffrù» dos 'Hlvea iiiil4-roli^ieitrM 
Vilhiiulmul (IH cctltt c|mm[iio. 

l-'lanagan n'oblinl l'fi efTel nuf .1 voix sur 11 inciiilire> jin''Si>nf 
8 s'abslinrenl ; lantli* que la demande de œrtiJlcal de Houdier, t»--] 
lêran de dragons pensionna de. la Nation, fut arcueillio par U 
(Inn.* la même s^nnro. 



IV 



Epuration du Corps mutiicipat et de la flsrde nationale, — De ractMJ 
national. — livtcllon du Corps municipal de loua ks ci-devant DoblOil 

Au nuiis de linimainî iiii II. le Uuiivernenifiil rL-voluliuiiintiro df*| 
crMa l'épuration dp tous J*s »>)rp& iHus. et des Oardes naticiuales. Ollej 
ipuralion fut faite par les irit^reësét) eux-méme!}, voici comm^nl : 

<• L« j^tplidi de la seconde décade <lc bnimnire de Yaa II de la Rc-I 
publique. W Omseil général de la romnniriP fii pernianenr:*. sur llj 
rûquitiition du procureur de la cummunt- en permanence, sur la ré(pft-J 
aitUm (tu |intrurenr du la riininiiine, voulant sati^raire & cv quil 
lil&it preacrll par l'art. 17 de rarrêlé des Reprt*'S<iUanl8 du petiplrm] 
itéance h liordvutix, urrella que sans désemparer, il swail pro<^^i 
rtnstanl mÔme à l'apurement par la voye du «Tutin tant de» Jii«m*| 
lire» composant le Conseil que de l'adjudant gôin'-iiil. des Gardes no-l 
lionales du Dlslrirt tlomiciliA dans la roinniun« ; après le serufiij 
Il serait délivré un certificat d« civisme h chacun do ceux qui ofl-] 
raient oblenu la plurnlili' des suffrngeg. ■■ — (Sur 18 menibre» qu 
prenait le (Conseil «.^néral, 4 seulement 6Laien1 absents.) 

" Puis le Maire naniuxat étant sorti, il fut procédé au scrulln eu; 
forme d'usage, et le dépouillement fait, il en résulta que son ciï 
me avait été reconnu, ù l'unanimité. Rappelé et renti-é, il fut aecoeiH 
ii par dea l'iaqueuieiil!' di* mains n'itèr»-;' et reprit sa place, " 

Les mêmes formalit<V furent remjplies potn" Labat. le procuretin 
commune, qui ubtlnl ausfii l'unanimité. 

Dartigolleâ ofllcler munlcipaJ obtint 13 âuffraff^s sur 14. 
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moulette officier municipal obtient 1'.^ sufTrngos »ur 
tsrnie dit Blancard officier municipal obtint l'iinaniinitA 

.tint Perroy i»fllt-ier iniinii'i|ial obliiit K siilTrafreit sur 14. 
ibel offlri^r muni(*ipal obtint 11 suffrages sur 13. 
hibergey premier notable obtint IS suffrages stir 14. 
'itrrif'- premier iiolabJc obtint 12 suffrages »iir 14. 
uffey premier notable obtial 11 suffrages sur 13. 
'lantey premier notable obtint l'unanimité, 
hibourdieii Arnaud premier notable obtint l'unanimité, 
ïucnove premier notable obtint iS voix sur 14. 
•oricpain premier notable obtint ft voix sur 14. 
jâlewt^i"».' p*'re premier notable «ibtinl 9 voix sur 14. 
dttrill« André premier notable obtint 12 voix .snr 14. 
hjpuy Marsaint premier noltibtn obtint 12 voix sur 14. 
LdOn Bernard l^peyi-e adjudant p^n(5r«l obtint 8 sufTrages sur 
* 

Kptis a'élre ainsi décerné réciproquement un certilkat de civisme, 
membres du Conseil général, firent dresser le procès- verbal de 
r épuration pour être envoyé incontinent au Uistrict. 

; citoyen Labal aîné, ancien procureur de la commune qui rem- 
sail les fonctions d'agent national, depuis l'organisation du gou- 
iwment n'-voliitionnaire (4 dérenihrei 1793) fut également sou- 
Â une épuration nouvelle de la manière suivante : « Le :ï4 plu- 
se an II. Le Conseil général de la commune assemblé au nombre 
13 mf.'nibres. procéda au '^cniltri épuraloire. pour constater de nou- 
m le civisme du rituyen Uabnl :i)£eiil national provisoire de la 
nmune ; Le citoyen Labat ayant réuni 13 suffrages sur 13 vo- 
ila, le Con>*oil général le déclara digne de remplir le^ fonctions 
«en( natioual de la comuiuue de Villandruul. « 

Uueltpie.t mois plus tard. « le -JH lloréat an II. La Mijniv'i|>alilé, en 
nuinruie, oui l'agent national, arretta qu'en exécution ilc l'arl. 1&. 
k détTiUs des 37 et 28 geisninal. reçus la veille, il serait adrexi^ uu 

Uiliî duSuJut public et de Sùrcti'i géiicrulc, la lisle tle^ cî-dovuut 

bk» et des étrangers résidant dans la commune, qui fut forntéc 

mmc auit : 
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t* Thomas fîreiiier I^niouletle. ex-nohlfi verrier. 
La citoyenne Peyrusse son épouse. ex-Doble. 
La citoyenne Greoier sa Hlie aînée, marié*} at'ec Poiiepuin, om 

chand. 
La citoyenne Grenier, sa fille cadette. 

2. Le citoyen Grenier Pczenos aine, ex-nûble verrier. 
Bernard Urvnier son fils u!né, àgù de 14 ans. 
Un autre fils et deux filles en bas âge. 

3. Jacques O'Klonagan, prôtre Irlandais, ci-devanl chanoine de va^ 
landraut, y résidant depuis 'JS ans. 

4. Jean Collet, harbii-r. prvLeruUi natif de la Flandre aiitricliiciine 
résidant à Villandraut depuis 25 ans.. Marié h une Française. 

Cependant, en aUendant la certitude du lieu de la naissance du< 
Cullel. il ne fui pas compris dans la liste envoyée, sauf h donner . 
num au Comité du Salut public lorsqu'il aurait él^ inlerrdgi'. >• 

D'après le décret des 37 et 38 germinal, [es citoyens Lamouletlc of^ 
fïeier municipal, cl Pezenns. secrétaire greffier de la commune et 
ex-nobles ne pouvaient plus exercer leurs fonctions. Ces deux 
yens se retirèrent, et la Municipalîté procéda à leur reinplacemetl 
iMilwrge.y, premier nutaiilc fut proclamé officier municipal, et .1m 
Bordes, obtint la pluralité des voix pour la place de secrétaire gf^-\ 
lier, l'es fl<?ux citoyens entrèrent en fonctions de suite, apr&s aï 
obacun prêté le serment exigé par la loi. 



Délivrance et cnrcKlttremcnt dts certlilcits de résidence pour let 

devant noblcc 

Les ci-devant nobles devaient adresser aux municipalités des coo 
munes où il» possédaient des biens, un certificat de résidence qui le 
était délivré par la Municipalité de leur domicile : ils se mellaifaD 
ainsi k J'obri de la loi de confiscation qui frappait les biens des émi^ 
grés ; maie le ccrliflcal devait élir; renouvelé tous les trois mois. 

Le marquis de Pons, ci-devanl seigneur de Villandraut, n'avitil') 
émigré ; il envoyait son eertifleal de résidence do l^aKs.'olii il titAÏt'4 
1702 son domicile. '"" """""' 
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Ncî te premier en date de ces cerlincals, traDscril ôur les regîs- 
ils la Municipalité de VilUodraut : 

» Sur la r<kiuisitii)ii ilu priH-un^iir U>nii<> do M. de Wms. lit Cerlillcat ili* 
iceè Paris, délivré par ta Municipalité de la ditt^ Ville u été enre- 
Gominfî suit : 

Municipalité de Pari», 
-TTé grati», 

Oertiflcat- de réaldeiiRO pour touciier das renten. 
9, fwnmgnfiii. prAsidonL oL commissairos d« la SocUon do la >BfbUo- 
ui' 9ur In dvniatidi; qui eu a éiê raîLe un vx6cuLion des décrets de l'As- 
lée national», de» 21 juin et 13 d*cfmt»rc l~Ol, et conformétnenl b 
dn r<>iiM^il f;^n(>nil d(> la Comminie du 26 juin, 
ona qti^ M. I^uis Mari«> de Pnns. cliovali^r de St-LouÎK, en pré- 
d^ M. Ja<-'(|UL>!; Uulligooti m" serrunvr (l(!in<-ui-anl ru» Ni>iiV(> Sl-Au- 
tm n" 7yi, et M, Ki-arii,-(np Hiard mnrt^liaad fruitirr, aussi rue Neuve Sl- 
uniin, n" 733. denifiirn actuel loment h Pnris rui' Niïiive StAugustin 
22, ilnu» retendu» du chUas mwUou et qu'il y r^îdtf d«puÎA plus de six 
lu «in» interruption. ■ 

1d Toi iji^ iiuoi, tioiiit avnii:^ dëltvn'> la pn^MMitt: dt^rrla ration. J. Coltlgnon. 
1Â il Paj-i? le 20 unira I7n3 l'an le ili< U tiborlA. Bîaitl ; L«nitt, préstdont, 
nhf. Surrau. commissaire, secnMaire «rpITier. 

Q et certitiÉ par uotu, Maire et oniclers municipaux de bi ville de 
i». 

ïit t rHÀtel de vJMc fc 30 marti 1793. l'nn l' do la Htwrlt^ n* 198. Du. 
ulic. nfiloier iiiuDiripal. LHimiini'. .<n'cr«*ljiir»> greffier. 
[nri'(ii&U>'^ au peci-ëtanat du I>istrict df BnzaB 1« 6 avril \'i9'i. Sauieyroo 
nilaire greffier, Hiiwl. secriitaire de U Municipalité de VillandrauL 

hB 6* jour du second mois d« l'an If de la RËpublique (8 bnitnai- 
n) «r la Municipalité enregistra te certiflcai de résidence et de 

émigration, de Philippe Boirle, détenu à L&ngon au ci-devant 

vent des Upsulines. à lui délivre par la Municipalil* de Langon le 

(lu mois d'octobre, lequel ciMifIcat de n'^idence vaudra pendant 

s muis, à compter du jour de l 'enregistre menL » - 

n mois de plu%'iose an II, la Municipalité flt savoir au Distrîr>t 

q'elle n'avait pas reçu la note du dernier certificat de pésidonec 

îtuyi![i Poiib ; elle l'invitait à la lui donner, alln qu'au cab d'expi- 

on des inm mois, elle piH Taire saisir et séquestrer les biens 

ce partii^iitier jouissait dani> la commune. » 
lus Biin Kr^le pour la oonflacation fut déçu, le citoyen Pons ayant 
oyé son certiflcat de résidence quelque temps après. 



— 17fl — 

mois de flnn-al an tl. le pîloyeii Pons fui mis en doiiieun» d 
r»chtfler U la Nation, pour le quart de leur valeur payable en numi 
rairr lus biens cnnipiisnnt le» seigneuries dr Ca-sd^lnari de Onio 
di' 4:aKer)eiivc iju'il délenaîl à (itre d*eugagîste. 

Leà expeplfi nomnii'i'» par les parties proeédaieul h l'évaluation d 
t:o$ bien^, U>i*si|iie ]mr Miitti de réiiiigraliuii de »i>u liU, le eiluyeii l'utc 
tiimlia. f>nuii W eoijp do la loi du 17 frimaire an II et vit niellre ^nn 
stVqueiilro luuf^ se» bieni4 engagé!^ «t palrivioniati-j, t-uffime pî-re iï( 
migré. 

Ail di^bul de IVMiiïgralion la lui. ttnirii> si'-vi-rc. ini|i<»sHil ^rdlfinri 
aux père el mire dVitiigrés, une amende destiaée à rètjuipeineul t 
ù l'onlrolien d'un ou de plusioure volontaires. 

I<e citoyen Salvanet, de BajMs, Alait venu »e fixer en 170?, ù Vil 
landraui où il possMail des biens. 

Le ya novembre 1793, le District lui flt sommation, d'Après l'arr** 
du DiïpartcmenI du 20 octobre précédent et eonrorroe A la lot du i 
septembre 1792 de payer dans la caisse du receveur du Dislriel, I 
somme de d02 livrer 11 sols 4 deniers pour réqiiipernenl et habille- 
ment de deux volontaires, et &47 livres 10 soU pour leur solde pen- 
dant la première année de lu giterre. •• Bl faute par le citoyen Sid«T 
net de déférer dans les trois jours à la sommation, il devait être cua 
IrainI au payement pur saÏNii* «L exértili<ui <l« sex bien». • 

.\u mois de ventôse an II, le citoyen Kalvanet obtint de la Muntei' 
paliié, le rertiflcat de résidence dont la teneur suit : 

•• ?ious, Mairn «i uftlciers municipaux pt membres du Coasell gdnén 
dv la Commun»' sou^si^ni^it lur la diiinand*- <]ui ■ i^i^ fhile par te eilc 
(.■I après noiiiiTt)', «vriuiniii^, jiur l'atU-staMofi dei* citctyms Pieri-i- Uibnl, 
d** 'Ji anx. tonnxli'-r. fitiri-r I^itih- i-nrilt»nntt>i~, àff' de 'M atitt. .\nilr''> Bcltn 
mavoii. Ouillaiiio" Tinliint, tiiim-huii'l. Pierre Noël. jK-rrutiuifr. Ji*jiii l'.-yif 
uKi|[Ui>. nidriti'i-. lliiidniiini- liiiri-ii>- raitt^l. rnr<](ifnu>'t-. I^iiii« KiMiiti-r<>ni 
ioUMiaH'--''. «-I li**niiiivl iHibi'i-i»"!, iimr.h,iii'J, los louî. d«iiiirrili<^.-« «jaiin inHr 
cfinimunr, ranlmi d«* Nimillaii. qui r,»l «iiui dam* l'ariondisseuient duqw 
l« eitfiycn Arnmid SaUanol. Agi* di* ni iins, riUtiviiU'ur. laflle d** 5 p|M 
7 pnuee». ebi-vi'dx ri snurcdi gris-blam-s. Im yeux rhW.nln)i. le nit Irm 
In bouche Hii>y<*ntip, on>mi>H nwid. /nmr ruii>v«, visape dt-mi plein, aclurt 
li'ment à VilliiiKlraut, itiaimm a|ii)iiil>'tiiuit à la veuve Martiiitin. «a bell< 
mon-, y n i-f^ftiUi'. •an^ mlrrruplimi di-piii- li> a ani^l 1792, ju-qucB nu 1 1 no 
vembri* de In iii^im- itninV, Kn foi ilc cinot ninj.« ii\nns délivn* \r pr^Aei 
eurUIloiI, sur Iv ieiiii>i;(iia([L' dt-a oiTt.illMti«» (ju iU m- bodI ni alliés, IcrmlcC 
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ilomt'rtltqups. (*rpancipt>!». rlol)it<'iirM, ni ngcntK du dil rfrlidr ni if aucun autri' 
(in-vi'im crriiiigi-alinn ou t'inign'-. 

Fait ciaus la Maison l'ouiinuiii! di> Villaiidraut, !»■ 1 vt-nlosc di> l'an 2' df 
la K<>|)ubliquc. » 

Sigm- : SAVANET, ci'itifU*. les inenibn-s du Conseil g(''n('*nil et qufi(|ut'S 
iï'jnoiiirt. 



VI 
Les Biens nationaux. 

La Muniripaiiti'' ndmiuislrait les Bieiih nalionanv sons le nmtrùlc 
de rKiiregisli-enicut ; ils \\f cnmiin'iiaioiil pm 17ll:j(|iic les imssos.'iiuif- 
lip la ri-dt'Viuil Fiilii'i(]Mn : les MnnioiiliU^'i du ('.lia|i)liT. î^iturs sur la 
l'Iat'R publique, avai<ult ('W' vimkIus eu 171»!. l>s i)i(Mis avaient >'•{*'• al- 
Irilmrs à lit Natiiin par la lui du ? — 4 niivciuliri" ITS)». Ouumi' la i-up' 
('•lait dein(.Mir(''t! vacante depuis la mort de Hages en 17!K), la Miniici- 
palité avait loué, à son proill. le presbytère et ses autres dépeiidau- 
ces. 

En 1702, l'érnigratiun des unbles rutitiuuaril tmijinirs. l'Asseniblêi! 
iiatiniinle i)rit des mesures énerfîiipies pour l'enrayer : elle sutnuia 
les émigrés de rentrer en l''raiiee, stnis peine de mori, avec confisca- 
tion de leurs lùcns, 

I^ liH avril I7if"i, le Kislrict envoya aux olticiers rniiuir'ipaux. la loi 
relative ati\ biens des (''migres, avec une lettre du Département et 
Icnr oiijoigiiil de se confortner aux disposilinns tant de la lui qu'aux 
inslrnclions contenues dans cette lettre. Mais la Municipalité n'enl 
pas à les a|>]>li(pier Ion! d'abord au niarr]uis de l'ons. ci-devant sei- 
gnPur dti lieu, résidant alors à l'aris, connue l'atlestaienl les certill- 
cals qu'elle n'cevait de lui régulièrement tous les trois mois. 

La Mnnieij)alilé gérait toujours, par suite de la vacani'e de la cu- 
re, les l>iens de la Faliriqiie. 

Le ::.* nvril I7!t:î. la Miiniripalifé. loita aux enchères publiques, 'i- 
I)resliytère et son jardin à raisfiti 6r (H) livres par an à Ililief, e( l,-i teiT-' 
de la Madeleine ù l'errié pour :i'[ livres, u Kl corinne il pourrait d'un 
moment à l'autre être nonuné un curé en ivsideiu-e dans re [iourg. il 
demeura ('onventi avec le citoyen Ilibet. ipie dans ce cas pivvii. il s--- 
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rait tenu de cesser sa jouissance, dans les trois mois après qu'il en 
aurait été prévenu, n 

Mais cette dernière prévision ne se réalisa pas, et Ribet jouit tran- 
quillement du presbytère pendant toute Tannée. 

D'ailleurs, vers la fin de 1793, les églises furent fermées presque 
partout, et les prêtres, même assermentés, durent « abjurer leurs 
erreurs, pour se convertir aux lumières de la Raison », ou bien se 
cacher. 

Dans ces conditions, l'Administration songea naturellement k 'à- 
rer parti des immeubles abandonnés par les curés des paroisses. 

A la fin de germinal an II, et conformément au décret du 24 du 
même mois, 

Les Administrateurs du District de Bazas, « considérant que le'^ 
lumières de la Raison ont pénétre dans presque toutes les commu- 
nes du District, avec une rapidité qui détruit sans retour les espoirs 
de ceux qui s'étaient (lattes que cette Souveraine du monde ne seraii 
pas accueillie des bons cultivateurs des campagnes ; que les Tem- 
ples, consacrés depuis tant d'années à la superstition et au fanaliS' 
me ont ôté convertis en Temples de son culte qui a pour ministre! 
tous les bons citoyens ; qu'ainsi, les maisons ci-devant presbytéra 
les et leurs dépendances ne sont plus utiles aux communes ; qu' 
leur inutilité actuelle peut produire à la République un revenu pou 
concourir à sa défense, 

n Arrêtent : 

1" que les maisons ci-devant presbyUi'riales et les biens en dépcii 
dant qui sont dans les coninmnes où la Raison a brisé et détruit l'i 
dole de la Superstition, seront affermés ; 

2" Que les Municipalités enverront au District, dans la décade, l'j 
lat de ces maisons et de leurs dépendances. <• 

Le 3 (loréal an II, la Municipalilé adressa au District un état né 
galif de ses biens communaux, H l'état ci-dessoits. des Biens iiatio 
naux ayant appartenu à la ci-devant fabrique de Viliandraut : 
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U- ^) rtnrt-al an II, lo .ViiiiiicîpalU^ riiiinie niix ituUva hiiliiUnti 
(Ihiix Ir Ifitipli* lie lanaisuti, «n a!>s(mibli^e (rém^rale. il Tnl piitpoisé dtt 
vt'iitlrt' nu \>r**Ul tiv Ih roniiiiuiii' les herbes cp«issanU'i= ônm U' Clianii 
du rejM»?*. ainsi «|ue lo pnciage du regain jiisnii'«ii lt;r friniHin- m- 
vunl. CeUe proposition fui adoptée à riinanimiti*. el » l'iuljuilia' 
tint! en fui faîle à Cadet P^irroy, comme le plus ofTranl H dernier «n^ 
l'horissiMir. pour la soninie (I« (Wî livws. payable* en un aeii! \nyt- 
nicnl Jr premier vendémiaire 5iiivaii(. » 

Le 10 prairial, la Mnniripahté adrt*^:^a û r.Vdnii[ii»h'iLliori un l'ii 
rJen i-niipeii do bni^ à Tairo daii:* Ich biens du ci-devant PntiK. mis mvi 
HÛqtieotrp dnns le» deriiicn* Jours df* lloréal. en verlu de la loi du l 
frirnuiro un II l'ou'vrndnl Ips pt-tv et nitr* i1ViiiigP>^. 

Le ;W) prairial «ti 11, •■ t'Hc nnninia les l:iloyc^^ Darligullc? 
cummi-sniaire-H, pdur, un exiViiliiin de. la loi ronln* les éniign^K. (ur 
Mat «t tnvenlaiiv des meiililes et fffels uppartttnanl à la dame Mai1l< 
noo, dan.-i i*a niai.«f»n. I)iens et dépt^ndaiices silui's sur le territoire di 
la présenle n)unit-ipalit>>, enst-mlile la desi-riptioii des iniinrnble 
qu'elle y poi-sédait alleiidii i(i]e l'ainè de aes deu\ fils êUit émigré d« 
puiis deux aat>. ■• L'opération devait avoir lieu en pK'sence du jug« tl 
paix du raiiliiu. 

Le |y nieî-sidor an II la Mtinieiijalilé établit, sur In dArnanrto * 
Uisirii-l, un nimvBl étal iiéKBtif des biens irumiiiuiiaiix de ViHamiraii 
Aprt^!« ipioi. vn exérutioii dfl l'arl. .1 du dérrsL de la Ouiventiou du I 
septenibre 17IKI elle dres>ïH la lisle des rhef»i rie famille nu vecvf 
n'ayant aucune pnipriélé, et non i^ompri*' sur les rc'ile^ d«.« impos. 
lions, ayant chacun le droit d'aïquéiir pour 'jOD livres de bieus dfi 
éiiiîgivs. 

A la fin de messidor elle dut fournir au iJistrict IVtat dus dpUrt 
activ-es de la eî-devaiil Fabrique e( du ci-devard Cluipilre. 

l* 'J8 messidor an II. I.aiiryre ieuue, sjiniic de la F-''ithrii|iie rvinlî 
le runiple des dépenses et recettes tie la Kabriqiie de Villandranl. (H 
puis l'année I7!X) jusqu'au l*J lUirèal an II. 

Les dettes aelives s'élevaient à lifO livTes U sols V deniers 

Les dettes passives à lOW) livres. 17 sols. 

Le reliquat était de âSt livres. 14 sois), 9 deniers. 
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UfM*yn! lu rcmtl uu rJUiyen LAirue, offkipr niiMiH't|Ui1, •■ f|iii |iro- 
ill de le n'iidm h qui il appnrt il* mirai I. » 

Après qiûii, la MimtoipaliU: sVtiinl ru-iinie le Icntleniain. 30 mfti- 
llor, (Jn«éa IVIal suivant rûiaint'; )>ar rAtlniiiiinlnilitut. 

UI8TH[Cri>KBAZAS 

L>i>J',*ttTRNf:.vr ih: Hwi-D'AMBBH 

fui tiet dettes acd'i'ifA ujiftarU-nant à la ri-tirraitt Fahriqur et au ri-dem 
vattt Chaiiilrr de Villantlraut. 

iTtffniMrHnK^nl par la pilnyonni* Ji«nue Luc)H>i't épouM» 
.Vntoiiut UutHiurdivu gttnimifr domicilié h Villan- 
Éii citiniiii' tu^riliHri> (li< Jonn ÏAu^\wrl dit Hoiirbln non 

n- 5ui\alil. la déi-liimiion gu'il •■■) lit. pui- m-lc du 13 tli^> 
brt> i'iSti fl^vnnl Aiidin^^l iiotnir4> à Pr^rhiir 1» s(iinirit> 
p*nC cinq livre» ri 110 livmt 

Plut par J<-annv Bouftow i^(ii>ui*i- dp fi.*u Jean Mnt^is 

ilvuHl im« déliWi-atifin df la commun* du rt janvier 
ÎSU la «>tnm»- dt- quarante livre» dix i<oJa i-i W W 

Wu» jKir Bi-niiind Rm-lié. KnliihiinMiK-nt hvpc Jfan Plan- 
, dit l*<-lit Ji-aii iJiwiiirilit^» k Villuiidruut pour l'ai- 
:u de la ci-devanL .Madelatnv de l'ann^ liât la som- 
de .vinKi-une livre fi 21' 

PluH |mr la eilm'enno vAuvr l^mbart domiciliée D 
•aux ruf Crintoli. A ta dt'cliaiiîe d*- <Wrrtiin> |)p»|>u- 

«, lu MiiiuiK' dt> «lix-liiiit t^^iit livrent |Hmr le eapital 
ne n*nlt> (■«nsliliii'c nhiluairc «'n favrur du iri-dfvant 
|tt(ri< de Villandraul ; appt<rL iln l'aulc ilit 17 iN:Uibru 

13 dB\uuL FraiiçuiN lutuiire k Dui-d«-uux duiil FjiuL iio- 

r* a 1''^ niimiU"» rin- Anioini* fi 1800 \ 

Mui* itftur la iiit^iiu- (tour une anmV de renie di» W) > ï*!^*^' 

Ual )iHiue le 8 mars dernier vieux *ly\n fl(l ) 

f'hf \tnr ieiiii I V^pii joIk ridlivat<*ur domiriltf^ à Vil- 
idraiil In stuiiiin' i|<<ts-iil lii>iili> iviit livrcx ili\ Mt\s qu'il 
ri'^'u df lu dite veuve I.ofiilKirl pour di-iix unnécà dn Ut 
e rKUh- nlilUiiiiif di< 1791 >'t 92 diVlnetion fitit.- de 10 I. 
s n>lctme jMiiir l«^ itiiiiosilions ni voir 18 I. »ur la rente 
17tll et 2Î I, lU 9. Mir eelle de 1702 i-niiiiiie il etmiple 
deux dtVIuralîDns duiint.V:i pur !•■ dit l^titbart nu dit 
Ujol? en diiU' du 9 mar^t 171)2 •! 1 1 nini I71J3 el i:t'J' tD' 

Hota. — L'expédition «I*- l'afle d*" 1743 et t'aulr»* n»' w 

Plntt il eat dû par ArnaiMl Harran» cidlivalt-ur d<inii> 

ili<^ h Vlllnn>1i-ftiil i'i-d»\niit riiliriipi'-ur i\<- la l'i-dfvaid 
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Fabrique, la Mmme de quatre vingt dix buit livres tfuinzo 
BOla qu'il a en maius piwuuant d'uue uffrandii ties ci- 
toyens de la oommiiiie, y comprl» 06 hv. pour le prix lie 
femi4< à^n prOi> il** Nnultitns iinnt'w 1793, la dilu prairie 
uliiîii^e pur le District fc Lnpujade de Ncmillttu ci 
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ftaytn mi*mbrf>i4 île \a MiinicipaNl/f dn Vllliiiidi'aut itotiisiKntH oerliflou 
que d'apif-s nos ri'clii'mlic!* il rst dû h lu Nalioii lu «iimne de ileiis rnill* 
deu^ oetit quatre vingt quu(orx«> livri'X i|uiiutt> mtU par Uf^ |K>Hi(*ulii>n ri 
deMUH diluoHuuéM saiu tjréjudli'i- dy ul'Uï qui pourront se dtVou^rir pir 
dts recherche» ultérÎAUi-es ; Ittu litrps qui i^Uil)ttas<>nt Ws rotululltus m 
ln>uvi>ii( é^rés ou triivoy(i« au ïlinlricl rn t"9l. 

Kuit dauK la Maison commune à Vitlundrnul 1« Sfî messidor l'nn Sm» A! 
lu HApubliqu« frauvaisu uue l'I iiidivi^ittli'. 

RAMUZAT. inuiff. DAKTirtOr.I.BS. I.ABAT. 
Le 34 plnvinae an 1)1, lt> ttituyen Jeun Moitiés <> rnmmij^airf noinn^ 
par arrSlé du District de Boxas, en date du 15 nivôse pi-écëdent, Â 
l'etTet de se transporter dans les communes qui a'avaii>nt pas rendo 
le furnpto (tu piissif H m-Xit île h'ur ci-dtïvwiit Kaliriqiie, et qui aufairtil 
encurc en leur pouvoir des elTcls appiirlenant h leur ci-devanl i-«\ii^e 
se rendit à Villandraut pour remplir sa mission. 

Il prit connai»san€e, ou prA:«ence de la Municipalité :iâârml)l<ie : 
i. lie rîtiveiitaire dressé le 27 messidor prt^cédent de tous le» elfd* 
appartenant ù l'église, cl aprè^ avoir constaté qu'ils y vtaieni Icu- 
jount, en leur place, approuva et parapha ledit inventaire ne ^■^lrietHr, 

2. du compte des recettes et dÔpenses, fourni par Lapeyre, l« S 
messidor, qu'il signa, ne varictur, 

3. lie IVtlal de» det4e5 actives et passives dn (lliapiLre, êtotili le :A) 
uiexitidtir précédent, qu'il si(fnu et pai'aplm ^galenieal ne t>urieftir. 

Après quoi, 1p citoyen Muthes invita les offleiers munieipauc A 
remettre, dans le délai de dix ioui'S au dépAl du Uislrict, loua \t* 
efTets qui ûlaient dans leur ui-devatit église, à l'eKceptlun de ceux qui 
se trouvaient en Ixiia et qui devuient demeurer provisoirenienl à leur 
sturveillancc et rc:«puni>abililc, jutiqu'à ce que l'Adniinistratiun en «til 
pri» sou parti pour le» /aire vendre uu proOt de la Nation. Il inrita 
aussi la Munii:ipiUité à faire verser les sommes qui se trouveraient en 
Sun pouvoir, dans la c&îFSf du l't^gisseur dct^ Domaines nutionau^^ 
dans le dclui de dix juurs. 



L*Enregistremenl poursuivait toujours la rectierche dfls biens dr 
'^lisc '{ui aurait-nl pti lui érhuppfr. 

Ut 21 pluTiosc an UI, le «itoyen Saiiveslre, rerevptir de l'enregislrc- 
mvnl h Lniigun. hvaK deniiindë i^ Ui Municipalitt- de tui faire parveair 
> l'étal, luétiie négHlif, dH loiis les biens, siliit-s dans la iximmuiii*, 
abwiUoiinès par les ci-devanl curés ou vicaires, à des ci-devant soi* 
KMurs ou autres dérimAleure. pour jouir de la portion congrue que 
renx-'Cl leur devaient ; res biens avaient M dAclaré-s fuire partie du 
fkimnine tinlitini)! |inr nue Inj d(> la Convontion du M nivuse an 2* •• 

La !Auf\ic't\>H\iU: ne put lui aUreit.ser qu'un certillc^t négatif concer- 
Buil ces bians. 

Mais, piiiir aider dn tout son pouvoir le Unuvernement, elle rés4i- 
tiil iV reclien-luT les criianccs nbiluaiws H auli-es du ei-devant Chapi- 
tre, dont l'Ile avait déjà dressé dans ce but, le SO mesi^idor an II, un 
ilal des délies aciives. ainsi que de la Fabrique. « 

Le 37 ptuviuM' an III. ta Municipalité, au Ira lois qui réunissent aux 
DomBin>>!i natinnauK ka hiciH tiimiblfs t>l iiiiiiir)iitilps i-l aulr(>tj. Ioub ufTiH'tAfi 
iiu (uudaiious. L'iisujiibk* If» arn.^ragi-s des r(*ut<!¥> obituairuis et l'aotif ap- 
t)utenant aux ci-devant tNin^i'éKations 6\. rubriques des églinç». 
Oinitiilttraiil qui' I(*h bfKiin» urgent* de lu Pali-ie cxi^>nt du la part des 
_ Ku aicijinlit'^M el di- timt bon ciLoyi'n. de» itTlierï'h<*3 i*xac'[e3 pour découvrir 
^^KilifU'iili-urK d(>s MUintii)'" lîuis k la Nalion. «"t quil c-st instant d'envoyitr 
WmB (JorpH ikdminialnilifij. ou aux pri^ptisés de ragearf dtt [kiniaines natio- 
wux le tableau pr^sentarir le dt^tail di> uea uréances nationales, nlln que li< 
mrsenti^nl <-n snjl prniiipli-ini-iil bnl dnii.< I<'^ cai^t-â )iubliqui.<0. 

Om^idi^runt qiu' l'Mm <li-f-itu' pjir In !Municip;i)iti' li* '^9 mi^s^klor de)*- 
liitr. drs drllea jivtivt*:^ du rj-dt!varit 4ïlia|Mln* i-t df la i-i-dcvant Fabrique 
du pr^'tn'nf lifU [n'Ul t'*iiv mi'nirij>l>'t. .-ii c»' qu*» le* niagisiraii*, malgrî* Unir 
eéhs et leur vij^ilauci' ii'oiil pu sf proi-un-r Ips actes qui établiM.M*iil cm 
erftineo» ou fondatinns, voulant «•• procurer tmi-i l4"ft renseignenient" po»si- 
bl^ »iir un iilijft ;iii>^i fsnt-nlifl, arrf't*" apiiV** avoir i>nli>ndu l'agoni na- 
liouil : 

Article I 
Gtmx <\f^ oitr»>-cn» de la coniuiuin^ de Villnndi-aul qui mqI dt^bîleiit-it, à 
quelque titre ipie co itoU, tjii i'i>devaiit Cliaptln.-. nu di' la fi-di>vunt Fabri- 
que. iMinI invit^a dV^i fuiix- In dt'rtaralion à Jit Mutiieipatilé dau^ le courant 
de la «MTendt' dOoadt' d<' vt>nl(»ii- procliain, oi ik* proiluiro le* lltît's. ^ta- 
bliiisnnl i^ui' fux Ic^ rn'nnrcH de I» R<'iiiddiqiif. 

Mvr i 
I] «cra à cet i>([e1. ouvert un n-gUlre au t^pcrt^tariat de la Munieipalilt* 
flA «eronl inaerllea le^i dtVtiiriiliontt dfj* citoyen» ramplalileji, ainsi que cvl- 
tes de ceux, qui jonn Mi-u débiteurs «ux>inéines auront deti rvuseigne- 



iiK'iit» à iluiiui't-, r<'l)ilrvi-iiii-n( Ii lu piirliuti t)** In furluon tluiit il tvni quc<|i'>n 

l*l-ll*»MUH. 

Anx 3 

l>niM lr cas oii li-s iMbiti-iir^ d'il >- m a. nt' nalinfi-nml )Mk à l'itiviUilJoi 
i|iii loitr i<»l fiiili', ilmis !*• ih^liii ri-ilivt>ius fIxiV iU mtoiiI iK'iianrAH I> i^ui ib 
liroil, pdiir ^liv iKtin-suivi» >-l iiurib rniiformétnviil à la lui contre W dlU- 

AHT. 4 

Kl afin (jiif le [inViit'nl :irri»li* hoi) mil/iiri'. U cfra afltrli^ h la (Kirl» 
(li> lu .Vliiifioii o<)(iiiiiui)o, |>uliliL' au bruit <]<> lu rui5<to <•[ lu nu Pt'U|ilt- itam 
II' ii-iii|)l<' i]i> l'Kliv Supt'éiiit!. <l^i^:idi [iiDctiaici. 

8l»m.- : R.^MUZAT. maiio. lilBKT. l'EtlROV. Mfllcii>i'^muiiif.tpati)[. U- 
IlAT, iiK>'iit iialiiiriiil, ri.\ZKSAVK. AlKiKY. F'OKTKI'AIN. ii.iliililfs. 

Kn aUendanl la ivalUnlion <lp )a vente de» ISien> naLumaiix, TAdm^ 
nisIralliHi, t|iii HVMJl (It'jii orJdiiru' au nioiit iJe lldiV-til, lu ciMipi' du tji>i^ 
taillî» iluDS les biens do Ponti, (K'cidu de gtrut-i^der à Iti litL'iiUoii il'* 
(•Mit rp i|ui |iiiiiv.-iil élre nfrermt- dnnM if» riir*iites liieiiïi. 

Ij' 5 vcinIt'-iiilairH' an III iiii bureau (l'onppffiftremciil tU- l.;tam»>. 
eùi lirii la iiiiir aux i*iii'hî'rf> dt* lii ft'i'Hie du di'iiil île t-luis^r dr^ 
pla(M>jt putir 1)1 r-tins<tf ii4> la i>»lonilJi> stluiV» sur la prnpriél^ dv Pni^. 
]ibra ti'ùm'igrC'. ilaiis la ouuiuiiiiii! de VilUindrAul, H pour unu ann^ 

1. Lii i-liitsHe (le fliiircl, nvt^r le n'venii de» arbres qui In minpiisninit 
(les glande) TiiL adJugLH) pour DU livn>s, aux riliiyens Lalunnt- il'InnMjl 
fl l>npiijn(le de Nnaillnn. 

ï. La rhasse de la grande Paluniifre. et l'aiilr*' à roiiillines, ovw'i 
l« ({lutid qu'il y iiiiruil .sur la |ii-upri<'>l<'> (|»an'« i]tii> si co revc» 
n'y Unit rnni|»«ô, lesdileh t>hn8>te!^ iip puiirruiont y (ivr.ir lieu), (u 
ndjuifi^es au fltoy«n l^zenave dtr Villnndrniil, pmir In Mimme de 4IiO 
livri'!*. Le luiil pa^-t^ cri pnSi'iice du iimiri» de VilInndrjiiiL qrii si((M 
In prociVtt-vnrbnl d'adjudiralioii. 

L'Kiirefîi^lrenienl ipii avait «rduniiir rnbaLlafir des hnix IntlILi <)# 
niiiiK- don?! les bois de Pons, pire ilV-riiiKri\ Au«tHiU*l apr*s lt*ur mlM 
sotiti BP<[uestrp. en llftrV'nl an 11. avail oubliî- tic payer lej» ouvrier», lia» 
fctÎK te Iravnil f-iiL I-a Munii-ipalilp lut rappela m-s ii|>liKa(i(in)i, Ici 
veiidi'-niiairi* ail III. pur ta lettre suivante iidrr^Vr .,ii <(i<.\i>n Hati> 
ve>lre. receveur à Langipu : 
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Jôfrn. 
rt-nvoyotiH oiipiu de IVUil «lu liois «xisUtnL dniu lee bJcni du ei- 
û Pi»ai, p^i-i' d'iiiii ijçrA, aiimi qiip iiou» l'uvoiit* t-nvoyA iiii PUlpIrt, Ja 
Fiai ik-mitT. 
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7 deoisrs 



Tolal W! k« 3'i 
Il a ^i<^ pay4 



2ZI livres, 12 soit, 7 denkrt 



]lb> finnc qu'il y u fin kait ^tï d4> falssonnat fall : Il ^f•»U^ pnrnri''. 
f«nl noUi' ap«*i-\'u 60 i-luirn.'ll"'s de TaisiMXinfil» •-rn'^iv ik lier n\i h fniro 
! qui s« Irniivi'iit :iiix i*n%in)iis 4lt>.4 t'tili>iiiii>ri>H. 

Itoyi^n, la Municipalité t'invite de piiyiT im fuirt- puyvr les fi-aia d*cx- 
talJun ri-doMtiu. il r(>!t iiii9<^i*ablt>« (iuvrirt-!i. qui aurnionl dû ^tre pnyï^ 
|uw jour, Ia Miiniripalilt* n'nyani nut-uii ToimIm publir îl »n rtisiKi-ilinn, 
UU jMis in>>mi* «'Il iHbI dVn fiiirt' k-^ »vaiiL'i>t<, 

RSîilul l't Irniprnilé. 
fiiihri's il(> la Miinici|in]ilé th> Villundraul )c 6 V(>iMl^iniuiiv, an 
lii-iiit* d*" la iV'publ. fraiii". uni* H indivis, 

I 13 niv<U4> Hn III II- <:oii»<'il général de la commune i^imi pu 8^nn< 
liquc. ùïi nssislat'_'nt U.-» i-îloyoris lUniuzal, main', Larpm*. KiM, Dube-- 

oTll. Uunii'i|i. l't 1m rilovim^ Ausfcy, l'orii-pain, r,ati'!i(<>!X' rt 4ïix<-navi> 
ible» ; un ii»-iiihre dil 4u'il ^e coinniflliirt jimruolltwifdt duii? I'0lfnilu<; 
Mis rit- ivms, i?t Hur tt< bnvii du Cirun, uiie di'viistaiiuu dv bois t>auriiit* . 

uijinr du lioia i.^dujl «n burlica i<l fcssonnalsi, se pcrinvtlujciil d'abnt- 

ili« arbri-s i-hi''tir',4, flmninfi, fl «rmi-niu, '-i |»iii'l»li'iit alnni h In Niition 

ux pt-tiprii-tair)*^ iu-4|iii^r<-ur», un prt'judirr dt-a plUH cjonsIdt'rablpA, 

ur quuy, lt> (Utn^U gfinvval cit^Iibéi-aiit. uni le oiloyi*n l.nrru«, pour 

lïfit imlioiuil iil>»i-nt. 

iMUliIi-M-ant qu'il L*»t du dvvolr dee MaKl>*^rn''< ''l' pi'Av(>nir len tlila- 

lliuus et dv veiller k cv qu<> Ilm ma'un u'arkèrful jHtt de /p rormmpre. 
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&t tfUf ci'VT tif ftrrn ofiminiatn's i/ii» xonl dfiux la t'oie fie vertu, ne te tait- 
•»ffi/ ftiiénl i^ili-aUier jxir l'esi-mple ilfs tiMui^it t^itnyens. s'ils rrflaient im- 
puni» : 

<>iruii]i<niiit. nm les twis dont il caL parlé pourraient «urnaiuiu&Ha& 
fournir au diaiilTnjjt* ih'.t iiiiti(;>>nbi. ii cfux-ci vaulaivnl w conliMitm- dn 
lirunrtHx iiiorUrs et >{*' 1» bniii-n-c qui provii-mlniit de lillngng»' de» lipiîi*' 
ImIIIIm. i-t< (|iil Jiii Iieti (II' tiuii'e »ux dit»*» (igen favori^aU Ifur t*iioliU)inri' . 

Aii-(*li*, ^u'all-t-nrlii qu'au infini'* ilci* |»rtVv<|pnlr^ |in)rlnniiilii 
■ilJi'L «t ■)(*« i<xtii>t't:itinnx |iati>ni<>llp<; frri(]ui>inint-nl fnil*^ ittr Ir* r ' 
di< lu Miitii«*t|Hilfti^ & l'i'iix lie In l'iiiniiiiiiu' siiï^imn'Ui de diliijiiilatiim H ni 
t)ti liiiis, Il sfi'» A. revenir (ifîH (ttw tiit-Mim^ jHiur t>ii dAi'Ouvi'tr Ii>h auli*ur> 
ni qu'à lu dilifc*'!»'*' de rn^fiit nntiontil, Ii-h d/-litiqiu(ns .ici-oiit dt'iioiii*^* i 
riifllcii'i' i(" poliw ctprr<'rtmnnnllp^)oui- *lr«' p«upstiivïsi p) punis ponrwwr- 
iiiDiil à lu lui. 

Kt -M-m J« pi-^8cnl ariVl^, lu. pubtii- .-t afliclui !iu lipuil dv la mi*». 
dt>iiiiil[\ Jour di' rnitrclii^. allri ijue pL-r^oonR un t'ijcnitre. • — Signf: ItAMI'- 
/,AT irwiiv. IimET. ofOcier municipal. KJIlTKPAm Pi CAZEN.WE nt-ta- 
lili*<(. 

Lu Miinifi|)iilil^ »vait adrestté le 7 pluvluse an III. au préposé de Id 
Iti^llln, ft LniiKuii, l'Mal des biens de Pon», l>^^tf JVniijîrA. siiu^ dan* 
Vlllnilill'aill !»II«<'plil>lfS du tnrnttiin. 

1^» Vit (ihiviiisi' nii ni, Hiimnaat fui appelr h Bazas. |>niir awislfri 
rMiJlldk'nlIoii deviuil li; K«L-(!v«ur de rE)iir«K>)^t'^"ienl : 

I. It'iiii pclil iiionwHii de IciTê, nu Hitlol, on Phenpvis, nffcrm-'* pmr 
Ml llvi'iii |ii(i' lin iiii riloyen Lal^Ql. 

V. Ili> In iniitwiitl di> l:( liiiiirlifrii', silutV sur U l-'l»t4<furnie du Chii- 
lonti, itU)MH*^« p«>iir -1 ans H )K>ur K5 livr«s par an nu citoj'rn CaKonni'i'- 

il. h'nni' (>(uitnlin' pr^w le ffrcnier du chAVaii ocnipée par la Salpp- 
liwi'lc, h VUlHiHlntiit t't un peu df padoiicn, adjn^st ft Darligueii p>Hir 
71) llvi'OD pnr i I intiir 3 am. 

\. Knllit il'iMii> nxilKfin nvi>c la terre de la Gnronm-, adjui^ée ii l^Utt, 
|Hii|r :t 'III* •'( 'o'Vt )tvri>» par an. 

Iiita iiulii*« liliiiiN liiimcNh1e<i m htm étaicnl nxploil^s sous la tl'a*t- 
lliui (hi In MiMilrl|inllli^ itti inrtntAnl voulu. Le imiulin rvalait soDûtii 
n»K itondllliiii" d'nn l>nil ndlt^ricur. 

\tft iilityenH llartlMiii'" cl DespujnN, séquestres Hablis au mob àt 
tlori^al nii II «or le« litpna dit ciloyen Pons, «iluéâ dans la communL* 
dit Vlllaitdrnitt, avnlciil «ulmsfié au Dislrlcl une pétlUon en r^lams- 
Ikm (le ■••Iftir*, lif l»i«IH<*l roovnya leur demande A la MuniripnliU 
jKiur «vulrton bvta. 
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leSS vcntase an 111, la MunicîpaliU^, « oui l'agent nationaJ, estima 

(*IIg p^i'lamation d'indeninlli^ iJ*'vait Mre rwjelée : 
• 1. Farco que les âéquestres n'avaient pris aucun soin des objetd 
timis ù lour surveillanct'. 

■1 S. Hiirn« <|ij'iU u'avnit^ut itiMiné la iioli- <le ceux tiui l'taient dans 
cas d'éli'B alTerm^s, i^u'apri^s l'iidjijJin»Unn qui en avait élé i&iin 
'T l'éveil que la Municipalité en avait donné, le 7 pluviôse, au pr^ 
:)«é de la Hvn'ut îi. T^jingim. 

■ « 3. Ënlin parce qu'ils avaient laissé commettre, sans (((■■noncor 
Tsitniie, (les pillages et des déjir'adatîons considi-raldes dans les 
is ; que ces dévastations n'avaient ^té empêchées que depuis que la 
unicipalité prit un arrS?lé, le 13 pluviôse, menaçant d« dénoncei 

»tle-méme les dilapidateurs. » 

U' Pi^lrirt urn^ta, d'après rette déliWraMon. qu'il n'y avait pas lien 
de donner suite à la p<itilion des citoyens Dartigiies et OeRpiijtus. 

La loi ne frappait pas seulement les émigrés dans leurs biens ac- 
Ms et apparenta ; déjà en 17U3, elle avait prescrit la. recherche de 
Iëuts crMiires dans les études ilcs notaires. 

Le 18 floréal an III, la Mimicipalilâ de Vtllandratit Ht donner lectn- 

ft- dans la Salle cominrine et sur la Plaise publirpH^ : 

r D'une letliH! du Uîâtrict do Bazas, relative à la tiiirveillauce qiiM 
Im Mnnifîipalit^jî avaient h exercer sur les successions ouvertes ou ù 
ûilïrir en faveur des l'TiiitnV'.t rt des pin^trH.s déporti'S. 

2" D'une proelamalion du District de Bazas, roncernant Ipr er^an- 
tiers et les débiteurs des imiffrés. 
Le 1*^ vendéniiaine un «i* dt- la République, le citoyen Haiiveslre, re- 
ti'veur de l'Euregistrement à Langon, conformément à Parrêlé du 
I^é|>iirt<fîmeDt en date du 28 brumaire an III (art. 1.) qui mettait & la 
■ttDOsîtion des communes les maisons presbytV^rales pour s'en servir 
^T leur établissaeraent, ou en retirer loyer et suivant l'art. 4 
u mi^nie urrité, prirLuiit que \v. jju'diu cl terrain dA{>endajit des niai- 
tons presbyt^rales, seraient provi^mirament, si fait, n'avait élé 
mis m location au profit de la République, invita la Munii-ipa- 
llté à s'entendre avec. 1-e District, « pour faire le départ de ce qui 
■Uns le prix de location consenti eu faveur de Ribet (maison et jar- 
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din) r^veriAît A la rommiinr- H h In Ntilion — imiir dftmnnrtrr nti s^twir 
RIIkH, la partie du prix ijtij mvi-n^il h \» Natico. — * 

tVpsl ce i(ril fut fait. 

Li-! :^ t>riitiifiin^ au III, riil lini ilcviiiil If Dîiilritl do Biuns. la Vi'Ott 
dti fui.ssonnats Tails diiii» les boU du ri-dcvanl marfiiits d<^ l^iii« à 
Villandraut. 

1^ citoyen C^aubil dp Barsac, qui avait Hé AMir^ adjiidlcatauv. *' 
roiidil à Villaiidraut le 3 frimaire an III, et compta 4e concert avw 
DarLipjllPs K Itihct, cnmn)i»<aire!> nnmtn^^ par In Miinti'ipalil^, Sjfit 
fais^iinalfi ijii'il prit fi ^a l'tiarge. 



OHAPITRE DOUZIEME 



Le Culte de la Raison. 



En 1780, liH'.IiupiLre collil'ginl tenait une grande plaro&ViMnndrniii: 
D'abord il twciipait par son Doyen la cure de la paroiitse : eiiituilf, il 
i^tati le plii5 gm.» renlicr di> l'i-iidroit ; » snn revi-nu nllail de ir» îi ?.' 
mille iivri's i-l se ronsommuit dans 1p Hnurf, • ih? r|iii lui valait 1» 
!;ymp»thie, ou tout an moins l,i d<^ft-reni'e des commerçant*; et nnirv:^ 
jirttKanR qui fiirmaient In rlasHe dirijronnUf parmi Ir» liabilrmU de 
VillandranL 

Aussi en février ITlIll, l'assemblée des électeurs mimma-l-ello plu- 
«ieun* ohanoiiie-s nieinlin-s du Oirps municipal mi tU r^NUplir^nt pen- 
dant pr^s de deux aunées les rharges dVinicior munit-ipal, de iiola- 
Ifle DU de jM^erétuiri!. Ln religion t'ialt encore reâperlûe A Vtllaudroiil 
en 17X1) et ne cps-ia pas diirtinl la première iH-riode dn la Ri,*volutHHt> 
d'tître associée h (uules Ict; ccri-niouies civiiineg de IV'poque, 

t^ Muiiir-ipulilt'*, la (larde auliunole, et le Peuple, ouivalenl alors àt 
roneert, le rtietnin qui menait de la Ilalle h l'Etrli^. 

(i'pi-rid.'int la «iuppivssi.m du tlliapîtr»' el la va'-arioe prolongée de la 
cure avdidUt, la marrlu' d.-»; .''V.'iitMui'iiN |>i.i;ti.]iifs jûiluui, ruiné l'io- 
(luence des ex-rliannines. 

X rôlei'tluu uiuukipale du iû novembre 1701, uù Hnnuixat fut i^ 
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nuHvcRU i^lii niairo, aucun d'eux nu fui appelé h prendre place parmi 
lesfliembrc* du l>jrps imiriiripiil : cl r«|)cri(ïfmt plusieurs vivnjfiril 
tavorc ù Villandraul roninic simples parlirnlior^. 

La pTOi'Inmatinn iJe la R'^pitlili<]Me u'apporia aucune motlillcatinn 
.ipiian'iili' il lii siliiulimi, LV^IÎm? ruiitiiiiia iTr-lre le Uicâlre où le*i 
filles oiviipies Allaient comm^iir-nr nu finir. 

Co[H*n(|jint ta Tflireur biitlait sou plein bÏ le caractère anti-relîgieiix 
lie In novolnliou s'affirmait de plus en plus, dans les tendances, les 
u-ItT^ du (iiiuvcniiMiKMit n'-piiMirHiii. ;'4iii?> lu |fre:4»ioti de la ('.uiumuno 
de Paris oi'i JoniiuMicnt les M^berlisles. 

La OiuvenUon di^cn^ta le l!â octobre I71K1 l'us&Re exclusif du ealen* 
(IriiT r-'-TuiMicain dans tous les actes publics et privés et l'obsorvalinu 
ntiligdluire du drr.idi t|iii rtMiipIaçiiit îiiur-i le dimaiichc. Le 17 bni- 
msire an II (7 novembre 17Hy> elle vil défiler à sa barre, Ooliel cv4- 
qw (îfinslitiilinnnel de Puris avec aon clcrRè : iitt n-bdicpièreul leurs 
fniiclifins sdrrnlnt/ili'^ cl nbjuivrciiL )mir^ <• orreiu;* rclifiiflnsiw pour 
ne pliiH nN-otiuailnr dt-Korutnis i|iic k-.s luis de lu Hai^un. u CtiaiiiiiciU\ 
l'un (le> chefs de la Coiiiriiinc de ParÎ!', qui -sY'lail ilislingui' [J«r s* 
violence contre la relifrioii, avait pravMîuc celle dcniarcho de la. pari 
lieGobel, 

La ConiiniJiie ne n'en liiil pas jii : elle i»rd(»n(i,'i qu'uue fi-le scniit 
tvlêbrée le 'M brumaire (lli utrtciiitin? 17n:ij dmi.s |V-çli<p Nolre-Uanic 
au lieu el place de l'aurii!» t-iilLc .supprimé, et fnir »un autel. 

Iiiie Hctrice de rup«'rji Mlli- Auliry. " vêtue d'un manteau d'azur. 
it'iiiie nilx* blutu'hc cl cuilTr-c iln li(imii«( rnuffi> (iril place .sur le grand 
luitiM ctunine le svmbolc vivant de la Haison. Après la cérciiuinic, l.-i 
I^èçsse fui porlt'c lï hi (liuivonlinn sur les épaules de c|itatre saua cu- 
Mfm et le Pivsîdent lui douua l'aci-^iladi'. » 

Lt (jinvenliiui enlr.iîU(V fini- n- nuiirvcmcut parli de la Conimiintf 
i" Paris devint de plii^ en i»lus Imstilc à la rcligiitu. 

Le '£i iiovcuibrc. elle tjrdniirm la rtM-niclurc de tuiw les Miictiiaires 
ffilh')lifiue». pi-t)testaril«i el juâf.«* ; l'exenicc piihli.- du eiillu rut inl«r- 
iliUluiiïi toute |"('li-iidrn' <lii IcrriN.ip.' tU- \a U''piibli(iu«, cl robsfirvaliun 
lin tiêi'adi. enfume jiuir rie rcpi>>. rendue iibliKalnirv. 

L« niiuvy*au culte inaugurt* par In Coninuiiic do t'aris, se K'|mudit 
f*pideineul dans tous le^ centres imporlnnln ; les moindres villages 
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prireriL po^msMOti d« la ci-devanl église qui devinl le TBmpte daj 
ltai»>n. 

ITcst là (|uo désurmais se tiendra Cnssemblôe décadaire m'i les 
i-reU de la OinvontioD et autres actes administratifs seront aonoiiM 
9i publiés par les soins de la Municipalité. 

Au mois de nivosc an 11 le vent de ta Montnf^ne soufQait avec vio- 
lence sur Villandraut, el Icurnait vers le sans-culottisma lea tâlet 
mobiles des Villandrautais. 

D'ailleurs, sous l'action incessante de la Sociclé populaire, (jui 
pui» 1701. ïs'élail donn^ pour mission de propager les idées ré 
(i(|^lnair)^■( lc:t pluii avancées, il s'était formé dans une partie Inul rt 
moins de la population, un éiat d'esprit nettement hiistilo à la rel:- 
Kion. 

Apr*!* le dérrel du Si nnvcn)brL', l'église fut lerméu el l'ablié Itainu- 
za( dispanil. ^H 

I,H Soi-iélA pripiiliiirp (pii, dés 1701. avail donné dons l'épliw)^ 
înKlriirliuu^ •• ni(irul(;> el riviqucs « était iiiitiirelleuiuiit dé»igiitV priiir 
inslaurer A Villandraul le culte de la Raison. fTesl h elln d'ailknn 
qup le Uiâtrirt adrewtail les comnninîratinns eonremant le culte non- 
v<'au. 

La Munir^ipiililé «-rtmprenantque la majnrîlédrs habitanis voyall 
avec peine l;i feruieltnN' de Téfrllse, aurait voulu tenipori.-ier ; niais ai- 
guilIfinnéF parlcpmsélj'tismeonvaliissanlde la Soeiélê populaire, qBi 
menaçait de la r-iipplnnler dans In direction de ta commune, el peut- 
élr*' «U!««i (tour épargner A Villandraul le speotaele de seénos extra- 
v«(|runleB nu de* «fies de vandalii^me qu'elle prévoynil. elle prit 
liiment les devant». 

La Mtmicipalilr avait h planter l'arhre de l'&galité. Raunijial profiti 
de cf'lle cérémonie pour Inaugurer d'une manière solennelle le ou]l« 
di* ta Raison. 

n 1^ déradi 10 ntvosc de l'an second de la népuhlique la Gante na- 
« lioiiale Ot le IVuple de Villnndrnut. asscnihlés près de la Maisot 

• commune, en con.Héqtiencp de l'invilalion faile la veille. p«r pro- 
« elauialinn et au bnitl de la c11i9.se, de la part de la Muniripatilé. 

• pnur U plantation do l'artirr de rK^THlilé, doux membres de In .Mu- 
- nreipftllté, c|UAlre nolaljles el vingt fuzillier«, se rendirent au Mou- 

• lin, y liront arrnrher cl ensuite transporter près de la Maison com- 



IM 



mutie, un jeune peuplier d'environ quarante pieds dQ hauteur, qui 

(lll acruciHi el plâiitt^ aNcr acclarnfilion cl nux rri» nJpAtés de : Vire 

lu né}tublit]urf Vive la Moniayne. n 

Apre» avnîr ainsi planti^ camme synilNjle des Hf^piralioii!^ ùgaliloi- 
PS du Peuple le pin» i:\o.\f- de nitt eahrvs forestier:^ •■ ta Munici- 
«lili*. au rt'iilri' «le la Tntii[n' rnnrrliitiTl sur (Ictix colonnes, et tous Ie« 
ïulr^ citoyPDS «t t'itoypiines de fleiix eii deux et en bon ordre, sr 
Kulirenl au bruit du tambour, interrompu par intervalles par h 
iluuil d'un roiipli'l rJe l'Ilyrime des Mursirtllu)!), dans le (emple de Ix 

isitii. 111*1 iMiuiU elle l)t vider iiii grand rnfttv. reorertnant les titres, 
iulle« 4*1 aiilre.4 [lapierA du ei-devaut Chapitre ; le.->qii«l!i avec un Iti- 
Wmu représentant le roy Dagobert, un autre reprédenlant le roy Mê- 
mi^, et quelque?^ autres purlraits, êgïilenient indignes des regards 
(kvrni« r^puliliraiiiN. furent eritassi^H dans un grand tineeiil, qui fut 
oanlté ii quatre ufflcitTs nuinieipaux el û quatre nol4tl)los. » 

• (W huit citoyens portant le dit lincriil m- plorèn-nl avec les au- 
lics membres ûe la Munirijinlitt^ an rentre de |» Imupc et le cortège 
Wtit dans te mi^me ordre que ri-devant, pour fie rendre ù la Halle 
«ndianlant aussi l'Hymne èe* Mari^citlai?. 

» An-ivrs ail pied dr Tarliin' de la Lilierli''i el de l'Epiditt*, tous nos 

ibeit, papier» el laMeatix furent livri's aux Hamnies. Pendant la dii- 

pfc ik! ce fou. le Peuple ne cessa de manifester son allègpes.se par des 

ilillise.'" rf'nrle.s, et pur dei* cris r(:p<'-(/'S de : IVfe In livpublit{ue ! Vive 

la Mtmtnytir ! an ilînliir Irt fiitynli.tfrs ri Ir.t raifufs ,' o 

• Après qniii, le .Maire, monlê sur un Uunr. de la Halle, exhorta los 
«ncmbivs de l'AKsômbU^^ h nsgislcr QUtflnl qu'il se pourrait nus 
»^af4>.« de la StH-ii'lr piipiil;)iiv. Kii!<tiile il passa il. la lectuhï el à 

cxjdiL'alion dett deux iut^U'k dci HeprèKeiilantâ du peuple du S rt 
B frimaire eoneernani les terrains on frieho, el invita ses frères lo-* 
^ib{-nii|ntt«s, à aider In Miiniripntit^ daDît su reclicrclH> des terrains 
fr>|tp(')i pitr re* deux iirrèlés. et dénonça lui-m5me les métairies de. 
^iiin'l ri du llillifl, a|)]>:irl«'iianl au riliiyen Pims. ahandonm^es et aanx 
eultiire depui» trente rinq ans. •> 

Ramuiuil avait invIlV- le TV-uple à jissister chaque dtSt^adl. dans le 
Temple do la llni-tnn aux séaiiees de ta Société populaire. iTest lui- 
taimt, que k la fois président de cette Société et maire de Villaadraul-, 



HMunKra la Wrlio d'inetniire set nijirilujx'nn dt Ictirs tJv%-oin mt- 
qm-s cl iiiornux. 

i:i^|)i;iiilmil la r«i'Divtiirv dt>^ t*|tli:(Us av-ait |iru\iiqu('> du uiiVotitciilr- 
moni n VillnndrniM rommc aillciirit, Ainsi que \c piviuvent \*f! ycrli.>- 
twmoiib que Itiiniiisiit ilimiin an iffîiiplir tUinx In srrniiHp n^aoina rii 
(«tuple di' la Kai&uti : 

" I*c dc<-aiJi 'JO iiivo.sc nu II. la MiiniL-ipulilL- tle VilIauUrutil ri-mit 
aux iTÎloyrtiïi di; la raDniniunf, de Inut tige L<t do Iniit nexe, daiif I* 
Iciiiple dR tn nnison. pour U r<>U> du la ut^l^ltralîoii do la prûf d'' 
Toulun |)ar l'ui'nii'p de la H<'-piiMiqui'. 

« l>e citoyen RamiiKil. inotila t^n i-Imin' ri fil h rasst'nililriï lui 'K 
Uiit suciMiil (l(> relUf vîrluiru cl d<>s iiu^siires vi}{iiiiiviis<.*[^ nilM-»-e>i 
iisttBe pour VBiniTo nw onncml!^ et rciidi-o à In PrnniMi relie villo t*- 
hellf. Tr>us Ie8 oHi^ilanls nianifeÂl^rcnl Iviir jiiyp |)]ir ili*¥ erîii n''|i^i^- 
rie : " Viff ta Ui^pnt>ih/tic l Vive lu Monlagne ft fvs Sans-cutoUfe n*» 

<> El aprèti avilir aiiiumiV- de n<kiiYi*aii à l'asHiiiulitiV qiiVii ^if,'ll<.' il« 
rall^j^resse piililiqii<>, & rouRusinii du uol licitivtix rv^neuiL'uL, il y au> 
roil lin feu lit' j(iye drvftnl la popic de la Si>ciôk pupiilairt*, qui *rri 
Hiiivi dr rilliiiniiiiilinii nrilonmV par la Muiiicipalil<-. l'itriilcur jw 
à la Ict'liim d'uiit' ailrt>»s<> du cluli imlinual ilc Ifoitloaiix aux li:<i' 
UuiU dcis cunipugncK Inidanf k lus rassiirvr sur li) libn: exurcin.* 
InnI culte, ut à ti'5 prt'>muiiir rnnlrp l«)s niH'.s dvM fatinliqucs qui r.li<'r 
rliaietit K'uirdoiii(<nt ii 11'-'' «liirnicr. 

■ Oui. ciUiyoïi^, dil-il. tes luj^ voii^ ^araidieseiit lu liLire i-\i'n'(t'<' ' ' 
n ciille (pie vniis avea adupli^. O'csl A cause du reite gai'anlin. qm ■ 
Il Hia(rislral», 8a«s se Inisser si^duin- par l'exoniple d'un xfclt' nuln 
n ft'rtninft aulivw. nt- se sotil iM-rnii-s aui*iin«» nitn'prisi» niii(r<* \':t" 
•I élevi; Il vntril Dirii par \f*> père*- ; vus vases fiaci'i-s .snnl respect- - 
Il iiilat-U, u»vz (ti> lu liltcHr qiiv lu I^JiDttiliitiitn n'pulittrnini.' w 
- niîHurp : tiiaî» rraifîncï qu'un Fiiou, Ht*iil digni' dï'lrp odon-, qn*»! 
•■ Iiit'u ipw iiiw pnHres nuits dt>p<>tpui!nl rnuinic j«l'iiix de su loiit^ 
<■ piii.innuiv. iH' <'(' tu^^i* prillii. di' voir dans un li*inpli* l'ait ii lui, (W 
» ni>U>lH «^lirvi''^, iViiren»' prndiKiH'. et li>s liiimninti û (triiniix iJititni 
f des* laliloatix repr^^vi liant qualques-uu»'-" di* ses créatunw, Hn^tf 
• juide» et liutnain.% niniux-vuits el uccuurt'X-vous h^L-ipr<rquL>iuonl>f* 



— UB — 

iimiplex sur sa bonl*^ el sur sa cJémeDce. S'il esl voire iièrp. il doit 
simiT ses Diifants ; s'il esl la justice m^me. nous n'avons pa* Iw- 
soin d'inlRrcf^.ssf-iir» interniédiatrc», soiivcnl, k aa» yeux plus cri- 
milieb^ que mm». •» 

' .\ »■« niipts. iM pnr nu iiiouveniont gén'^ral H sponUmO, Ifs aâsi<i- 
ot«. a? respectant que le maHro-aut«] détachèrent l« lablpati qui 

cprévrulR 8. Jenn lNifiti<iiir)l J^*»iik IniN nud ; mUii mpréM«n(iuit H. 

iirntwrt I" a.vanl su rr*»*'^' pl <*a mUri». *>l relut n'prvjionlant la Marle- 

nnv datif une poshire pérliercsse. (sir) 
* El riMlirui' \k jour t^lail .ilui-s 5iir mm (Iri-liii. i-im trul.t ttiMeoiix lu- 

ritt |>nrl«-!t |inii-i^!t!<i'iiiii(!|lenit>nl. en rhaalanl l'Hymne de» Marseil- 
le Hii dfViuil dt^ la pufti' du Club dos juiniblnK. Là iU furvut jotés 

urli* l»ù«-lit*i* qui rliiit drfl*4sA i>| scrvirrril ^i .ilimoulor le feu do joii^ 

tnilur» uni- linirp <■! ne i ■»'■*«» «l'rtn- i-iiliiun'- (U- (Inosc.* t^l i|i'« rri» 
Vive la Iti^puMique. utit; et iiidivrxilil(>. KtiKtiili* t'ilItitiiiiiMtioii eut 

iiM el rhnrun i-f>iilra dan» se» foyer^;. » 

1)e|M<n<lfi n ' lp parii de \a Rni^^oti avail liât<' <IVn Ihiir hvcc r<itii-i(>ii 

uil0 : daiiM <-!■ bi)l. Itrs llvprt'»;nUut.-s du peuple <lL>cid(>rt'ut rDrivui 

IDC Âan!«-rtili»Uir«> lies f-ampntïiK<.f de nombreux exemplaires (func 

ntehiirtJ f'urles ïfi pT^refilen dr la H<tison. 

La SiNitHi' populaire n-cul du Dii^lriet lu Mhv suivaiile à ev siijcH. 
\ L\ SOCIÊTK POPULAIRE DE VILLANDUAUT 
Ba^as. le 3 pluviôse la i-» année républicaine, une et indivisible 
CUoycng. 

Une utomlft pui»<ï(^ dunt 1» Nature. »ifl)pl<> t-t facile, «»( la tM9<^ pHnef- 
(»trun ^«uvi-riiiMintiit libre ; les loi? «ont vuloes sans U» nvvur»- qui en 
•urcdl IVxiVution. 

li! codis jtrfeieux de la Katurt'. d*al)0i'd all*N!i «l ilégrad'> par l« cliarla- 
iDisme en Tul proscrit dans 1rs dRi-nier» jours de notn» servitude, 
L- Pi'uple .i'IjiiI i-n-fi- naiis lKHJ»*(t|t'. ou ^e pr^.njit».'r en «livant les 
111480» Uieurn di- lu riilirule llii'-ologiL-. 

et franc r^ublicain lui présente aujourd'hui les Préee}>t'i$ de ta 

iiM Rvpré^vnlants du peuple vu ont ari*A|« IVnvuî aux 8«n»-CulotJui diw 
>inriii|tii<>»i ; \'euflle9t Inur ri>metlrt> lifB exempUirps que Je vous adri'its^' par 
w unln-, 

Ow lea pr^liv)^ r¥iupl«*ont d*» leur falomnit-, raUiéf^mn n'osl pae le dog- 
tvprAud rt nouR dison» encore : 

U Piuu n'QXistait ps«. il faudrail l'inventer ! Mais noua reconnaissons 
luil: 
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Que l'uni^ors osi lu temple où il siègo ; 

Que l'hannonio <ivs vieux Tmiiporle sur («s itiugals ni lu df^cural Ion m- 
chargée des ^gUseifl d'outremnnt : 

Qiio les mlrftrlos ne »ont que pour les 8oU. Qt [es 8ortilèg)« pour l 
«tiipM ; 

Kncin, i^uH l'EffaliLiV et la Liberté! sont les Miuls do^oe vrais ; 

1^1 prutitjMr dm vertus |HitiliqiiP«. la Btfule moi-alp qiu> la Natum ne ti 
prouve paâ. 

Salut et fr»U«n)il*. 

Le procureur «yadic du district de' Bnia». ag«Dt natiotial pi-ovi«oirr 

Signé : I«\KA(UÎ1JE. 

Ramuzal in%-esti par la Hopiptâ pnpulaire et la MuniciiialiU àe 
fuiirtions de pnUn" de la Raison, donna lecture de ces Préi-eptea w 
Poiiple le décadi suivapl. 

« Le décadi 'JO pltivio^c de Van S de la R<^puMiquc, la miinioipalil 
rëunip aux niilrcs hubilatits cl cliihislc!* de VUlaridriuit. dan?* I« tem 
pie de la RaiHon, le Main* monta en chaire, où après la lecture de 
luis, il expliqua nu |>eitple leii 25 préeeptcR do la Raison, dont la ât» 
pl« lecture lui avait été faile Ich deux d6«iides précédente*. 

CcAle explication claire et simple étayée d'un discours proofloo 
sur le môme sujet par Hibet offlcicr municipal, prodiiisil un hourou 
effet arir l'esprit des Auditeurs, en sorte c\m la Municipalilé on 
sans cnitnle d'excller de violents murmures, pouvoir enlever 
varies ci-devanl sacrés que renfermait la ci-devant t^flliso comme t;> 
parlenanl à la Nation, sauf anx particuliers qui en voudraient, d 
s'en pourvoir à leurs dépens. Lesquels effets consistaient en deux « 
lices, un ciboire, un soleil sans pied, un porte-dieu et deux cassoln 
les d'arfrenl. renferinani les ci-devanl Ste^ Huiles. Le loul pesail 
' marcs i onces, fut porté chez le Maire pour élre envoyé dau» t 
prochaine dénude au Di.ilrtct de Baxaa, avec les autres dons que 
commune entendait faire pour le >tnutagement des défenineuni de li 
Patrie. » 

Celte opération, malgré les ménagemenU avec lesquels elle i» 
failc. provfflpiu de vir-< ni(Mviulenletuents parmi I« Peuple doni i 
majorif^ resUiil encore attacha k l'ancienne religion. 

Bien des personnes, dôjA rroissées dans leurs convictions imimt 
par les pn'nii^n*?' i^t-ituccs du Culte de la Raison dans l'église, lai»»^ 
rcnt alor.'f paraître au grand jour, leur indignatinn contre l'enlM' 
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rat narrilifw <lv» vitse» saiTés <H lo pmjel de les envoytn- un Dls- 

Hitmiiuil l'ItiiL tmp intnlliffetil 'pour ne pa» comprfindm ce senli- 
iMl «le la ptipulution. i-l li-op sag^ pour ne pa!« en tenir rompi*'. 
iliioH. rpronnni^-innl i\uf In Mimicipnliti^ avail iimr<'h(> trop vil*, u'eai- 
-t-il d*> iti*iin«r ^iiilififiirtinn à la niasrie du Peuples. 
1^ SO pluviôse un II rie la République une et indivisible, le Coti- 
il n^néral dp la romniiint*. pn si'ancn publique, rtélitiêranl sur le dé- 
fient <lv r«rp*^nl*^pie de la i^j-devanl éjflise. considérant que quoi 
uUI liii-nirnu' If ridi<-uU> de^ abri^ introduiLs dann le riillA ëa- 
liqiii*. H n'en voyait pan mninj^ qnp Ir PoupM y Innaii encnrt; «1 
u'il iHiiH lie la prtidfnce de ua rien brusquer dann une matière aussi 
Wrrtif : que liiq> de pi'oiîipilalion dans IVxtJppalion des préjugés el 
In fanalihnie. pourrait i:au.ser quelque tnxible. Jinctnnl ^i In Muni- 
ipalll^ u'allendail pa» que len eommunes environnantes agissent k 
»I *gord eonformèmenl aux principes philosophiques et rêpubli 
rail». » 

• (lonsidi-ionl d'ailleurs que les instniolions fréquentes dounèés au 
^ple de tTlIe riiUMiinno, propres h former sa raison (Nîmniençflienl 
fniclitÉrr l't qu'il )■ avait lien dVspnrer qu'avant peu. le Gon^ieil gê- 
*r«l p<iumiit, Hans ri-ainte de secousse violente, satisfaire au vooii 
li'il avait de voir régner dans l'esprit de ses administrés, la saine 

• Arrêta, ouï l'agent national provisoire, que tes vases ci-devant 
erés, dont il était question dans le procès-verbal du décadi précé- 
bU n»" în->rtiraietd iUt lerriloîri! de la cnnimiine que lursqu'im ilè- 
'i l'onlonneriiil. ou qu'après que les communes cnvin>nnan(es se- 
kieiil d'VIermtiict^s A envoyer les leurs. « 

Lu District rappi^la liicnt<^l la Muniripalitè au respeel de la Ini : fia 
ixjiI {Mtrta liii>nii!me à Buzus les vases sacrés lu l" venUme riuivanl. 

oiti qu'en témoigne eo reçu qui lui fut délivré : 

Sou», Ailiiiiiiir<lr!ilj-ui'?( (lu dij'ti'irl di- Itiizii». d^iHarnus que le citoyen 
iiniiznt. nuitn<d<' In iNHiiinuni'Ot- Vjllamlnitil, tt remlî cvjoui'd'ituy. Jt l'Ad- 
itQulnilitfii. deux raliu'ji. un cibi>ir<^. ua wjIhîI sans pied, un petit porie- 
wii, lieux petites iMHïle» h nnçlion. pesant miswnlilc fçpi man». quiiLi-o 
oivy i>rtrvi>nanl >lti resli- do l'argenterie de la oi-dovBnt 4igli»i> de sa 
«"nmuot. 
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A BatM. le 1er venLose an Zv dfl la RépubNquo françotse, une et I 
visiblp. 

Siffaé : BEGQUET. DESCOMS. GAMB... PIRAUBE. 

THndis qu« le mouvement aniicalholtqtte parti de la 0>inmunf^ dH 
Paris, se propageait ainsi rapidement dans ta France ealiâr«, RobM 
pierre, qui ronsid^raiL le» cérémonies du culle de la Haison. romm 
le? Saturnales de l'atltàitime, avail Tait rendre à la Dmvention. le 11 
décembre 1709. un décret interdisant toutes violences, ou •> menaon 
contraires h la liberté des cultes ». 

MaU ce dtkret n'était pas observé : les admini.stralions locales 
persécutaient tes catholiques, sous prétexte de liberté des cultes. Ù 
10 ventiisc nti M. Riimiiital liit au peuple assemblé dans le temple dti 
la Rai-son. l'amM^- ituîvant du Dtslrkt de Basas. 

a Le 6 ventôse an II, le District, 

« Considérant que la liberté des cultes, base de toute bonne cnos- 
Utulion, serait illusoire, si un seul avail le droit exclusif de r«ipe w 
connaître ses signes extérieurs ; 

a Que ce privilège abusif doit être anéanti ; 

•> Que les cloche:) frappant sans cesi» les airs, élèvent na culte »itr 
tous tes autre» ; que leur son rappelle des souvenirs de supcrstiliofl 
alarmaas pour la Raison, trop capables de retarder ses procréa, td. 
l'expansion trop tardive de ses lumières ; 

» Oue le fanatisme ^e repaît de ce reste de :Kin antique dominatioB : 

n Arrête que les cloches des églises dti District ne serviront plus i 
l'appel des citoyens pour le culte. 

■ [)érend à tout prêtre ou uiitro de les sonner ou faire sonner dé- 
sormais que dans les cas d'incendie, d'alarme ou de tel événement 
civil qui demande la réunion des citoyens, ce qui alors sera fait par 
l'ordre de In Municipalité, qui ne pourra le donner que dans ces etv 
prévus. n 

Ramuzat prit au sérieux son rAle de directeur moral et spinltiet 
des habilAuts de Villaadruul et apporta dans se« foneiioos Je .U<ijr«i 
t^onti/e un sèle inattendu chez un «prtire de 00 ans. 

C'est ainsi que le 30 ventôse an II « le Conseil général, la 8M*M 
populaire et les autres ciloyens et citoyennes rie la commune, réuni* 
duis le temple de la Raison, à 3 heures de l'après-midi, le ciloytîi 
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iiuit maire, monta dans la ci-devant chaire, maintenant tribii- 

; il donna connaissance au Peuple des Jccrctâ arrivés la \'«ilii:. 

itemanda qu'à l'avenir, le lempl« de l.a Raison. fut l«pissi^ di-s Utjs 

uraient nos droit» et nuire triomphe smr no^ ennemis ; en can- 

ce, il en remit un grand nombre d'exemplaires pour Cire pla* 

rdés au mur après la séance. 

• Un membre demanda l'éjection hors du temple .du ^i-;dQvaf^ 
eonressionnal ; un autre projwsa d'eu faire une fn^crile ; el comme 

'ortlu'il pcrvil à cet usape. il fallait en retrancher les deux colla- 
téraux, on renvoya par respet:t pour la sainteté du jour, t'opéralimi 
U lendemain. 

> Le Maire fit ensuite lecture d'un discours tendant à rappeler 1a 
Peuple aux bonnoï! moeurs et h, prouver. qu'elles étaient f^ussi scrtip^^ 
Iruâcmcot ni^cas^aircs dans une république que dans un gouverav 
Wnt arbitraire, qu'il n'y nucHil îamais de vèrilabte république sans 
nrlu. 

« 11 expliqua ensuite uo. dialogue. »ur .la. liberté des cultes enlrt*! 
Il» homme éclairé et un campagnard fanatisé par son curé ; il ei\ 
Autant plus certain que ces deux Ittclures produisirent un bop e(f''l 
furies esprits, qu'elles furent suivie.-* de» pluM vif;s applaudis^e- 
nenU qui prouvèrent à l'orateur que la Raison faijiail des progrèa 
•enstljJos dans. Villandr^uU, », ., ^ .„ ,, . ,. 

Cepcndnul la population de Villandrautr nuA le» purs Sans-ru- 
lottes, se désintéressa bientôt du colle de la Raison. 

(ÏWl que le Peuple aime h voir : or les instruction :ï. dtVadalcn .«iir 
I«( •£> préceptes de la Haison étaient trop abslraite^i : touti^ t'éloquen- 
Mde R&muzaI fut împuissanlo & les rendre attrayantes pour la mas- 

Use belle femme, vêtue d'une robe blanche et coilTèe du bonnet 
maie, a-t^bw îiur le maître-autel, comme le symbole vivant de U 
drâiite Raison, aurait prohnblooient attiré à Villandraut, comme il ar- 
rivait ailleurs, tes hommes en foule aux cérémonies du culte nou- 
veau. Et r'fsl i>ûur uvoir oublié ou négligé voloutuirement» cet arti- 
dâeasonliel du credo de la Raison, que le Maire-Pontife prêchait danx 
MO temple désert. 



Les (;iU>yeni( de Villandraut Irouvaienl. pour la |>[)ipart. pliii> Agi- 
lité de nhômer le décaxlt au Caborrt, dans iinn inertie drplorablc à IV 
gard dfls PrèccpUs de la Haixon. 

Pour les en lîrer RamuxaL, nblinl de !a Munifjpalil«. rflrr^lt- <iii 
vant : 

•■ r^ 16 flortSal de l'iiii tl, la Miitùt^ipntiti' (!'• Vlllnndrniil roiimdpraiil 
qui' daiw un lt*ai|)itdi> n^voliilîoii cicii ii'i-sl iilus ut-rt-NMiiri' ipif l'iii^Uur- 
Iton et l'explifiition uti P«iip[i> des kiU qui «» Hiiec^iK>nl «■l lAiiili>nl tout 
h ion bonlioui'. ci que Lcm asseiubléfs semnt plus n<'i)ilii-t'its«'> li--> ii>ir'> >1 
de la dite insu-uclioa. 

Arrête, oui l'agent naliotul. qu'à l'avwnir t'I à iH-iMipu-r du liérwli pn*- 
cUain. les caliareliers, dans l'étendu*; du iHi-riUiin* df lu rmniinnir. si*f«i>l 
tenus di* ti'abstt'iiir de donner ut venijn* ilu vm à nui liabilaiils. i.-bs<ju 
jour de décade. pL-udant la durév du tumpa destiné à riDâlnintinn pul>>t 
que. fixée 4 trois heures de l'après midi, invite les eitoyens ot eitnyetnti 
de bout fige de se rendre itii temple de la Raison, à l'heure ci-dessus inl*' 
quée, plUH râguliârenii>nL que par le passé, » 



CHAPITRE TREIZIEME 

Ramuzal, lit au Peuple asiieinblt daiu le temple de la Raison, le dlicoa: 
de Robeipicrrc sur l'cxifrlcncc de Pieu et l'immortaliti de l'Ame, al"*l 
que le décret de ta Convenllon sur l'Institution des têtes decadaircf. J 

1^ décadi 30 floréa), et l'an H de la République française une et 1» 
divisible, » la Municipalité se trouva réunie, dans le temple dt I 
Raison aux autres citoyens et eitoyennes de la commune, aeeouru 
en grand nombre, suivant un pressant appel qui leur avait t\é Ta 
la veille, par ordre du Maire. 

Ramuzal monta à la tribune, lit la teinture publique et donna \n 
plicatioi) des lois adressées à la Municipalité pimdout lu. déradf. 
notamuient du décret du 13 seplcrabre (vieux slyle) et di* la teltrf ih 
vam'M de Sultft publie du 14 Horéal. l'elotive au projet bienfai«uiiil d 
la Conveirtion do multiplier le nombre de^ propriétftlres en Parafe. 

a Le ritoyen Maire. ()t aussi lecture de l'arrfitÂ dus ReprûsenUuiU dl 
Pftiipl»', auprès de rariii^e «le» PiiTénAes occidentales, do celui JmB* 
pré.sentaiil-s du peuple en séance à Bordeau?c relatifs aux Tersdel 
la«e et d'un autre encore concernant les déclanitions À fournir ^ 
vios, eau-de-vie, sucre et café existants danst lu commune. 
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Après ces Icdiire». le Conaeil ^i^néral nomma pour commissftir«\ 
n Ans de recevoir ces déclarationâ. le citoyen Perrit;. notable. 
Humusat lut encore la lettre de Vuftonl naljonal du dî^tru't, r>-iiiii- 
10 à la réquisition du plom]> el les iipn;t<!S du Di^lriii aur les réqut- 
Itioas M faire aux cordotiniers, et l'invitation aux habitants pour 1V> 
uipement des volonlaire.s de la première ■■équisJtion. EnOn ai>rè« 
.voir exhorté les uns el les autres à snti^ifaire aux rét|i)isiliontt it( in- 
ilatlon» porti^es par les deux arrêtés, Ramuiu»! lorniîna par la \en- 
VK du discours suivant, ou rappui-t fait ù la t^onvention. au nom du 
kMOité de Salui public, par Maximilien Uobespierre. sur l'exittteni!? 
IMcu el le rapport des idées religieuse» et morales avec les priiiri- 
iM républicains, et sur l'in^itituliDii (iv.< ftMes décadaires. 

CONVENTION NATIONALE 
Séance du iS/loréal an II 

PRÉSIDKNCK DC CahNOT, 
IMieupirrrr au nom du Comité de Salut publif. CV^t. dan^ lu pnospé- 
nlé. que les p<"Upl"-s. mii«i quf Ii-h partu-ulitris ifijhvnl pour aiiwi dire se 
nifu*illrr. pour se rnetli-e ^n çardc cotitiv l'Ivresse, el pour ^couUsr. 
4m le silvocc dos passions, la voix de la vagosac el dp In modestie qu'elle 
mspirf. I^i moment où le biuil de iiost ^iftoin*» retentit diins l'univers 
itt dont celui où k-a K-gisIalcurs delà lli^pulilique Française doivent veille.', 

K' nouvelle ■'«►llieitude, sur i^ux-iiirim-.s i-i «ur I:l l*ati'ir>. »>t nlTennlr 
ippj» sur Irsipii-ls dnivi-nt r<*piisrr la slabiht^ et la ri'liettt'- (l<- la ni*-- 
'. — Nou^ vi>nnuii dnne niijniird'tiny fiuumeltn* il votif* im^ditaliiMi. 
dtî v^i-ittls profuiide» qui iinpurtcnl au bonlicm' de» lioiiiiiies. et voua pio- 
pMWT des m*'«nro.'» qui on rt^'voiili'nl iiiitun>II>-m(>nl. 

l.f ntondif tiiot-al. beaucoup itIuH ciicon» i[ui> !■> monde ptiysique, wuible 
pl*m de contrastes et d^înigîiies. La Nature noiu dit. que l'homme est 
tépour la libertin, et l'ejcpi'rituire des sit-vles niiu» iiiunln- l'Iiemine e«i>|uve ; 
Hc (IroiLn sont inscrits dans son cœur ni son liuniilialion duii» l'hinlnirp ; 
le genre luimain r«Rpect« la vertu de Cnttiii el •n' euurbe .wub Ii» joug de 
iCéa r : lu poitiinti^ Imiiure la VL-rtu de Drutus. mais elle ne la permet qui- 
l'IiûitoirL' ant'U'niii*. Li^») ?i^elf•i<l >'t lu terre 6on\ le partaflc du crime et 
tyrannie : ta Iiberti5 et la vertu »'^ miiiI à peine VfipnaAe» quelques 
■>utant<i dan.'< quelque.t points du globe. î^parlo brille comme un ^lair, 
>làlbi ur»? nui! ittt>rtielle.... 
■lie Ois pa-B eep<?ndmii d. Brutus, que 1» vertu est un ranbVn<' Il El 'vnu-*. 
tours lie la K^publique Trancaise, ^Hr<li-z-\ous di- di^asji^i-er de l'hu- 
ilé. OU do doulor un instant du sui-cèa de votiv entreprise. 
Le inonde a obungé. Il doit ebanger encore. Qu'y a-t-ll de commun entre 
''^ui eHl i-t re i)ui Tut ? I.t\<( nations civihA^es ont succédé aut sauvascft 
wints dans les dé»crts ; le^ moi8»on« fertiles onl pris la place den foréla 



aaUques ^ui niiuvriiiL-iil lu yliitiu ; un moude a paru au delà de» 4>nrM 
ilii iiioadv ; U-i liabilatitH d<- 1» terre ont ajouté lu. imT à li-ur ilnmuinc fn 
menif?. l.'hnnunt' n ennquts la foudi-e ut vonjur^ ee^f du Ciel. Comiuin'i! 
lauKagi' ini{>iirriiiL dw hirtri>KlyphL's avt-c les (nii-ai:U*s di* l'imprlrnrrK'. np 
prc«:lii'z lu vnyii^..- dc>i AfgonauUw ii<.-. colui Ue LiperouBt? : mesurei la 4 
Uiiiirr i-nlrc Ico obsei-vutiotui astronomiques des Mages de l'Asie H le» dâoot 
vpflijs d/> N(>wtnn ; nu bii^n fitlr'- ('•'liaurhe lraf<-^i- pni* la rruifn ih' lUhaVit 
ol Itw tubli;iiii> du David. 

Tout il cliaTig"^ dans l"«rdix' iiliy^x]"'*- l<'u' 'J<'it "■tiniigiT dans l'ordr" nwr 
vl )mlil.iqu*'. i^i nioilii^ de In Ri'-vnlulion du nunulo ost «Mjii faili.-. l'auli 
riKiil.i4^ doit a'arcumpi ir. 

I^ raison de niomnie r^juteinble iinmi-i' au g\a\39 cju'il liabJte : la aio]| 
eâl ploii^t'i' àann l«8 l<<nëbreâ. quand Tautre (iHiitié est éclair*^. Les pt 
plM di> l'Kuropu oui rail d«s progrès (^toDuant.'^ Uan» iie qu'on iip{iolto I 
art» t'I dflii» les »cinnc«>«, pl ils M^mbletit dans l'i^ioninc» de prcniitrms b 
tkms de la irioivUc pubh^uc, Ih ooTinalsH4^>nl luut. «>X(!cpliV K>ur4 droits 
leurs dpvoir». D'où vient ce niélanf(ite de g**nip pt d« MupidiU* ? Di- lysqi 
pour M i-Andro habiks dan» le» arts, il no Taut qu« suivra h» paaanu 
laiults que pour di^ffiidn* shh droiu t>L nvipivier rtnix d'antrui. il faut h 
vaincre. M eu i-sL un<'< nutte raison : c'est que les roiâ qui (ont le desUn A 
la li-rr»', m* omignt'nt ni li«i grands gi*<>ir»''tr('îi, ni li"* grniids jx-tnin**, 
les (grands poùlve ; et qu'ils rcdoutt'iit l«s pliilomiriiit'-" rii^idi'» et ivs dàfeo 
utiur» de riiuuiaDîlé. 

Cepfiidanr !i> B>'"rr' iiuntnin -»l dani* un tUat violenl qui ac [m'uI M 
(lurablf. 1<a rai:<ion huiuaini' inardie depuis lonKlemps ronlrr \o$ tii',nr.s. 
(Kut Ifinlii, i!t pur des rijuli'» di^tourn^os. (iiatt^ sAii»:. 1.o g>'nin m4>niiiv 
deapolisnii' alors m^me qu'il !»pmblr li' caressir ; il n'i-nl. plus guftnt ik- 
fuudu qu« pur riiab)(ud>> et par fa lovri'ur, i>t surlmit par l'appni qw tu 
porte la ligue des riches, ■■( d«- InuR li*» «ippnv^si'urs AuballPrtlM qu'ifpcitl' 
vaolt- le caractère iinposaiil de la IWvoluliun française. 

Mais le peuple Ki-anyam swnble avoir devancé de deux mille ana le rari 
dh IVMpiVe liuiniiine : oti V'-niit tenté iiii^riit-, de le rt-Kiti'dni'au inlltpud'tith 
otmvne une espère dilTt^'ente. l.'Europi* nst h genoux devant rumliru de 
lyriin» qm- neu<i punisaims. En Europe, un laboureur, un Hrtii>nti c^t U! 
animal ilreKM^ pnur le» plaiiirti d'un unble ; en Kraiire. lea miblee idier- 
elienl fc se tniiitforuiei- en labouEvur», oL on arlisana. el ii« pcuvvnt 
tnfime obtenir rel honneur. 

L'Euri>pe nr> coiiçoil |ias que l'on puîMn vivro sang rois, Kan« «ubta 
et DOU<> que l'on putatte vivre avvi: cuï. 

L'Europe prodigue son san^: pour i-oitBi>rVi>r si'» cliiilne? ol nou^ pour l 
briser. 

Noa âublimes votsini eutrelieiUMnt frravoniont l'Univers île la saule d 
roi, de »■« divertiMenienla, de »ea voyagea : ils veulent abj««tmiiuut appren 
(Ire & la po.'<lértté à quello lieui'e il a dlué. b quel m'Minml il «a 
revenu de In L>lias«e ; quelle est la terr« bcureusi; qui. A. rhuquu iiut«n 
du Jour, mil llionnuur d'Atra foulée par ses pivds au^juatca ; quais sool lu 
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(tM L'oDlav» privilégl<^<< qui ont paru nn sa présence, tu lever, au 

' (l'T du MiU'it. Nou* lui !4k(in'ni Irons, iinini. I"'8 nonis r-l le* vci-ttH dfti 

■■■ iiii)i-b l'ti viimliattAiil pour lii lilii-rli'- ; nt>u» lui iipiiremlniiiii dnn^ 

ll« U«m" le» (Jpitiicfïi ifHtr'llili*» «If* tyrans ont iikhxIu Is pou8«iôti» ; 

lui appmndrnns h ()ti<-1li- linif a »onn^ le irépM dc^ opprc«s«urs du 



Ml- IriT*" iji'lirii'uii- r\iit' iiiiu» haliilrin» (•( que !a nature i-)ir(>m« 

li^iiii», t-:*! fiiili' (Knir iMi<? k' domaine dP Iti libcrW et du bon- 

ir ; iw pfnplf immilil'' et ll«r. t'ni vrniinnnl ni^ pour la glolit- cl pour la 

ti. O ma potru' ) si li> Di^slm m'uvail Tait nallrp iJan^ uw- lerru- i^lran- 

«t lolnlainf, J'iinml<t iidi-i>»ii4t nu Otvl di^i* vamx eimtinufU p«un La 

ne : J'nurni» vi-r^' d<>? Irtmi**» d'filt''nilri!«<»'mi'nl nu nVit *i le* 

lie et flf |(?îi vi'Iii*. mon ùni«' «Ucntivi- aurail suivi avw un^ impJiiMc 

ir iiiuH If-M iiiouvernrnta dr la glurirusi- révolution : J'iiuniifl t^nvii^ |i> 

irl iIp Iv* nloj-i'ns, j'aurai» envi^ celui <!'■ les i-eprtigentanlu. Je aui$ Frao- 

ïin. jf SDIN l*un ()p l><9 r««pr^si)ntanl«.... O pi'Uplo sutilim» ! rnçofs tn sacri- 

V de liiul mon ^In- : ticuroux tK'hii qui e^l m^ au itltlitfu (li- loi I plu^ 

Mintux i'<>Uii qui |n'Ul mourir pour Ion liunhvur ! 

vntiK t h <|Ui II » l'onllri hcx jntArM.x l'i »» piii<(<«:inri', (|iii> ii<> poiivi<i-v(jua 
avec Uài l't pour lui ? Oui. vutit) |>ouvi-i monlror au Monde, le suMlarte 
Nivmu de la t)^tnocnitl<> afrurniiu dans un vtmte einpu-(\ Ouz qui danii 
«Tifnw*" du droil public et du sein de la ^t>rvilude. ont balbutia d^s maxi- 
M ronlnui'f», pi-évu^/ali-ul-ilK lett prodi|4P<« opi'>ré;« doput^ un nn ? Ci* qui 
us ri*9lit h Tairp l'sl-il plus difflciltt qul^ ci' que vous avuK fnit ? Quels 
«t Im polîlifiuw qui peuvent vous servir de pr'^c-i'ptpurs ou de inod*l« ? 
p raui-il \ias qu^» vom^ (asitioz pr^iisi^mKnl tout l«> conlrairo df> ce qui a 6ti 
A avant nou^ t I.'arl <1<- )(«uv«*m<'r ii élé ju^ii'b o>r Jour l'art do Iroin- 
r «I ih' <'•>[ rxinpru \v*. hdiiinit's : il iit> duiL «^Ir»' quo ct^lui ik* \eê éclairm' 
L te les iTticire mmllpurn. 

U f a doux sort4>» d'i^nUnxi* : l'un, vil. rfuci, qui h<olf> Itionimw di> se* 
ubliiblfs, qui rhcrrlii' un hieii-Atro oxcluttîf afliMli* par la niisèn' d'au* 
rtii ; l'autre, gtinônnix. bH-iirai]>unl, qui confond nuire bunheur dan^i le bon- 
i-nrt' dn touB. qui nllai'li'' nolrt- )fi<tiri' ii *s«lli' di? la Palri". I.i« premier. 
m l«!» uppn.'jinuurn cl Ns^ tyrans : U- soc-uuil \r-s déreji9i.*ur» di- l'huiaaoit<!. 
Ulvnti» son inipulMiiiii «ululinre, i;li4ri»)uns lu repiM at-livlA puf di! (Çlucit^ux 
vaux : DP crai^oUK point U mort qui les couronne, et ncniA consolide- 
' nhtfur do notrt' Palri", ul mt^iin* [t" nOIre. T,« vioc ot In vertu tont 
1- il<' la l«?ne : r<_' sonl les deux Kr^nii-^ o|»{H>îté5 qui m- la disputent. 
•nurci- df l'un l'I de l'autre est dans l<.-s pnisinn* rti** liomm.?3. Selon la 
irartlon qui i*sl ilonni^i* à !(rs pm^sian*^ rtiomme s'tMî-vc" jusqu'aux Oii-ux 
Vrnfnnee dans de^ abUiir.'* fiitijstiux. Ol- le l)ul de tout*» les ioslitulion.* 
:iaJe#. e'est de les diriger vers la justice, qui fsl & la fols le bnnlieur 
MK el II' honlieur privé. 

Lt fondement ttniqur. de la tcciité civUr. c'ctt la inortdt;. 
Toate» Ipa associations qui exislenl autour de nous repouenl sur le cri- 
; pf ne snni aux yeux de la vëriti-. que dos liordeâ de sauv»ffos polieéa 
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ot de brigand» disctpHiK^n. A quoi .af reluit donc coUe itcioncp my ' 
tie Ja pulitiqiit! itl df U tt^giitlnUiin ? A iiii^Urv diui» Ws lui^. dau» : _ i.^ . . 
Iralion 1b« vériléâ niuralr» ri-liSni<WH tliiii» le» livroâ d«« pliiilo»ophe» ; M 
à ap|)liqu4>r & In l'oniluiLt' diit P^iipUw h^ iiolionK Irivialos do pruhili^ i]u« 
(ïhacijii vât forrt^ d'iLdupLiT pour hu foiiiliiiti- {icivi^) ; i-*cst-fk-diri' h fiiiittuvi^ 
auUiiil il'hubiWiî k fi)iri> ri^K"**'' '!> JusUi-f. t|iji> Ihs ^(Mivi'riiciiii'iitti i-n iiu< 
mis juMfu'ici h ëiw iivjuitlcs iiii[)iméJtienL ou iivvc l)ieii56u.iK;i^. Au««i vuw 
voyez combien d'art lus ruJit el lours complice» ont épulaé pour ^liojifwr 
k cellM applieat ion des prinfipt's. el pour otMcurcir toutes Im twtioiw du 
just« et de l'injuste. Qu'il était exquis le bon sens d« c« pirate qui râpowlll 
Il Alexandre : i< On iti'ap|]i>llt' brli/und jiarL-o qut- j'- n'ai qu'un anvm> ; M 
loi, ptkViX que tu m une flotle, on t'appcllr vonquéninl i Ayw quclli; impu- 
deur iU font des lois contre le vol, k)r»qu'IU unvatiissvnt la rorUine pu- 
blique» ! On condamna r-n leur nom les attsas^ins. et ils «Mnsjiinenl dw 
inillionït ij'hotiniied i>ai' la gufrrt- l't la nii^i'iv, Sous lu riiimaicliie. It^s v^rUt) 
domuttliquf» iiK sont qu<^ do^ rwlivulcs. mai» les verlui4 publiques soûl do 
orimes. La seul» vertu «si d'être l'inslrumenl docile des urimîps du priiioi. 
le seul honni>ur est d'être aussi méehanl qu? lui. fioua la ninnarehip il «fl 
permis d'uîmer la famiLIc. tuais non In Patrie. II e-sl boiiomble de défendre 
K9 amis. mai« non le^ opprimOs. Lu probtl^ de la Monarchie rftspecl« tou- 
tes tes propriétés, «-xcr-iiti^ relk du pauvre ; i>lle pmtèg>> tous le^ droit*. 
exeepté ceux du Peuple, Voicî un urtiolo du code do la Monarctiîv : 

a Tu ne volenu pas. k moins que lu ne sots le roi, ou que lu n'aitf 
obtenu pour cela un privilj>[;e du mi ; lu n'assaNfinoni!: pn», ft moins qw 
Lu ne fasses périr d'un seul coup plusieunt iiùIUit* d'hoiniup^s. » 

Voua connaissez re mol in^rénu du cardinal de Btctielteu fivrii ibiRS #M 
toBlam^nt politique, que los rôle doivent s'ab«lenir avec ejumi iojn ilc » 
servir des jieiis de pii)bi1»>. i«iive(pril« ne jifiiveni en hror parU. Il y a Jilu* 
de deux mille an» qu'il y avait sur les bord» du Pi)nt-)-':u:(m un prlit rti 
qui pmfessait la mdme doctrine d'une tnanière encore plus énergique. S""* 
r&vorifl avaient fait mourir quelques-uns dn ses amis par d« fnuAsca aedo- 
sations. II s'en aperçut : un Jour que l'un d'eus |Hirlait devant lui unit noD' 
vnlte délation : <■ Je le ferais mourir. Jui dit-il. »i de^ scélérats InU que loi 
n'i^laienl pa* ni>ro8saiiv« aux despwl"». » On assure que w prinoo éttîl U" 
de» meilleurs qui aient Jamais existé. 

Mais. c'imI en Angleterre, nfi le mai'hinv^li^me n pnu«»é Kvtto dnnlrlns 
royale au plu^ Imut di-gi-/- de perftvlion. • 

Je ne doule pas qu'il y ail beaucoup de mnrrbuiKh à I.ondr«»« qui «• 
piquent de quelque bonne foi dans te.-» affaires de leur négwn ; inala il y a 
à parier que ces liontH^ten jeeus Injuvenl tout imiurel que Uv* menibrvs du 
par>eiite[it britannique %en,lent publiquemciil au roi (JeerKe»» leur «in»- 
ciem-e et le« dniita du peuple i-t divi patriow-s. tant pour ta ruiomnie. tant 
pour )n famine, tant pour In i-orruplion. laol pour la fausse monnaie ; lu 
Sénat iVoute avec un K]iii|r'fi''dd admiralib', et nppniuvfl le loul, uvH 
flounii«i*ttili. 
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En vain la vMx il'ii» seul hninmp s'JikVvi^ avec l'indignation do la verlu 
«iiiliv laiil irinfjiinii-)), K' niiiiiitLri' iivoiic in|xi^tiiii*mnnt qu'il iw efitiiprcml 
fi*n & des maximi'8 si nonvi-llfs |>..iur lui. et W S(''nat rejutLo la motion. 

Stanhope. tiv doiii.ind«> puial. iirtc k Iok iiuli^ps rol]J>fp]<<iH d<> ton np)i«- 

Si IfUi-s friines ; la pysti-i-jl^ tt> le donneru. i-t liHir miituri! v»l pour 
pIUK b(Miu LiLiv à l'ustiiiiu J(! tuD'Njdttlt' iiiônH'. 
> conclure dp tout i-^ cin** je vieti;* de tliri- ? Que l'ininioraliti' re*l l:i 
bau ilu di^polisitie trumme lu v^rtii est l'etuiHUt.'*- «le lu lli^piibliqui'. 
Iji révolution, qui tend à l'i^lublir. n'est que li- {iu.«Hng<? du règn^ du crime 

I c^lui d^ ia justiix' ; I>> I& \i?s efforts continuels ded rois liftuôe oontr« 
mm «l de tous le* lîonsi ma leurs pour perpi^tu^r Phen nous le* pr^JWBi^s et 
len vic<!8 lie In inoiiarrii le. 

Tout ce qui rt-gretlail raïK'ien régime, (oui ce (lui ni; sVtait lanci* dans 
t oarri^re de In cévtiliilinn que pour nrrivcr & un diaiigcmt-ut de ilyuiulle. 
f*H appliqué. dj<a l«> cnmmenciMnenl, à ai-reter les progrès de la morale 
publique ; car quelle dilTérenre y avait-il rnlre le* iimia dt- d'Orli'^ana ou 
d'Yorck et ceux do Louis XVI. si co n'osl.. de la part doa pruniers, peut-être 
U peu 4)lu8 haut éegré de làrhel^ et d'iiypouiisie ? 

Lm cbefs dcfi factions qui partagi^ront les d«ux pi-cmîèren It'gialaturea, 
ur {M'oIp*' & la ri^pulili<[iie. trop corroniputu pour la vouloir. 
m conspirer pour «fTaovr ^\n cakov des homme» lits princi|ie8 
lomPls que leur prnpre politiqn» le« avait d'at»oi*d obligt-s Û proeloincp. 
Id «onjunition .sf d*^xui-'>iL>t alor» rdus la cnuleui' iIl- ce perfide iwnli'ran- 
li«ne qui. prottigcant lo crime et tuant la vertu, nous ramenait. pfi.r un 
rlmmin oliliqne et mdv. ù I» tyranuio. 

tjuuud l'iSii'jrgiu r<iput)1icuiae eût confondu vu l&ditt «yetàmc «t fondai 
la dijntorr'alie. l'ariMnenilii' el l(^(i'.i(ipM' formi^nml le pinji de tout oulTflf 
'l de Iniit rorrHOipre. Ils ^i- c[iiilu''n'iil «cms Ici formef de la dônioci'atio. 
Iwur la dâghonomr par dp« excdB aussi funestes que riditiules, ei pour 
l'^loulTer dan.* son Iwri-eau. 

l'a alUiquu la libi-rli' vn nt^mv leiups pai' le' modérantiame el par la fu- 
wur. Mann m* ctiiu' iJi- ilen\ faiitinii* nppo!^)^es on appareneo. mais dont les 
tliubi éUieJil uni^ par des ii(i:udH s<N:ri>tD. j'opininn publique était dissoute. 

II représenlaiiDn avilie, lt> Pi^uple nul : et la ri'volution ne «emblalt. Aire 
Qu'un (*4mibal ridicule pour df^uidur & quels fripoiiâ renierait le pouvoir de 
lidWiiret el d-' Vi-nilre lu l':itii.'. 

'h« des chefs df piirli qm st-nihlan-iil les plu» divisés, fut lou- 

u pi-^« la niôuiL'. Leur priiicipaJ t-araclèrc fut une profonde hy- 

■istB. 

Lnfayi^tte iiivciquAÎL lu OonKlitulion pour relovsr Ifi puittsunue royal.r. 

lluinourioE iiivoquan la miiisi-iluLioii. pour |HWt4ger la faction giroiiditie 

ronin- la Oonvciil ion iialinnnli-. Au iiiiim d'anitl I7!t2. Brismil et les Olron- 

4li|^ voûta ieni îuir-e de la Conetllulon un bmiulici-, pour parer le coup qui 

it l« ti'dne. Ati imiiH de janvier suivant, les marnes conspirateurs {"é- 

iftnt lu !M»uv<;r!iini!tr- du Penpit'. pour arracher la royautff h l'oppi^bre 

<li! l'éuliafuud et puur allumer la guerre oiTÎle dans les aHMmblées seotiffli- 
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nairft». Hibert el ses rnmpliooR réclamaient lu aouvcniiui-K' du PeupI» 
pour égorger In Oonvonllon nationale «t ané«ntir k' frouv4>rneiiient repu- 
bHuin. 

Brissol el.|(^ Oironilins avaient voulu nniitn* les riolips contre le ppu(ilf '. 
In furtion d'H(>bi>i-(, r>n prolfigvanL rnrîslorratio. cnrrswit li> Peup1<> çqib 
ropprinriftr p«i' lui-m<>ini*. 

Danton, qui «ût iM** \f ptus dauRert^ux des fnn">mi3 de la Patrii', .■«'il n'en 
:i«ail 6tù lu (ilus lAcliv : Danton, int^nagcant touîi Im crimes, lié à Cou^ If* 
comiflol», pn>inetlant aux sc^lérulfl mi prolecUon, aux potrîntes sa Ildélil^; 
babiie à expliquer •ses trahisons, par A»s pr^tpxti's de bien publli? : à JusU- 
llor ses vires par m's d^Tauts préU-nduK ; faisait inntilpcr (tar sm «iniv 
d'une inani<>rt> inaîKniftiinlo ou favorable, les rnnspirali-ups pr. •. 
mer la ruine de la Hôpubllque, pour avoir nri-asion ilr h-s h 
inAme ; transigeait avec Brissoi. corrcsporKlali avw Ronain, encfluni(i<-a»i 
IIAmrU et s'nrrangeall ft loiit ^v^nenienl pour firofltwr également «Je \«w 
ntiùlr on ili- Ifupa flurera. el |m>up rallier tous les eniioiiti* de la libcrto 
contre k* piuvernemeiii rt^pulilirain. 

t7esl surlont damt ren derniers temps que l'on vit se dévnlopppr dan 
toute Bon étvindue l'affreux sysièiw ourdi par nos «nncmla, de corrompra 
la morale publique. Pour mieux >■ rôussfr l\% j'en rtUiient eux-mi^mes ta- 
blis les profeftfeur? ; ils allaiti'nt tout flC-trir. tout i-orr-impr'e \mr un m'Iang» 
odieux je la pureté de nos principes avee la rorniplîon do leurs m'ur* 

Tous le? fripon» avaient usurpé une vispèco de .«acerdoc* politique t\ 
ranfCMl^nt dana la «lasse de» profann). tea HdAlea rflpré»entanl!) du Peu))l' 
et tous les {talriolos. On tremblaU alors de proposer une Idi^e Juste ; Oi 
avaienl interdit au patriotisme l'usaice du bon sen» ; il y eut un motneal 
où il triait di^fendu di^ s'opposer ft la ruine de In Patrie, «ou» peine de pa»ei 
pour un mauvais citoyen : le patriotisme n'iltait plus qu'un Iravratit^r- 
Tni*nt ridiou^e. ou l'audaee dt« déclamer eontro la ConvAntfon. Orbee* k 
relte »ub\er-«loa des UlfiiK-^ révolutionnaires, raristopi-adv. nb-toule de tout 
968 crime*, Iranwit très patnoliquemenl le mallH*ur des représentant^ dw 
Peuple et la rtisiirieftiori df la îloyaut^. Oorg^s des Iréwtrs de la lyi-ann'<-. 
I(*s ronjuM^-i pi'iVbaienI In pauvreté : affamé? d'or vi de dominali<>n. il» 
pnvi'hulent r<*ttalll^ avee inloléranisi pour la fuir» lialr. l.a lil»erlA ^talt paar 
eux l'ind^i^ndanre du mme ; la ^^D1ution un traite ; le Peuple, un iav 
Irument : la Patrie, une proie. Le pou de bien mflme qu'ils s'elTorçalonl «1h 
faire, litjiit un «Iralati^iiie perllde. pour [lutia fiiire plus animent den »ia\t\ 
Irrâpn rallie a. S'ilsi se iriniilmleiil ipinlqui'roi!' Ht>vérej(, i^'Alail pour ai*(]uéTir 
le dmll de favoriser k-:> ennemi» dt> la liberté, et pour acqiii'Tir le droit 4» 
proArrire fien amis : rouverte de tous les crtmes, ils exigeaient dt>s paLriot^f .' 
non seulemeul J'infaillituUti*. mais la garantie de tous les raprinu d« la 
fortune, afin qut- p<-r.«onne n'its&l grld» eervlr la Patrie. Ils tonnaient eo»tr<! 
rngiiilafce el |karlu^t'.-i]enl ave*- les agioteurs, ta fortune [>iililit]ue : i' 
parlaient contre la tyiiiume pour mieux oervir lr« tyrans. Les tyrans d< 
l*Kurop(>, aeeuuient par leur iirgnne. la (Convention natiooalo de tyranui». 
On ne poih-alt. pas proposer au Peuple de n'tablir la Royauté, ila voiUairoU 
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pousiKir fc délrutre tui-inAtn« mu propre gouvi>i-D(>in«!iii : du iit> potivHil 
a lui din> qu'il dfvnit, appi^Ier j>ei« enneioK on lui disall qit'U do^'aib 
tMxr if!i d<''fi'ii!!"ui-<; ; ini nit piitiviijt |i.i)t lui iliri* di> posci* U'n nrint'» 
lis un le dtloouraKcnjl pur di- ritiutv^ iii>uv<:!lJi*.s : <m rornpUiit puur rït'it 
t sucoéft Rt on (^xafcérait ses «i«lii*c^ avec unt! coupable mftlipnitft. 
On atr pmivatl pas lui diii- : Ifs It1« ilu tyran nu iin nuti'o Bourbon, nu 
Ml l'un dvA nii) du roi Gmii-kc^ 1" rc-ndrail hi-un^ux : iiuiia on lui disiiil lu 
n»aUn'urvux : on lui ti-avail If iab!i«an lU' l;i ilis«>tl'' qu'ils chi-irhanml 
ix-m*'nii'H à ann'n^r ; on lui di*ail i|uc Jcji «riif». qur Ip sucv n'i^laîpnt , 
» alHindanl.') ; on ne lui didail pn» qui* ^ librrl^ %'atail riUNilup chosf ; 
ae niuuulialion dv s«fs oppn.-H<ii'urH f>( tous \t^ uulrfi!< «-iTt^U d(> la rtivo- 
uon n'étatont pas des biens mé^i-JMbles, qu'tl i^omti&Uail encore ; que lu 
tnt ài^ sf>« i-nn^mis pouvait kimiIi* .iSHunT non hnnlii'ur : iniiiit il •M-nUit 
j| cria. Eiilln iU m* iHfuvait^nl a^^ervir !«■ l'eupli" ft-onçai» par lu fortn. 
par l'on propre «onsiMitotiu'nL ; ils pIi^iTliauml à l'ctirlialner par la sub- 
rsion par la révolu*, par In corruption des mipiirs. 
Ils ont érigt rimmomlil* non seulement on ïyslèmc. mais on religion ; 
; noi rluTCcht* il j^leindre lou» Ics^ ?4i*ntiiu<'nl.i gt^n^iMix lU* la naluiv ]nv 
u-A l'Xfiiipliv ailUnI que par leurt. pnVpeptes. Le nn-chant M>U(lrail dans 
B eœur qu'il m- restfll pas «in- In lerre un *r»)i| homme de bim, nlln d*» 
t pltu rencontre!' un loiul ucru^iiteur. H. du pouvoir y respirer un paix. 
ux-ei NilArenl-rheiTbei' daD<i lene^priU e-ldaao le« cœurs tout eequi-serl 
qtpui ï la morale, pour l'en nrrarlier et pour y t>t.oufrer'l'neeu9alcur invi- 
Hf que la natui'e y a cuclu^. 

L/» tyrans, «aalisralls de laud;ii*i' de U-uii* éinistHiiit-*, sVinpr "•«nièrent 

Vlalr^r aux yeux de leurs sujets h's exlravaganrf-a qu'ilsavairnl iirh«dA'« ; 

feîgniint di* rroiri* que c't^Utlt \h le Pnuplo fran^nis, N* (tembl^n-nt leur 

re : « 0'"' pipniTiez-vousà wM-ouer votre joug : vous te >oyL'ï. lea r^pii- 

icains ne vu lent pa,*" mieux qui* nou». o I,e« tyran», ennemi? d« la Fntnee 

tent ordonni' un plan qui dnvnit. si leurs i-spf^ninrf» avaient lUi* parfai- 

L'nl remplio». einbmser lout-A-'-oup aolee République, el élever un« 

1er» Insu rnion table entre elle et les antre.» l'euples : les oonjurt^H 

;/euliTonl. I.ew iiiflnies fourbe? qui avaient invoqm! !a ftouveraioeté du 

>lpit>. pour r^irger la Conveution nationale. alK-uuert'nt la tiuine de In 

n^tilion pour nous donner la «uern» civili» i-t rallu^ÎHnii-. 
Qui» voulaienl-jls. ceux qui. au sein de? conspiralionsi dont nous étions 
'Vir<innii«. au milieu des ombarra.* d'une lelle guerre, au moment où les 
hen de la dtseorde civile fumaient, encore, attaquèrent tout à coup tou^ 
CUlti>« par ta violeiiee. pour ^Vriger eus-mAm*"*, en apOtrcin fougueux 
n^nl 1*1 en iiii^:^ionnnirf» ftinatique* dp ratlit'i«mf ? Quel /tait k buld'- 
le grand'* n[M^rafion irnnu^e diin»: le» U>n<>breK il** In niiii h I'itimi d<> la 
invention nationale, par den prêtres, par dit» étrangers, et pardesconspî- 
lUrs î Etsil-ce l'amour de ta pairie f !-a l»îitrie leur a déjii indigt^ le 
ice des (rnllres. Rtail^** la tioitif ili-s prêtres? les pi-élre» iMaient 
mis. Etait-i'e l'horreur du fanatisme ? O'étnil le sfui mny<>n de lui 
d«s armes. Ëtail-oe le désir de h&ter l« triompbu de la Haidon ? 
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M»ln on ni* rRivuill tin l'tnitrnfp^r par iIph viulcneiu ikliMunlrs, i>L pir ihv| 
LiiiVapHnKiw )-«nwjrLi»«» pour l»rfri(lrt* odieusi ; on im m*itiMiut Ia r*M 
tlniif li*K himpif.t (]iii> pour la baiiDir rtt* l:i ni'>piihli(pir>, 

(Ht tMTvull Hii inotnK 11 cmise- If!» n»ir* lijjiu^ fniitn.' imiiA, iIi*a ntu i 
nt-iiti'iil l'Uï-iiii^iiii'-* aniHifHH^ il'av iiM'i' im'h iivi'tnejiii'iilH. »^ ipii s*>'n pr 
Ini"*»' ii^"<' ''iii'»"»'-'- p«iir psriler t- înliv luiuc !»■ faiiat i^iin- il.'> l'fu|ili-' 
(tHM iruini(r4>h>«) i>t par (In- prl*>ri':i publiques. 

Il faul.voir avei! guvllr .«aintt: (-oldre M. PiU nou* iippi-sn rc« •■ail-i.j 
avec fpn*! soin U- (it'lit iiomlirc l'i? wihb amis dp l'IiumaniltJ qui mtwl 
nu l'iirlmin-nt il'AnpIi-lprpp, le» n (elle nur qu«ilques hninnira iruiprisat 
<li'i^avou<>ï< H pUDii^ par vous. 

0|M'ndaiil lamli« qui' i-4*ui-ri ivinpll9:<4it(>iil leur nii««lon. I<* f 'tupi* i 
fttaJM jeûnait p^iur «xpiftr k» pérlirtu rninmif par M. I»iU, m. Iw hiMir 
t|i> l.i>n{lri-N pii['tiiit>tif lt>ili>iiil du l'Uttc i>:illinliqii<>. cnmn)«< iU axiiii'iil 
c»>hil du rm Oïpt-t ''l ilt- la n-iiii- .' iiloinrMc. 

Adiiiirabl» pollUqui" <lii initii^l-i- ili* tïcorf^»^, qui fulRlH lu>tuJI>'r I* 
Suprême par ai-s «'niistian-i-s. H voulail U- v«-ii)p*r \mr li-a hiiyiiniirllr.*j 
((laiso^ W auli'ifliit.'niK-» I Juiiuc Immuvuup k pi^l^' d«e r<>it> ttl J'.> i*r(>i6. 
{■•iiii'iil à lu rL'lt>;iun d« M. PiU : il «st certain du moins qu'jl ii Lniuvri 
txiriit aiiiit* on FraucL* ; car. ï>iiivart tous ivf t-stlculodf la |>ru<If?ni:^ liuma| 
l'inlriKH'' doni je parlr di'^iiil. iilliiiiH'r mi iiiw*nd»> rapide iiLin^ Umt 
ttrtpubliquc cl lui »UHt;iU'r ili' ni> ivfnux i-niicniis nu ilRlior». 

ll<fiirtiuNeiiM>iit Ip (fénif du Pfuplu françai!*, «a pai<stoii limll'ri'nlile 
la HImtU^. la snjresse avec taquwll" vous avM av«rll Ips pairioti*» di> b<l| 
Toi i]ui pouvaient «Un' ciilrnlin'^ par IVitriiipli- d.in)^i'iv(ix iW*^ iiivr>itl 
liypoi'rth'M dt> i<4'li*' iiiiii'Iiiiialiiiii : hiiIIii Ii> muii qu'oui pri)^ l>-!t prt'*l.t'iM 
iiiAiiii*.i lie ili^.tiittuniT 11- IViipIf Mir li'ur pmpro (■«impir. loiilti» (vitn cad 
imt iin'ivKnu la ptuH fçrnndi' puH'^* dfi iiironvi^nionU qui> nu» i-nm-mi 
attrtufuicMl. C'est k vous df faire cMSur !»■» «ulif», et de iiieltro h proAt,i 
l'tti |i'k>LHil>li>, Iti pi-rvi-rtitii nt^in*' di' no* nnni'iniii, pour aiii<uir«r le LrtM 
Niw priiiri|H'« l'I df ta liliorl^. 

Hi' mnnuUi'r. ipii> le bien d<' la l'alni' cl |p« inl*^r^ts de lliuinHiiilè. TmJt* 
hlBllIuLluti. limlftliKTlriiiequi vonsnleeLqui t'If've ti>s Auim duit i^U'hoocii 
Me ; reje|t« t"uti'(i ci'lle» qui irideni h Ion ihSiradiT et à |r« rorrfll 
ftaiiiiiiKf i*itiilh>r. liiiiH U»: senriiii -nU «■''<>'''■'<■ ^ "< ■■mii-'' li-^ |traiid>>ç 
Itionili** qu'un a vddIu i^leiiMlri* : rnppnxln'/ pnr h' i-liariiiM de l'aïuiti^ 
pur l<* lien de la vi-rtu les hoinnu '^ qu'ils otil voulu divi^^r. 

Oui diHir I'a ilnnni^ la ml8Mtnn d'annitnt-er au peupir que la 
nVniBle piti>. tk li'i (pli le iiu»ï>iDnti'>H pinir rotti* ductrinu el> qui nu Ifrj 
nKinnax janitilii pour lu Palri" f (Jnel avanUite trouveii-tit l\ ■■ 
rtiniiiiiM' ipi'uin- foin- .i\i>iittte pir.iidn û sef dt-.ilin(''i'H, ni fiit|'j> 
le rrtnie «•■ In %erlii ; que sun ilnio n*tfsl qu'un «ounie li>|irr qui »t 
aux porli'M du Uunlirau ? 

L'idt^' île fMin nMrit lui inapirera-l-olle dcn sentlmeal« plua piu'» M 
rilnvi^o que i-elli< de •util tmniiirlalilit ? lui inupirMi-n-t-i'lle plii»< de 
puui' Kfl suuibldUue ot puur tuuiuâmu. plu» ikr ilOvuuuacul pimr la 
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'fMIdftc*' A bravpr lu (yniiini--. phis tir mépris jKnir U niorl om pour ta 
t Voue (]iij regivtli'x un ami vt^rliifiis, vdiia amiex îi (itMUpr rjun ta 
itus M\v parUf df Itii-inÔiiM: a éi')i»|)pé au trépa« 1 Vous ((ui plrurvz siir 

rxrruuil d'un 111» r>ii d'unt- 4piiuK«-, Alds-vrni£ coiitMtWH iiar oeiiii qui vous 
lit <)u'il n«> riïDte plue iIViix qu'uni' vile pou&^idri' ? Malhiruruiix I qui <>xpi- 
tri »i>u» li'K r<>up4 'l'un as!(a98in. vctt'O dcrnif r twiipir okI un siipol à la jua- 
K-f .ileriipile ! I.'iiinw^ncesur IVnliafaud fuit pâlir le tyran sur son rliii'- 

trlotnplit^ ; aurnil-ollo cM asct^ndant. si le lomboau égniait rop|>rt»6S'>ur 
1 l'ot»t>rlm<> ? .MalliHurnux Hoplii^U^ I De (\i}(-\ droil vi<nti4-tu iirraclnT à 
'moocencc k »cvptt* de la raison, pour le rcoicllr'' daiw l<*« mains du 

imi" ? Ji?tcf un voilt' Tun^hro sur la tiaturp, d^^'i'^pt'rer if nialhflurmix, 
ËJnuir lt> mine, al.Lrii^Ler la vrrlu, <li^|i;mdpr rtiuiiinnit<> ? Plus un Imuimc 
dou« do «eiMibllil^ Kl do giSnif. plu<i il s'ntLicli'' aux \d^m i]ui aggran- 
liitu>nL 4on i^lre et qui éljfvenl. son nteur : l't la doctrine d(.'» hrimmo» île 
»llA tremp« dovienl colle de l'Univors. Kl) I fonunent tes îd(*08 nfl scraient- 
tl"* point di><i V(>rilés ? Jf> m* cnnvois ya» du niointt cornnivnt la Nature 
luiail pu ^M^a^ifv h l*|inmin<- dfs lli-lion<) plui* utilfs qu*- Loutt"» les réa- 
iW« ; et »i t'i'rixli-Hce d" Dieu, si l'immortalité lif t'Amr n'étaient que ttf* 

tje» etlra srraîrnt rnriirr tn ptus brlli' dr touifn lût coacfptiQU.1 lU t'e.4- 

il humain. 

Jp D'iii |ïa« lt<'s(»iii d'ohRi>rv<>r qu'il ne s'aKll pas ici de faii-B lo priH'i>s à 
«uni* •ipinixti pliilfMopliiqui* i-l partiirulii^ri-, ni de ronlt-filcr que (el 
lIoaiipliH pi^ul Mvf vt'ffUHUs yiu'lles qui- soient ses opinion», et iiiôiii« 
dépil dVlIfs. par In fnrcp d'un nnliirel hnureux ou d'une raison su-pé- 

»\m'. Il »'ihgU i" cnnsiâ^Tor ^^ul^^nu-nl ralhi5iBmi' comm^ nulional ôt li^ 

lin sv-ifAiiii' de riinipiraliDn conlri' tu Ht'itiililliiuc. 

Mali qui* vous iinporlnil h vuui, It^istâlfurit. !i*a (lypntli&scs divei'ses 

ir li>^i|uello» c^t'laiiiH pltiJoHoplics cxpllquont Ips plitinonièncq d** la nalu- 

t î Vou» pouvi-ï iilwtndonnf-r Inu» rcs objel» k leurs disputes i^lernelles : 
B'e*l ni comm-' m«* la physiciens, m comme théologiens que vous d*'v« 
• ■■nvisager. Aux yi-iix du lt>gisl:il>Hir. tout ce qui i-sl utile au monde et 
ti dans fi» pralique v.*l la vérité. L'idée de l'Etr.? i uprflme et de l'immor- 

llll£ de r*me est ud i-appifl ccivlliiuol à la Juslir-e : «lie Mt donc goclale 
r^puMic^ine. T.» nature n mi!> dans lliomnif le seoliment du plaisir 
if la douleur qui le fnrce à fuir les objets physique* qui lui sont nuisi 

Irselà flierctier vnx qui lui cunvieuneut. Le chef-d'inm-rede la sociéi^* 
it de i-réer en tut. pour les choses moraiee. un tiistinot rapide, qui, i«anfi Iv 
inrdif du mi<)nuiiem<<nt. le porl&l it faire le hien et A AvitM- le 

lal : rar la paiM>n purlifulièn- de cIukiih- tinninve èp%i-fi jKir si-» pii^ntlon» 

r«»t .«uuienl qu'un Nitjitil^te qui phiidi- |i>iir l'iiUKe. et l'aulorilô de rimnime 

tit t'iujmirf OliT itiluqnée pou- l'amoui-itriipit- de riiuTunif. *»r re qiif pro- 

iLou letiiplatTe Lt'l juslinvt préoieux.te qui supplée a rinsunisum^edo l'au- 

iplU humaine, e*«8t te «eiitiinuol i-ellgieux qu'imprime dan^ le« ibneii Vjd^A 
ine unrifnn ilonn^ aux pn^n-ple*. de la mocale par une piiissauf-e fM\»'- 
ure k l'hounne. Aussi je ne Bai-lie pus que aucun l«^gi«lal«ur *»> soit ja- 
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iiiuu uvlw^ Ui* iutJiiluli)iL<r l'atli^iwiif. Il vM vrai i|iip hu> jdijit sagmt bi4w 
ifi'nU'e fius Bf> aonl peituis de m^liT à la vtirfté t|u»ltii]e»t tlutians. «aH pnuf 
fni]t]li>r riiDngiiuilinn rloi) j)0ii|)l< > iffiiomnU. ruiil [inur hw ntt^phnr iilut 
fiirli'iri<>iil h |i'Éii> iii^liliiUiiiis, L i-ui-gu<> o{ Holou «'^rcni mMiU[-<i à l'unlo 
rtW <l<^ Orai'it^s : i*t Socrute lul-i i^mc poty accrédllnr la v^rittt au inill« 
(k «•■ conrlli>yi;nfi «■ mil obli^<- il'' l'-ur (N^rsuador qn'i-ll'- liri i*-i.tI m*. 
t>ii'i^<> jAr un K<jni<> rmiiilit'r. 

VtiUM tii> eiiiufliiL'i'oi ]taf ili- lit « iii, il'Hiti' (|U'II Tnllh' li'<iiii|i''r '•.■* U:m\\i»'} 
pour It'!* iiir*(riiiri' i mais sciil<'iii"iil quf von« Mrs hrun'ux <!■• vivre dan* 
1111 4iN'|r cl (Innx un piiyK iliiiil U'> liimii-rox »■■ vous liiiAM^nl ilntil-n? lA<4i»i 
M'iuplir iiuw du rap|)i-lei \vs liuiiiinL-:* h la luilurr pI à lii MVil>^. 

Von» vctusganlt-ni: bl«n ilf biiaer le IIho itarrC' qui lut uu 11 k I'AuImu 
lin iMir i^trt*. Il «iirni inAiiX' (|iit> rutli' itpininn nili)Uir4< ait réstnA rh**i 
()pu|>Ii-'. iMiuniu'ti rfiil iliing.ifvux di^ la dî-iruir-*. Cm lo^ motif* d("i dpvftirs 
•1 li'H liaèi'N ili- lu iiiurilK'^ sVlaiil. iii^i:t'$!i:iin<iiii<nl UA» h i-»lli- iiJt^-. yaBaorr 
o*(Mt (li^moruliaci' te l'ruplc!. Il i<!-»iil(i' dii intWni- |irinci|>*- (]ii'')n m> <l0ll 
olUufutT un v»\U* 6\Ai)U qn'iivftc [ipiith'nc*', r-f «.vk uno corlniii'* «ItilU-RlMw 
d» |i«>iit' (|u'iiii (.-li:iiiK''i))i'i>[ suliiL l'I M'ttli'nL ne (uiniissf une atlcinU' jnnMi' 
h In >i)oiul«>. l'I iint- dÉ.'*|ifiiKf de l:i pnililLtï iii^iru'. Au rt^Ri ciltii qui pvul 
runiplm-'ip Hiini, ilan* \v •i>>tfnii> li- la vti- sij«-iiili- i-M h in<>ft>pus un proilis» 
dn gîîiilt.' : (■•■lui t|iii ÏJ1I19 ravoir ivriiplari^. nr- ?i_'Hgi.' qnft |i- Iwinnir de le*- 
prti. iW liiiumiHs. m*' piimll un <p iKtigt- du «tupIdUit uu ili* punrrgjl)'. 

0(i'"»t-('>' t|Ui> \t^ rimjur(^^ ii\'iont tiiiti ft bi pUiii* dr ni> qu'lli* dt^lnu- 
fuiti'iil ? ttli*n. »i «'<■ nViil li< rhn «, lt< vidi> i>l i» vJnliMii*>'>. lin nt<tpriuiMl 
Inip I*' l>i>tipli>. |»<>ur pn-niln- la pciiip ili' Ir ptTMuudiT ; nu lieu di' IVi^laJrvr, 
11» iif vnulnîpnt iiuo rirriU-r. ivr ir*'U«'lt'-r ou 1«.' ■itfpravi-p, 

M Icn |irtnrl|H>« qili< J'ai di^vr>lo|>p^!( jusqu'ici MinL iIp» ••nvnrs. Jn nip trou» 
i«' du tiiolii» livre liHll r<" «l'»*' '•' ''^ ""''-' tfvvn-. Pi>>tlon)* iri li-- IcçOHA ih' l'his- 
Idlli-. Ili'iiiuiqin'ic Ji' vuuf' pr-lr (■cmiiii'iil U-s lKMtiin(>s qui (Mil inf)i]<'> unr '<> 
(liiilinikii do» KUI». (iinTil ilètfriii i in'-it M'^r»; l'un nu t'nuln' iIpa deux 
tippiiM^, pur Uur earui-liT" p'Tw :ini'i .>l [«ir In iiiituri" mi*imo di' l , 
pHtiliqiiK». Vdyi't-vous nvw qmd art prcifood. l^iVmir plmdnnl ihiis li< 
ritiiiNlli. oit hivi'ur dt^!> L-oiiiptii-o di- r^llhiin. «l'i^Kapi* ihins tini> dl^r 
fti)ttlM> l<> ihiifiiti' di> riinini>ruilil'< di> l'Aiiie. Innt cv» id^*f lui paru 
pinqH'-^ ft «Hi'imln- diiii< !■• oi'ut dw ju(r<*s l'i'ii'-rjtir de la v.tIu. 
i^4iU>" «lu iTliiM' Un paraît IhV !i i'i')k> di> Viilhi>itimi-. Clct^ron, uuron 
lliv(M|URlt winlri- !«•■ trutti*». et li- k'»''"' du» lois. H lu foiidn- di-i 
HtHTjÉli' iiiiiiiniiil iMilr-'li'-nl iw» anits il*" riiiiinortalili^ id' rimiv I 
aui Tlicrniitpyl''». "nuiiaiil uvi-c * -'» i-otiipaRnoii^ d'arnir-», au mninfiil 
«Iti-r U< divi«fin \f plus Iit^ntiqu i quo k vi*rlu tminami- ait Jainai-i 
1**» Invllf (Hiur II' li'Uilt'iiiain jt un «iltrr banqurl «tsiis iirir vif nniivi'Ui». M 
• loin de ftorralf- 4 llhauiwUi- H d* UVinidu^ au P'>ri» rMirhAnc ( l'n grtoi 
hmnnif. un M'rllnldi' h*'rn« ii'f«tiiiip tmji lu(-m^ln^^ pour »»• poinplnirn dan: 
miiM' d«' «m uiit'.aiili'M'f'niPiil. Hii sri*l*'n»l, m^ipriaablP iï ««s» propre» y« 
horrlbk k cciij d'aulrul, spnt qu" lu NuLurn ne pi»ul lui rairi* dn plus b 
prdliint que lu ntliuit. 
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tae balan^n pninl ••nU-c Kpicuro et 7.^nou. Bruttis et les tlluslrR» 
ur^s i|ui part» Si'']-! 'ni wx piViU i*l su frluir)?. a|ii>iirl4'naioiil aussi à 
Iti' ^c(«' fublimo rtf» iïU>)cit!ns. qui mil d(>s i4lée8 hî tiaulus iJ«< la tlignîLâ 
llKiniinp. t|Ui ptmma »i Mn r<»iUiou»iA«me dfi la verlu eL qui izinnira 
": i<>îsni<*. Ia- »toïci»ui>' t'ufaiiUi df» émul»^ df^ Brutus eL do Galon 
.iiis !•>» snVIfK ufTo'iix qui •tnivirent I.i perU- de la libiTlé l'omninc. 
rKtiiu'ismH fnu\^ l'iioiinmr ilt- la iinluit; liuinuine, défïradti^ par les vices 
'» ntcensniun de Oinur. ol- «urtoul par la palt^iicv dv» Peu{jle8» La secte 
iMirirnne nïVRmIiquiiil suns doutt^ loua les scélérats qui opprimëreol 
' ' II-, 1^1 loue li'it IAch(^>« qui la lBÎ9)t'>rt>nt opprimer. Au^i. quoique le 
, - dont cllrr porte le nimi in- filt piis pcrMiuii<-IIi-Mirnl un liomtne 
itpruwbl*!, los priiiL-ip'.*» de «ou i>,VQl^riii-, intvrpr<^li5@ par la rorruplion, 
meaêi'i^til de!4 eon«t^uein!es si runi>!(lt-«. qui^ l'antiquiUï elle-méiuc* la ûétrll 
r la démHniiialj'nn do Ti-nupenii d'Kp'i-'oriï : ut coininp dans louâ 
lAmpR ]<• l'ii^ur liiiniain <>st au Toml li> in^me et que 1p m'^in»' iiiRtmcl ou 
itiiïnio HysU'*iiii' puhtiquc a cuiiuiiandt^ aux tioiniiied la ini^nif inarrhi', il 
(fa Tai^ili^ d'a|)jiliqH»'f l»'--> «Nprva lions g»*? j* viens de fair-i', au momenl 
rtupl. el in*»mp au temps qui a pn^cédé immédialenn'iil notre rt^volDlion. 
Ht bon de Jel«p uo coup d'tttl sur ce temps. n« «iritt-ce que pour pau- 
ri*lr «•x|iliqiii*r une pnili"- rt<'s plif^noinènea qui ont éclat*'. 
llupHi;* timslcaip^ li'^ idMmnlfurs (Vlain^ pouvaicnl aprrc«voir quel- 
le >yiiipli. u-n Ai* la rMiiliilion a4*li|{>lli>. Tous Irx i>\^nE>mt>iiU importants 
(imdaiPiil : livi i;au.s(>5 infini: di^.^ purliculiors nuMM^pt ibltts de quelque 
clai n'atlarliaient à unt! intrigue politique. Le» lioDinie« de leltroo renoiii- 
1^ l'ii \t-rln d*> I(!ur iiiflui-'iMTe <<iir l'opinion cumuiençaleiil à en nbtrnii' 
ai'dpj'unt* dans li»^ nlTiiin'!'. Lfs plus unibitii*ux avaient fonnt* dt-* lOM 
b<w> Mirli- tW cualilioti qui aujfiiieiitail Irur importance : il? e<>niblai«^nl 
l'Hti' parlaKêH i*ti ûcux st'fHïi*. dunl l'une «léfendaii b^lfiiionl If clergé cl. le 
htpdlJMiif. 1,11 plit:4 piii.ts:i[iii* i-l Iti i)ki^ illuittre ^lail rt^lle qui (ul roncu(< 
lit» II* nom d'cnrycitipi'xli^te. Kllr ri>iifvrmnit i|U>'lque!( homme» PslimabW 
un i^lUji graiwl noi»br« liv charlatan» ambitieux, plusit-urs d« ses rhffu 
tlïltrnt de-sfnus dfs pcrtMmnaKvs imp^ilanl* dans l'Elat : quiconque igno- 
prail wm inltii(>iire et »a pnliljiiuf. iraiiniil plus iiiic id^e i-ompli>lv de la 
filaen d't iioli-i' rt'voluliurL. Olle »t'tt-. t-n utali^r^ dv politique resta tou- 
mt$ au-(te<wuuK de.» Ji-oitti du l'ouplf^. Eu iiiali^j'e du iiiui-ale ellu alla beau- 
up au dfl& de la de!)trui:lion de.i préjugés religieux. Ses c.oryph^e« décta- 
n»ient qu'*lq>if'f(>iit eoiitri' II' di'spolitjine, e| i\9 i^tsienl pi>ni«innn^ par les 
li^8potf» : lU ra.iN)ieii( hinliM dt---* livivs contre ta Cour i-l tantiM. ilv» iltkit- 
icto aux roia. des di&cours pour le** courtidana et à*'* madrigaux pour Im 
i«rti»i:iiie« ; ils éLalenl llei> djins Ipurii ^ciilîi et rampant» dans les «nll- 
hanibiiv. OIU* aeete propnKea avrr un grand xMe, l'opinion du mal^ria- 
liane, qui pn^valul («irini li-s fri-and)* i-t parmi Ie« beaux espritu. Ou lui doit 
sajjranvte parlio net te espèt-e de pliiloi-opliie pratique qui. rédui^nl fégola- 
D" en sy^téiiii', ri'gardc la Hociéti^ humaino comme une guerre do ruse. I« 
nrrèa comme la règle du juste etde l'injuste, la probité comme une affaire 
l«ût ou de bieii«éanuc, le monde comme lo patrimoine des i^oisKs 

U 
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adroll». J'ni dit que sfa mry|>h<<(Hi étaient anibiliviix ; \m airtlnlion? qui 
annonçarent iiti pratid changetnë:)! ilans l'ordre politique dft rhnn*, 
avBleot pu étendre leurs vues. On a Kmarqiié que plusieurs dv^i''-" ■"■* 
svaleni dtm relations tnttmi>s avw tn rniiison d'Orlten». et la ci^]i- 
anfflaise ^il. «uivonl eux. le chef-d'œu^Te d« la poliliquo, tt le maximum 
du bonlipur wx-ta). 

Parmi opux qui. au temps doni jr pnrlc sv signa It^roni dann la nmi-Tf 
dos lottreït d» la phil4>»opfai0, un homme, par l'élévucion de «ra ime ■<■ 
par la crrandeur de son caraclArL-. se montra digrn«> du mtoiol^re de pr^Mp* 
t^ur du genrp huniafn, II allaqua la tyrannie avec fi-arrhlse : il parla awe 
enthnusiwnp àf la Divmiti^ ; son <^loqui*iirf iiiàle rt pnitn' p»>ipiiit *'n tnil« 
dp flamim' Ici^ rhannes de la vertu : elle défendit ces dofrmea r^insolatrurt 
qu0 la raison donnv pour appui au cœur humain ; la purvté do sa dwtrlnti. 
puisée dan» ta nature p| dans la tiaine profonde du vive, niilanl qur «ntt 
m^'prM invinrible pour jen Bnphiflte^ iiitrifntnl!i qui usurpaient le nnat 4* 
philosophes, lui attira ta haine et la |ierA^culit>n de ê(•^ rivaux «t d» w* 
Faux amie. Alt ! «'il avait été Lémoin de cette rêvolulicm dont il fut )' 
prA^ufMur. et qui l'a porl*' au Panthéon, qui peut duut^^r que mia ftmit 
giïnéreuae eût embraw^ avec transport la rau;*'^ d« In justice i?l de Vàft- 
lili* t Mais qu'ont fait pour elle «eg Jflelir* advd-aaire» • lia ont eombaltu * 
Révolution (l^s le moment où il» oral craint qu'elle nVlt-^-At le Peuple au 
di>!UU!< r(p ti»iitiw II'* Viinit»'* partirulrftreB ; les uns nn( emplnj-Ji leur esprit 
k frelalt-r le_« principes républicains, et à corrompre l'opinum publique : ih 
80 «onl proslîlut's aux faetionii, nt surtout au ptrti d'Urlf^anx. Ira autres w 
sont renfermi^^dan» une lichi? neulmtili^. Les hommes de leUnea en ^nAnl 
«' 9(int déshoiiori^a dan» cette révolution ; el k la lionle ('■{ernelle de IV-sprll 
la rai-son du Peuple en a fait s*'iile tous les frais. 

Hommes pelits el viiin.*. rougissej s'il p»t possible. Lm prodi^w qui ml 
Immortalisé cette tfpoque de rhlrtoiro humaine ont <*t* opjrés sans vm» 
el mal^n^ vouh ; le bon wnit «nus inlriicue et le gtinle sang instruction Mil 
porté la France à C>* d«*gré d'<*lé%Tllii»n ipit é[nnivnnli- votr** bnnsnesse el iJU» 
#cra*e votre niillilt^. Tel arli>^-in «Vm mnntn'* tinbiln dans la ermu-itsmiyv 
des Droits de l'Homme, quand tel faiseur de livres, presque nlipubl Icjiiii eu 
I7S8. défendait stupidement la L*ause des rois en l'oa. Te! laboureur répan- 
dait- la lumière de In philoïupliie dans le» rampagnes, qii.-ind l'aradt^micin 
Condoreel. Jadis grimd (lêonièlre. dil-on. nu jiip>'ineiit de* Hlf^i-iileurK e' 
grand II lift rat eu ■-. au dire de* K'^'omiMies. di'pui;* conspirateur llniide. nrf- 
pris/' lie loiiH !■■« iwrlK, Ipavjiillait «ans ces*.' k lob^-iircir par Ip pertW« 
fatra» de »te« ra(««rH|ie« nierren-iipri». Vmi»- avez (l«ijù (i|ii rtappti*. Mans dont», 
de fn tendi-'Kse avec laquelle tnni d*honinieii qui ont Iralii leur Phtrir. t«l 
raresM^ les nplntons mniHlreti que J)> eombats ! Que d» rapproehemenll 
l-Ul'Ieux peu\etit encore Vulfiir à vo!« ecpnt,'* ! Nous mViios eiitemhi. qui 
crolrntl à rei an'i'>« d'impudeur, nous avons eiiU-ndu dans une f^ri^U 
populaire I.> lrallr>' (îuiidel dénoncer un cilnjen pour avoir on* primouci 
le QOni de la Pi-ovldenee ! Nous avons entendu, quelque<< temps aprto. Hf- 
boti en accujer un nuire p«j|- a\oir ilcrlt contre l'ii théisme. N'est-ce pa 



— 211 — 



laiirt !•( firni^nnni^ ijui cii vnhv nn^ai-m'c fii^ini*. à voire Irihiin», 
i-rt-iiL ii\«v l'hiitciir jiour Ivinriir tlii |>r>'Hnihii1p ■!•■ la Oiniitiliitiuii le 
t* l'KIft' Suprême {\\if wuji y bv»-» plm** ? Danlon qui souriait iti^ 
\fAlik. siii mnlj) di' vt>rlu. ilo ^lnîr«>, (l«> po^ti^ril^ : Danlnti dnnl le ftynlitme 
^•Hail d'a^îllr cr qui pttil ^ievev l'Anif ; Diinli>ii qui ^lait froid H muet datu 
11» ftl'^nd!' 'I:iii(f"rs ili* la liln-rti"-, jiiirlii appi-s eus avw lifH iiroup de 
oiiiT»; •-(! r^ivt'iir f\<- 1.1 lU'-iii'- upiniipii, I>*oii vietil r» Kingiilicr ac«4)rd 
#ï prini'i|)i>j« ciili-o tant d'iiominpïi «lui pnmi>;»4i>nl Innt iliviK«'>ji ? A quoJ 
taai-ll l'atli-ibupi- ? SiinpU'im'nl uu Miiii nw pit'iiuîenl les d^ai-iieura de U 
Me du Pftipl». df> (>h^rrli4>r à couvrir iPiir df^ferlloti par uttt^ affmtaUan 
ri'li' l'dfilr.' ro «iH'îU :ippi>l:iii>itt li>j* pn^jiigi'c if Iiftifux. coninip «'ilunvaipnt 
wutu i-(jinpeii.tri- liMir MniiilK''ii'*'" pour lariftwralit^ ol la lyranniP. par la 
ucm* (ju'Hd dri-tanilfiit à lu lïiviiilt^ 1 

NfiR. la ronduilf de cpît pi'r;*oiin«#(fP arliHciPUX (''nait »biw doul<' ii d»"! 
iiii't piili|.ii]u>>s plu» priiroiiih'H : ils ««•niaient <|ui> pour dt^truirt* la liNrt^. 
Ti I i5«T par Iouj- Ii-" riio>riis loul rf qui li'iiil il jusliller lY^îs- 

n<*. I f 11- pœur '-t à •■flarfr IW"^^ d^* n* b''au inoml rgui i>9l ta seul? 

Wflf Bur laipiollc la rai-'on putili(|np jugp le» défiMi5»-urs "'t les ffnnem« 
lÉf l'hunHiOil''-. Ils ••iiibia.HKiKiil avec transport, un systi^me qui, confondanl 
I tlntiu)>t> ù*"i bon» vl ile» (it^lmiils. m* laiMe pnln- eux d'autre différence 
qup li*i* ta\f :■» inriTtainPs de la fortune, ni d'autre arbitre qu* I^ droH 
llu pUiii rni*! r-ii 'lu pliix ru>4i^. 

Viia* li'ii'liv II 1111 hul lin'it difri'rcnl ; vims suivfi: uiif* prililiqu'' coiilrairc. 
Mil3n<* craigiioii>'ni>u»' pu^ do rf^vpilli>r U' fanal isim' i>t di* doiitu-r un nvnn- 
itp}i l'ariM4)rralir> ? Nnn :Ki noua adnptonit )i> parti qur la Hagp^xi* indiqur. 
n-tiii m-ni rm'ili- i|Vvil"r rt'l rîniiïil. 

KaiiHfMi'' llu Pi'iipli". qui qui* vnu* «oy***. Jaiiiaiit la <:oiiv«nMon Salionali' 
I» fiivi»ri**T(i vffln- pi-nvi-si I »*, ArisUirralris, df qiiftqm-s d«-h(ir<i spi^riiMix 
voun sTiiilli.'jt vous couvrir aujourd'hui, ou vain chi*rcheri«*i-vou8 (i 
kiu» iin^vuliiir d>- nnLrp ri-nsiiri' ninliv Ion iuitinir« «d'uni' Irnnu* rrirni- 
Mlf, pDiir ni'<'ti!<i'r !•'« pah-foti-w ^iiicrT-i'it, que 1» hpuIp haiU4> du raiialisjiin 
■•rijt.a\i>lr pntcatiir-s t ilt-s di''[ii)n-r|ii's indi!'4'i'pll<':( : viiu.» n'avi-ï |«i» le druil 
ilat-iisor. t'I la jUiMiri- nalionali*. dan* n»» oi-agOît cxfiti^s par li-s factions, 
lud diM-i'nuT Ipi frn'urx ili's i-tm^piralitin.* : clic *:iii*ira. d'une main sûre, 
va» le:» dilritîiui!' prrvpi-» i-L tw fr»ppfra («w un liornmp dp bù-n. 
K*n»linH''s. n>«jx'n*x rii>n dn nous. Happt'li-r Icb homnips au CiiIIp pur 
l'Eu-»* tJupri''iin'. (■■ppl. pnriiir un coup monol au rfinatiemp. Toute? k-i 
<>p,-trniR«<'nl di'Aant la vi^riN^, Pt toulPK li?»!; fnliP!) loinbpnt devant 
' Siirtu ronlrjiind', saii« ppix^rulitm, tnuH^» |ps «ppIps dnivpnt -i" 
ffindi'P l'IlPS-nii^mcti dans In Roliginn uiiivpr^nllp di* la Nature. Nnufi 
i»u«r4Ui!*oiMiTonîi donc dt- mainteiiir Ips prîiicipps ((uc vous avpz manifri- 
t*Ju»iprirl.Ou(> I» hlK-rlP il*»sru!lP!» «oit ri'Hpi»i*t^p. pour li* Iriiimphi- mi^mp 
la ll.-iioon : iiiaM <|ii'ptlp iip lrituh!'< |ininl, l'ordn' publie Pt quVIle tw 
Hi»^!!!" pwint un iiRiyi'ii d'- «-"nepii-af ion. Si la iiialv.>itIoncp contre-i'évo- 
kilimiuairti hp carliull wun v prëloxli'. r^prlniPi-la : Pt ri'poft«t-vouB du 
ro«t«. Kur la puissaiicp dcit prini-i|>oa pI sur la force iii^ine dea choses.- 
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Prêtre? ambitieux. D'attendcz donc pas qtif uous travaUlioOB ft i^ublu 
votre empire ; un» IpUp ontreprlrj aeraii mito& 4o-<le93U3 dp notro puis- 
sance. Vous vou« Ptes lue» vous-ni*m*s. i< on no revient pa» pJus à la vi* 
morittC', qu'à l'exislctict* pliy^iqui?. 

Et dalMeurs, qu'y a-l-il enlw k's pn^lrt-s «l Uieu î Li-b pcèU" 
la morale r4* (juc Ip;) charlatans ^unt h la nitmwme. Uombji^n 1>- i < 
In Nature Mt difff^rcnt du Dieu dos prALrf*» I Jr ne ennnoi? rien d<> fi re- 
semblanl & l'alhi^isme que les religions qu'ils ont failfs. A force dr drfl- 
(furer l'Etr* Sujin^mi» ils l'ont anftinli aulant qu'il <^tait t;n ^ux ■; il* « 
ont fait lanWl. un globe dr- f^ii. tiintrtt un htpnt. tanUM un nrhn'. ' 
bonimc tanWt un roi. Los prftrcs ont c^rC'ô Dieu à Jour image, Ilf i ■ 
jaloux, eapncieux. avidi', cruel, implacalile. Ils l'ont tfaiU} comnte jadl» Ira 
maints du Palais triiit?rrrnl les desct-ntlauU de Oluvifi, pour rrfgner w>iï* «0 
nom et se int-um a aa. pIncR. Ils l'ont relègue dans Iv rii>1 eomn»- rtnnx un 
palais et ne l'ont appela sur la terre que pour di^ni»ndi<r & It*ur profit ilf 
dlmc», d<*s ncticBsi's. des hount-urs, des plaisir»* "l hi puls^mpi-. I^- vtlri- 
lable pi-einr de l'Etn* Suprême fi'esl la Nature : son Ivinpli*. l'Univi-rs : son 
culte, la vertu ; ses f(>les'. 1» joie d'un prand peiïjde nutsembli* sous w"» 
yeui pour resserrer les doux nœud^ di* tn frati-rniti' unlvrrselle, et pour lai 
présenter riionunaiie de leurs roeurs sensibl-'* c( pur^ 

Prôtri«, pur quel Mire avoz-vnun prouvt^ votre mission î avez-vou» Hi 
plu^ justes, plu^ mndeste». plut* ami» de la vt'rili^ qu>- U^f iiulie» lii>iaiue« * 
avez-voujs cMvi l'itgalilt'. di^fendu les droits dv» Peuple», atihotrO le (Ii»]>e- 
tisme fi\ bnllii la tyrannie. ? C'est vmih qui nvez rlil aux tlniH : Vuui ftft 
le» im^ci de tHeu inr ta Terrf ; e'e^t d- lui $>•«! qw cok* /**i|('ï vottr 
pitMjttiiirr : cl /e» mi* t'ont ont rr^potutu : thti. vaut «'(cj rraimcnl dfi 
envoyés de Dii'u : wnisom-noa» liour partager If^ dépouilks et /«•» «rff»- 
lion» iti-'t mortels. Ij> sceptre et rencensoîr ont conjipiré pour désliunortr 
le ciri el pour Ufturper la lerre. 

lAitMonx les pr0trf>i4 et rnLiiunionx h la Divinllt'. Altai'lmns la mi>ml''k 
de» bases i^ternelles el, sacri^es ; iiispri-on? D rtiiiniaie re respiTl reUjcIrin 
pour l'hntnme, ce nenlinient prvroiid*!** «es devoirx. qui est In *m\\t' ganin- 
(le du bonlieur Micial : u(iuri'i«tuiM-de i^arluutt'dnos iruilluLiou!*. Ouvil'^ilti- 
cation publique Mit aurtoul iltrig«^e vers ce but : voua lui imprimeres atw 
douie un grand earacl^re. analogue k ta nature dr notre gouverneinenl H i 
la (EiTindeui' des ileflini^-» de notri- llt'pulilique. W.ui. rienin-i-/ In n^'etwtliîil' 
lu rendre coiuiiiune et légale pour I.<hi.« le» Frunçai-i. M ne <t'aK>l plus de far 
mer des Jft^jtjriVurjr, mais de» eitcyens ; t» pairie a «eiile ilnitt d'éle\«r **« 
enfana ; elle ne peut confier ko dJ^pdl ik l'orgueil ilea l^milli>s nt aux prftjlig^ 
des particuliers. «Uiiien* <!lemels di' l'ahslocnilie el d'un rMéraltnme 6a- 
me«liipie. qui rt^lrt^rit U»i ftiiiea en les isolant. diUniil a\ev rt^alilé, tni» 
les rmitlemi-nl» de l'ordre .toi-ial : niah ne grnftd objet est i^lranger k tjt 
<|jscus!>ion aetuelle- 

Il «at cependant une norlv d'iiulilulion qui doit ^In* r»nBldén(*< eomiDi 
tiiie partie essealiolU' de nnstruction publique, et qui appartieni n^eeMSi- 
rement au sujet de ce rapport. Je veux parler des fi^le» publiques. 




jwmhlo» lP-< hnmmps. vniis Iw rÉ-ntlri-i mi-illt-iir» : car les homiiip» ras- 

mbléA ftit>rcttvninl b g<> pluin*. et iU ne [tutirroiil l« faire que par 1M 

lotAs qui |p>s rrmlf^nl cstimaliW ; dnnntz à leur réunion un itranri mot[f 
loml ft poliliqui", ••( l'ouiour des t-hosw Iionn^t^a t'ntp*ra nvLV le plaisir 
nu louK le» i'u>ur-<i : car \o» litiiiirni.'» tu> w vt>li>nL pan ?Jins \i\ai^\r. 

l.tKtnmio dul \<\ |>lu!- prand objftl qui aoit fbns la Saluir ; kI le plui 
Dgnillqui' di< l(iu4 Iï>« spiM't;icli><i.' cWI ct'lui d'un grand Peuplo auetnblé. 
I tn> [tarltr jarnaîi* m» pnlhoue)[aain>r des f^tt^ nstloiialos d« la Oi-fcc ; 
pi/nilant nJIi'<i n*ava»'nt gu^n.' pour objet quo dt>5 jfux où lii'illaliînt la 
UTp ilu corps. !'adri'«-te. où tout au plus le talent d«8 portes et dea orateur» 

if la Or»Vf l'I-ifl !fi ; un voynft un «pfcLu^lr' plua ymnd qu« Ips Jpux 
iiyiatl k'B »imflal»-uri* eux-iin^nip« ; rVlall le Pfupli* vainqueur df l'Asie. 
té aes v^rtu» r<!<put>[i<afnps avsf^t M«\é quelquefois au-dMsue dv rhu- 

nll(>. l>n voyait Iwt i^mnilR honïm**» qui avaipnt sauvi* pt illustra la Patrlf». 

I pèri>!i mcinlraii-nt h li>ui-^ llls Miltjudi\ Arlxliitp. Epaminondas, Timo- 
nn, iloitl 1.1 Ri'ulc pré^(<n4>i> ^lall une leçon vivante de magnanitnitit, dp 
ntiro pI dr patriotisme . 

Combien II »cr3it raoilf> au Pouple franfai« do donner à w% axHomblton 
n obJL'l plu5 l'irmlu l-i un plus grand raraclère 1 un système d« lùlei oa- 
iinnl<-;4 btoii 4>nttndu. corail h la fols lo plu? doux lien de fral«rntt(!. et li- 
lu» puii«ai)l muyci) iW rt^ga^iitiration. 

\y<-£ <Ji')> t^U-^ ((<'-ni'rn Iv-n i-t plus .solennnllps pour toute la Tti^publique ; 
'ez lion tfilM particulii^ri?» L>t. pour rbnqmt Iiou, qui soieul dm Jours de 
pos ot qui ren)ptaiM;Ql ci> quf Ina circonslaiicts ont df^truit. 
Oui.' louli's tendritt ù i-év^îll'^r tes *i'nlîrni>nl«gfnéri'ux qui Tonl les eliuf- 
iitB i<t ['orneiiii'iil d^ h vie humaine, l'enlhousia^nie di' la liberté, t'ainour 

la Palrif. !•■ re-sp^-cl d'-s Itiis, Que la mt'mnirf d*M lyran-t M dea tratlro» 
Mil vou^fl i l'exi^cration : que pelle deu hiîros de la liUertiî et des bipn- 
llteurs dp niunwnili5 y reçoivu le jualo Irîbut de ta reconnaissance publl- 
ue ; qii'tilltfs piii^oat leur înliii-^l et leui-!* noms mi^nu> dans k»s tHi-neinenlfi 
ntiiûiti'l? ijf notre ri^volutinn et diins les objets lei plu? sacréa el les plu* 
rem nu l'iftir de l'tiouum- : quVIle^ ))(^i('nl embollies et dixlingu^ei par les 
nblAmc** nnalofcuo!) & leur objet parlii-iitler. Tnvilnj):) Il nos fiâtes, el la 

turc fi loulefi le* vertus ; que toule^i soient cifWhrveji sous k? aURpleeii dp 
lkUrt> Suprême ; qu'elles» lui soient i-on»ari-A'a ; qu'elles s'ouvrent et quVI- 
1 M- un hommage ît *a puissance •?! à In litu-rlé. 
• ton niitii .•ian')* ii l'une tU'i plus belles r^leK. tûl (111e de la 

lunr, mM» dli bonheur i-t de lu gloîi'o ! toi seule, li*git.iinr HouvrralOi! 

Mond/^. détj-An)^o pur le crime ; toi & qui |e Peuple Franfai» a rendu ton 

ipin^. »-t qui lui donnes en érbange une pilrir et des mwur». auxusie 

é ! lu partagera? nos sacritlees avec ta enmpigiie imniorlclle. la 

ire pt mainte é^allli''. N'ous r^^liToiis l'Immanili^ avilie et foultie aux pied» 

r iPe pnnt-mis de is République rrançaisi*. Ce sera un beau jour que oolm 
ib nous tél^bntrons la f»>le du genre humaiti : c'est le banquet fratorri*! 

sacré, où du aeio de la victoire, le Peuple r)-ani,-ais invilcra la foniitte 
ne dont sout tl d^ntnd l'bonnour el les imprescriptibles droits. Noiù 
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i7/>IAbritron8 lusst tous le» Rtiinds l)oinni<>-i, 4U> (|uelquv tenipp el de qualfi>' 
pays que ce suit, qui ont iitTraiiclii Inur palrii- ilu Joug ik«s tyran», ou qui 
oui fondit la liberté par <Ie ^aiçtrs lois. Vous tiv scrOï poirtl Oub 
iiiiirtjTH ili^ la ilt-publiquc fniiif&iM' I Vous iii* tH'i-x poiiiL <■ 
mort* i-n i-oiiiballanl («iir fllr : tnii pinirrail (iiiblipr Ir-o livni^ il-- tua P*- 
Irii- I Ifl Krwnri' li-ur doit sa Iib*>i'U'. l'Univers Imu' U«vra la h'vmm I Qni' 
rUnIvei-n i;61èbre bti-iiUU leur ginji-i', i-n Jmiifliuiil ilu li'Ui-e biL-DraîU I Ctitn- 
bten de traits bi'roiquc^. <.'oiifoti<lua tinns la fouli' th^n gniiiil<->^ iii'tluus ifit 
la liberté a roninii* prndifni*^'^*' paniii iiourt ! Oiniliîi-ii ili- i>oiii.-« diiçiica dVIrr 
inscritâ dans les fdetc-* d.i riii*tolro, d'Mn.'urt'nl .■Hs*.'VfIis dan» l'iAscunK- 1 
Mflnes inconnu» el rtivi^réx, Ai viiu.t tVliapi»»-/ à h rt^lt-brtl.- vnii-. nVitMii- 
pKixz {juint ft QOlrii tendre reconnaissaoce. 

Qu'ils trumblf-nl, tous Wn lyrunti aiim*s roiitre la liheri>*. ^ ii ,.ii i'ïiiU 
encore alors I Qu'ils treiiibkMil. lu joue kù If» Knirivftiî^ vivndrulll, sof »■" 
tombt'iivix jurer lU* voii>i iuiiliT ! Ji-uiu-s Kranvai". viitiMuii'z-vdus \'\ i 
fiiirrtt qui, du sviu <lu fantliéon vous ap|jelle ik lu gUiire : VRiirz ii.'.i . 
des Heura sur sa tonib'- Havre**. Bari'A, <>nfUi)l hi*r<>lqu>\ tu nuurri^lû U 
in^re et lu nirjurus iiuur la PuUir* I Riirra lu a^ itr-J{| ro^ru k' |>ri\ <lir Ion Iv^ 
roifiine ; la l'atm- a adoplé ta hht.- ; la l'ulrio. .■UmtTaiil !••« fiicliotis criiBt- 
nelle» va »i'élevi>r lrioiiipli»iil>- sur 1<>h mincit >lc<i mcis <'t du« tn'in<-s, U 
Burra, tu n'a» pan li'Ouv<^ do modèle dami l'aotiquilé. mat,* lu an lv>>n\>' h"'- 
mi nous, des Amuleii de ta verUi. 

Par quelle ratulilé ou par quelle ingnititude o-l-oii laiE«4- •Imi'^ i*i>ul>li 
un Mm» plu8 jt>unf> Ancori' >'i digne das homniagcs d<> |n posli^riti^ f (^ 
Mur^r-illuix rcbelk'5. nwsi'inbk3'4 *ur k-s boni de la Durani-e. se pn^panlrtll 
à passer co (louve pour aller êgorg<^r !*■* palriote-i faibk?? <■( dt^^ariiiés <V «■* 
inalbeurHU.H«>.<i contrt'eA ; uu« Iroupe peu iioiiibreuse dt* l'ApublIraili'^. iiïiiar 
de l'autre côt<ï du fleuve, nç voyail d'aulr« ifssowrc* qu'* di! t'ou[>er le <JUi'' 
du bfttiuient sur ItHinet^ki» tmneitiiH devuiuiiL Je traverser : initia, lenUTUlir 
pai^illt! entreprise en présence de» bataillon'? nombn'UA qui i-ouvraH'C' 
l'autrv rive, ol à la porH^e de leurs Tu^il!!. pai^aiotinit une (•nlreprisn É*hiin^ 
rique aux plu» hardi». Tout h coup ui) enfant de oiiie ans sVIaitrt- sur utw 
hache el vok* uu\ bord»> du fleuvi>, el frappe k^ nftkle do loilU> m Torfc. Uni' 
charge de mousquelvrie i^iil dîrigi^e ruiitri- lui. il est 1ile<i»é : il miu)^%v 
encore sa hache ; enfin lo i-Able fgt enupé ; l'enfanl e>i| iideinl d'un rou)> 
mortel, il s'^criu : Cu^* i/t'iaipurti: jv meurs. inaU mun pny* r*t nntvi. 
î\ tombe, il eât mort. Le Midi est aauvé. Ke$pertâble enrant, que ta i'atr"' 
s'enorgueillittae de t'avuîr doiim> k' Jour I Avit quel oi'gueil In lïr^'i' ri 
Home auraient liunor>' la inénioire. t'i «Ile:* uviiieid prt^uit un liommi' I'' 
que lui I 

Citoyena. porlons ses crnidres en pompe au leinpte de la (ilttC'^ : Q»" '" 
R^publique^>n deuil les arrose de laiiiie^ uiii^n-if I Non. ne le pliMirunn fou '■ 
iiuitona-le. veii|ccui»-li> pur la ruine du Loui Icâ eoiiemia tlv notro lléfV 
bllque. 

Toute* IM viTlu» «•' dÎKpiitpnl In droit de pr*s«idi»r à noy U^lfi. Pt ■ ■ 
It Kle do la Oloirv, non de celle i^ui ravage et upprliuu le iiiundi.', m l 
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ille qui rBffnncliil, qui l'âelairo vl qui le conwlv ; do CL>tle qui. apris ta 
tilrie esX la pn>miArt> idole iJef* cœurs g<^nf^reux. lR9tlLuoiu ujk^ fâle plus 
:iur)i«n()-. hi fMt- ilu MuIlK-iir- : Ifftt i-hcIiiv(*«> ndan-nl la rortui)L> >H lo pou- 
olr ; w.nia liotiot-i.iiiti !•• iiinl>i<-ui-, lf iiullu'iir qur l'huinaniU' n<; )ieut vntiù- 
ptnrrl tinniiir àv la 'rfr-f. nini* qu'i'il<> l'onRoIr p| eoulagi' avec pe»p»JcU 
U oUtii'niJra:* aussi t-i*) hoiiiniagc. A lot, qui jad» uniasau li>.4 héroa et tes 
i|«« : loi qui multîplji^ le» rofces d<M amis do la IVIrio, et dont |os taé- 
latiU: 11^ \MV h' iTimi'. t\» r*i)iiiiui->'iil Juiiiai!^ qui' ht xiiiiulai-r» uii[lU)iUjr«, 
bvinp Arnitii^ : lu retnii)><*iu4 diin-i I*'h Ki'attçni.s Ki^ptiblifaini, la jiuissanco 
. («s auLols. 

Pourquoi nf mid rions -nous itao le m^inie linnneur au pudique cl géné- 
■ux anMtur. & l'omoiir ponjiigial. ti la reiu|ros«(> pnlornelle. k In piéttS llMnte ? 
fis fiMes, sati^ ddiile, ne «-roril ni sans liiti^i-t^l .ni sans /-clal. Vous y seret, 
■avôs liéfeniwur» d? la Patrie, que déeorent de gloneues eicatrlcea ; voua 

wmz, vénérables* vieillards, que le bonheur [irépair^ & voire pmt^ité 
>il t'onsolor d'une lonjçiie vii> pass^' sous te dfîpotisme : vous y ««rM. 
ifulr».-* tilèv(>« de lu l'atrie, qui eroiiwi'ï pour étendre «a gloire «l l»our 
sueilllr le fruU de nos travaux. 

Vous y dm^t. Jrunp* cilnyennes. ft qui la victoire doit ramener liienWl 
M frère/ itt den amans di^tnes de vous ; vous y «erez. n^res dt^ famitlff, 
mt Ipâ •vpoiix ^lèveul des lro|)li<f(*8 à la !t^|iubliquti nvei: K's débris des 
ftoes. O Keiiimv^ françaises, cliérl^ez la Liberté acheU^ au prix du leur 
lOg : seriez- vous de voti*? empin> pour étendre celui de la veii-u républi- 
litio 1 reiiiines rraiivaiseJt. vous t^lo» dipm'« de rnniour et du respect dt> 
I Torrr t qu'avee-voun h envier aux remiiie» de Hparle ? Oonwiit- elles vous 

|m! donné le jour à des tuVroa, cwiiuie elle» vou^ Iw ave* d<!v<tu^«, «vm- un 

Bnndon nublime it la Patrie I 

tlollieur A uolui qui chnrohe à (éteindre le 8ul>lim« entliouslatoto et k 

oiiffer. par de désolanlf-s dorlrîne», rel instinrl moral du Peuple, qui Ml 

priniM|K> de toute» let> grnrideH aetions ! Kl c'eH ft vous, 

firidacnlanl!! du Peuple, qu'il appartient du faire! Irioniphur les vériléa 

w nous venons de (K^velopjH^r ; bravei |e^ elametirs uidcn^éos de l'igno- 

inPe priiwwnpMiouse eu de la ^leiversit^ lty|>nerit<>. Quelle est donc la dt*- 

ruvaticn dont iiou^ i'-tioiif enviitiNDt^s. ii'il nous a fallu du cnui-sj,''- puur les 

luim-r ? l-i [wisltVilé j)(njriM-t-.elIn croire que l«s faelions vainiîue» 

Intil portât l'audace jusqu'h nou.s arcuser de modéranlisnie. puur avoir 

^ppulâ l'idée de ta Divinité et de In morale ? Croira-i-ello qu'on ail osé 

Jusque dans ectte enceinte, que nimn nvionn par Ik reculé lu raison 

Litiaine de plufiieurs ^i\-W ? Ils lUvoquaienl lu raiiton, |ea inonKLi-ei qui 

Iguianieiit eiintn* youk leum pui|{ii.-irdH rarrilt-ges ? Tnu« ceux qui iléfen- 

ieot vos principes cl votru dignité devaient élrc aussi ctaDvdoult' l'objet 

leur fureur. Ne nous étonnons pai si lous les Kr(MiirHt.<> ligués «onti-e 

DUa semblent vouloir nous pn^paivr la ci^iê : mais avant dr In boim 

DUS nuv«rond la Putrie. L« vaiHtieau qui pniii» In fortune de la Iti^ublique 
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n'est pu deshnt^ k tuirv naurrugc : i) vo^e tous voa ancien; vl I' 
Iemp4te8 eeroni rot-véce ft k re»pMt«r. 

Asseyt*2-voti8 donr tmnquillpmpnl sur tes bnsrade la Justin*, et ravivfl 
la.inornl*' publique. Tuititcz sur la IvW des coupiibl'--5, uL lam-wt lu foudr* 
8ur lou<; vi>« t-iiiioDiitf. Quel t>4t rtn-<tik-iil qui. av)i'^i^ avoir runij)^ aux (>l«ds 
rl'un Hui. a''^ iik^tiltir à ta nwj<>«t*'- du l'eiiplc (rançaitt il^ini lu pvr^aiieilr 
SM MpriifMtnIanIs t Cnmmanitez k In violoire, mais r<^ploniï4*K âtirtout I' 
vice (IntiN h- m^itnl. f-f» ftmfmiH df ta liéptibU<iui: re gnnt Ifa twnimrâ ror 
rnmptu. I.i' pulnoli- n'es) nul iv <"l)«»io qu'un liitiiiriin pnilio t-l inu^nan'in» 
dans Uiulf la (oivc dr cr U-mif. ('^st jini d aiit^itntir tuii-* U>s rois d« l'Eu 
rope ; il faut fairi.- rcspi-ctt-r à loua loj PouplfS, le ï-amot^iv <lu Prtçk 
français. Osl en vain qui- nou.< {Kirtirions nu Intul di> t'tUiivf*ri ta reflom- 
mée de iina aniioH. si l»ut^» le» passions d^^diirr^til imitiint^mml ! - " ^ 
la Palrio. IWttonx-noiis df livret*»' lui^me de» itiipct'd. Koynns leri < 
les l'evei'K, ri)i>d>-'*U's dan.t xun lrii)iii|>tii-s. ei tlsoiLs nu tnilicu de nous. U jt»'i 
et I© boitlU'Ur pur la s»gew>.' fl |>ai' la inoralf. V<iit4 It^ vi-ritabU' bul (U ow 
travaux : voilit ta L&c)i>' la plux htHuîque el la plus difAcile. Nous rroyou 
concourir i o« but •in vous pr«|>03anl le dt^cPel ^luivanl. 

Art. I<*r. ~ Le Peuple français reninnall l'iixistenc»* «le l'Etre Sijpri>(n'. 
tii l'itiimurUhté de l'&me . 

II. — Il reeoninFl qut- li> nulle digne de l'Etre Supn)«ii>. mil li pratiqw 
des devoir» de l'horiiine. 

m. — il mel au rang du ee» devoir, de d^tesLwr In nuinvalM fût •! 1» 
tyrannie, de punir les lyrans et le» traîtres, tic Hocourir Im maflieuretii ■- 
i-especter li» faibles, de défendre les (ippi'iiiK^i». de faiM aux nulnw tout l- 
bien qu'on peut, et de n'i^lre injuste eiiverH [H-rMinne. 

W. — tl sera iiwtilu* des fAle» pour rappeler l'homnie à Ut petuHV Jf 
la UivInlM. et It U dijtniLé de son Ktre. 

V. — Elles empruiiLui-onl leurs oiioui de« év^ntiitentit kIoI')«UX de n*'' 
Révolution, *<>il «11-* vertu» les plui» ehAre* el le* plua utiles à riiomnH-, «ni 

de» plu» ^raniU bienfaits de la Nature. 

VI. — Ln llt^publique françaiâe cék^bri'ra tou<i U^ aiu les fiHes du U jutl- 
M 1780, du tO août CttS. du 'Jl janvier I7U:J. du 31 inat 1793. 

Vil .— Elle C(SI6t)rera le» journ de décadi. Ivn tétct dont rAnuni<fl«U<» 
suit : 
A l'Etre 8uprAme. b la Naturv. 
Au (Jenn> hutiinin. 
Au Peuplai fnini,'ul«. 
Aui bieiirHiieiirs de riIumaRit4. 
Aux Marlyrx de 1» Liherlt^. 
A U Libertii. h l'Etcalilé. 
A la ltApublir)iie. 
A la l.llierli- du Munde 
A l'Amour d* la Pairie. 
Ala Hain« de* Tyran» el des TrallM*». 

A la v«iii4. 




A la JuBtire. 
A lu Pudeur. 

A la Gl«.iin> i>t h l'Iirinmrlalité. 
A l'Aiiiili**. 
A iiL I-VuKUlilé. 
Au Oiunigf. 
A U ItuiHif fui. 
A rHj'ciiiHinc. 
Ali 1 >«'■? int*!n'8»rmi'til. 
Au Sloiclame. 
A fAiiiiiur. 
A iWiioiir coivJiiKaL 
A l'Amnur fwitcrnt'l. 
A lu 'rrlulri-H-M- Itiulvi'iivllv. 
Ain ('i<^t«^lllisle. 
A l'EnfaniTe. 
A lit J^unp«<<o 
A l'Ag** viril. 
AIa Vieillerie. 
Au MallnMir. 
A rAgrii'ulturi!. 
A rtndijgtrio. 
A nos AypDX. 
A la l»osÙriW. 
Au Bonlipur. 

Vin. — i-ff^ ComlKis lie SiiliEl l'iiblii" el {TltiftlnucUon Publique sont cliar- 
df pri*!i«'nt«'r un iilitn d'nrKani^ntinn de i-cs fi^Uis. 

IX. — Ia Coiivr-nlirtii luiMoniili' n|i|><'lk' tniiît h-n (alonU Jijtnps de servir 
cause (le l'tiiiirianili^, Jt Diniinour dv coucuurir t leur (établisse meut par 

Ice hymne? tit <iiis rliants civique:», el par lou3 les moyens qui peuvent 
inlribuer h leur 'i>mb?lll<)St>mcnL et à leur utilitô. 

X. — Le ComiU^ de Salut Public ilistinj^urra los ouvrages qui lui paral- 
iDt l«s plu:i propres b remplir cet objet, et r6compe<nsera leurs aa- 
urs. 

XI. — Iji liberliï àfi cii11a!i ptt mninl^nue. ronfurrniirneut au décret du 
9 frimaire. 

XH. — Timl pa^si'inlilcment arisloi'-patique pt contraire & l'ordre public 
■nra n'priiiM'-. 

XIII. — Kn (-as do troiibloji dont un niilto quelconque sérail l'oceûsion ou 
It niciif. i-eux qui b^x excitt'raicnL par tifn pr4dlraMonN fannl.iqueH ou par 
tk^ insinuations rorîre-rivoluhonnniri'». i^oux qui Itrs provoquerai pnt par 
,<l»a vinh'iicca injustes ft gratuite*, «eronl «Ignlpmont puni» .lelon \n rigueur 
dei lois. 

XIV. — Il «TU fait un rapport particulier sUr IfrB dispositions de détail 
iftlatives au présent dénrol. 
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XV. — Il sftra prflébwj, k 20 prairlil prodiafn. une f61e en l'hoiuieur d(* 
l'Elr*' Siipréiiir'. 
David K«i criarg<; d'«o présenUu- Iv plan & La Convontioa luLionale. 
1« (léL'tM>t présenté par Hirtjuspitfrrii p»l adopté par la ConveoUon. 

L'asseinblt^e des ciloy^iw, acrciieillit la (In il« reH« leciurs |»ar df 
nombreux applaudissements - (?Vsi du iiiuins le secrétaire (frefûor 
du conseil qui l'assure; aprè^ quoi aWe se sépara. 



CHAPITRE QUATORZIEME 

fétcK décadairct. — La Kte de l*Etre Suprême. — Ditconn de 
Ramuzat. — SiKCèn et dttMdence dct fête* dtcmdmint. 

Le décret du 18 lluréal an U, avait flxé au 30 prairial suivant U 
cétvbnilion dans toute la Frun<», de la fêle en l'honneur de l'EIn 
Suprême, la première des fêtes décadaires. 

On a vu dans le chapitre précédent que le 30 (loréal, Ramuxat avait 
déj& donné & ses concitoyens assemblés dans le temple de In Haïad». 
lecture du discours de Etobe$picn-e, coninic prâltidc & cette céréaio- 
nie religieuse. 

Le décadi suivant. 10 prairial, il flt au <• Peuple de Villandraul, réu- 
ni dans le temple de la Raison, une seconde lecture du ditconn àc 
Maximilien Rabespierre, suivi du décret du 10 floréal et du plan dr 
Eôte pour Paris, dress*? par David et adopté par la Conveution na- 
Uonale. 

Le 15 prairial, le Maire, président du club, annonça h ta Société p^ 
pulairo, c«ll« t6ie pour le décadi suivant, 30 prairial, et propo&t 
quelques préparâtes qui furent adoptés. 

Le Peuple fut encore prévenu au ttniit do la caisse-, li- 17 prairial, 
d'obiten'er le jour de ta fêle, tout ce qui »vait ùt6 convenu pour la 
célébrer. 

Le 19, il fut posé au frùolispice de lu ci-dcvanï église, un tableaii 
ub on lisait en gros caractères : 

/> Pmptf friinçfiix nrtmnaU t'exiatence de l'Etre suitréme rt t'itit- 
mortalité de l'éme. 

Le même jour, dans la soirée, chaque citoyen avait orné le dessui 
<)e sa porte, d'uue guirlande de verdure et de fleurs. 
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>rairtal, dès le point du jour, lu cltKhe de l'hurlcige, colle de 
Il mmniiin*!, cH le brtiît de lit caisse. anuoQcèrenl au Peuple 
de ce jour salnniiel. AiissilA) chaque individu se leva et ■a 
•rti h m rt'iiuir, à rh»ur)> itiil(i[ui-«, sou* la Halle et yrvs la porto 
ùson rnniiniin*». A rH'iif ln-ui-es, luus le» citoyt'ns de Innl ûff'* 
It SGXe élatil réunta, se raiigèrenl riMiime sud ; 
ïillurds et père« de faraUlt', h JruilH. tenaiil chacun une bran- 
léne à IQ main, 
^mmes et le» Mlle!;, à fraurhf. parles dp fleuni, et tenant clia- 
buuqueL de ruses. 

lultuceaU en avant, sur deux colonnes, ayant chacun un? 
'de verdure au bout du canon de leur fusil, occupant le cen- 
avant. 

iK niuiiiciiMil si> pta^'i H'i milieu de la Troupe et aur deux H- 
i, et dans le meilleur ordrtï. tout te cortège se mit en mou- 
les tambours ô la tête, et prirent la route du temple de l'B- 
^me en chantant l'hymne des Marsfiltais. 

au temple, la Municipalité et te Conseil K^néral placés, les 

restèrent au centre sur deux rangïi ; les vieillards et pèrei 

|le se placèrent à la droite, et la gauehe fut occupée par les 

les llilos et les petits enfanta, 
lin', monté à la Irihunr. i-xptiquu de nouveau à l'assemblée 
la SM\- qu'on céléhrait et il tll pour la seconde fois, lectu- 
it^ret du 18 floréal et du discours qui l'avait précMé. Cette loc- 
fenlendue dans le silence le plus respectueux et la plus gran- 
lee fut religieusement observée. 

lile le .Maire, afin de ramener ses concitoyens à la pratique 
sociales et r'''publi raines et leur prouver que c'était le seul 
plaire à ta Divinilp. promuiça le discours suivant : 



Ciloyeiis, 

iiRCi irr-nl'THlre la lecture du ili^rrnt du 18 floréal ain«i que oelle 
lu F<^le h l'PJn' Huitr^inr qui nVxi^Rutu en m moment 4 Parit 
lUte l:i lléputiliquo; Nou^ n*nvon<i pas I(^s moyitns pour suivi'e ou 
: loua w» tliMiiih : c-cpcndjinl nous pniivitiiM Hit- tsAurûs qu'fc cause 
pïiri't^s »!»■ iif>!> iiiL-ntion* et de notre bomie volunté, la DivInllA no 
ipas uo« Uoiiunagea. 



L'instHuliôn <te» tHtf <)<^cAilaIo3 «t lo dittMun qui l'a amcn^ sont ik 

rlli*fs ft'intivii* lit* l'<'<i!|iril Iiiiiiiiiiii. Itit'ii. en <>ITrl (!■• |tlu»> |ir(i|iri* it innu' 

tes homnK-s «iix pi-iiin'iM-s de la vie soiMali: quv l'étaliliss^'nii-iU tl' 

les portant â la bifnrai^jun-»?, à ruiii"npi jt lu f ratorn iU». Maie pom 

it c«9 vprliis. Il faut hit-n Bfnlir qu'il *^xMv de toute i^ternili' un Ktn' Sa- 

pr^rne r^oinponstini In %n?riu «H. punissant Ip crlmp ; qui Mig* que nuq 

atinionN no-; «finlilabk<»> : qu« unu» leur Tassions loul 1»* bien qui peut ^ 

pendrf (1« nous. l'I jamsi» de mal. 

Si touK les liomiiu'^i pratiqiiaioni e<> prM>^>te eimple qui i'cmlk>n( totllH 
la morale, iif i«erionH>iiiiu$ («h (ililtic''^ «l'* riitiVfUir que Jf Peuple fran(4fl 
apr^» Bvoif conquis In l.ihfH<^ el rF^Ill^, «t ImliilanL li< m\ In plus baaa 
et le plu? ft^rond de l'iiniveri. wrHÎt le peuple le plu» tieun-ui tlo la ImTh 

Waia, Citoyen», jt vnu^ Ini dll souveni, el je vous le r-*)- i * 

ptfuple ciirrompu n'eut pas fait pour jouir longtemps du !■ .j 

Ltb<*li^ ot rEftalilt^ doivent pi-oduli-c. La <:onv«nlion nationalp la tu u 
Mnti. qu'elle u diV!r<!^t4^, comnw vous venoz dt* l'eniendri*. que la v^rtu 
la probiti^ .«ont à l'ordiv du jour, c'esl-k-din* qu'elle vient (le maiiiri^^rK» 
viiMi pour lii r<Vi^ti<ifat)un des bonnes ina>uT'». et. pour bannir îi jiitnals. il: 
»n\ de trt République, le rrinie •.■! ta débauche. 

Pour aplanir la route qui doit nous conduire h eo t>ut d«^siré, nos \i$i* 
UiltHirit. toujours urcupéà du bonheur du plus ^nind numbrv. ott â'^c-arlM 
jamais éf: ce principe sacré de la itupprcssion des «lixmfs et des droits t^ 
rtaux.de lexlirpation de la mendicité, en roi-çani le? rirht« k fournir iic 
b(^>loi^!t de^ vittitlards. des i-nranta et àet. inllmies. 

Le pAre du fauiillt!, ayant un noinbce d'enfants trop jeunes pour U* 
vailb-r. n'en aura jniii:ii9 qui- deux II sa chante, lo Patrie p.Mi'\n(...T » 
bMoins des autres. 

Ain^t le« Eptiux iw rrairMinml plu*, en accompli «s» ut le pivuiit-r %u!u 
la nalur», de donner l'existence à des Hre» iimllieun-iix. D'un autre càli, 
partage deKCuiiunuiiuuxet In dixlributioii onlunmV, vn pellls luK dos 1)1 
iminvnsea des tralti'cî. va bicotflt tripler on France le nonilire des 
prlAlalTM. 

A qui drvori«-nousfi(oyt*ns. le bonlietir dont noua apercevons 
qui «.' n^allm-m liieiii(>i corn platement piuiui nous ? A im» reim 
sans douti! : maLs qui leur a in.>tpiN^ pvl enthou^Eiaune ucri^ de l^amai 
publie ; cctt^.' énel-ftic m&le et soulrnue qu'aucun olwlafle n'-^ti-'» 
i-nllii, ce foupnjf" el reli*» fernif*!^ inWminlabli*. eHte forée de ea^ 
fait lu dtl.'tolatltui de? ilcaputcji ? j 

N'en dout.'/ point Ciloyeiw. rV»i l'Ktre SuprAme qui pn^aide k la d»linM 
des peiiplis. iiui n voulu que lo^ (■"ranvai». rendus aux droit* împroKhM 
libles de la nature, donnnswjnl l'exemple au n'-ile dta inoHi'h de se p»m 
vvrner par eux-mAmea. el de nt* pluit di'pcndw, romnu' un vil ll^>up.^»ll, itJ 
It volonté .'l , lu,. jipHce d'un seul. Oui a donnvtji la Mai* ^ 

an mtrwn duquel elli. a brin»! |.'« ferw qui In lenalcnl . J 

à l'Elr<; Pupr'^ni" que nou? :<ouiniiT!i redevables de* rtYrricnuiiU qui 008 
awiiifiil la jouissance dr iio6 drods. d qui noua «tlnW^fint (bnfl MlU 
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mié prliiiltivo. 1^ (ôli- ijuv tous k» l-'rancBts t^l^brvnl aujourd'Iiui an 

honneur n'a élé ijtitbiti* que pour le rt^connoltro tit pour admiror oa 

intann' ««r. »> i^ng<vui> liiiiK ks c!nti5i>)( t>t (Ijh» lus efTiiU nalurel» qui nous 

Irumn'til ri qui fi'Hininil. nue yi-m iI.iili loa nira. 

Xoii* iJi'rInions 'loue (|iii> muia rM!unnaijuunH IVxlstfm''; il'un El.rp Supr#- 

TCingr-ur (-t rciiiuiiiTntciir. tliins riiDnit'n^il^ duquel lu nsLurc enlièr^ 

; tiiAÎB quel M>ra rhummngp qui tji>ra dignu iJi.' lui dli-o oCTtrl ? So Inis- 

Uil IromiitT par le* appaifiK*s î Ut» c^ur pervers pI rorrorapu lut 

ira-t-it i>oui-\u qu'il .Kati.'<ra-''»e à quelques ci'p*monies puériles invi-iik-*'» 

p (Ji's li<iiiimi>!i finirlips «l iitiihîUctix f 

^oll. CJLoyene. Su loi est gravide daaa nos cveura : soyons jUjUe&, liUiiiaiD^ 
bwnraisaaU hL ooub surooK assurés do lui plaira. Accoutumons:- nous 
tn pntllqup dt'S virlui' i-t^publicaiTieii el ^ocialt-s. ^i noun ne vi>ulon.<t pa» 

■r |:i u:ihir t <ir>p|iijri< ii h HiviuM^. Aimons ilonc nniro Palrif par 

tout, ri Aunon^-iKiiiK Um» rnmiiic ileii Ii^rt'i, commi* des aaiis qui 
concourir à leur bonlicui- i-éciprociu*.-. 
toi, Ktre Supri^inc. pj>re di* la nature, toi qui en In KOurt-u du la juaUc» 
d» la bonl6, non. lu nv- rejetteras pas iltr ton svin riioiinni; laborieux et 
.10 qui ii|*%«'ra s*'^ t'iirunU dans la viTlu »'n l*>up intipimiil dt^s r«>iirani!L*, 
IIP «|t> la pairie, de Ui hbtM'It^ et de l'^aliti', el une liniiie [norli>lln 
tm Ift lyninnio. Tu no repoui^aerns pas non plu4 et*» kmtv^ «i>nsil)l<>-s nt 
'suantes qui ^'occupent du bonheur des Ati'i^s (tonl clle^ :(ant environ- 
; qui leur prAclionl ol qui leur donni-nl l'ext-mplv de* vertus i*ocial4>d 
républicaine» : qui font tous tfur» elTorls pour rann>ner le» tinninH-s h 
n. fl qui |]lami-nl san^ lli-l cl snns (>n.>*Mioii les tUirs qui sVu «Vattent* 
ks l'eniliv liiimnitii el .-ietitiitites roiiitite i-lle^. Qui sera plvis di)nip d'#- 
faccifoilll favoralilemenl que vous, vhastrs ^i}ini»c3 diint la lldélil** fon- 
*l*f k faliv Itvt délirfn de vwt mariii ; qui pleineti dt' .sotlinliide pour vus 
U'anU, Itfiir donnex la première t^ducati^m physiqui» cl inoniU- : qui iinpri- 
tpi dan** l»ïur* tendros eei-^eaiix le* prinripe.* ini"irai;ul>!i'*i de !a Raison et 
r |] Ju<lire ; qiii vnu« alistiendre/ plus qiin jamais de le» eniretcnir de» 
tPi» pri'jusi^» qui ont jusqu'ici d^'grad*' i'espiVe tiurnaine, et qui. au ton- 
ïire liïur ap|irendr(>z il »enl.ir la dif^iiil^ de luur Hr*.' en leur enseignant d# 
Wne Iieiire rt les pri'reples de la Haiaou et les droitH inalii^naMes d« 
iWnme ; qui veillereu atfenliverni>nl sur vnw lltli-s nthi de |e« aider \ ron- 
nrr ei*lle pudeur ■■( relie inuui-i^iice mus liiquelte il n'y aura piiur (.dlea 
l'un bnnlipur pa^wuçer qui «era Suivi înfallliblemon* d*' pleur* et d'amer- 
|DK*H. de mt^pris et du IkhiU'. 

Car, Citoyeii.4, ni nou» i-i^fléclilssun» un peu sur iioLi'e manière d'exister et 
ir nos aeliomi diverHen. nuus reeonnallii'jnH f:u'ilf>iiient qu<? nous avons 
ne Iciida lire irri^!«i^tible ver» le biinlieur ou te plaisir el qïie nous Tuvon» 
rw la même ardeur la douleur et Urs |>t<ine<i : de citltu diitpo^dinn nalu- 
ilc que personne de nous ne p«ut nier, il rtîsulte que faute de réflexion. 
>us nous laiit^ons quelquotois entraîner par les ap|>ar«nce9 et que l'app&t 
un iMinlieiir el d'une j(iui«<:ini-e inoDientan^R. nou» fait souvent qulller la 
Ulfl d'un iMiuheur plue (turublc. 
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Um- Toi» qu'<in f-sl i^jirC- i*>st-i-(lirK qu'nii eut li»rs ilii cliciniii ilfl la vwll- 
nn gilopt, on couri p^^nfUtnl bii>n tonglfmi» sniut iti» nTiiiinn rin- ; rni in 
d'*mirt BU (tp-apt. nu iio l'i-nd <<nnn IVibJof ilii m^siirfrt H»-!! .'■ hi 

El uVhL I&. MrUin moi. li' <4n|iitlirt- Ir plus L'Otilinu cl Itf ) 

que In Oivinit'i piiiign (ndlg^p fi l'homme qui est ecK<or«.en euil tlP ilisUC 
gucr le birti du mnl. 

L« iNf«iimé de PO <]UP ,iù vlrtiis d6 vDus iJifV, Olloyons. vsi quo pour plairr 
à la Divîniti^. il Hiiil xîitiiT :t:L |»aLni> i<t yt-K «embliiblw, FV')>L-&-dlr«' (irnli- 
quor les v«;rtu* swiîilcs ■■f r^inilflicainr^ 

Alislotmiis-înius donc si nous voiilnni« ■'VilKi- l» rolt'r*' f|p nioii cl l*> rc- 
mortïs ronseiir qui accompngnc |p vk<? : ili? l'iiilemp^^raHcc. Jp In i-nii-nv de 
l'ingrat ilutt». ùp Ih rakiinnii', de I» tiatni>, ilf> li vpiiKt>iini>i>, iIm IViivlc il* 
oulr«. rt*> la jalounie i*l de rf^gidwiio qui en iwiliint rtiorimn*. h* mid r-rtsw 
et inhumain, 

P^ri< itt.«^nii'l ili> (nul Cl' 11(11 exiiil.i?. «ouirL* iit^|jiil!uiliU> ilo Luiiii< 
Sflgi'SJ'r, lai»»"* tVhnppiT 11» de If:* regor*;» sur riîttf iKirtioii de ti ' ■ 
îmiiM'ns»*, iiu MmtTn" iiIiik qm- It* f1:iflib(«u rt** la Haiwin «oit écMp»»* par II 
i^upi^rstition «1 iiar lt-9 vicos qui dt^Atioiviriinl l'cA|iiVri' liuntnino : c'e*t 1^ 
«l'Ul iriuj'wn dy bannir à Jamai» df la Uti-p Ip* iiasKloii* qtil fli^lrissi'iil ir 
fd-iir de trR pnfanlp ; r«nHamnr au nii^prit ol b d»:« n-mont.-" tifi-rn^lA ceuï 
qUT résistot'itnt k ta iuniti'vv sufr^f. Alop't ruiikm. l» fmtpniitiV I.-1 iIkik'i' 
bienfaisnncp s'étPiidroiil de prodic en prrcht^ ol le rè^ne de la vorlti Mrti- 
rera Ip bonlipur <lce humain», 

• n Citftyptis, quP l«e gprmw des vîpps dont jo voiw al fait IVnumi^ralwn. 
et qui lont pi'trapi*s aiir cf piipii-i-. imiîss -ut *lr* Bpruch^ Av nus iwur» 
pommp iBur non» va *'PXliaIrT rn Fuhh'p ! >• 

» Alon Tagvnt nalinnal de la rninniun? Labat. til bn'ilnr p(^ paiiieriWi 
avaient i^të d^iwinU lui piiis» tp." virra i|ii| dt'nthnnun'Ul l'MpLTe Ini* 
maînc. aiiii>) que le^ malheurs, lu liunte vi \v^ iritmrdf qui l4>« suivait 

Kt Ranumal, aprèj; avoir invitt- le IVuplc h ta hicnfatsijiico. * U 
fralumil^, descendit de la tribune cuiivprt d'Hpplaiidissviiipnt». Bl 1^ 
Temple re|f>nlil dw pris ri^ppl*^? di* : <• l'tiv in hUirfif ! Vinp ta H^pa- 
blique unr ri initivïnitilr f Vivent noa mtfies représentants t • 

A|lr^s quoi. pI daiiK Ip tii^uie ordre que l'î-rlevaul. UmH le peuple v 
rendit j'» Ih iiinison runinnme. l'hantatil rhymnf rfp« MarsritUn*: 
iresl là que rhnciMi >e douua n'iciprtMpuMiieid de.'^ maiipit!» d'.-ttiul>' 
cl de fralerniti^. » 

EncoiiragiV par le sucei^s de euHi! première fêle dâJTndaipp, la Mn- 
nlpipalilf'- mil Inirl ttnn zèle à r^li^hrpr diKiiPtiieitt le» fiuiviiriieif. 

Lv décadi 90 prairial au 11. aile mi tmuxa du uuuveuu réuiili* ustc 
lo l'eu|ilc dans le lemplo do l'ICtorucl : Là, <• le cilo^eu Itnrouul 



lunta à la tribune et lui. pour la tromimc fois le diai;oura de Robeâ- 
iarre rit ie Dérret de la CunvRntiun sur les fêtes décadaires. Aprèi 
uni 11 aonooça â ses concitoyen!) que la tfiU> du Jour âtail celte du 
!nre Humaiu, ei les exhorla. par un discours de circunstaiiCvC, h U 
ratemité et â l'amour de la Patrie. » 

Ramusat. après avoir prfln^ le fiulte de la Raison avec l'ardeur qufl 
m sait, einplnynit maintenant toutes les ressourreii de son éloqnen- 
I A faire des prosélyte^* au nouveau culte imagine par RnlM>Kplerri\ ù 
induire ses concitoyens au reôpeci du Saint décadi. 
Mais la Raison n'avait pas fait dans les rommun<!S voisine!* des 
•ogrèB aussi sensibles qu'à Villnndraiil, faute, sans nul doute, d'un 
pdtre comme Ramtizat : Nombreux y étaient les habitants que ssa 

mières n'avaient pas encore touchés el qui demeuraient attardés 

ins ■ les erreurs du fanatisme ». 

{7esi cti qui détermina la Mnniripalitè à prendre la délibération et 
rrêlé suivante : 

• Le jour de niarehé, le " messidor, an U, le Conseil général, déli- 
lérant sur J'exemple donné par la municipalité de Bazas do faire tc- 

ir sa foire dite de St-.Iean. le jour même de la dite ri-devant fêle : 
cof)!tidérant qu'à cause d'un re-sle de fanatisme, une grande partie 
ries ouvriers el cultivateurs s'abstiennent du travail les jours dédiés 
hw ffte.» des (^t-devanl saints, qu'il sérail par ronséqiient utile pour 
«tirper ces abus de faire proclamer au bruit de la caisse, que la foi- 
tt r|p Sl-Hierre. se tiendrait â Villandrnut ]e 2© juin, vieux style, au 

Iwi du 30 du même mois ; que nèanraoinî^, ceUe mcjjure d'instruc- 
tion publique deviendrait nuisible au commerce, pour celle fois seu- 
fcmenl. attendu qu'à cause des travaux de la campagne le marché 
•le re jour se trouvait presque dépourvu d'élrangers pour répandre 
dAiw lett paroisses voisines la prnclamolion qui en sernil faite, 

Arrêta oiri Tageiil national, qii(> sans pn'judice de suivre â i'a- 
Woir. l'exemple donné par Bnzaa. la foire prochaine de Sl-Pierre se 
tiendrait comme à l'onlinnire. le 30 juin (vieux style), et lit en con è- 
Ipieni'e annoncer au public au hruit de la caisse qu'il n'y aurait 
^n de rhatigé à cet égard ". 

El voilà comment la .Municipalité se trouvait acculée à la loléran- 
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i;e relifçieuae par U; souci des inlérèU comme rittaux de aes arlmmtr 

Cc?pondant Ramiixat n'oiibliail pa> les dpvoips de son aposInUt. 

« Le 1er dr-CHdi de messidor ao II les habitant se Irouvèreiitrs 
unis an temple de In Raison, en assemblée gûnâralc de la rcimmuDe, 
aa cons^quenra de la ixiiivocalinn taita le 8 mesHidor ]>ar In Miiairi- 
paliW. Ramuiat monta ô la Iribiinp ofi ii annonça la f/iio du ÏVu|ilc 
français, fixée a c* jour pur le di'rrcl du IH niirca.1, et aprts avoîr 
rfiUVi* sps exhorlations à l'uninn, à la fralrmilé, aux licinnt:s moeurs 
au dévouenietil pour le soutùMi de la caii^c d« ta lilierl^ el dp l'Agali- 
lé, et à la aurveillanee la plus exacte envers Uml aristncrale el fansli- 
que. il passa au priiiripal nbjet de l'assemblée qui était de faire cou- 
naître les dôercts de la ConvctiUnn. sur le livre do Bieilfaii^aiiOi' na- 
tionale. 

« En courtéqucnee. il di^veloppa avee entli(>nsin-sme les inlention» 
blenfaUuntes de !:i (^nrivt^ntiDn nalii>nale qui. fldt'le dans mis priiin- 
pes. s'Ofciipnit sans cesse du bouhciir du plus grand nombre de* '■i- 
loycns. Knsiiilc. il fU leetiirr et donna l'explicatinn du rappnri fw. 
parbarrère, au nom dti rouiitt' île Salut publie, el du décret qui Ta- 
vail suivi, portant élabJissemenl en faveur des eullivateiirs el ou- 
triera di-s campagne» indipenU, d'un livre dr UienfaiNniicc nnllona- 
le. Bl ajirès avoir invité tes ciluyen» el riti>yenDe« dan» le ras dVlr 
admiii â Tin-seripiion, de se pnVsenter, il desoeudU de la IribiiDc *t 
les quatre tableaux iMivnyés par le dislrict de Baza» furenl rempli- ' 

Ci's réunions au lemple de l'Eleriiel se répélêreul 1rs dreadis *"'' 
vants. ciinriirmément au déerel du 18 lloréal. mais ne furent In plu- 
part du temps, que des iMx-asinns pour In Municipalité d'înfnrnutr 
le Peuple des évéuemeiib politique!) ou des acle<i adminihlmlifii. 



CHAPITRE CIJINZIEME 



Peie du 14 Jullld 1794 
,26 mngiidor an lli 

Le 2:ï messidor an il les habitanlfl de Villandraiit purent lire afllcb*? 
aux lieux accoutumés la proclnnialiun suivanlD : 
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fw Pttoytm? <>l rili>ynnni*)> rtf la cnmniunn dn Villandraut »nal prévenus 
PI.* tlu 1 1 juilh'l ; vieux Btyly pr r^MMirviu le 2fl mowidor. pour ho- 
léjKH]ue {[luriL>u«if ûe la conquête de nou-c llbeiH^. » 

Lf Mairi; ; RAMUZAT. 

in consé<iuence, le 34( messidor et l'an 11 de la R«pnMiqi)f un>: 
Ivisitile, U^s citoyens H citoyennes de In L-omniiine el la Garde 
lalp on armrs, «t^ iviiniimt n la Municipalilé sur la place de la 

d*oû ils partirent en bon ordre ot sur deux rang», pour se r«n- 

dans le Templs Ut- l'ElfirnuI. ■■ 

il lii. rjiiVi dix lifuiVM (lu iiiHlin, comiriPUCA ]r riï|*Vbratirtii de li 
Il 14 juillet urtlonnùi* )Mir la Ctiiivenliou nationale. » 
nuzAt avftil pris ^c^ mo?un*i4, pour donner h cfiUc ièic îi la foin 

tel n'iipiduiMï, le plu» frrand é»:l«l. 
^uiiinii' (Irlitila par le rliaiil iti> In sytnplionie, c'Iianlé à Paris 
Ijruiriul. pour la Cèle de TEtre Suprême. 

Imrd te» cildy^iw rtinnlirpnl In slrophn 5uivanle sur l'air dps Mar 



Dieu puissant d'un Peupli! intrépide 

C'est toi qui ili^fond!» \f^ rfuipart» ; 

iA vlrloiro ii. d'un vnl ra|)idO 

Ai-KVimpngn/' iuk i^(f>ml;irfls. 

hfx A1pL>s et )i*s I»>i')^iiM<. 

Dos rois oui %u (oinbcr l'orguvil ', 

Au Noi^. non l'tiaoïp!! snni ]f f.Rrcueil 

!>' kiii-s p)i:i liin^-f." i!oiiKh'in6'9 ; 

Avant de (it^pn^cr non |i;Iiijvp!i triomphants, 

Juroa.4 d'atH^aulir Us tyran». 

Tilt II* tour di'^ fitnyonnfls qui plianlAreiil la ïïp stroplie 

EuIi'ikI» Ib» viiTgi-jH't ïvs tnèrt-s 
Auteur <Ir la r^^rondit^ t 
Nos rfiioux. nos nrifanlx. nn« rr^^<'» 
OitiilKiltriil. piMir lu librrtt' 
Kl -n quWqup main rriminaUe, 
TwininaiL des licstinN si t»^aux. 
Leur» fll9 vi«mlrunt mr des lotnbcaux 
Venger la oc^mlro paleraelle. 

î5Sr repriivnl : 

AvanI (ti- diîpnsiT vos glajvpii trîomphans 
Jurez d'anéantir lo cnmo el les tyrans. 
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Toutes les citoyennes répétèrent ce refrain. 

Enfln les citoyens et les citoyennes chantèrent tous en chœur la dernière 
strophe : 

Guerriers, oSrei votre courage. 
Jeunes' filles, offrez des fleurs, 
ftfères, vieillards pour votre hommage. 
Offrez vos flls triomf^ateura ; 
Bénissez dans ce jour de gloire 
Le fer consacré par leurs mains ; 
Sur ce fer vengeur des humains. 
L'Eternel grava la victoire. 

Avant de déposer vos glaives triomphans, 
Jurons d'anéantir le crime et les tyrans. 

Après un court repos, les assistants entonnèrent l'Hymne à l'Etre 
Suprême composé par Marie-Joseph Chénier, député à la Convention 
nationale, (musique de Gossec) et qui avait également figuré au pn- 
gramme de la fête du 20 prairial à Paris : 

Source de vérité qu'outrage l'imposture. 
De tout ce qui respire, étemel protecteur. 
Dieu de la Liberté, père de la Nature, 
Créateur et Conservateur. 

toi. seul incréé, seul grand, seul nécessaire. 
Auteur de la vertu, principe de la loi. 
Du pouvoir despotiqu'' immuable adversaire, 
La France e.it debout devant toi. 

Tii portiic sur It's m<'is les fondement» du Monde 
Tii main lanci' la foudro et déchaîne les vents ; 
Tu luis dans ce soleil dont la flamme féconde 
Nourrit tous les êtres viv;inls. 

La Courrièrc des nuits, perçant de sombre» voiles. 
Traîne à pas inégaux snn eours silencieux ; 
Tu lui niai-quas sa route, et d'un Peuple d'étoiles 
Tu semas ta plaine des eieux 

Ti's iiuli'ls .sont épni-s dans le sein des <:a[ii|iaf:in'N. 
Dans les riches cités, dans les antrejj déserl», 
.\ux angles des vallons, an snmniel dos monlagnes, 
\\\ haut du Ciel, an friiid des iin-rs. 

Mais il est piiur la gloire un sanrluairi' auguste 
l'Iua grand que j'Empirêe et ses palais d'azur : 
Dieu lui-niJ^me habilant le cosui- de l'Iiomnie jusie, 
Y goûte un encens libre et pur. 
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DoiiK l'iBîl i^l.inri'Ixnt du gui*rrirr Inlréptdit, 
Kn li'iitlK mnj)f«l uvux In lïi-avn» la splRndeur ; 
Itano |t-.« n>g;in1i< biLis.'ii^*> de In vli*r(ç(> Umûtt^. 
Tu pliH'H» raitiiablf fiuil«rur. 

Sur 1» froiilOu viiMilard I» Sagesso immobile 
Sptnbltf Tf-'odre avM loi le» d<?rrfl» lîtiM-nfls, 
ftans parenH. .saiu appuf. t'enfant trouve ua asile. 
Devant, tM rugurcl palernAls. 

CmI foi qui fai:^ fftTiner ilsMs lit Terri» cmbra«é« 
Ces fruits d4^IlL-ii-iix qu'uvaiont [>i-omi!« les fleurs ; 
Tu verws dans ttoil fp'in la fronde rosée 
Et M rniuHs r^^ralcurs. 

Et lorsuui" du prinliinp» la vi»iii enchanleressee 
l>aiv l'Anif (^partituii* <iv«>illn Ip iliffitr, 
Toul ri> i|ui> lu <-rtia«. i-Hiipiniiil U lfndreM« 
i?«> repriKlntl pnr k plniMr. 

Dos nvfR rii> In Swiiii* h Tmiclp liypvrbtir^B 
Ti-s wifunl,-. ilis|ii-ps/-A rHifrcwK'iit l»>ur» «>nr*pl* ; 
hir li-K |irn(tipn<'ji iimiii» la N:it.iir«> pai't^v. 
B**!!!! ti- niiMi di- rUnivrr?. 

(.■•it aplij>i>'!i piiiritiirnnl lour <?ai'i'i^iH> inlltiip. 
frfiit mniitii**. Ii*s «rilfilK rlovanf loi prnslnni^fi 
Piililniiil N-M liK'iifaii^. d'uni' i(iuiii>n<>o hiirinoni« 
Ilcinplissi'iil |(w iiivux i^loiitiii», 

(inuid IHoii. qui aui» W «luis fais p&lir Ik puinranM. 
Oui SOU'* 1<^ ciianni- nlistiir viKM(>>' la ddiilciic, 
Ti'UriiiRiil du i-riini- ln-uivux. hennin di- l'iniKwriico , 
El di-rnirr anii du iimllipur : 

I,'iw<lnvp l'I II- lynm ne t'nlYn-nt point d'htmimii^ ; 
Tou pull*' L'!>t lu vi.-rlu, liv lui lVr^lll<ï : 
£ur riioiiiNi« libi-<- kI bou, ton ntuvre e( ton image 
Tu soufrtiW l'iminorlatitp. 

guatid dn dorriior (>i|»ol. la l'ciuiiiihIIw rag« 
Tonibail d'un iPrtBP fmpuc i*rpnuliS son» uns coups, 
Ton invifiibli* bran (ruidait notre coumfffî, 

TeK foudie-t inairtiaient d«v«nl. nous. 

.A!i|(ul»aiil avi3C t'oi' son ptiiKnaril liiunicide, 
Albion ■un- le i-riiii'' a fnndé s.»s sur«i>8 ; 
UnÎK lu punttt le crinip, d In puiMaute ^ide 
Couvre au loin le l'niipld Français. 

Aiit^iiiitis de« i-oi» In^ li^UOti mutinée!! : 
liv trivnl4! Nations larie ouUn les plvurs ; 
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De la Sainbrc au Mont Blauf.. du Viir nux Pyrénéea. 
Fais iPinmphPi' lo» trois rrnilPiirn ! 

A vciigtT Iwi liumains la Fpancit vsi consacrée ; 
Sois ixnjjnurs l*alh*^ du P<>iipte eouveraJn, 
EL qur !ft Riipublique. imniorlells. ador«S% 
£«r&s« les trOnvs d'airain I 

Ijongtemps environné de volcans el d'abintes. 
Que rUi:i*tiulo FniiiçAis kTiiistfant ses rivaux. 
ripboul sur \m dt'bHs rlpg lypans et dM crlmoi. 
Jouis-sp onlln de xrg Lravam ! 

Que noli'p libella planant sur le» doux Mandos, 
An dfU d«.< deux mirs guidant no» rh-nttuids 
Fasse & Jamaii! fleurir, sous se* pitlmM féconde* 
Lm ver1u!i. Iph IttiK nt le» arK 

il Après le fliant de ces hymnes cl d'Autres encore, chéries par de 
vrais républicains, vers midi, l'ordrp de départ fui donné : la Muni- 
cipalité, au milieu de la Garde natinnale, M les autres ritoyens et ri- 
toyenoos sur dciix files, se rendirent en bon ordre au bruit du lam* 
bour, sur In place publique où étaient planlé»t les arbres de In Liber- 
té et de l'Egalité, auprès desquels les membres de la Société popu* 
laire avaient dressé un simulacre de montagne, ornée de guirlandes 
de fleurs el de verdure, au haut de laquelle était placé l'autel de la 
Patrie. La Garde nationale et Inul le peuple se rangèrent autour 
de celte montagne, la Municipalité monta ou sommet, et alors le Mai- 
re dit : 

Cliloyens. 

lA félA du 14 Juillet, quo naufi rélébrnas nujoiird'hujr. a élA livlHaéo 
piir lu nfiitvciitinn nutlnnile pour nip|M>l<>r niix l-'nni:iiU Tépixiiifr du rom- 
ineni' l'IDC ni. di* lt>ur triomiilic sur In Ivniiuipi'. Vou^ «jtvi>z, rilo^'en^, que tel 
jour qu'aujourd'hui, le Pciiplp A»* PiiriH, rnligui* do joiiff qui lr> louoJl dam 
['nwInvBgf, briMi s«'a i'li«ln**- a|, s.r |M»rlii en macS" sur ce monutnenl élevé 
ronti'v la lltierlt^. el qiiu nialf^i-^ la foudn) qui veiltait & na ruii.<4>rvatjon. la 
Ba«iillo Tut r<»nvcrtH^e. Leci !«al<^MItt'x du di'(t|M'>liHmi' qui In d^T'-ndoient Ai- 
rf*nt Immoléii k In junUri' du l'i'upli<, cl )i>m virliun'H inuoeonlnt du Pnuveir 
absolu qui gémiaaoiont dann iu)t affreux séjour, furt^ot rundues h h 
société. 

Parmi ces »quetelleM pmtqui.' iiuinimtfM nbrmivés, depuis pfusinura an- 
nées, de* lormvs du rtéM^gpttlr. «»* lioiivi'i-vnl un nonibr'- coii-idénible dr 
pbiloeopbefl. de cas bommea OBtimAa el vertueux qui, saertUaul leur repo» 






Itaii» l'fBil ^iHifi'liiiii. (lu guerrier mli^ptdf>, 
En tniil» niaji-sl.ii)riix hi KcnviiN In splpndflur : 
Ilnits U'nt n-giml-s l)iits!i>>«t do la vjoi'gc timide. 
Tu plav'it»> riiiiiuiblc (xuli'iir. 

Sur l« fi-ont du vicillurd la Sagesse iniinobilt' 
Spnibl<> ronilre avBc Loi \t>« i\éi'rt^ls fiu^rnuln, 
&aQ9 parooe, sans appui, l'enfanL trouve un a»ile. 
Devant les regard paternele. 

t tni qui Tais gernirr ilans la Terre embraS4k) 
rruil« di^liL'ifiix qu'uMiiijnl promis \^s fleura ; 
Tu verses dans î^ntr .«ein la. fi^cnnilp posée 
El les frimas pAparateurs. 

Et loi'MjiiP (Ju pririlomp» In vnix oiu-hanlereutee 
l>anc l'AîiiP l'piiiiniii"' «Wriljn Ir ili^sir, 
Toul !•'■ ijii'' lu i-i'"^a>i. rf'^pirsTil lu l.«ndre88Q 
Sp n>|iriMliiil. par In plaisir. 

Dm pive« dp tn SU'ini' Ji l'onde liyperborép 
Te« niifiinls (lisptTst's l'adrciw-nt leurs ri»np«Tls ; 
Ï*9V te* |irndipiit'-* inainx la Niil>iP« pnri^u. 
Bénit 1" Dieu dr l'Uni ver-t. 

l.f^ splnVes parpoiiranl leur f.irpiAr^' infinie. 
I.>"< niiinde«. Ii>s soIoîIk dcvanl lot |irni<1('i'n<^M 
Pnhtiiiiil ti*.t t)if^rifHit«. d'une iiiinien^e liarnionio 
ttorni dissent Iph i-ieiix «timiiés. 

«Irnnd Dieu, qui siuun le «laia fatK pfllir la puissanoe. 
Oui ?i'ii- ]•' rhanii'' rthflclir visMen la douleur. 
Tourment, du i-riine licurKiix. besoin de l'innocence . 
El dernier nmi dti maUiour ; 

I/^-sclavi' et II' tyj'un ne folTrenf poiiil d'Iionunage ; 
Ton ruIU- est la ver-tu. In loi Irgalilé : 
Sur riioiiiiiie libre Ht bon. Inii ipuvrn el ton itnoge 
T» ïoufflajt t'imninrlaliW. 

Quand du derniep liipet la criminplle ngf 
Tond):iit d'un Inlne impur ^eroiili* nous nos rnu|>!i, 
Ton iiivi!<dile bras frutdaJt noire poui-aKC 

Tes foudres iiiiLivImieul devant nous. 

Aigui8Hiil. aveii l'or son poiftiiard lioinicidc, 
.\lliion ;«nc le rrinu' a Tondt^ hi-î» aurc^f ; 
Miii.i In ]Hini.4 |e crime, el, ta puisMiiiti^ ûgidu 
Couvre au loin le Pnuple Prauçaîa. 

Anéantii^ d"^ roi» iin ligues mutinéft» ; 
iJt' U-L'nl« Natloiia taris euAa les pleura ; 
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ans de travaux et 4e neritlc^ ne aoienL pas pordua par une lAclie tiédeur 
de notre part, 

Villandraut nVsl toujoui's KignalA pour la oau»u de In Libi'rU^ et ilr> ITin*' 
llli^ ; itMjduhlôiiK i]h nMit t>l, d'olTdi'U. 1.» Patrie diviiandt' des cbeiuifiiB (N>ur 
no8 diïfeiisetirs, ftiuruiasons-iia encoiv. J'en ai déjà douui^ IB ; je vai4 f-n 
Faire faim 13 {|4< nw» innilInurA (Ira)» il« lil ; ji* voiib iiivlU» ik un ymrtni 
^ciiflrv )>[-upi>rlioiiiH^ aux farutU'-e d'un rliiirtui. S<>yniifi unis ptnir i^lt-- 
«ui-a de vaiwro. Goulniuuiu nos sûoiiflcvH ; qui' tiutit* d4voufni«ni uv » 
i3l«nLJn;.<i(> pus H vous verrez qui- \.Çà irai iin intMlleur tmin ipn.- jtiniiLM, A 
llUf Its poupi''-'' v^ifiin" rrltriinl lili'Utitl .'nmini» nnii^ : .. Vir>' la Iti'itu- 

bO^ue I » 

A ces mots tous le^ ossisUinU sVcrièrciiL k plusieurs reprises. Vivt 
la Hépubiiquc f Vive la SitmUtyne I 



CHAPH'RR SRIZIEMB 

Inventaire du mobilier de la ci-devsnl fitlinc. — La So<i£te populaire 
demande " l'éjettion " Je ce mobilier du temple de l'Hlrc Suprême. - 
1^ Manfcipalitfi conaent ri prCiiidc à l'opéralloit. 

Dan.s la solréo do 26 riieJt^idiir au II. la Miintitipnlil^ put enfln, daii:> 

le repos que lui laissaient les i^én'tmniiics iifltcielltis linis^unUt^ ^^ 

réunir pour dt^liWwr sur quelques affaipfts iirgcnles ; tî'eal ala*i 

qu'elle remplaça son aecrélaire. le citoyen harli^rotlcs (Jil Bunl(^. cl>!- 

inissionnaii-e, par Ip citoyen Sarraxin jeuni\ i- Après quoi, piiiir ■•' 

i*onrormer au di!-cret <lu D'^parU'nieut. du liée d'AnibAs, du 'M ei^ 

prairial précédent, concernant les biens mobiliers des églises, di^ 

nomma les citoyens Perrié el Ptirlepatu notablxs. i-oninii.'tKaireH pnii' 

procéder à l'inventaire des meubles el elTets uppurUuiant ù la el-da- 

vunl Fabrique. Ces romniistîaii'eri devuieiil reinelUv kur étal et (l«^ 

cripUon des dits meubles au secrétariaL. dans le plus bref délai, a II) 

s'acquittèrent de leur mission le lendemain, el remirent au eunseU 

général, le procès-verbal suivant, de leur opération : 

Mous, Pierre Perrié cl Clf^incnl Porlepain notables d« la Ooiutniuie il-: 
Villandraut, ayant iHfi iiomniiS<i L'omniis^aiivs ))ar lu Conseil (çrtnénil it* 
liidiiH Cuiinnimepardélitit'ratiun ilu L'tidu (xiurnnt. p<tur fairi.* l'iVuletiB* 
venlaire des iiieublea et t- ffeu de la cy dt--vauL fabrlquw du Inilllu Cuuiitiuw. 
i»n v<>rtu lies aiiVlli^ihi ]>ii-ii:litin>>lii d<'-|Kii-|i'iiii-[it du Hit it'Andu'*. d<»*2* 
i>l 25 prairial dci-filcr, initia ■unititP'fl lriiiisporl>'-n f4' jimnlTiu}' '2Ï ntowidor 
l'an teeond de lu républiquL- rranvaise uun ut Indlvlaible, dans le Tmapl' 
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1b Raison et dii l'Etre Buprâttic. y »vuiu Tait l'état ut inventaire, d« ce 
se sutL 

Prenil^-rement xDnunea eiid-^A ilnn» leit loads t'y ilnvaut baptismaux et y 
Ton» trna\iS la fiHilninr pmir \e» hnitlfum'i avt>c sa eouverturo ; plus dix 
mnds chnnilpJionu d'érnin : plu» rinij piiVra du lapisawrios Iris-u^^es, plus 
utr« ndfuux de Utdf scrviint ry dt-varii ji couvrir k'a nftabW dus uutvb ; 
lus un l'ouvrt- auU'l dt- cann'Iot r«u(tf (K'3-us« ; |»Iu» vii^ît-trois pièces d*) 
Dts pour monlt^r «n cadn>, qui sTvait pour monl^T une ciiapelli^ bui* la 
b*e le jQur de la F^Ui-Oinu ; y cuii^iriii du6 cadri» pour le devaut due 
utpis : plus UD>* Krandt:- pturi'« KerviiiiL à rvci^vDir l'eau qu'on donnait aux 
nfaiis vn bapli'n»- : pins iiii dni h ^uuiie quiïiiuiiilliijs i:[i bui» du noyer non 
wni : ping un )i.tnitl4>r on pi^Tiv do tuill« il «olW Jh la porte d^ntPée. 
v«-c M>ii pitMl p.n pit^rre du laiHv. 

Plus dam le corp^ du Temple, quatoi^e cliaises c:on)muneâ de bois d'au- 
Ipr ; plu« nmc rliaiï""» t-n prii^-Dii'U leinlfR t-n jauni» ; plus six. t;mnd« 
mlK'oux un lorrv. df i-iri' Jaune, loioLt t>ti blant. avi'r doux li-ail'-uux : 
us SIX labuui-et« ilu pois dv tiuyi^r : plus une talilu k quatrt; piua<t 
bolâ de noyer loii^up ; plu» troiit inai^tie pieds d'autel en bois . 
us ua«- bnllusli-ade en boi^ ; plu» deux eroix d't^rain une graitili* eL 
w p*?lite ; plus six iti"'>nd3 chandidifi-s de boifl, stmTf\6s en arpenl ; plus 
uatre porte bouqui-'U d'' boia y nyani leur bouquol arlidciGl ; plus dix 
ulre$ porte- bouquets en verre vert : plus une lampe de verre vert ; plua 
Il petti plat ovale d'étuin. 

Etant entrés dans la cy-devant iiacriglic y avons (rouv*! un bureau ft deux 
tiroirs nii il g*y Hst iroiivi^ onze dovantjt d'autel» ; p!uN vingt eh»- 
tiruîrs o(i il a'y tut Iruuviï oiizi- duvuiit& d'autels ; plu» vingt l'ha- 
Mes avec leui' :!uito ; plui^ di>iix juttits i^haiideliert d'itrain ; >plua liuU 
landellier» d'étain^ hui- ledit bunuu : plus un grand i-oiïre de bois de 
6iw qui «orvait pour mettre les papiers el titres du cy-devant chapitre, 
lus dans um" armoire ji une porte s'«*»l titiuv»? deu\ fobc» de feuniK' nvm; 
Ifus jupnns premjm' ncuvc-s ch soyc ; plus 9ix surplis, deux de t>alJ3te el 
.tr<> de toile ; plui< dix aubes ; plus tiuil nappi-K pour couvrir la pierre 
autelf ; plus une auU-e nape de toile servant aux mâuiea Uns ; plus 
,torso morceaux do toile oarr&i, en Tonne de mouehoiTS ; plus six 
très napes de toile pour eimvrir I<\a autels ; plus un vieux linseul ; plus 
lix serviettes ; plus trois Inpi.t verts pour le^ autels : plus quatre 
lasubles ; plus qual.n> dev;uil d'autel : plus quatre pluvial» ; plus 
X drup» inorluaii-es ; plus un voile en soye blnoche ; plus aur le coffre 
papiers, une nape de iDjIe Torl usée, de toile ^hw : plus dans 
urnioiru attacliév au mur s'mI lrouv<^ une boHe d'étaing pour lo:« 
(hi liuiles ; [iIuh deux soucoupes d'i^taing, p\\iH ileiix l»iii|ies île euiviv, plus 
ois ChriM d'^rain, plus un ctiaudeion servant de bOliitier av»v un a«per- 
oiP d'^taing ; plue une liinl.enie de (vr biniie, plus deux eoussins ; pUia 
paquet de cordons, plus dans la sacristie un autol on bois do pin pi-es- 
e oeuf. 

De là nous avons 6të au fond de, l'église et h c6tô do la porte d'entrée où 
kciUB avoua trouvé deux grands coffres, dons l'un dosquels, que le citoyen 



Nsmins. fabriqwur oou» n otiviri. Il »> e»l Irmivit »lx olmmlHJrxs «f^lo 
«Otlfflé» ^n ai-K^n( ; plti^t lroi>; iilnt-i il>< t'oivr" i-oiix<< ; ptu!< d«-ux pUt# 4V- 
lalngcoinuiun : plu« tindcvxnl traiild. Ri ilans l'auln* rnlTri*; xvum imaxi 
une auire cajas* fermant en ootillsse. roDtenanl d*9 rubans. ffaroitur«a «t» 
(lais. «1 auLrra rlIToiif : plus tnit*« pif<e«« de tufiim*tif vu laint^ : |ilut un 
devant d'autel, plus um* ftsniilure du dais, plus un linMuI fiiriian^ fti 
tonne dt* denUilif : plun dvxa liti»eul!t de imlv d'i" 
llt»eul peint : plus quarante Imit ^fTviHtcA Uni i< < 
plus traite napes. phis trois linMUl». plu« dt-ux itiauvitift rldraux ppitui. '• 
Ooalvmwnt un «(("vaut d'autnl i-n papier ftemi dDiitil^ di- li>il)* : plus un 
coffre où tl n'y a i-i«n>d<Hiani>. 

KaM el 1-Um diuix lt> TniDpIv ih- lu KaJMiii. IihIii jour \ingl M^t mi>Mt(lor. 
i'aa atnmd de ùi R^publiiiur fraiH'ii>^<' uitr M îihliViHibli*. il* 

PEIlItlE. POnTEPAtK. 

La (lal« de cet inventaire mArilir d'am'ter l'aUenLino. Au âT mf*- 
sidor&n It. cumtim l'altiste \e prucès- verbal ri>dessus. ie% lut-ubltvcl 
ubjnlii divi*rs iitTorU'g nu rullr, {à part les vases socrv^) éUiïent Pncont 
& leur place daiïs rcKli** '1'* Villandrout Kl r'esl au milieu de ce iW- 
cor chrétien, que RainuKHl avait di^piii.v de Inn^ moia. lonlAl ctuei- 
gn^ les 25 pr^crplrs ér la Hainun. limlAI i-Hlnlin* la tuiile-puissani'e di» 
l'Etrr suprême. G'esl que la Municipalité, nierveilleu&enipnl Iiabil" 
daa.s t'aA de cuuctlier les irutitrain*.s. avait lu «purt l'uiixluiit. tout fix 
iuiviuit la marche dos idées révolu lion uairvii, de ne pas froisser te 
sentinieiiU de In majeure i>ar4ie de la [Mipnlation, encore atUchèe à 
l'auciunue n'Ii^ion. Mai» t-cl rial de chose:?, dont s'uceunmiodult si 
bien TecrlecUsnie de la .Municipalité, ne puiivail durer ]>lU9 toUj- 
temps. 

Les fortes Wles Je la Socîûli populaire prirent prétexta de l'IuveD' 
taire du niubiiier de l'église pour rêclainer contre oetta situation, qi» 
en se pmloiiKeanl. ne |Miii\«il miinqner de rendre les futtriules de Vil- 
laildruot ridii-ules ou suHpecUi aux yeux des purs du voisinage. 

• Le ^ messidor an II, les ciluyenâ Lapeyre et Lobul cadet, ooni- 
mis&aires de 1a 8(ici^U^ populaire, se rendirent devant la MimicipalîV. 
et dirent que le» Membres eonipusaut la Soci^W demninlaient dVtw 
■ntorisés 4 enlever de la ei-davont égUso U>U3 les tableaux et «tatutt 
propres » rappeler ou entretenir l'idfte du fanatisme ei de la supert- 
IKiMi. N 

• Ui Municipalilti, oprès avoir eal4)ndu l'oint oatiouol, el tiélibéii 



11) Communl^u* far u Wuc. cnv» u« TUUudrwt- 
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ur Ia (tnfnaiitl4- des commiâsaires, leur répondit par Torgane de Rk- 
luut : 

• Cituyeua. ti y a déjà ltio;ïtom|>» quo iiou» voyonu a\ui' points existwr 
mil le tt^iriplc df> lu Hai»)ri, lU-t, rcprâsenlaLions imaginées par In ct-de- 
ut plprjt^. ^mr maintenir \es iw'uples dan^ l'ipioraiice, sur laquelle 
'-att Tontlée toute la puiit^'-iint-f de^ roi» el doâ praires. Noua voyons au- 
Durd1)iii aver plaisir qu'' i'jnslniction a dt^hii-»^ le voile superstitieux 
tu iibiicui-cifuiait uaj{u<*ru lu, luniii^ru d« In Raison : tiou» uppliiudiason^ 
^or à ):i r^Milulion ili* noK rr^res dr> la Soriél^ papulaîre. n 

Bd consé^iiiencp. In Municipalité^, mud^Tant le zèle des rommissQÎ- 
n, ftjntima nu Ifnd^mjtln, Jour rie (lAi-nilî, l>xA<;iition du projet pm- 
osê, ©l arrêta au surplus, par un sentiment de prudence bien natu- 
rel. * qu'elle s'y rendrait en Corps... pour y maintenir l'ordre, n 

• lj? li^tuliMntiin dt'r;uli îlU nic.'^xiiliir (\i: I'hu tl. les cltiiyeus et cîln- 
ji-nues se triiuvt'ropt réunis aver la Municipalité dans le temple du 

■Etre Suprême. ï>e Maire^ monté à la tribune, W\. lecture k l'assemblée 
K don un l'explivalion des lois el arrêtés des corps uonstituéa re$uâ 
ilans la dêrade. et nnLatnnienl des lettres et arr^t^s du comité général 
fesubsisiancp et du dAparlement desLandes, qui anntonçaient des dis- 
|x>silfrjns favorables \nm\- rapprnvisionnemenl du département du 
bcr d'Ambès, qui seluii ae^. promesses ne serait plus exposé h, la fa- 
&lne qui l'avait mena»^ et dont le manque de romeslibles avait été 
hipporW par les habitants aver un courage digne d'éloges et carac- 
Érisant de vrais républicains, pr^ls h sacrifier même leur vie plu- 
(A que de laisser échapper mi^me I*; moindre murmure, n 
■ Aprèf) quoi, il pa.SKa & l'instruction el prépara les esprits & voir 
iViTcctuer la r^'s^ltdion du plug grand nombre, de supprimer et en- 
Bïer du temple le resl»^ des tableaux et statues qu'il renfermait en- 
«re. propres l'i rappeler el entretenir l'idée du fanatisme el de la .su- 
«rstUiOQ 

" Ensuite, el- Hann proférer la moindre plainte, don iTUciflx. des 31- 

prit, des Pire R(«?rn»'ls, etc. forent pai.siblemt'nt HnlwviW, ainsi qu^ 

confessionnaux, et pupitres. Kt il fut décidé que le tableau du 

.Ure-autel serait reniplact' par celui des Droits tle l'kmnme, et que 

UK à droite ot k gauche du premier, l'uu représentant Pierre et l'au- 

Paul, seraient marqués, en y collant dessus les tableaux repré- 
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eentaat, l'un la Liberté^ et l'autre VEgaUté ; ce qui fut renvoyé i 
autre Jour b. cause de la sainteté de la ffite (Jf>cadaire. 

De tout ({iioi, la municipalité, après avoir averti tes citoyens «li- 
livateurs et ouvriers dan» le cas d'être Inscrits sur le l'ivre de biea 
faiHunce nationale, de porter leurs extraits de baptdtne et prend] 
leurs certificats, dressa le présent procès-verbal qui fut clos, i $i 

iKures du soir dans le temple de l'Être suprême. » 

Telle lui cette manifestation aiitireliffieuse du 30 messidor an 
la derniirc k laquelle prit part la populaliou de Villandraul du 
cette période. La curiosité, qui avait fait pendant quelque temps 

succèH des séances de la Société popiilairo dans» la ci-devant égl 
se trouva satisfaite ou birit laï^sée. L«s cérémonies décadaires, 

gré le zèle apostolique de Ramuz&t, dépouillëre-nt bien vite tout 
ractèrc rituel ou phitosophique pour devenir de simples rdiui 
deslioées à l'information politique ou adraînisiralive des citoyens. 

Ainsi <• le 2(> fructidor an II dans l'assemblée générale de la coi 
mune, tenue dans le temple de l'Elrc Suprême, le Maire monta 
Iribunt-*, où il 111 lecUtru au Peuple, des btilleliiia et dcâ lois et 
des corps constitués reçus pendant la décade, ensuite. U (li égalemenl 
lecture de plusieurs Jugements du tribunal criminel de Bordeaux 
poKant condamnation contre plusieurs individus » divtrrsc!* peines 
affliclives pour cause de vol, et à ce sujet, il réitéra aux assisLautâ, sa 
exhorlolioiis précédentes, sur ia nécesaité de la vertu et de la probil< 
qui seules peuvent produire le véritable btmheur social ; U ajouta 
que celte vertu et cette probité, n'étaient plus de vains mots, et que. 
surtout depuis l'an éan tisse n>ent des corrupteurs de la société, il était 
essenliel do se garanlir deii écarts où les triumvirs \i) voulaient en 
traîner le Peuple. 

Après quoi, il exhorta les cordonniers de la commune Â ne s'oc- 
cuper désormais que de la chaussure de nos défenseurs ; lui it hau- 
te voix l'arrêté du Département contre les meunierti, et qui Ûxail 1« 
druil de moulage ol exJiorla tous les habitants de la communaule à 
faire sans délai, la déclaration de leur récolte, en grains, foin, pùl 
les et fourrages prescrite par les arrêtés du District. • 



\D HottMpiorr*. CoulhoA. St^uM qui fornialwni Iv irimuvinL 
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CHAPITRE DIX-SEPTIEME 



1^ Quealioii inliil«irc 



(nrAlements volontaire! Je >79i «t ■79>- — t^ lcv<e en mauc. — 
.a r^itiiitlon. 

* euuiiuiinuuUî lie Villaiidraul avait manifesté son humeur guer- 
re dès le mois de siîptenibnr 1781). par son empressement à or- 
User -— la premièjH! du dépai-lemeot après Bordeaux, - son Ré- 
leDt patrioliquo ou Garde nalïoualo. 

uid l'esprit des trKi»lateurs de lu CotiKlilnuiitti, celte Qarde natio- 
B. forniMH datiK toutes les cuiiiiiiuiies de France, devait surilre 'a 
ipâ de (i<i<^''['^ <^' *^ii dchui'ïi de loule armée permanente, pour dé- 
lire leâ fi-ontières ; en temps de paix, ell« devait assurer âOU3 la di- 
lioii des uiuaicipalitéi; le maintien de Tordra et de la Iranquillit^ 
tntârieur du pays. 

e marrhè du mereredi f(»iirnil ù lu Garde nalionale fie VillandrauL 
> uctiusîuii Iréquenle de remplir ee dernier rOle. EïU- '^'en ae- 
la. tantôt avec zèle ot tJinlAt avec u^gliKcnce, suivant lo« disposi- 
la d» ■ Messieurs de rKUtUmajor u. 

U\e toh cependant, eu uiat 17tr2, t'annunee de la prétendue deâ- 
le <te6 Anf^lais » lu Teiile la secoua d'un frisson belliqueux ; elle 
(t Tirill^ d'arme:; la nuit du 7 mai 1793. prête à repousser l'en- 
isseur. Mais ce ne fut qu'un inuuient de (lèvre ; elle retourna bien 
I k iiou rCile naturel qui était de prêter maiu forte à la Muoicipa- 
poiir assurer l'exécnlion des lois, el de figurer au premier mog de^j 
f civiques et religieuses de l'époiiue . où elleenuadrait dignement 
ipurtance des Officiers municipaux. 

Coudant dbs (70(), les prinoeâ i^lrangera commencèrent à obser- 
tes prugrè» de la ll^volulion : l'Empereur Léopold el le roi de 
MM- [''ràd^ne Guillaume, sollicités paj- le eomle d'Artois s'asso- 
vnt par la déclaration de Pîlnile, « pour défendre on FVance, la 
allé el l'honneur de la couronne. » 



986 



La CnnitLitiiiitite comprit alors, d'après ces premiers symptd 
d'une coatitioD prochaine de l'Europe monarchique contre la Pr 
révolutionnaire, qu'une garde nationale composée d'hommes de li 
agi, de 18 à 60 aas. et de toute profession, n'était pas en état de 
ter contre les vieux rég-imenta des puissances voisines. 

Elle décida de renforcer l'armée roj^alo qui restait, avec 100. 
garde- nation aux volontaires repartis rn 1A& bataillons. Ils devait 
sen'ir un an : rlmque dépurtenienl avait à fournir im contingeol 
terminé. 

C'est du V2 juin t7t»I qu'esl daté le dénret de l'Aseemblée orda 
nanl la levée de soldats auxiliitircs parmi les gardes nationales, 
l'ouverltiri* dans toutes les roitinnines d'un registre où derai 
s'inscrire » les gardes nationales prtts à marcher contre l'ennemi 
t'Rtat en cas de besoin. •> Le département de la Qironde devait forrM 
un 4e bataillon comprenant 1.400 hommes. Nombreux furent M 
ijui s'inscrivirent dans les différentos communes du canlon de fft 
aillan. Lf district d«> Raxas devait fournir le nnml>re de 123 m 
lontaires, et le canton de Nuaillan S6 hommes sur ce contingent. 

L'administration prit sur la liste des inscrits de chaque cotnau 
proportionnellement ù la population de chacune, de la manière m< 
vanio ; 

1* à Noaillan. 18 volontaires. 
3* & Villandruiit, 4 volonluires. 
3* à Léogeats, 3 volontaires. 
4* à L'aestc. volontaires. 

La liste de.s volontaires ainsi clioisis fut rendue h Baicas dés le' 
août I7U1. 

Parmi les 4 volontaires fournis par Villandraut, on peut sca 
ment nommer Arnaud Dartigollcs et François Despujols qui se: 
dirent â tinzus ainsi c\m^ les itiilrcs volontaires du dislrirl, le 
septembre 171)1 : là ils fiirenl organisés eu compagnies t-t eawfi 
ensuite à Bordeaux d'où un les dirigea sur Blaye, pour tenir 
son dans la citadelle de cette ville. 

Oiwndant les événements se précipitaient et la Législative voUl 
20 avril, sur la proposition de Louis XVi, la déclaration de guenvi 
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itriche, qui venait de réclamer Impérieusement la resUiution d'A* 
on et la ooocession d'une indemnité en terres pour les princes 
ssionnés d'Alsace. 
Bous la menace de l'invasion étrangère rXgsembli^c nationale èdie- 
8 juillet 1792. les mesures à prendre, ior-^quc l<i Pntrie est en 
; et le 12 du im^ine (noî», déclara par dt'-orel. que ■' la Patrie 
ait en danger. t> 

Le 18 juillet 170S, « l'an V de la liberté, la Municipalité assem- 
vu la loi du 8 juillet courants rt-tative aux mrsirrfs à pn-iidn- 
rsque la P^rie est en danger, et i'attle du Corps jt-gisliitif du \2 du 
Aient moie;, qui déclarait que la Patrie était en danger, ari'éla : 
r Que le Conseil général de la eommune de Villandraut se ra^- 
blerait le lendemain à 7 heures du matin et que, dès ce mo- 
*nt. il sérail conslitut^ en surveillance pormiint^nle : 
'** Qu'il serait dans l'instant ouvert un registre sur lequel seraient 
srrites les déclarations relatives aux armes et aux munitions dont 
citoyens de la commune de Villandraut étaient en ce moment 
nirrus ; 

3* Que la présente prtROamalion serait portie k la connatssaDCB 
(eus par les moyens accoutumés. ■> 
U lendemain Ift juillet, •.< le (Vinscil générât réuni »e déelara en 
rmaitence, ainsi que la (lardi* nationale qui devait se tenir prSt^ 
se rendre sur le champ, à toute réquisilion, avec ses armes, vu que 
Patrie était en danger. » 

Tandis que les registres restaient ouverts pour l'inscription des 
Innlaircs, le gouvernement avait ftxé le contingent à. fournir par 
■que déparlemenl : il le fut à 69(X) hommes pour la Oironrie pour 
e Incorporés dans les troupes qui allaient former le camp des Py- 
lées occidentale.*i ; et le llépiu-lciueut ilc .-ion côté détermina le con- 
genl de chaque rommune. 

.'onnerai. pendant ce temps, approchait des frontières ; Bruns- 
fb avait lancé son insolent manifeste. Mais le 20 septembre 1792, 
flinuriez avec de vieilles troupes et Kellermann. avec des volon- 
res de la levée de 1701. lui indigèrnl à Valmy une retenlisaanlfi 



{>!peiid&nt les «nrôletneals volontaires. DiainteDaDl que )& 
■>U.it à la rronlière, marcbnienl avec beaucoup plus de lenteur 
IT9I ; il fallail de (oute nécessité les activer ; la gmivernenien( 
les mesureg ndccssaires pour cela. 

« Le 30 septembre 1702. rnn 4e de la MbprlA, à niize hcitn*K tlu malin, 
fiompairnip de» flar-dc h nntlnnalL'H il" Villfindraul. pi^unip «ou? U Dali*» * 
lieu, «0 ronséquonp»' ijc la réquislMon Tait'? Ia vcîHp au ch<*t ilo 
comiiagnic par la Miinicipalitt* df Villandraul. Iliifiiuzai IIL lepiui-c 
0«rjee nalionalo.^, UinL d«: laiii-l/; du l>t'i»*rli>iiiriil û\- In (ïirotttt.- du IT 
préVBnl mois, que d'un arrêta préc^di>nl du 3 du dil mots de- Mpleml 
frnsctnbltf il«n ii*^crc«ts dr» 2 pi H juillet p'i'rMcnlj». En vi'riu *!« IniM cl 
l'ari'i^tt^ du IMsU'irl df> Bnta» du '26 ipii lUatl II riiic] lifimmi'A \m i>nati 
fc fournir piir la cnmmiiiiftutè dans la noiivtflli- ■\f\^- dr Tt.vOO xdnntaira 
le Msir*> llr ^"cntir aus dits volotiUir-»» rntui i)ii'hu« !UiIi'>'h É'Uoyttis 
sembla», la tiéci-sBît^ tiv i-ompl<li»r to dil funtinRfiil en homini-». l'i ni 
tous les cJtoyi-'iu «t ittrtoul cfvu qui ne. devraicfd pa* allttr tUfcnâre 
frontHrei contre les rnafaih i^rtMeurs. tif foirr tlrt tarrifirfn pm 
tionnét h leur» facuttru, tant pour l'i'tjuiprmml ite» tH'toutnir''^ u' 
g'^uiftrfUMfr ili' ar ftrt'sfiitt'r i/w fuiur fnvriiir nUT frais rf.' lo t/u 
Penlrelirn rfcï /finnu-a ri mfûHls. jtiiv» rt m^rca lie rmij! qui ar ferait» 
inscrire pour partir ; *'l .-ith-ndu r<*mpif3M'm<'iil dt> plu^lPtit!) clloyem k 
Tairo inacrin» mir Ir rnçidln- du patrinti«iii<» •'! di> liliuirainanrn dont il i 
naît d'Mre parW. lo inaù-o di-rlani qui- rolui qui nMiil ^U «luvi-rt !■ ■ > 
(irii.'ifiil iiutî!^ -t-rvii-iiit ittuir iiiwiiii' l.'s ii>>iiv>^iii\ lUinn tpil -M'i-aii ni ■■ i' 
p\. r\\\ts l'aulrp rrf;i»ltv, (iiivcrl i>gn If lurti I |i> diiiiK*' l't ni'i llKuniii'iil if'Jft 
nniiiK ilf I^bril. MnriM <<l Kpi-bo», si>rvn-Hil Miriin'. pmir pi-revoir W 
dcaliD<<s à r-onipIf^liT li* nmubn^ d» cinq li'<innu<» qui <^talt*nl dematidi^ 
eons^qiipnri' Itainiixnt fil rii'>lli'<> !iiir li> t>ui't-a<i tlit>>ttut Hotin lu lla!l' 
rcptslcet» d'inscription, ni luinuriv» ^ r»iiwrtd»li''<' qiii' la pri^-ifiit. 
lion winil répétée li- kiidcniain rt \r !turh'nd''mi»in ft In niAmc Itcura. 






1/' (-"ntiiiRi'cii d<-.t viditiiiaiivft it fournil' par la canloo do Nimflltu 
s'âltivati à 30 aliut réjHirhft : 



Noaillan 

UïMte 

L/oeeat8 

V'illandraut 



\ 



.10 volontaire» 



l.t> 2 •trlobr" 17U:'. I,i Miiiilrij>alil>' cl |»s MDliiIjIch iUut<>iil n^itx 
llîtlli- l'rt prt^wyift' di- I» (iiin1<* nall»n:di- pinir procédfti- ptmr l.i 
foif ft rnpArnlimi i|i>H Iii'liin-s |iiT»t<tril"M |iar r«m'>lt^ <lu lu^pArti^mt^nl i 
17 Ni'plouibrif pf'^cûili'itl. litr'Mpir i-iiiti|Kki'ul Mirlii'l .Vloitiii liuiilaiiRi'i-, h 
lanl du bourff, vnlontairc liiwptl I»' «w-iind !*ui- le rcgWLre nuv«ri 
cinzi" Sfiilt-nihi-" |':ir la Wiimi'ipfllUr (wair nll'-rtli'fundrv In Ptitfit* aux froi 
tiiitiH ; il cx|ii^!»u )|iii' l'ii'oqu'il avnil. ikiUM.-ru san niijfng'^muid, \i «orb 
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l'itvnir ane dispute avec m Temme. ei r|u')l ne l'avait fait, qu'en vue d« la 

irtiflcr ; qur- depuis, (illnndii .«a prafpi^ffîcin dp boulanger, il n-vait réllévlit 

j'il nvnit phisicurf) rninpl<>ji h n^lnr avra omix avac qui il faisait dw 

furus, laat vn u.rJuil.1 i|ii'rn vimtea ; qur sa sanLé d'ailleurs n'était puâ 

plu» affi^i-tnit'A, qu'ainsi t*ii vc-rLu fl« l'arl. U duillt arrAlé du Départe- 

iBOt, il priait li> Coruw>il gént'ral de ia commune de voutolr bien prononivr 

!& validité ou l'tavaJidilé de son »xcus«. > 

C^ttct proposition ayant é\é mieie aux v*>ix par le Waire, il «n résuila que 

dix vnix fonimnr le noiiibrv du CoosimI ilt' la oominutif pr&sent. tl y 

^pftTlagc, c*t ultn de l« Icv«r. un mcmbti- pi-ûjtQsa que otiuoun d'âotrûijU) 

imit son vcpu par ta voio du srrulin. En consttquimoe. R.iniuzal mairv, 

oulette. barligollps. Dubernet, nfliciers municipaux, PorteiMia. St- 

I-apcyri", Porroy, Auppy. ni Ijilpslc\'ff niitiibles, d6posèr»?nl sur le 

tu ntiaruu un si-rulin qu'ils avuit'nt tk-ril nu fait écrire par lo Mcri*- 

nnmin(^ jirrulalt'ur il not pfffit ; du tliipûuilk'menl do ce scrutin, ■il 

ta quf le dit MonM eut sept voix contre trois pour ôtre dispensé di^ 

ir. » 

Cependant les Gardes- n al ion aies sourde à l'appel Irais fois répél<^ 
U la Municipalité, ne s'empressaient pas de compléter le contingent 
Hi par la loi : Il fallail pouHanl aboutir H veair au Hfioours de t'en- 
Itaousiasme singulièrement défailtaiiL livi patriotes : voici oommenl 
il fui procédé : 



■ Ijft 3 m:tobr« I7K2, \ps i-iloyiiai: de la nommunauLé do ViHandraul, 

'rtuDif au (^^nBerl Kém^nil de la (■ouuiium- smis lii Itallr ilu prissent Mru, 

poor IVIptIîi»! rli^ troitt d'imli'e «ux. eoinun? voloiilairiMi, atlondu qu'il n'y 

«■ail PMcnn- iim- (J.-ux insrriirt >•[ qui- lit n»riiiiiun.* i(<>vail, mii fournir rinq 

l-pour «on ronlingnnt. suiviinl In H'[»ar(ilion qui i-n iivait *t<!' fail'* par lu 

IXriricI de Buiuis «• iJt^li'riiiini^ivnt «Un qui- l'np^t-ation fut plun i>Xf>inptL> 

*f irnubln pl cnirop»' [MHir ne pas di'mTigi»!- I.- inarclié qui w tenait l« niéini' 

j"ur, de (*<■ rcndrf lou-i a Tt^Klis»* pniir prm't'xlfir à hidit» rtlection. Kn ron»^- 

qwnr*- i»'«*i.ant \o\i» n'-iint* .liins IV^gli^o au U')Uibr<- d'- 80. tlî' uftnuiii'n>nl en 

présonre de lu MuiiictjMilK»'. scrutai t'urs pour la wisdite élficlion. las 

filoyc-n» Klanagnii .a l^pi>yro qui priienl plarn* au burenu. A inftsurc que 

Ircapitainodo U Uaiili' n:ilioiiali> fniimit l'appol nominal tios cHnyons pnS- 

iwnl*. charun d'i-ux df^posail dan» un vase h cr (Irtstini*. le scrutin de IimIh 

qu'il a\ai( «Vril ou fait érrin'itur It» biironu par \m dit» scrutalcurs. 

IWtc o]!*'"'^''"" -ivait filé pri^M^e d'uni- (iimlrii-mr lirhirn des lois «t 

l^rn^liin jmbliri' dan« lif Imis «tti-inbléfs prt'cty entes. Ue Main- t'I !»•» ai-ru- 

lUIvurs ayiiiit i»i-or<Ué m prési-nrc de loutu r«.iR«inbW« au dépouiilenionl 

diirtd wrultn. Il lui rdBulla que la pluralité iks sulTra^HS fnl pour Hinrru 

[V«rll«r, dit Libourne. Mii-b<'l Mohm bnnlauffec. tri Jean inion Jeune, eor- 

MonnitT. ftiifiuwfll d<^-c!ai-a aux lilug en ppôsCDtfO de l'aes^-uibltlr qu'ils dc- 

^1uent BL- iTUdrw le IciKleuiaiu avec Labrit et Kerboji inecrits d^ui» to 




I 
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1 1 M<pri*mbrr> nii chK-liPU du df.otricl h Bacan pour y aLti>ndrr Iw nt4n 

qui leur seniii-nl doitni*». 

Et sîRlifrront av^t; !a Alunit-lpAlilé. tous le» rlloren't ijui li> sûrpnl (liti*. 

Lo8 Cinq • tohnlaires ■• an Villandraut reçurent immédJ&lemen 
le procès- verlwi] de leur élcclion avci' ordre de partir le Icndernaio 
pour Bnzas iM de se présenler au lii*Lrid : ils tur^nl nrm^s rhfc 
cun d'un fusil par la Municipalité. Lf volontaire Labrit en jKvrtint^ 
lier. <• partit arm^ d'un Tu^il nvuf. iitiini du sa haçiictle. dont 11 
Maire avait fait don k lu Patrie ». 

La Garde nationale de Villandraiil comprenait W hnmineâ, avM 
Suuleii)rril> 70 Fii^ih. .Xj'anl donné ?> tii^Ws h .se^ vutonlitircs. la Milllh 
ripai i|p (''rrivit ail Dislrirl pour <• lui demander dr mniplctpr l'ar 
rnemi>nl de la (îarde »vw 35 pi<iues. - e!ip.'*ranl tK'aiiuminsi i\w lu^ 
succès donneraient lieu à la suspensiim de cet armement exiraardi 
naire. n 

L'administration poursuivait avec ardeur ta préparation de li 
(tiierrc ; elle lit appel aux Municipahlt-* en vue de rnr((.irii!*.»ti.is 
d'une cunipagiiii- de francs tireurs. Villaodnitit répondit aux admi 
fiisirateur» par la lettre snivante : 



Villandraut o« 23 o<;lobre ):«!. 



Citoyens, 



■' tiou« n'avoriK tlan^ iiitlri> eiinitiiinn'. i)truii lion liii>u'' H i|ul .i r:iii |"" 
danl plUHioiiif .-itirii"'^. h- jurviri- dt- rtiîir-T : mntT* comini- il » Ti'iiinn ■■\ 
nnranta, «t qu'il r-ntl t-n ouln* chiirp' *- ^ii iiiirt' vieillt* ft mnrnDS nm» 
désespérons dr (louvoir te dvt(>rttiii»!r à iMiIrt^* dans l:i iHiin|i«);uiu ila< 
rranc-tlri»ur«, - 

Enfin, le 2S ut-tobre 17tK!. la Municipalité adreit;ta au District l'état 
demandé, cunlenant let* noms, l'âge et la Inille de ceux de» hobi- 
latds en ôLal de piirliu' le<i arme.'', depuîH l'âpe de Ifl ans ju'irjri'ii !*■ 
an», ain^i que la liste îles chevaux, niulel*, boeufs et cliarrelle.'; exis- 
tants dan» la commune. 

Copendanl les événetucnts se préejpitaionl et l'esèrution de Loui* 
XVI avait d^halné rKurope entière onnlre la Hépuiplirjuc frnnçai: 

Pour conjurer le prnl, (h Couventiou d^ida ipie « la France 
.■wrnil qu'im camp et la Nation ijn'unc arm'^e. ■ 

Ij'unnoncd de ce» arniein«ute exlraoï-din aires impressionna vin 
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aeni lu popiilBlînn de Villandraiit qui avait déjà fourni h la Patrie 

nombreux (Minliiifirtit i]fî rl^fonsciirs. 
Aurai. RainiJMtl iScrJvit-il au District le 9 mars, sous la pression de 

Mfinlimcnl d'inquiétude qui gagnait la masse, ta lettre suivante, 
uttrntiffriir une diminution du contingent exigé de sa commune. 

•• Oiii*yi>ii>. i-omnio tiou» pn'sumon» c|ue vous allez vous orxuper bienlAt 
■ ta Dxition rlti rontinirpnt »!?•< fiftiiiimint^s rli^ votn* ijlf(.ric(. pour In fortna- 

' ' irnw'p. rums ^Piions pour fVlairpr vnirp rvlîginn. vniis rliri» qufl 

I Mil. a t]i>jà liuit v.>l^iiilair'>!* oux balnillon». quatre bonime* sur 

«r. Ml qu? (IwiikHi lt< cotiiniisKairi* dt'tt rlatKtfs »e rend ici comme cheT-lieu 

1 «yndii-iit sur If Uirnii. l't mms enlèvera encore qualr« ou cinq i-ade- 
Ifr».-. UAMUZAT. 

Trois jouiM après, le J3 mars. lUmuxat fil cDnvnqufir d'urgence la 
Mufiirîpulilt'-, iiDiir lui <toiin«r ri»iin«is»annf! des dérn^ti^ df>- la Coq- 
vi'iilinn tiiilioimlf deyt 21. SU, 24 et 25 f^vriei- 1793 reçus dans la ui<i- 
iwV et ronlcnanl : 

I" Vw adrp**! de In lînnvr'nlion au Pfiupic francai*. 

2* ht d^rret trlalir à Torganisiiliou de l'arma ot aux pensions dâ 

KlTAlll* ; 

3" r^ltii qui dolerniinail le mode de recrulement de l'armée. 

La Muniripalitè s'i^tiipressa dan» \e- même jour, de faire afficher tou- 
» COR pi^fW'« et de r&sjtcmtilrr au son de lu caisse, les habitants sous 

Halle, où le eitoyen Maire lit ledhiiv et publication h. haute voix, 
int dt- la dite adresse que des décrets, ainsi que d'un arrêté du Di- 
ïHoir*' du iléparlemenf relatif h la rinvinslam-e, en date du 1' cou- 
rint. El apr^s avoir annonré au publie que le mnlingent de la com- 
mme âan» le rerrutemeiil ordonné était de quatre hommes, il le 
irM'inI •'■Katemenl •• qu'ft com[>ler du lendemain, Il sérail ouverl un 
regislrc d'inscription qui serait dépn.«é »ur le bureau dans la cham- 
bra commune, où les citoyens qui voudraient offrir leur service et 

dàvnner à la dAfonse de la Patrie, seraient reçus à se faire ins- 
trtre pendant 3 jours «'ons'Vnlifs ; et que dans l'après-midi de cha- 
wne de ce^ 3 journées, il serait fait de nouvelles lectures de l'adres- 
letldes rtérreis y menlionm'-s k % heures du noir ■•. 

Lt continrent du déparlement de la Gironde avait été fixé à 2830 
botntnes ; celui du Dintriet de Razas à 375 et celui de la commune 
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de Villandraul à 4. La supplique de Kamuxat du » mars, n'avait pj 
ému rAdmintstnition. 

Après 3 jour» écmilés â«ns qu'aucune inscripti'ui se fui prodiiiti 
la Municipalité procéda ii rflectiun. aux fiirmes ordinaires, de qut 
Iro défenseurs de la patrie que Villandraul devait fournir : I*s rf 
Ivvfing Lacosle, Jean Cadi9, Ourroa W Lafon ayant obtenu la majnrH 
des suffrages, furent prorlam^n soldats d^fenxpurs de l" t*atrif pou 
ta commune de yiUajtdrnuL La Municipalité rcgul un arrflô du ttit 
trict dn i3 avril ordonnant aux déf^-nseurs élns de^e prêsenler le l 
A Baïas devant Pnrtcr. i-ommissaire du gouvemcmcnl pour iU 
agréés. 

Le Conseil général s'étant réuni A ce sujet le 17 avril, un membre 4 
que : 

n Ces quatre citoyens avaient été prévenus rie sa l'unir prOt& 
comparaître le lendemain, par devant Porter commissaire du go« 
vernement dans la ville de Basas pour être par lui agrt'és ; le Cm 
soil gi^nt^ra! charjti^ de les prévenir. leur avait mt^niv r^mU I 
- procès-vorbal de leur élection ». Et c« membre ajouta que certaia 
des dits quatre citoyens n'étaioni piiinl disposés à obéir, — Alors II 
citoyen? Uamusat et Dartigolles. oftlcier municipal. s'emprfs:»érti 
d'aller parler li> aair. aux dil.s ritoycns élus, et réitérèrent k chaeu 
d'eux l'ordre de se rendre le lendemain à Basas, accompagnés ( 
citoyen Uubernct, officier municipal de semaine. 1.^ pr«)micr non 
nié, Pierre Lacoile bouvier, promit de partir : le second nommé Je» 
Cadis, ne voulut pas promettre do partir ; le troisième Dommé, I^Vii 
cois Dnrros, dit t!tiebé, non «enlenienl dit ipfil ne voijlnit pa.s port 
mais encore que si les autres voulaient le croire. )>er^nnne ne part 
rait. Kt le quatrième nommé. Jean Lafon dit Ponlillon promit d« ' 
rendre. 

« La Municiitalité. espérant néanmoins, que sur les instances A 
citoyens Rnnnixat et n«rligollc», los élus refusant do partir. n'A' 
chiraienl .-«ur le» suites de leur dési)l>éis&ance, et ïie détennînejuiM 
peut-être l? lendemain h suivre ItMint camarades. iirnHu qui' dan* 
au conlralre, ollo demnndorail au District des instriietiuns ullMc 
res «. 
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Lt; lA ma), h In suite d'un nouvel nppet d'hnmnie» Axant h 2. le 
«iat)u(iniit (le VitUniIrmil. le Maire adres^u une Mira au District 
• ilt-iïint «lue Hiir Ifs 'iQ snjels prr>pi¥3 au service que ronformait Vil- 
Iwidraiit, ïtt ^Inipnt déjà dnni* les Uataillons mi sur 1rs vitirtseaiix de la 
WpiihHiue. et qu'il nV'n resUil i\w 7 d'admissililos a» tirant «t qu'il 
éh'A exorliilniit qu'en pniporlion dti roiilingent des autres coniniu- 
Tles. Villanrlranl ftiurniL 17 hommes »\it 22. n 

Gi'llit Irltre n'eut j'iir- plir* de sureès que le* pp^rédenle» : il fallut 
s'es^culer. el l'avenir ni^nafieail encore de cruelles déceptions à U 
piipiitalion. En "'ITt'I. le S3 août 1708, In Con\'ntion proclaroa la tevie 
en masse. 

Ttms lirs Franc»'!' valide* fuivtil en n'-quî-sitinn perniauenle pom- 
iKprviee drs arnu-es ; les non mariés ou venTs sans enfants, de 18 a 
Sans, devniefd nt;in-liiT tes pn-ntier!!. La Mniiiripalil^ fornin. sans 
le srcniiRt dd l'élection, la liste des ft hommes valides qui devaient 
Cnrlir les premiers. 

U Î2 iuilli-t 178«, le gouvernement décréta la levée de 90.000 hom- 
mes de ciiv.iierie t>ur lesquels le lii.striet de KaKas devait en fournir 
38. Ijt's levi'-e» (»ri''r<''dentes «valent iVlairri I^h rang?* ties lininnies va- 
liiJi's. Ainsi les Munieipalili'-s de Villandraul et d'I 'zeste furent rtîu- 
iire« piiur nunifner un r;ivalier : i-elles de Moaillan et bi-ogeals ponr 
m noniiner deux. 

I.e lu thermidor la Municipiilil-'' lit lei-ture di- l'arpiMA du rcpr*:- 
*enlanl du ppuple Oaruier. exhortant h se rendre h Bonleanx sans 
n<lard. le;* jeunes ^'ens sujets à la première réquisition qui nV*- 
t.-in-ul pn.s pnrore partis : e'éiloient. pour Villandrnnt ; 

Pierre (^npe, |al>oureur. 

-Vrnaiid Nai-niuî^. I.ihonreur. 

(tiiillnnme Larme, eordnnuier. 

Jean tJuhernet. laboureur. 

Pieire Sanvixin. lahruireur. 

Andn' Pl;inley. liiliMiireiir. 

IlernarU Lapej'iv, laboureur. 

Pierre norligues. lahourotir. 

[\es huit citoyens furent invités en pleine essemblAe par l'or^nc 
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du Maire à 5«> rendre h Bordeaux munis d'un lalsaes-pa^ser qn'on le» 
déItvTerait le soir mfime. 

" Pierre Sarrazin ayant objocUJ qu'il préférait partir av« Jcs w- 
lontair(!$ (\c- Lohure, ne résidant dans la commune que depuis easi- 
ron 2 mois. RaiiiuKal lui répliqua qu'il devait marcher pour la Na- 
tion entière, et qu'il importait fort peu'qu'il fil nombre avec ceux is 
Lahiire nu cens de ViUandraut, que l'essentiel élait d'obéir à VutBi 
et de partir ». Bl la Maire leur Ot remettre le soir même un laKSMs- 
passer en mains propres. » 

BoflD si l'on ajoute & toutes ces réquisitions d'hommes, celte des 
radeliers. on aura le compte exact des .sacriHces en hommes eù- 
gés par la Pairie dans celle 8nn»^e terrible de 1703. 

Le 28 vendémiaire an II. sur la réquisition du citoyen Pallas syn- 
dic des ^ns de mer. la Municipalité « bîlleta * les 7 radeliers donl 
le nom suil : Jean Bert«t, François Bosselier, FVeyIon, Joseph D«- 
sans, François Martin, .Icao Planlcy, Rossignol jeune, commAn<)^« 
pour se rendre k Rochefort et s'assura le lendemain qu'ils élaiest 
partis pour se rendre à leur destination, » 

Désormais les appels d'hommes se feront ainsi par voie de réqui- 
sition, suivant les besoiue, ju.squ'à l'élabli^senienl de la conscrïptioa 
sous le Directoire. 



I 

Hèquisition des fourragei, des chevaux et des porcs S**** pour le >enl« 
et l'«llnteBtatioti de l'armée. 

La levée de 30.000 cavaliers entraîna tout nalurellement la nu» 
sillon ries rhevoux propres au service de l'armée-. 

Cette opération, prescrite par le décret du 17 \-endemiairQ an II. wl 
Heu k Noaillao, le chef<Iieu, où les chevaux de toutes les tjoipmii* 
nés du canton avaient été rassemblés, dans les premiers jours if 
brumaire. 

La commission d'inspection, formée k NoaiMan, sous la prt-sltlett' 
ce du citoyen I.Apujade, eut à examiner 204 chevaux de tout 
de tout sexe, sur lesquels elle en reconnût 10 comme étant prvipnm 
sarvioe de l'armée. 

Sur les 32 chevaux que la commune de VUlandraut avait amené) 



PToaniiLO. un seul fut pris, celui de Ramuiat, (figé de i8 ans, de la 
ille de 4 pieds 5 pouces ¥t, qui fut classé bon pour le irait. » 
L« 38 brumaire an 11 le District de Baxas prescrivit aux Munici- 
Jilé» de fournir l'état des pailles, foins et avoines mis en réquisi- 
W par les Représentants du peupliî près de l'armée des Pyrénéc--s 

rciden taies. 

1a Municipalité de Villandraul. rôunie le 1" frimaire, déclara que 
^^^lles et foins récollés dans l'année étaient non seulement aè- 
!&saire3, mais encore insufdsanla pour assurer la litière et la nour- 
jure des animaux des habilanls, par s»it<î du lu gelée, qui avait de- 
uil la paille, et que la commune était dans l'imposa ibilîté de "a- 
sfaire à ta réquisition commandée. 

Elle ajouta qu'il existait dans la commune environ deux (juintaux 
e mauvaise avoine chez les citoyens Ramuzat et Lapeyre. 
L« 17 nivoac an 11. le Conseil général, pour se conformer à la lel- 
ç du District du 11 nivôse précédent relative au recensement dos 
tevaux, bestiaux et fourrages de la commune, arrêta : n que les ci- 
jena Portepain el Dupuy, membres du Comité de surveillance el 
u Conseil général, se transporleraient dans le plus bref délai, dans 
s divers parcs, granges, el écuries de la commune, pour y faire 
1 des chevaux, bestiaux à grosse corne, moutons et porcs, ainsi 
w des fourrages el autres objets destinés k leur nourriture. " 
U 27 germinal an II, la Municipalité envoya à Langon par trois Imju- 
nv 23 quintaux 48 livn\s dr foin de troisième quaJité et par iletix ân- 
es bouviers 19 quintaux 75 livras de paille de seigle. 
Le 28 noréal, doux bouviers de Villitndraut allèrent porter au ma- 
in des fourrages militaires A Ij»ngon 10 quintaux ttO livres dJ 
in et 4 quintaux flO livres de frii;uent « le tout pour le compte de 
République. » 

La commission du train et d'approvisionnement de la République 
aal arrêté la réquisition dans le Département du Bec d'Ambès, de 
mille quintaux de foin, de 12 miUc quintaux de paille et de 2 mit- 
cpiintaux d'avoine, le Directoire du d.'-parU-menl, llxa le 4 frurli- 
r an li. le contingent de chaque District. Celui de Basas eut « four- 
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Foin, 2.000 quintaux. 

Paille, 3.000 quintaux. 

Avoine, BOO quintaux. 

L'alimentation de l'armée se faisait ainsi par réquisition ; on ver- 
ra au chapitre suivant comment l'administration se procurait les 
grains, dans la région, et au marché de Villandraut, et les faisait 
rendre à destination par les bouviers. 

Mais le pain ne suffisait pas à la nourriture des défenseurs de U 
Patrie. 

Le 5 floréal an II, le District, conformément à la demande du co- 
mité de Salut public, concernant la réquisition de 800.000 cochon-*, 
pour l'approvisionnement des salaisons pour l'armt'C, o arrêta que les 
Municipalités procéderaient dans les trois jours, au recensement di.' 
leurs cochons, et désigneraient spécialement les cochons d'un an, et 
ceux qui seraient gras, pour être fait le choix prescrit. » 

Le 13 floréal, ta Municipalité fit cette opération, et constata l'exis- 
tence, sur son territoire de 15 cochons mâles, dont un gras et un de- 
mi-gras chez Lapeyre, un. quasi gras chez Augey, et un demi grs< 
chez Perrié. 

L'état dressé par le commissaire fut envoyé au District le leode- 
main 14 tloréal. 



II 
Equipement. — Réquisition d'uniformes, de ctiemises. de draps et toiie». 

La Convention, en décrétant le 2.3 février 1793 la levée de SOO.OiTO 
hommes, puis le 33 aoilt 1793, la levée en masse, avait bien, suivant 
l'expression de Barrère, « fait deJa France un camp et de la Nation 
.me armée. » 

Mais ce n'était pas tout que d'avoir onn^lé plus d'un million d'hom- 
mes, réparlis en U armées, sous le drapeau dr la Ur-publique : i! 
fallait enc4»rc les vêtir, les chausser, u-s armer et l(>s nourrir. 

Les volontaires de 1791, ceux de 1792 avaient reçu leur équipemenl 
complet de leurs Muni.ûpalilés. de ta (lardp u.'iti.ui.tl i de cito- 
yens patriotes. 
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iir nombre relativement restreint, non moins que l'exaltation 
II» palrititisine iMicore gi?nèral, avaient rendu cette opération facile, 
lais tout clianiroa quand vint le moment d'équiper les 300.(W0 
rames Ue la iHvmii^re réquisition (f^\Tier i7lfâ). 
Le Direclntrc du district *!<' ïiazm i-crivil le 14 mars, aux Munici- 
llilfe pour deniQiider iiue!l»;s n'ssdurccs wi ittiifurnu» «t en urmes 
i4aii>nl rinitn? dans (-hinine rniiniiiiiie. à In Garde nationale, ou 
S parliuuliers. La Municipalitû de Villaiidraut répondit le 10 mars 
ivani : 

1- l.a plupart de» citoyens ayanl (loiin<S loniv habita d'niiirormi* 
K voluntaircs qni sont dans les Bataillons, il n'en reste plus que 
lut ilonM notre commune, l'un desquels pourra servir k un des plus 
aux hommes du District, Taulrc ne peut habiller qu'un petit hom- 
t', les parement», cotûs et rcvitrs de ce dernier devront ra<!me èlre 
uiffês, i^lanl en couleur rraraoisi ; les boulons qui sont blancs de- 
mi Ôtrc éfc'alemcut cbangés. Ouant aux vestes et culottes d'unifor- 
J il n'y en a. pas. » 

A Muoicipalité, avait pris fi sa charge comme on le verra plus 
D, la Fourniture des .souliers de ses hommes, 
tiais les officiers mtinieipanx d^clai'^rent : •• Nous ne pouvons 
lis char{):ur. du restant de i'équipomeni de notï volontairvH, atien- 
que Doua manquons d'ouvriers et qu'aucun de no.i marchands ne 
t munis ni de drap pour les habits et vestes, ni de toile pour les 

Btres. » 

t Dp tous les ai-lieles portés dans l'aperçu des utijets dont chaque 
lunlaire doit i^lre muni, nous ne pouvons fournir, outre les objets 
avant di^tailtés. que lii^s .sncs de toile, u 

^pendant, la Municipalité, qui dépensait, ainsi qu'on le veriM 
H loin, tant de sèle pour la fabrication des souliers pour Tarmée, 
llut également concourir k la confection des uniformes militai- 



M 3 brumairu an It, la AhiniPi]>allttï dv Yillandrnul qui venait de reco- 
r dt> la pari de-» .iilminintrnlciirs du distrirt. df Unxii», urdrr di- iiicttiT 
r<SquiBilit>n pour rinhillonit-nt cl. <^qiiip*'tnfn! îles votlrmL^irt's Inus les 
ps tant tit'-iiH qui! Iilntic». ^laritotli^^t <-<l Loilli-:^. qui existaient chez \ea 
rchanils clniplfr^ tenant tiuuliqutj au pi-éseut bourg, di^lt^gua lUmuznt, 
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i^rray, Dartigoilcs. Bordes et lauuiulciUn, dans la boiiUiiUP du rlUi)-«a 
ttpeyre. où ils truuv^i-i'iit ]es inmv]ia.udiBfs L'i-iiprès. 
1* Un« pi^Dft de maasamot bltsu ratine, 'M aums. 
2' Une pièee d'oHrguo bleu. 25 aun»^. 
3* Une piftce «nlière de sarçrlU- llne blaiiulie. 80 aunes. 
4* Dnn pièc« de toile k'"'''*' o*" brin, 30 aunos. 
5* Un coupon de ti>itr de brin. 2 aiinwi, 
6* Autre coupla d*^ ivile d'cntrptndliJ, 3 aunea, 
7' Une pi*i;i! de refoulé biMU. 21 auues. 
8" Une plôct; enlit^rp d-- mnzaniet blimc. 3S aunes. 
9" Une di'nii-piJ'Cf '\>' Tris»' iiIniu'lM*. 20 aune». 
10' Une di-ini piiV-c di- i-udi» d'aii^niiu blant;, ITi tiunee. 
Il* Uut! dt>ni| pîM- dt- llni>ttt> oit)i.iée liliiucbe, 2U niiUKU. 
De toute» lesquelliïs muruliundUes ci-dBSâutt d£laiUé<ifl fi fui pria W 
écbuulilluu puur âtn- t>uvi)yâ an District. 

Ensuite, les ijil.s mombitu* di- la Munir-ipaljti', dérlar^renlàlacitoïcuie 
Cloquet, dâlenti'iâsv àoi dlte« innirbatuliso!* t>n ral>s«<ni!i> dudlt Lapc^Hf 
qu'icelle.i marchand iseï^ élsieiil i-ii K-tiuii'ilinti <■! qu'il ii>' iKiuratt en (In 
disposé ni vendu, Jusques h oe qu'il i>n fut aulFfin^nt irtatué par U Oit- 
tricL u (t) 

•■ De là, Itts roémea membres de la Municipalité m iransport^reni da« 
la twutlquf du cILovun LApi'}'i>f Niituin. où ils trouvèrent le* plâcei •! 
coupons d'étolT«>» ci-aprùs délatilue». 
12* One pièce frint' blanL-hf. 2& auTies. 
13* Une autre deini-piècr fna»' blancbf. IH aune». 
14* Un coupon dn molleton blanc. 16 anuft:. 
15* Un coupon de inaxutnul bli-u. 8 iiunua . 
ta* Un coupon d'uui'iiiii- blfu. H auni'N. 
17* Deux coupons de sartcetlc blanchr, 2\ aunes. 
18° Unu pifteij de lotie fp'isC' ~0 aunitn. 

El uprj^ avoir diVInri^ au dil. I>Hp4!yre Naoan que les luarcbandiAt» ti- 
ihisnun «tlAlt^nl «Il r^i|ui!>ilion <-nin> M>fi mains. insqu(>a j) aa qu'il en fvi 
9Latu«^ par \o di!4rict di- Ra»u>. te pr<^4mt priicî-s vertHil fut cloa i^i flign*^ 
par Hainuitat rtiuire, Unrti|$ollv«, Perroy el. r.auiouletk, ofltctiorB mao)- 
cipaux. 

Mais la qualité des <Jtoffes réquisitionnées non moins qiio Ir fiéfn»\ 
de bons ouvriers, empêchèrent la Muoicipalilé de fournir des unifo^ 
mes. 

Il n'en fut pas de même pour les clieniises ; elle donna deux cl»- 
mifles U chacun des quatre volonLatres de la première réquisition, 

Bnsuile, à l'exemple de Ha.mux.it, les pnrttculiers en adrt^sî^r^nl 
un certain nombre au DistricL 

Le tiO messidor ut U. Ramutat dit au Ppupto assembla «ur la 



m l.fl bUtrl'-t L-ralgiiall in'en rnUun <lu ftik pul>ll4 du maximum k« («rticulien nU 
iMMai HCtieiar loui a la (oU. cb«x I«« marcbsult. 



de la Halle i « La Pfttrie demande des chemises pour ses d6-~ 
iseurs, (oiu-oissons en encore : j'en ai déjà donné 18; je vais 
(&ire faire 12 de mes meilleurs drapa de lit, je vous invite à un 
parer) sacrifice, proportionné aux facultés d*un chacun ». 

Enfin dans les premiers jours de frimaire an II, la Municipalité. 
H conforma à l'arrêté du District du 1er frimaire, qui mettait en ré- 
fiition les bouclei; de col, de nouliers, les pvi^ntfs gi-Oiï et fins, les 
sses courtes et les mouchoirs propres à réijuipRnient des hom- 
tD» de la première rétiuisitton, en existence chez tous les marchands 
>ie Baisas, Langon, Villandraut et Grignols. 



ru 

Rt^uisilion des cordonniers et dca subotlcrs pour la chaussarc des armies 
I* Kéitulsitlon des cordonnier», des lanneura, 

La Qardii nationale et les particuliers avaient fourni la chaus- 
sure auK premiers et aux seconds volontaires, comme les autres par- 
ités de leur équipement 

Mais quand la première réquisition d'hommes fut décrétée, il fal- 
lut chercher d'autres moyens pour munir de chaussures les 300.000 
hommes appelés. Déjà le département de la Gironde avait arrêté, le 
SI février IT^ti, que chaque Municipalité devrait fournir en moyenne 
10 paires de souliers. 

Pal* son décret du 34 février 1793, la Convention mit lous les cor- 
donniers do la République en l'éqnisilioti. 

La Municipalité ck Villandraut fui des premières à répondre k la 
demande du Di.slriol concernant la réquisition des chaussures : elle 
le Ht par la lettre suivante: 

Villandraut, le 9 n»irs 1793. 
Ciloyeas. 
.\oli-c fiommnnf' fournira avec plaisir dix paires de souliers pour les 
volonutres el nom av»ns fait prix avec nos L-orilonnîers pour la fabricaHon 
d« vlnjit autres paires pour le luénie Msagn. k raison de sopt livres la 
pairt» ; oou« soiiKiies assurés que la matière sera »k' bonne qualité et que 
l'ouvraKt »«"•» «uliilenièiil fait, noua espérons d'être en état de vous le» 
adrmaor du 15 au 20 du mois prochnin et mémv plus tot s'il est nécassatre. 

HAMUZAT, nuire da VlUandraut 
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U Mimiripnlili^. n^pondit i^ une ttfmandp du nislrîri 
que ■> leR quatre hommes auront chacun, au moment de Iniir dt^pml 
dvux pairo); de souliei-s siaip)«s payés pur la commune, au pri^ 'li! 
9upl livrait dix sols, H une Tuig ccux-I:\ faits. Ifscurdunnk'r^ du tlM 
ofTrent d*en faire d'fiulr«s. >• 

Lo 17 avril 170:1, oIIp envnya nu dislricl 17 paires do soutient fur 
loa V> paires (pic ses otivrierii sY-laienl ^nix&fis à fournir ; U' 5 mii 
elle lui eu adressa «ucgre 10 paires. Les f-oniniiutcrs de Villaiidraul 
secondaionl ainsi la Municipalité^ dans sos f*ITorts pour la défen'i^ 
de lu Pairie ; mais il nVn fut pas de twiufl k Hama où les omrïuw 
ref^!4^^^'Ul de travailler m\ prix établi par le frouverneuienl de 7 li- 
vres. 10 sols piir paire, <■ nialgn^ le besoin pressant en rhaussures d» 
dtJfenseurs de la l'atrio qui man-haienl nu-pieds aux frontières •, 

OpendauU la tcvéfi en ma«so dAnri^l^ to S9 août 1703 viol nup- 
menler encore les l»esoins de l'admiaislralion de ta guerre en rhaii5> 
sures. I-a Convention prit, ses niesur-es pour y ptîurvoir. 

U; 4 bnimaire an II, elle vota une loi rulutivu itux rournilures df 

à 

souliers h faire par tous les cordonniers de la Ilépublique. dont vtn- 
ri les principaux artieles : 

• I* Ponduni :i muis conôoetjtirs, tous les rordunniers de lu ni'^i'ti' 
blique scrciut tenus de remettre à leur Municipalité^ cinq paires i'- 
sciuJiera chaijue décade, cl pareille quajilité par cliaque garçuu qu'ils 
occupent ; 

3' Les Muniripalitr^s devront eu payer la valeur au prix Axô fv 
la loi du maximum et Iqb envoyer ensuite au Oisiricl. 

3, Lus Municipalités fournlrunt le cuir aux cordonniers qui ti'oa 
auront pan ; ~ les Uistrictâ, en pourvoiront les Municipalilés. 

4. Enfin les tanneurs seront tenus de remplir leurs fosses lam în- 
lerrupliiin sous peine d'?tro dérluréis au.-fpecla. « 

i> dècppl n'ayant pas donné \e» n-suUats nHcndus, la ConvenUon 
i-u rendit iiu autre le IX frimaire suivaut •• qui mellait tous les al^ 
donuicm do la République en r^|uisition. depuis ie premier nivo» 
jrjwpi'au âfl pluviit?ir? an II, cl (b'-ridait qii'iK seraient «x,cliuiivt>mfilt 
employés Û travailler (Kuir tus militairoî^ un Hr.|îvil6 de service. Ceux 
qui IravAilloratenl pondant co temps pour d'aulivs pai'ticulii>r'> *e.- 
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condnmn&i h la ronflscntion de leur ouvrage, eL à unft amende 

k lUO livrus :iu jimtlt (In ili-minriatciir. 

Bnfln ks souliers faits pwir Ttirnuîc, pti mauvais cuir, ou non con- 

Iroio nii tli'irret dit 4 brnmnire prtW'dciit, seraient conflsijiiijs. ■• 

(Vile deruîî're disposition du décret jota lu Irouhle paruiî Ifls t-tir- 

inniers de Villaudraul, qui en Turont oussitrtl viclîmi's. niiisi iim- 
iUmte la lettre âuivajite adressée au Ui»tricL par la Muiiicip&liU'. 

VidandrauL ce "î^ itluvlust* de l'an 2f ijt> la lt<^|)iili)ti|u<> tim> «a iti<ll%'f!«ibl«*. 

»| «îiloyim» ailiiiini-tlralfiip*. 

i^rinlonriiiTH Koitl s1ii|»r<nLils ilt-)« l'i^iiUsciilidii!; que Ifur Iriivuil rprciuvf. 
iriituc ll-i m* sont iMi!» en viui il'- sm>i>iiiii'r dt-s pLTtPS i-éitêlêfs de cetl« 
iUirf!. Ils vont vous 4i>>iii:uiik>l- ili> Ivuv fain* ri)iii-nii- di' bon vulr. iW ■!« 
ili*ur dlliiuel nniiH répond ni n.t. ou dr Irur pE-i-mt-tri- dr »i- tniiiKpiirtfir A 
Ua» pour y LravaillïT i>n stna ordiv. Dn notre cdu^, nous vmig obsor\-@- 
ina, cituyeiiM. nue In ronilsculinii d«*-t «oiillcr* dt^ffwtm-m et di5i*lart*s im- 
lopres au servii!*?, devrait hmriicp au prnllL ûv la ruininune d'uù ils font 
Hlg. 

Ltâ mitmltre» de la Muaicipalité dfl Viltandmul, RAMUZAT, maire, 
fBET. PKttnoY. DAIITIGDLLES. LAM0UI.ETTE. officier* municipaux. 

La confiscalloa des idinussuros non conformes aux réglemenlfi, r6- 

oidit l'ardeur des cordonniers pour le travail. 

È30 llan-«I aji II. Ilariiuzat lui au peuple asseniblL' dans le tem- 
I la Raison, un nouvel arrOtf^ du District de BaK&s relatif ii ta 1^- 
ioD des (-.ordonnicr$,o( uuc invitation aux habilanU de contrihuei- 
> louâ leurs moyens à |Vquippm«nl dps volontaires de la commune. 
^ris quoi, il extiorta vivement les uns et les autres à. satisfaire aux 
ypitions el invitations portées par ces arrCt^. 

les curdonriieri» continuaient de travailler mollemeot. 
tO prainiU, ils eurent l'intprudence de se rendre & l'assemblée 
ÎHire : Uë* rpi(> nainuzat « les eut aperçus au milieu' des autres 
lifyens il leur lomoigna sa surprise de voir ce jour leurs boutiques 
krniùeâ, tandis qu'il u'> avait rien <lo plus iirK*;ul ipitt iU'- p<iiir\'(iir A 
î (:iinu>4«ure des volontaires prêts h partir pour la défense de la R«*- 
bblique. Il leitr rappela le décret du 4 brumaire an II qui leur d)'-- 
indalt de réciter oisifs et les obliKeail h travailler sans relâche pour 

Sfr les ilt-frusi-iirs de la Pairie. » Un des cordoniiii'r> priWfd> dil 
ee nVtatl point par fanatisme qu'il avait suspendu son travail 
Qt cette Journée, mais bien par défaut de matières propres à 
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fatra du boQ ouvrage ; que les tanneurs servaient mal les cordon- 
niers d« la campagne, ol qu'il aimerail mieux, 4 moins que le IM^ 
trict ne leur rournil de bon cuir, (ravaillrr en lioiia-ordre h un pni 
déterminé de façon, par paire, que d'encourir la }>eine de la respûo* 
sabUitô. n 

» Sur quoi, le Conseil général, après lui avoir remontré que loui 
les instants étaient précieux et qu'il aurait dA manifester plus UK 
ses intentions à cet égard, lo renvoya par devant le District, soit pnur 
fitre pourvu de bon cuir, soit pour s'arranger à travailler on souâ-or 
dre, afin qui! rupproviiiinnnemcnt en ^ïoulicrs oc fut pa.s plus loug- 
temps suspendu. » 

Et le citoyen Lafon, cordonnier, se rendil quelques jours après i 
Basas où Salvial. marchand tanneur lui délivra du cuir, ainsi qu'il 
résulte de la déclaration suivante : 

Le 19 prairial an ««cfinil. 
Salvial. tnarfilinnd launnur k Bazaii. 

t Doit la commune de Villandraul 
Livni AU «i(0)'L>n Lufon. par son ordra el par relui du hislrirt, un c4U 
vaobtT ruiiiollr, piteaiil in lîMe^ U. à in â<t\/> piir liviv, iitoiili! b \0 Uvret 
iO sois. 
Je n'ai p»!» livri* les vfaiix. ji* n'en ai pa», 

8ALV1AT. 

Ainsi pourvus de lion cuir par les soins de l'administration, le» 
lujrdonniers de Villandraut se remirent h l'oeuvre avec ardeur, U'ail- 
leunt rien ue devait pluà les dislfaire de leur Iravail m urgent (lour 
les arnt^fis de la R»*publique. 

Kn ctlot. le SO ttiermidor un 11. Ramuxal lui au peuple a6Stiint>l>^ 
dans It* tvniplR de l'Rti-e Biipr^nie. luie lultm de Ruidet. CQiiimi.<>Miiiv 
drr guerre, |)orIanL que les cordonniers el tailleurs d'habit» restaient j 
la disposition des administrateurs du Ulslricl et n'étaient point >ii 
jeta k la première réquisition- 

Malgré toutes ces mesures la fabrication des ctiaussures ne mkt- 
obatl pafl au gré du District. Aussi fut-il amené à prendre un nou- 
veau parti suâcepltble de venir & bout de toutes les résistauces. 

Ix ST brumaire an 111, il arrélu •> que louâtes cordonniers de son 
territoire, en étal de travailler pour le compte de la Hopublique ise- 
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miftil réunis dans un de* n,çtpiirle munis du ri-dcvaal séinitiaire tfo 
Raxas. dû ils travailleraient sous la siirv«illaiic« dp deux commis- 

La liVtnventioD avait décrété le 4 brumaire an II t|uo les tanneurs 
aéraient nii« en réquisition pour Ip gprvire des années de la Répu- 
liliiuc ; qu'ils seraient tous («nus dp remplir leura fosses sans inter- 
ruption, sous pcinp d'filre d^clar^s suspwts. 

La réquisition ponnauenk des tanneurs eut naturellement pour 
ronsâquence, celle du tan. 

Le 34 floréal anil. le District rendit un arrêté portant réquisition 
de Cent cas de (an. îi explnîter en prairial suivant, dans le» bois tail- 
lis chtfnes, de couimî existant sur son lerriloire. 

.\ Villiuidr&iit les bois Laillis do coupe. avai<<nt éli'^ nbnilus. en gcr- 
niinnl prôcti'dent, d'api'^s un iirn^U'- du Heprc-seuLiint du peuple ; il tie 
restait pluâ que ceux qui devaient étro exploités seulement en 1795. 

« GonsJdt'-iTinl i]Uf mtviquv l'enlèvemi>ni lies écopces r.-itl avttnl. la matu- 
rité du bois, du( porter un ccriain préjudice aux pro|iri(-ta)rc-?. olle soiitail 
trop bien que celte raiwn d'int^r^t parllculiet- devait céder aux Iwsoin» 
|iri>SHinLe de la Patrie Alaia quf. miilfp-^ l'un zMr pour le bian public, rIIc 
M trouvait dama lo cs!; d'nn arri>ter i'ptffi juitqu'lk ce que radminislrntion 
du UiRiriflL aurait itt'cidi'' que IVcorcu ilu bois liiillis obfiiu bimic pouvait 
ÉIro uLilen)i>nl. eiijployw' pinip I'iibu^h dfs tanneries, alteiitlu qu'il n'en 

xjstail piTïtfiie pas d'aiitn; (laii:> la cmnEiiuiie. t^l qu'il sérail, diftlcile. 
turtout après i'expliiitaliou faite en geniiiiial (le liiniver «t»' quoi produire 
Ux CSB de tan »a butit de ebéoe noir. 

Arrêta, oui L.abat. aKonl national, qu'il Si'rsil iacesKumniRot Tait une 
n-eheivlie sur loul le sol ilf bi i'imuiiiuik*. lii'S buis Uiilli»! jiruprL's h être 
((!orc«*9 p«ur le service des lannerics, le?qufl^ seraient «uns d^lai exploites 

luur eut ui^oKe. el que puur l^inoii^ier au District combien la Munteipalité 

Lait. porttSe h seconder sen vues d'approvisionnement, il serait adressé 
l'adminintmlifin uni> enpie du prt^nnt nmiFi^. pour lui demnnder d'autnri- 

T la Municipalili^ h faire Acorcer le bui^ liiilliH i^h^ni' bliinc qui serait de 
roupe l'année Huivanle. gi r(!corce de cette espèce de chAne 4tait Jugée 

impre aux tanneries. •■ 

Quelques jours plus lard, la Municipalité reçut la réponse du Dia- 
rict à sa question dans les conditions que votei ; 

Le i prairial an II. la Municipalité examina une pétition adressée 
au IKstrict de Bazas. par le citoyen Qenais, marchand tanneur de 
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Lanfirr^T). tendnnl n ce qiw le nitnycii Arnntid Lnbnt fut mïK en r^qiihf 
liiHi iiciiir f.iin' i-nti-MT rr-c-iin-»' du bois tiiillis rliêne, en êlal dVn 
tvtidri* diiri»* rrlcndiic ilii ttrn'iUih'tt de t» t'oiuiuiincr de Villntidritiil- 
('etle pétition ^lail acoompagûAfi d'irn arrUif" du District favorahif, H 
portant renvoi ù U dite Municipalité. 

" Cvtle demi^rt' ouï l'agent national, retiuit le dit Arnauil l-iibâL 
de fair« la rectierche du bois, dans lo cas d'être écorcé, d'en l'ntic- 
prendre l'exploitai ion avec offre de mettre en réquisition pour rtt 
uuvratjc. les ouvriers qu'il indiquerait et qn'il croirait propres, taol 
à ronlèvnment dft l'»'rorcf\ qu'à l'oxploUfition du lH)is (Vorc^, f\ eci- 
joignit. ati surplus à toii;* propri^lain-s, fermiers ou régisseurs d« ni- 
portier aucun oltsltirh- h la dite e.\p1nitation qui était d'une iftilîU' 
prel^sanlc pour la Nation, » 

9* RtqulKltlon ilvs Biibotirri 

t^pendant les cordonnier» de la République ne suril.saienl pa» « 
fatiriqni^r df<s soiilkrâ pour tous les di^fenseur» de la Patrie : bnii- 
conp dVntre eux mnrchait^nl nu-pied^!. 

I.;i (jinveulion lit aloi-î* appel au iwtriotisme des sabolîei's t 

Un arr^^ du fi fruelidor an II, nrdonna rapprnvisionnemenl d'un 
rnillicui de paire» de sabot? pour le iiervlre des gamisoni!. 

Mais lu fabriration allait lenlemeiil : inwâl, le 15 bninminr an III. 
le (à)initi^ de .Saint Public, arrêta » qrie les hnis employés ii In tabri- 
cation des itabots étaient en rôquisitinn daoi^ toute l'étendue de ii 
né|uililique, ainiti que lex fabricant. » 

!#!• di^lriel de Baïa». « jaloux de donner une pinniple exéeuttini au 
diVri'l du (^«imiti^ de -Saint Publie -, arrt^tîi le 11 frimaire an Ut. qui* 
" toutes tes Munieip«tit<'.s de .sou urnindisscmcnl wraieni chargi^' 
de rairn nn Intileaii de tous les onvrieni nn sabotn. de leur coniroitnr, 
et de faire aussi le recensement de tous les sabob exislunls, tut< 
cheï lea dit* tmvrîers ipie chez Icj» vendeurs. » 

Les rnliriraiil'i dcv-iii-nl aller Tain* ii leur Munieipalllt^. la d^elaii* 
tmn de la quuntitf'- de« ftaltots qu'iK auraient fahriquA<t pcndonl ts- 
(Iri-nde. (mur en être disirail lu qriort |H)ur les tK'MÏns dn rarniée. 

IkHix eitnyen» d'un eivi^me et d*tine pi-nhilé recunnn* devaient 
décider, en qualité d'experts, si les sabots avaioal des d'ïfauts. soll 
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lu qualité du bois, soil dans la fahricalioD, et en arbitrer le pr\\. 
>i \e pruv-i-H'verbai de cette o[»ôralinn fait par In MiiiiiripaliU'? 
Ilandraul. 

?t rriitiairi' an III. !<■» ciiloyKii.t liilirl H 1 tu lit'iwy nrilirtpm muni> 

1*1 An<lr4^ Lalrilli^ •'( Cun-niiv iintnlfi'j?, l'omiiii^sain*^ uomnit'9 par li 

ipalilO pour, un i>xA'utl(iii iXv l'at-nHé du ilipiLrlcl (li> Hmii» du li "mu- 

irc la visllo rln;x U>a fabritanli' <-ti satK-ls île celle coiiimune el dans 

ninx qui ji>>ii\i-iir l'ii ronlenir. Itront nu 0)iu«n luxfnnblé. le rnp- 

loui' mission Kfinmii' siiil : 

t Lmiivé : ehuz \n i-iioyi'ii Antli'^ Pbinlcy S |iitin>.i tit* Kantits *Ip Lnuli* 
sur U-înjufrl» il» ni chiL rt-quîs i piiiivit. iiru- i|i* 10 poiHVK H iinr autre 
8(>uiir'^& ; clu'x !<• t'iloyi'ii Bcrnaïk'l, ïfl piiirns Ut' t<iiil<* laiJk, Hiir U'S- 
l'Js ild en ont rt-quît 5 puiriM : 2 tli.' 1 1 jinucirs. cl 3 (i* Kl podcos. (îliM 

CaniDol, IL' pntro^. luni firandn «itit^ p^tit«. <tir kf>(|upl»> Il <>ii a iMiV rttituis 
piIreB de 10 itournu. Mus. chra Arnamt l'Iantry 20 pnirw auml do toiiitt 
Ule ; r«q\ii!«. 3 (laire» flo H» poui'<^ Vj. 

l>tU!i l'-lit^x II* (-îluyt'ii Lticlit-i'l. S iniri'K iIl> «ibntjt i>iii[ii:iga!tin^i« par le 
|lo><-n l>u|tart .lo BiiliMÉ- r**qui» «iir le nombit* 2 [«lii-î^ .li" Il pourt'u. plus 

M!> iiiiiiiii> Lurlterl, li: iiiiii'<'<, l'iiiiiiiifcasiiii»!' pnr l/intii- il<* Nfuillnn. >iur 
|Jtf ils itD nul rt'quia3 iJaire^ ()■■ Kl )ioik'cs. 
X"* L-uauiitSfiULi'es ajfiut^rwil ft Ilhii" iiipiwirl ijin? V nmiilpre iK' «»l)(tU 
fqul-4 nllail i^lre di'poi*/ daiif) la niaiFuin ripniniiiat', H qtir li- siirpItiH Ktirait 
kpns^ i^n vt'ale «ur h- maivhi- du ni('iii.' jnur i"l qu'ils :ivni<>iil t-xpliiiui^ 
npnt dt* l'orriM'^ du Dislnrl ii rliaqin' fiilii ii-Jiiil ilc siiImiL^ itr l.i <-<iiiiiiiun*!. 
ta qu'ils s'wru[>A( wini!^ ivlàtiln* dv n'id' fnbn.'attdii, ot. qn'il-i i>iinirv'Al Im 
nrl de ri'iis de lit seruiule ••! irafsrt'iiie f|tjalil>'- peur le «u-vire des iiniit^en. 
K|tM>la 5at>i>l» requiâ i^eruifnt. payé:* par l'adiitlnislralion du dislnct. 
X prix pori^Jt par IHil arr^Ié, ■> 

I Après qriiii. le Conseil dressa l'élat des *J2 p«in>s de sahnls roqui*, 
8 Jusqu'à 11 poiici's. avBc le nom difs proprîi''tJiirP«. puur l'a- 
au Uiâtrict de Dusas. 



IV 



(Réquisition des armes. 

Sarde nulii)n.tle el les parti>.(ii«:i^ uvuieul [uurni Ira (lrl^e^ au\ 
iin\-f de I71H el )"«. 

Iloyen maire, Rainiizal, avait donné à l^ulirit, le premier vu- 
ïlro ioswil. uii fusil ucuf avec hjt bayuniiuite. fabriqué à Tulk«. 
Au IT mars llWi, il lui en restait encore A autres de la même qua- 
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eiloyen FrançioiA Luctwrl. à qui II fut délivré don» \e Jour une copip 4di 

pr^sonlos a\(v Inriufllf I) devait kp préitpnlnr à radtniiiietratiiin iln 
district. ■• 

François Lucbert revint de Basas, après avoir éié instruit dft^ pm- 
eédés les meilleurs ei les plus économifiues pour t'oxlroction du nl- 
pélrt». 

La Muniripalilé élablM, ù la rln du moifi (lt> norôol. l'atelier com- 
mun dans l'ancien ffrcnîer du ch&lcau apparteonat aujourd'hui h la 
Nolion, et iiulrcroi<i ait ci-devant marquis de Pons. 

Avec; le Ie>îBivH«'e des lerres pour en extraire le salp(>li«e, la Cou- 
venUoB ordonna par le décret du :; germinal an II, la récolte des «n- 
dres. La Municipalilé donna contiaissunro di^ ce dé4:rol aux habiUmb 
par la proclamation suivante ; 

Au nom de la k)i, 
PrnrUimation tlf la MuniriiMlitr df ViUnndrinU 
du 13 ihrrmidor an II (ù" la R/iiubtltjue mur lît bytivisibU. 

V.n vfHu du d^ri't do la Onivcntioii nalionalo du 29 frbitiiinal et de far- 
l'Mf- *t\i lii-iirit'l <!<' Uainiït du 'il tni^miior, r<f u l>' < I du courant. In Munici- 
Iialil*^ de Villiiudi'nul invU»^ vt n>c|uiiTl li>s habitants di> .<a fi:tiiiinuno lie 
«'occuper sans délai de l'auginenlation dea ai>itrov)si()Dnein<*nt3 de rendm 
si niWfwiirc» pour la fabricalion du MlptMn'. 

Ellf leur di^i!lari> qui- h^ uifillfurc» r(-n<ln*.s iMitil iidle» qui provimncnl 
du brûIyiUL'iil d<*» horlk's di* tnuti* i-«(ièri' Ui- |itaiili-s, do Janllii»;;!*, di' (totii'- 
vrp. dp neiii^ls, Aub«^pln, ronKi-n-. bimyt^n-, iuou!<:«i; ctr, Elk- cnnipl»- sur I* 
x4le de »nfl ndrnlnlstn^, •>! qu'en en procurant Ji> [>Iu<i qu'il leur sera pnsïT- 
ble, ils donneront uni' miuvpllc pri>iivp ri«! leur |)nlri(iti«<mi< ; nos d^fi^i- 
st'iir» ni' |>i<iivvii| point vaincn' no» *MUK-ini» siina poudre, 

RAMU/AT, maire. 

« Et pour hAter la multiplication des oendrea si oéccssain aux 
ntelicrs de Aalpi!lre. llamuzat annonça dans son inslrurtinn dêoB- 
dnii^i du '2ti tmindor. que le lendemuin à T beuces le.-^ luenibrvA de II 
Munieipalilê ne rendrnieni arec dos instruments Iranehanl^, ds>* 
le.s l)ol5 rirconvoifins, pour y alNittre elrnsiiilo- y n^duiriï en ne[ldK^ 
1rs ici*ui^vre!«, |{eni.'l.s, iiubt-plii» pI nutritif arluiiiites et |jlMnlt*.<t ; il hx> 
liurtn en mi^nie temps l'assembti'te de suivpi' i*el exenipli», i»i di» ^'iwfiii- 
per tous dç eel objet inlérossant. 

Mais k-s besuins dos poudreries uu^iUenUieut toujuurs, «L Tadml* 
nislralion réclamait sans cosse du ^alpâtre ot des vcndres aux muât* 
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d)i4]ll^x. Cest poiiiTitiot •■ le 10 lirumnirp an 111. Hamuxal cNliorta ses 
t'i(ii(*it<»)'ene à sWoiiper un jour |Kir dvcHtlt à cuminericcr le prcmit-T 
jnurde ln>aii (euips. à .su rt'iiiiir |tiiiir ctiiipur et riMinre mi cendres, 
ttt g)^nAsTi4>rs i>t nii(rt>s nrlinsto»; |p»rHsiln)t qui 4>xiKlHi«iit dnns les 
tirtB (k I»(»ns. nriri que îa rnmmuiic prmjvôt qu'elle voulail, en ali- 
menlnnl let> nti'lirrs des salpi^treries t-onlinuer À contribuer de luul 
Mn pouvoir an mninHen de la Hèpubliqiie. i> 

ti»ll brumaire an Itl. W Uintriot arrêta que les chef» de famille 
liiiirniriiietil I Mvnr ''j de tendre [mr déi-aile et irliar(çctt le eJUiyen iJu- 
(Wfron d'aller dnns les eunimiuies en retard porir nell« r^iiisition. 

Une fuiï |V>|H<ra(ioti du les«ivage des terres terminée, à l'atelier 
"■inniiiDii. Miiis la din'i'tiiHi de LimbeH. le» résidus élaienl envoyés h 
Baaas, avcr les i-ciKln-s raiiia^M'et* pendant la décade. 

Ainsi le lï veut":*.; an III, le hniiv ier LilxMiriie, (irl rer|ui!' «veo Per- 
TBHyol pour aller (ii»rler A Bjiza.s lu sacs de rendre» el les effets de la 
Sarrislie. Le prix des cendres, jxiur les eitnyen.s qui ne pwuvajenl eu 
(«Ire le sacritke éinil t\x(- U ;t livi-es 10 sols le quintal. 
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lt£(|uist(ii>n des cloches — da ploiib — du fer forgé e* couk. 



Aj>rès la réquiï^iliiin des t-endre.4 et salpêtres pour Taire de lu pou- 
lire, vint la réquisition des eloeheii. du Ter forgé et eoulé. et du plomb 
MliiH^it à la rubrieation des eanons, des sabres et iKiionnctles, des 
vulcltï ot des balles. 

Cloches 

1a Convenlion avait décrété, le 5îî juillet 17Wt. t^i'im eidiverail 
liules les eloflie? sauf une dans chaque eutuimioe. [mur les ffindi-e en 
Afions 0(1 nioiinaiu de bronze. 

Le âO seplenibre 171i:t. la Mutiiripalitê mit à l'adjudication h la 
irnlHtf dite lu ik'wrpnte et le IraiisiniK à Langon de celle des deux clo- 
heâ de Villaiulraul dcslinéc a êlre Couduc, apriis iduaieur» enchêix's 
iHcK. et k IVxtitielion d'une seule bougie, le eitoyeii Muucel Tut dé- 
iarè adjudicataire pour la somme de 14 livres. 
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Le :iurlfndfimain la cloche, du poids de y05 Ii\TC8, partit pour Un- 
^0 ati élaient centraiisAes lonles les cloches du DwlricL réqui^Uwi- 
Déos. 

Le comité de Salut Public ayanl dêcrélé. 1« 29 (loréal an II. ta t*- 
quisilion de tous les cordages disponibles sur le territoire do U Répu- 
blique, \e Dt»lrirl am^ta. le Zî prairial au U. que le» cordrs d«s r)o- 
cheà descendues aéraient adressées à Bazas, par les Munici|»alil8v 
uinsi que relies dunt les ciloyens pourraicut disposer : c^esl ce qui lui 
fait à Villaudraut 

Ploub 
Il fallait aussi des projectiles, Le S) floréal an II, la Municipalil^' 
sur la Icllre de l'aircnt national du Dislrict, relative à la recherche du 
plomb. arnMa ipu- Ions les citoyens ayant du plomb h leur disposiUofl 
««ratenl tenu5 de le reineUre dans la maison commune, pour de là 
être adressa à Langon, et suivre sa desLinalion pour Toulouse, (aprèi 
avoir donné la note du poids et du nom des particuliers qui avaient 
satisfait h celle réquisition.) 

A cette épciqtie. le-s tuyaux en plomb étaient rares dans le pajf : 
mais la Municipalité fit cependant une belle réquisition de celle nu- 
lière : 

La 7 prairial elle adressa h la Municipalité de LanFcoD* > les ^ 
livres de plomb réquisitionné, provenant de la destruction de deuv 
pavillons du ri-devant chAteau de (^aeneuve qui élaioiit au pouvoir 
du citoyen Rannizat, plus 487 I. de vieux fer venant du même lieu et 
remis par le même, ptu-rai lesquels est un fléau et enfin 113 livres dr 
fers arrachés dans la ri-devaut église <^l chu-her de la présente com- 
mune, ce qui faisait eu (nul ^2 livrer ite ploml] et OUU livres de fer. 

PkR 

Le 20 messidor an 11, la Municipalité nomraa conformément à l'ar- 
rLMé du District du 7 messidor préi^éUonl, quatre commissaire», les d- 
loyens Perrif, Aijpry. Pori^-paîn «l nuberirey pour drewer r#tal de 
tous le^ fers coulé» i>| forgés, disponibles chex loua les particuliers d« 
la commune. 

Les commissaires trouvèrent ; 

I. Per coulé. 26 q. 28 livres W . 



ï. For forpt^ ft q. M lixTes 

Le 32 termidor an II, le Districl nomma huit amimissAires poii!* 
parcourir les communes de son arromlissemenl. et rassembler les 
(«PS couIéR et fopgi^s réquisitionnés par les Municipalili?s. 
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R^ulsltlon de> bois Je ^haunage. 

La plac« de Bordeaux niatuiijuU de huis de ntiauftagc ; l'éloigné- 
ownt des fordtâ, la pénurie des moyenà d<i trauâporl, rcniiaicul diflkile 
rii|ipn»vi»ionnemeiit en combustible de l'armée de terre el de la ma- 
rine. Sur la demande du citoyen Konian, commissaipe ordonnateur 
Aïs guerres do la Ile division militaire, Garreau le représontant du 
iwiipli! ff^ani à R»nJeaux. avait lancé un ordre de r^uisilion |Xiur 
faire transporter par terre ou par eau, par lous les moyens au pou- 
voir des munieipalil^-s où s'était fait l'approvisionnement «lu bois 
lie rhaufragi\ les Imi» ui;rcsiiirvs h la plaec de Bordeaux. Le citoyen 
Arnaud Labat ne pré.4enla donc le IX prairial devant la Muniripaltli- 
de Villnndraul, muni de celle réquisition et lui demanda do l'aider à 
faire transporter 500 bûches par diVade aux porL** de In daronne. 

La Municipalité, sur le vu de l'ordre de ré(iui»ition signé du re- 
présentant du peuple Garreau, " arrêta que les pi-opri^taires de l)oii 
mis 00 ré<|uisition seraient invités et requis de les rendre à Bor- 
deaux dans le plus bref délai, et à parlir de la décade suivante, sou^ 
poin«, en «as de négligence, de se voir appliquer tes peines édicléc* 
par la loi. " Mais les lmn.'<iKirts ne s'efTerluiiiont patî vil«, car le 7 mes- 
sidor au II, Ih Municipalité prit connaissance d'une réquisiliou si- 
gnée de Hommeran. ag^nt maritime, ot contresignée par les adminis- 
trateur» du département du Bec fr.\mbi's. n\t\ niiiin:* rie.* ciliiyens 
Dranlal el [Juluc, • rouiniissa^iras tJmrgé!* de mettre en réquisition et 
faire charger de suite W.OOO bûche-î de eliêne pnur les besoins des 
vaisseaux de la République en armement h Bordeaux. » 

■ Lesquels Branlât et riiiluc. en vertu des ordres donl ils étaient 
porteurs, invitèrent la Municipalité A leur indiquer les bûclies de 
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chine exUlanlos sur le (erpitoipe do la riimnnine, nwctessaires i l'w- 
memenl des vaisseaux tleftUnés nu Bcrvice de la Pairie. 

La Municipalité leur remit TtHat des bftches de chftno misM piirr- 
ijiiisiitinn piiiir rapprovisiimnonienl de Bordcaiix. iln'wi'' «n vsrt'i 
d'un nm-l»^ des repr<ïsfl niants du penpk roiiiprciuiut S.nn7 hrtrltw H 
leur ofTril ses ban» olTice>i |>our en facJtiler le trunsporl. 

Lfi g^eond décadi de Lhermidor, nu temple de l'ICIre 8upr(>me, EU' 
miiaal duutia leoliire d'un an'êt^ du tvpr«'s«?nlain du peuple (lai-n'-r, 
coiut^rniinl riippruvisitiniirrririil iIcs buis à bn'iler puur la caDiiiliii»' 
(le Bordeaux. Le f>in.teil g^'u^ral. en ron't/'quenee. nnmma le <:ilo)tu 
Darligolles premier officier mutiioipal. commissaire pour peoevo'r 
les déclarai iuni% de« bnis expli>il/'s que chaque parlrculier de la «'IB- 
mune possédaif. \jf 14 ïruclidiir an II, le citoyen MHn>s, p<irteur d'un 
ftrdre de réquisition sif^n? d'Yasabeau, repr^senlani ilii peuple, requit 
la .Vlunicipalilé d'inviler btus les propri^^laircs à porter sur Ici bord* 
du Ciron h Villaurlraiit. leurs bois de pin et de ch^ne pour les exf*- 
dter à Ilot, el en retirer un reçu, 

La Munîcipiililt- |ipil U-s mesures en cuuHiSquenoe, K-servanl toute- 
fois 50 c&s de htiches de pin ipii élaienl dnns let: Iioîk de lo commiiNi'. 
pour les besoins locaux ; elle Ml eunnaîlrt^ set) déeisians au publir, 1' 
10 fructidor, pnr la proclamnlion suivante : 

• Le Cutini-il K'^iii'-m I dr la i-driuiiunv d»; Viilainlrnul invite liiU!i li** 
propriétaires Pivpriiliis du Cuon. qui [jouppiiu-nl avou- ■le.', arlir.» ooocli** 
dans ledit tliron rai qui pinirraietii Db^lrupr le lilir*» nairs ileli t'aut. ii te* 
faire i«flrlir diins jt- *Ji*liii dt- trois jour» ; invitf nu&si el ui^iue icquicrl IW 
t«9 propni^lalreit ou uiatvbands de Iwiit d" lii L-omnuine. (|ui poumirtil 
avoir titj b<ii« il*' pin ou d*' cb^np au bord du (Un.n. df se rendre te 51 
du couranl pour |f dniiner l'Qrouiptc un cdm'tMi Mai-^4 et en ri>lkr»r rcni 
iM)nrbrméni<'nt à l'nrr^t*' du [)<^t>'"'l''n"'"l <J*i [iiT.d'Aiiib-''». vu 
H friH'lidoi' ; invlli* :t*^Hurphi»i Ici niiiyi<ii.« mnirliuiltlK >'■ pruprin i 
bois qui n'iiunuRnl pa!< eonaiiimniM''- dudjt iirréLA. d'en prendre raoaalS' 
«tinre nu «oon'Uirinl de 1» MuniripnJitiï. 

Fait et publiA v\ arilclir It Villiindrnul. !•• 14 fnivlidor l'an fie lb> !■ 
République une ol inillviuiblc 

OneiqiieB jours après. Iii Municipatil-- rev'ul \ù^ cituyoris l^ui-enl -t 
Martin, iMndnnxeis JÏ (lurdeaiix. muni» d'une dèlil«-r/di.iii du liim-- 
tftire du dépariemcni du Ber-dAnilii^H ilalée du 15 fruetidor, qui le* 
uutorisail 4 Iraiter, jwiur «'uppruvisionucr de liois, avec l«8 propri*- 
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UirMOo se conTurmant au prix tlii maximiiti, «aiir ù. Taire inscrire |-i 
quanlttâ dos bois acquis sur les registres de la commune. 

Bordt>aux mamiuait loiijotirs de bois : l'approvisionnempiil par 
*ïiie (Ip r^qiiisilioii se faisnit mal. 

Viltniulraiil. ccn\re li'im important commerce de bois, aurait dil 
Betoble-t-il. KT^i^fi ^ sa position sur le Kiron. farililrr rMtc oiWrrnlioii : 
nais ta piipulnlinn de» radvlii^r» riiiné.4 par \es rèt\ni'sH'mni et par !n 
mort du commerce consécutive aux. lois du maximum, se montra ri- 
(ractain* aux appels do Bordeaux. 

Le citoyen Mares e-ommissuire du Dêparlemenl pour faire Lrans- 
porter les boie à Barsae, adressa le 35 vendémiaire, à lu Muninîpnlit^, 
!'c>fdre de réquisition suivant : 

Ordr<! du cituyeii Man>s pour fequt-rip la MunicipaMl*? de Villan- 
drsut de lui envoyer Unis les padelicrs avee leurs cordes, sur le por! 
4a Moulin oenr A Preiftiiac pour faire les radeaux du dît bois, et lus 
toaduiru sur le pont de Barsac : 

I Liberu^. Egalité, rraleniit^ ou lii Mort 

Sou». Jpaii M:iri''s. cnmniissairi' dt'lf^gtn* par If n^parlemPHL du Bec- 
il'Ainkèit. pimr le tran»|tort di* Ions Im bois dt- chaufTagc à tlaraai'.. pour 
h cumuiuni* de Bordeaux, en v*^rtu d'un ari-i*!^ du menu* l>ép!irli'nit'iil du 
fcïiit rructidor. approuvt^ li- onze du ni^me mois, par Ip rppr*fsentant du 
"uplc ."n B^ncp à Bordeaux, leoui-l di(. arrHf nous autorise fc requi^rlr 
lus rnd^'liers. imur ledit (raiisjxtrl.. en vi'itii dM dils pouvoirs, 
irons lu Muntcipalif' do Villandrniil, di* nmis fiiveycr deuuiin 
ïmtin 2? *lu «lurHiil. Uius li-s rmti'lit-T!( avi-o tr-nr* roidei*. *iiir le porl du 
fntilin Neuf, commune de Prei^iac. pour y faire di>H radeaux dudil bots. 
i lu conduira sur le porl de Baritai-, et lendil» radflierj seront payiSs par 
eomniiftsaire dénommé à cet effet. 

rgpnn» r>i|>ri>.«*ii'-i]i>Mil t:i rlii» Mninieipttlili' f\ mr na rf>sponKihilit^ de 
IWtifi'p extViitidti ilf la pri^si-ntc réquiâilifin. 

Invitons la iliU' MiiHK'ipiililt^ ii noi]'> ar-t^iner lu riïeeption do la présente 
rtéquJsitioD. 
A Preiguiic II* i-'i vi-iidâmiaire l'an 3uw d» la R. F. u. et indiv. signé : 

MAIll^. (ïommi$SRire, 

La Municipalilt- n'avait aucune sympathie pour le «iitoyen Maràs 

!l}ui l'avait souvent froissée par le sans-g^ne qu'il apportait dans se-* 

fdnrtions ilt- commissaire délégua aux BulisisdaneL's sur le mareho 

le Villnndraut ; eu outre, elle s'inlt^ressait «ux radehers rédoil-i h |j 

tsère par la mine du commerce. 
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Ccst dans ^«1 ^Inl d'c9pril qu'il raiil rlicrcher les motifs do In ri- 
poHKe Kiiivanle c)ii'Rlle Il{ à cet ordra de Mare». 

Le Conseil ^én^ral di< VÎUandraul au citoyen MarlJ, 
CUoy«n, 

NouH vi*iii>nH (J«* rH(N.>vfiir ta rt^quiiiition. Tu fitniH ici toi-mAtn« tri* aaUn. 
Pourguoi nVii os-(u pas ctmtiiçé In dalc ? Chcrcli tarais- tu h iiuus sur^^'iv 
(Ire i Nun sans doute, mr un liunntMn liomnit- <Ioil loujoui-y upir lo^ik- 
cnenL 

Copend&nL lu noue niurquos, le 23 de ri>nvoy(>r ft PreignBC, to leDdeoiliB 
26. Uuis Ivs rad<!lîi>r:i. Tu vois clair i-oinitif If jour que nous n'avuiis [u 
l'ùbéir, puUqu** Ion h'ril ne nous a *-U' ri'ini? ((u'i i I hourc* tSv cv\l'! m»li- 
née. c'sst-à-dirc k (roiBiiVnf jour apn^s la ilatu <li* fn nViuisfiion, D'aiteur* 
soulTre qu« nou.-< l'ot^sf^rvion» que lu (*adtvss«'<t mnl. tioLre juridu'U 
8'^l«nd point sur lous I^s i-adt-liirs : ct^s sncli-s de inariiiler» sont i\irc 
nient soumis ii cclk- du chot d-.'* cl9**osi. et iU n-çoiv^'nl dt's ordrv* par l'fn- 
(ermi^diairv Jt> Palla-s, leur syndir. Nuus t*iavilnii>i k t'adn's^vr tlir*.'Clum?Ri 
aux supérieurs de cetiv classe d« ciloytns, ou mande -ka Loi-mtoiB : «lU 
le reruM'Ut. la Munirlpalili^ l'ofTi-e le-i ««.■voui's qui sont ^n son puuvolr.pirrp 
qu'elle .«orail ravie iif contnbuiT 6 rapprovisionn'^ini'nl ijf nos f rùrw <)<' 
Bordi>.iiix. qui /«i>raii<nl :irtiii'lloiii»ii( iiiimix |)i>iii-\ni« ()<• boiN qu'ils ne le 
Minl if'ih uvuii-ul inuiiiif ruuijilu sur le aut-i'i-? de tcit L'iilmpiisir. 

Au reste ninis Iv piVvt^nonâ que iiiih rad«lii>i-», k ign) lu as ravi In 
niovi-ns de sub»i»lani-t>. nt* sonl fiih-f diâ|i<i»-s h li- |>i*^Li-r MTourx. Auitii 
noua le con8«iilloii8 do i-eelii^f dt< l'adr«â»i*r à cvux qui uni droit de l'* 
nmiraindrv. Nuuh m- In di&HiuiulouH |ia» qm* niin> iiv<tii» iiiiittlciiirnl invil/ 
ctjux que iiwli'»- t*;rrHi»nv nmffriiw, d'all*'r li- (irt'UT It^ur ïpi^oups. i^l qo* 
vu leur refua nous ui* nous croyons itas uutorisés d'attii- de riguptir, d'»ii- 
laut plus qut* Ivs propre» pouvoirs ne disent pas un m<>i il» r» g«nn' d* 
service. 

Salut Dt fr«l«rniW. 

llA\nJ/AT, mfliri> cl autriM membi-n^ do la MunlcipitlIlA. 

Nous ignorons comment le citoyen Mares st lira d'affaire ; mai* 
lea ordres du D^partemi^nl oonlinuërenl £i se heurter li l'incrtiu ou âU 
maiivai.t vouluir ilex bouviers «t dus radeliere, Ai liioii qu'au mitii» à« 
venl<is«. Je serviro m:irilime ne puuvnit plus .iSAtiivr fuule de iNii-. It 
tabrication du puin frais, servi jourut^llvunsnl aux équipages, ni t» 
fabrirâlion des biscuit;:, ce qui arrêtait le départ, puur iino destina- 
lion (lêl«rmini''«, des lullimenU dfî 1» Ri^publique. Aussi, le l'itnffii 
Jautnon, chef de serviee des vivres de la Marine ù Bonlt-nux charin-n- 
l-il II! «iUiyen flueynard. eniployA civil de ses bureaux, do so tral»|>o^ 
bor (tanx l«x lieux, où il pourrait te pnM'urnr la quanlilâ, en diverw* 
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litalitjà, de bois indispensables à »od service. EL sur sa demande, 
le citoyen Hipitille. agent maritime du pori de Bordeaux, invita le 

veiituKe an 111. au num de la lui du 4 nivôse |>i^e«idcn(. toutes les au- 
oritês con:ititui-cs des ccin)iinin«s mi le t-îtuycn Uueynai'd so priVsen- 
erait, pnur acheler le bois m'iccâsiiire nu !«ervice de.<( vivn;» de lu ma- 
Jae, h lui faciliter Unfi les ntuyen*; qui seraient en leur |Hiiivuir avec 
•- plus du câl^ritt> possible. » 

CeUe fois, il rallul s'exécuter : mais la Municipalité ne vouhii pa'* 
icriner le» ïol^rdls des radeliere : 

f Ll' 14 v(:-iilu-it> iui m. lit MiirHfîi|inlitt< ilf Vill.indt'nut, nhinin en séance 
ubltqut\ vu -le» t^onvuirs m n'rglc du cilAiyt-ii Guujuurd, vu uusai lu loi du 
111^ ' 'li^iil, i<ii)M-inbIi' l'atTÔli) du i*epré^vii(unl Burdai^ du 7 pluviôse, 

hul I ' >tn (iuejnai'd. 

Alii^ndu qu'il n'(-xlt)te aut'une min-i'ui-iule pour li> prix dt>s transports de» 
M)u, et 8«intant la nttcesait^ d'accéli^rnr la pluti t^l pas<iil>li- l«t tjnuitport des 
bùcllOi d» pin «l'iiet^^ea ^ur In lomtoire de Villandraiit ]iciur l'iipprovi- 
siotmciinml d«- la tiiun'm-. ayant f:ut inviter Il-s i-iuiyenâ i-adehers domici- 
liés dans la commune, de convenir do pré h frré avi?c le citoyen Gueynard 
%tùur Iv pi-lx d4-s tr»!i»poK!« dudiL beia. de VillRndraul au port de Barsac 
I a éié conv«>nu qu'il ^r-iail paye uux dit» radeliors qui doivent, d^a demain 
t'nccuper dusdits lran«porl,s, 1» mhiuuv de qualorKu llvi-e» pour chaque 
ffitt àf bAches dr pin. Icsqu'-ilC! bftcho*» iurrinl données en compte au bord 
du Cufin aux dits raiioii'Ts, qui en ii-iulnml nu pareil nombre au port. • 



Mil 



Réquisition Jrt iranuporla 

La loi du SA anfit l7fK^ avait mis en état de réquiailion permanente 
lu personne et tes biens de tous les tiabitanls de la France. 

AprAs avoir furm^- des armées par la rt^qui^iilion de \om \e^ liom- 
m«s valides, la (Innvention recoiinil enciire au système des rfiqitis:- 
lions piuir appnjvi»iionner tes armées en fourrages el eomesliblea. 

(Test ain^i que nnlre rO'ginn rontribtia au ravilnillement de rurnai^j 
des Pyrénées occîdentalPK dont le quariifir (fénéraJ était à Rayonne. 

U« iJifitriot prescrivit le 24 floréal an 11. le recensement dans tontes 
Ica communes, dt'îs ba-nfs et rbanvtles qui (■(uistilnaii'nl l'unique mo- 
yen de transport de l'époque. 
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V Le'^ ttoré&l, la Muiiir.ipolilé arrêta qu'une lisLe conlenant Ir HM 
des iMi-iifs iJ'altclage. el des charrettes renferint-s dans ta commiin' 
fîunsistaiil eu lit paires de baaut» el 10 ctiarretlp<t botini's l*I mauvi 
ses sérail adressée au Dislriet dans ce jour, et qH'indéiwiniani' 
ment de lu publication déjà faite dudit arrôWî k In Société popiilnir*. 
elle sei-ait annooeée u« même jour, aux habUanl^ au bruit àvu 
caisse, afln qu'aucun des possesseurs des boeufs ot charrette ne le* 
vendissent ni ne les Irofinassent hors du District ; et que même dans 
ce caH. ils vinssent en faire la déclaration à la Municipalité doas ttt 
24 heures. » 

Qupiqiieît jours après, commencèrent ces réquisitions de transports 
qui pesèrent pendant plus d'un an d'im poids si lourd sur la (xipul 
tion rui-alc du District. 

Voici comment elles fonctionnèrent à ViliandrauL 

» Le 4 prairial an II, la Municipalité se réunit extraonlinairemert 
pour enlendre le citoyen .Vtarès, faisant lanl ]>our lui que pour Fran- 
çois Baque, commissaires délégués par te comité des subsistanoo 
Bordeaux, pour faire Iranportor de Luxey à Podensac une ceptaiM 
quantité de maïs venant du déparleraent dos Landes pour alimcukr 
Bordeaux, lequel requit la Municipalité de commander 6 iMiuviers éf 
la commune pour aller charger à Luxey. n 

» Sur quoi la Mimicipalité ne désirant rien que de se prêter ani 
ciroomtlances, et %-uu)aiil mettre la célérité qu'exigeait le pri>s8aal 
besoin de ses frères de Bordeaux, après avoir existé du citoyen hUtit 
qu'il laiss&t sa réquisition sur le bureau. 

Arrêta que la citoyens Cadet Pcxroy, officier municipal, Lapeyre 
Uartialli, Narrans, la veuve du Pichc cl Hordes, conduiraient uii U- 
raienl cunduire le tendumuin .sans plus du rt-tard leurs boeuls 
Luxey, pour y obéir à la réquisition, et leur Ql sur le champ adresser 
ii iJiucun un billet de réquisition, a 

« Ijt^ 7 prairial an II, llnnuiKat réunit k 8 heures du soir la Munici 
palité. pour lui donner coanui-ssance d'une lettre re^ue une heure aa- 
paravanl. d'un citoyen Lamothe qui *e ijualinatl garde du ilt-pùl dr 
fourrages à Captieux et demandait à la Municipalité de Villandrai 
d'envoyer par réquisition ù Uiiptieux, le lendi>muin h 4 heure« d 



Rljn. !)0 pnircs do boeufs pour y cliarper du foin el le Irfuisporler tic 

Hu Moiil-Ui>-Miirsan. « 

Uetle Mquisition mirveiianl si vite après celle du 4 prairial, refrui- 

I slii^tilièreinvnt In zi'^li- <lo U Miini(ùp.iliU*, (|iii avait :i i-oniptcr 
illeiir^ avec le ini'<'onlrnli'tin.'ril dp la |t»piiliitJon. cl lui fil résuiiiftr 
m •!«!• griefs contra les réquisiliotis, dans les concilierai] Ls suivants: 

Considérant «lue rt'iitiise le 5 du co\irant \uïc des commissaires du 
(1^ i]un flub«i<ilanti.'8 d«* Bordeaux dn faln* rendri- itix bouviers h Luxey. 
Ur 1 rharn^T du inaiH rt It* traiisixirtt-r fl Podi^nsHr. i-ll" Vcmitrcsâu eur- 
rlimii|i lii' t^alisTniii- ii r-'lto rV-(|iiiMititin (Miur alit-r aii Htrours de ceux 
UUB fri'-n-< iiiiiliquillil tir ^uli^istailor^. 

II C<tti>itilt^riini- i|ir:iy:itil envoyé ii l'ndiTiiiii<tlraltOH du dislriet 1» llHle des 
a]&g<>â que renrerme notre commune, constslanl seulement en 16 pitires. 
i\ trois plurcK dt>pui^ ont iMi* M'ndue' ol eonduilo» ttun» le^ communes 
lenJantt^s du I}!»^!^, il '^M. di't-aiA<)iiniibli> qui* Ii; cilnyiïn t.aiiii>tbn qui 
it W^e inf<*rmi* ilu nnmhrt' di* p:iiiv_< de Ij^i-tiTt) qut> pHiiliml rlinqui> rnin- 
ne, nvf* dr^mandi^ par n>qiiisiljun. In*nl<* piiirvs d'altirliutf ^ L-elk- de 

llaodraut. 

• CoosMléniol iTailleiir!!. qu'infumiiis que la voilure de Noaillan.. requise 

le District n>9t tenue quo du Iransporl dcH fourraRe» depuis Langon 
M|u'à Bn7,»H, tandis qu*> VillaïKlrniil, di!>liint d'un quart de lîou dn NoaiU 
1, t-t t'-laiil il.in<) lt> in/'iiif- naiilon. <?.<il n-quls pour 1<> MoiiL-de-Mart'an. 
u ArnHiv tnii l'at^cnl luit iuii.-it. quif les cinq Iiouviith seuls v\i ^lat d'ob«itr, 
qu>r lu Municipal) lu lit ruquérir liivr nu mie pour allev ik t^ptîeux la 
lit prwbainf. po-td-ronl chei; eux jusqu'il i*e que le DIstriel. aura peaé, 
ns sa sixeHSv Iva obMM-vutifinM cgui' hti adn^sfi- lu Munioipulil^J sur la 
(léreiire cl? diëluniH' it puivoiinr p:ii' iei< Ikhivîim's du uii^inr ranUm. ou qu'il 
ira Jui-niArnc iintori-it' In ttiq\ii«iliini du riloyi-ii I.nriiulbe. 

Kn imn3eqn«ni'e. il s-tii inuiK-')intt>monl ■.■ii\oyti un <'onunt8«alre devers 
tdmliiistratloD pour lui rouieUre une copie, tant tfn la présente d^tlMra^ 
Ml qut* du la lelli-t> dudil i-iloy4>n l^imolli» donl tii Mimicipalitt'- oc connaît 
1» If» pouvoirs. t"I l! sera en mSnie li-mps obswM-v*^ à ['aidmiiiistj'atîou. 
laUeniIu |.'s bosonis pi\H'li»ins *lf we^'-v la p-Vlu- de RIang, il est nécea- 
ip dii coiisi-rvt'r diin.i -la riiiniiiuTii- iiin^lqiii'N |Min'-4 rie battiT^ pour le 
•ftsporl mdiâpvnnabk- de.'i tei-tt^s. 

M Au surplus, la ^luiii<:ipHliti> ilérlart* qti'<«lln seni toujours prVile de faire 
ilUff d«* luut son ei-k pour remplir U-» i-équisitiona qui lui seront faites 
ir li^ corpiii l'-diisl.iluiÏH i-t !)utri>< iiftoiilt^ cuimui^ :iyaiil. drnit il^ le 
irt" ; miiis qu-dit* consultera loii,iniir<) rc IVintrirl aviint dVswutrr 
ll|« qui lut «■•roiit rajli>s< par dm inoonnuo. •> 

l/^ conimiArtaire eliargé d'aller porler lui Distriel la d«-lil>éralion ci- 
Ts&un, fut lie i-etour ii huit heures du soir : il remit sur le bureau du 
Dnseil, la niponsc mise au bas, par l'agenl naliunal du District, por- 
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tant « qu'il élail ioslatil d'obtempérer aulaol qu6 possible à la r$qa 
sUton de LamuUie. » Bn oonnéquenve, les cinq bouviers command 
h ceL eiTfîl, Tiirenl âiir^le-champ aVHrtisi de nouveau qu'iK de^-akent 
rentli-e U- lendeniuin à Coplieiix. Ces cinq bouviers élaieiil : Gai 
Perroy, Bauton. Roudjon, Chanleloizeau el Le Marquis ; roais 
reâtâreat sourds à l'appel de la Munteipalfté. 

Rt le S prairial an II, u |c Conseil ^néral en |>ermiincnc«, fuli 
forma que les iHiuviers commandé» pour Captieux avaient refusé 
partir, attendu que ta citoyenne Baillel, épouse du citoyen Pem 
offlcier municipal altaenl, n'avail pas voulu laisser partir ses boCii 
pour la niOme destination. La Municipalité, après avoir déternûo 
les autres bouviers h partir, manda devant elle la citoyennp, Jmu 
niiilli'l, cl lui ri-présenl<t que 1rs brsoinM tir la Pairie élaiii urgnH 
pour te transport des fourrage», il était très es!>entiel que son mari 
elle obéissent à la réquisition, d'autant que ledit Perroy, élant offiét 
municipal sérail plux punimsabte qu'un autre de refuser te serticf 
quo co serait même une seconde désobéissance de sa t>art. puiM|u1 
n'avait pas ob^i à la réquisition qui lui avait é\^ faite le 4 du roarai 
pour aller à Luxey avec cinq autres bouviers de la commune, <tiv 
ger du mais pour Podcosao. Pour toute réponse à ces exhortatioa», 
citoyenne Baillet dit que •• n'étant pas maîtresse des boeufs, ellei 
pouvait pas consentir à leur dépari, jusqu'à rarrivëe de son maii 

« De tout quoi il (ut dressé procès- verbal, pour une expédltioi 
d'icolluy être envoyée au Districl, dans le Jour, ailn qu'il fut statu 
«ur la dênoni-ialiou de ces deux di^bél^âances, ainsi qu'il appariieo 
drait. n 

Mat» apr*» la «iRnature du procôs-verbal. par les Omciers muBW 
paux pnSitentti, la citoyenne BailltH, revenue Jk des sentiments (ui: 
patriotii|ui>^, »t> diMcrminn, mnifrrt'- rab^rnee de son mari, ù ot<^ir 
la ré4|ui»illon, rt ses boeufs partirent pour (^ptïeux avec les autres. 

Il rewort rJairrmetil de «w faits que la réquisition de» Iraïuport 

parut dî^ te di^but très lourde A la population qui. trop sourde su 

appt'ls de la latrie, 4e<-ttnilfiit mal p.ir ^nn Inertie ou sa mauvaii 

fOloaté, le z61e de la Muniripaltlé pour le bien public. El oepettlk 

l'on n'i^4ait qu'au ramnu>ncimietil dans mUe voie d^eanult ! 
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tendemaîn, prairial. •> se présentèrent devant la Miinicipattté, 
e en Conseil général une sorte de partînilters de lu coniniiine di* 
)&(!, conduisant, Ips uns un cheval ou mulot, d'autres des voitures. 
Iront venir de Luxey, où il* avaient chargé du maïs pciir le dis- 
le Cadillac, et ^lant porteurs, chacun d'un pt!ttt morceau de 
r. eontenanl le nom du voiturier et le nombre et le poids de4 

contenant le mais, qu'ils dirent devoir déposer à Villandraui. 
t rouri'eau de papier signi5 Martin, adre-ssé. sur le revers A. la 
oipalit^ do Villandraut qui, sur sa responsabilité devait en don- 

u. Mutii(->pallL4 considérant qu'elli- avait élf^ nequisn, le 4 du courant, 
irè3 et Bacqu(> ronimJ»!«ir<><4 du ComjU! di>» »u))!ii»tanc<>i« il Bordeaux. 
yer le lundentaiD. six de sus kuuviont à Luxry. pour y chai-ger du 
lour Podt^nsac, et que les mêmes comtniymtirps avaient rail les mêmes 
Illon» ft pour la même deslinalion. dans Ifa rouimunes environnan- 
pafaitMsait ojctraordlnalre que la voiture de Pri^yliai' fut dispensa dp 
a même route, 
onatdt^raiil cacorc gu<' Ir» membrt-^ du Gonattil K^n>^r.il nn ronoaia- 

pomt le rameux coinmissaire nornuK^ .Martin, ni le pouvoir qui l'au- 
ià prolonger ainj<i la roule que doit ituivrï^ ce nuis, attendu «ans 
Hvec imp.i(ii-(li'i> ; qui- si c'tilad dniis 1» vun dn favorifliT la voiture 
fcliac il nuirait L-oiieidërublniifiit aux cimsoiiimulinit-s de ee nuls, 
auraient lièjk fet;u. h'iI eût i^L>^ porté vu droiture ti l'odmaac. puisque 
jvier» de Villandraut. pirlis le R prainail étaient rentrés depuis la 
aa )U)ir. 

)UJtid<(rAn1. n^anmoms qiiR ta pAniirie dnii subsistances, exigeait du 
( lu Munti-ipalitfi quVIl*» prit soin iU> cM ii|ipr«v!Bionin§nient pi-écieu:* 
f*iix fit- ses frf>i>i>s qui t'ailF>nd.-iintit : 

rrëta, uui ratcont nutionnl. qui- le principal {(renier de la commune 
jonverti aujourd'liuy on alr-lier pour le it-saivage des terres salpé- 
II serait indiqu*^ aux rondurleurs de ce maiR di-n gi-eniers chez le» 
iliprs de co bniirft |f» mieux ranifVt, ilan^ Wqu»'!»' i\f pourralonl df>- 
leur rhargi-. pour y n*sti>r .juMpj'à iv qui* dri' r(itiuiii^.siirf» autoriN's 
air»'. vii>ndi-aie>nl li' rA'Iiinii'r ; 

•rÔta au suiplus. qu'il cau-w du rasRpmblcment ncca^lonntf par le 
4 do ce Jour, lu |prc]<> iu>rait Hur.to-chomp doublt^o pour qu'il fût 
i la nonsfi-vatron dutlit iiiaiV qui. r-onduit Hur In tialte. n'il .•»• Irou- 
lelque îiiratrii' "ii eiiiil inl..>nlioniiè. pounuit Aji-e »>nlevi- sou* pi>.-l<'xt*t 
8t sur la plnr<> [jutilnn»? un jour tif rn»ri-bi'> : 
TÔta au surplus qu une copie dw lu |>r(^fienlr dfSlib^ration serait 
i8 su blslricl. allri qti*il fit cesser l'incertitude oit ijtiati la Munleipa- 
r la mtssion de ce Marti», dont les pouvoirs, a'ila en avait, aui'aient 

ALre commuuiquvs. •• 
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Le m^me jour prairial, le niaïc dont il s'ttgii rfans la ilrlih^ratw 
ci-dessiis fui déposé, par les citoyens cl-aprês nouimi's, el [lortwr 
fl'icphii, lions le ppeni»>r du piliiyt»n Andr^ I.Atrill«. <*n y? sm-x. qii 
furent p«>»ês en pr^sRnec dtidJl I^lriUc^ el des citoyens R&mtual 
maire, et Larme I{lant,-âr[l. offleier municipal. Ils ivndirent «n puid 
toile (emprise : 

Savoir ; 

3 sacs portos par Duluc Guiroo No I - Ml li\Tes. 
\ sacs porlés j>;ir Lafarffue No 2 — 08(1 livres. 
i saes portés par Junn Expert. No a 780 Hvi-ea 

4 sars porli's par Diinîiillnl. No 4 — "5:* livre*. 
6 .^acs portas par Diin-os, Nn 5 — (ffiO livres. 
6 sacs porlès par (Jourrègee, No — 81*5 li\Te3. 

27 sacs pesant 4.4W livres. 

Et une atlestation du dép^M et de l'opératioa de la pesi^e 
yvéc aux bouviers susnommée. 

Cependant le service des trsn.spfirls Ton cl ion nuit mal : les HVq^ 
lions tMaienl mal exécutées ou pas du tout. D'ailleurs, la vente drai 
telagfifl que faisaient les particuliers, pour se soustraire à la ri-qui* 
lion jetait le désarroi dans len plans de rudniinisLralion ooil milib 
re, Boil du 'x>mil4^ des eubsislances. 

Aussi 1« W prairial an II. en e.Kécution de l'arrétt' du Uiptriet 
Bazaâ, re^u le Jour même, la Municipalité réunie on rjonseil fii-ai-n 
dres[«a-t-et1e le fahle-iii des boeuf.* el alfelaces que n'nferinail 
eommiine. eu ^tal d'aller au eharroi de la manière (|ui i^'ensuit : 

1. Narrant) Lagnerol, aux Pruaillet» 1 paiiv bueulu, 

2. Plnuley, aux Pniitillets - I paire Itneiifs. 

;i. Pt'rniy hIuo, nus Prunillel* — I pain* boeufs. 

4 Oaulun à Lagrant^* I paire bi>fur.<i. 

5, Le métayer de S/ilvanet - I paire iMit'ufs. 

fl. Lapeyiv, — uru' piiii-e b^ieufs. 

7. l^eorile dit Uorde-s - 1 j>aire biicuft. 

H. Narraiis p«'n»t — I (wii-e IwM'uf». 

0. La Veuve du Piche - I paire iMietifs. 

1(1. Durtiailh à Uaxann - uuu paire boeuf». 
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Ptrroy Cndet - 1 paire Ijociifs. 
Lu méUyflr de Labat — 1 paire boeufs, 
ChantcIniïMii — 1 paire boeufs. 
Ijc tin'taypr df Marsan - 1 pnîre Iwieufs, 
DespujolN — 1 jiaire biwiifs. 

e copie de cet état, <;oniprenanl 15 paires de boeufs fui adressée 
une jour an District. 

; bouviers respirèrent pcndonl le mois de messidor ; mais le tt 
lidor an II la Munici[i«lil«> rfçiit !« n-quisiliori écrile d'envoyer 
ouviers • le surlendemain primtdi de la 2* décade, au lieu de Bau- 
iharger des siibsistauces pour Tarmûe el les transporter à Ro- 
trl 6 la JiKne. 04le lellre était signée de Gtirvais agriil du con^-oi 
«ire el appuyée d'un arrêté du District dalé du S Uiermidor. 
i, la Municipalité décida-t-elle sur-le-ehamp d'adresser une ré- 
lion aux propriétaires d'aKelages donl le tour de sernce était 
el qui étaient : Baulon. le métayer de Salvanet, Lapeyre. -La- 
, Marrans. Cadet Perroy, Le Marquis. Chanleloiseau, Roudjon. 
tapujols. 

dais comme il étail notoire que les lioeufs du métayer de Salva- 
(aient dans un étal de faiblesse, qui ne leur permettrait même 
l« Irainer leur simple charrette, jusqu'à moitié roule, la Munici- 
h revenant à la leelure du tableau des paires d'ntlclaK<^ de 'i 
nunc y Intiiva encore les boeufs de Narrans Lagncrot, lesquels 
' depuis plu.Hieurs joiirri sur la {rraixle laude de Captieux pour m 
far, ne pourraient pas être rendus à temps pour la corvée ac- 
I ;2.0oux du Planley qui étaient malades. el n'avaient pu aller t 
un pnrler ime rharpe de fer roulé de huit quintaux ; 3. Enfin 
>aire de petits tioeufs de Perroy atné. qui, k défaut de plu» forts. 
D aynnl pas d'autres dans la eommune, serait billotée pour enm< 
r les 10 paire» requi^««. D'Dii il nisullait qu'il ne re.stait plus 
la commune de Villandraul ipie trois paire» de boeuf», donl une 
' sur In grande lande et les deux autres paires hors d'état de sor- 
Bncure fallail-il. et il le fit de bon coeur, que Oadet Perroy. offl- 
inunleipal qui se trouvait actuellement sans bouvier, abandon- 
On po*to, pour courir au plus pressé. « 
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Lfrs bouviers qui obéirent h relie réquisition furent Baailon, Pnpt). 
Lapeyre, Lhc4i5|«, Narrans PeroU Cadet P«rmy, Lk Mart|ui.t. Chan- 
Iflldisfau. Il(iiir]j<in et Dospujols. 

Le il) Uiermidor. « le Conseil Kènéral. prit ronaatssitace (fiue 
lettre du District, porlanl i-èquisilion de huit buuvier» de la com- 
mune, pour all^r le SI du courant, cliarfier h Bnula(> des oomcslilil^i 
pour l'armée «t H's porter h Hmpipforl. 1^ llinseil (rénêr*! *rr^» 
la li-Hie sui^'8nle des bouvier» qui devaient partir, savnir : Lnp^yp'. 
lïordes l^roste, Cadet Perroy. (iinge. Ohanlelnizeau, I<e Mt'layer «l- 
Uupuy. Despnjols ^t la Veuve Narrnn^i. « Et cnmniH de t^ee but) fM- 
ticiiliers, il y en avait »ix t|ui avaient Tait {Kirlic du nombre de5 tlit 
qui avflteni fVtê réqiiisilir)iinô$ pmir le intime nerviee. le 11 Uiermidor. 
et qui n'iHuicnl de ivloiir que ifepiii> le 10. 

La Muiiiripalll^ ari-^la qu'il wniil faîL une ri^hinmtiuii h radJunii»lri- 
lion du DiMriot. sur la rréquenti> dtf cca wvics d^- r^'qiiteitioii. qui minr- 
rai^iil tolalt-Dicnl les liieuTï de I» raniniuno ni vWfi nVUiionl paît mieux (>ru- 
pwtlonnées au iirtmlin- (TaUeliifti-ti d»* ba-ufs" qu'i-He (-piirerriiatl ; 

Il Qu'ca i'ims*kninn(!<', il ^i-rait dbst'rv." au I>l8lriel. que Ut «Miiniurn.' *• 
ViJlanOruut n'aviiil iu'tm-llcinrni sur «cm lerritoirr que 13 pntrea de Urufi 
d«»l Irois piiiri'H reconnues (uirs il'^lat di» nrnpMr le» ri*qiii«ilictns qui Iwir 
^Laiuut fiiiti-s : qu'il n'y un iivad doiir quu dix imiit-? capubli:.-* dt* faire I" 
servici' ri-quis ; que v*'s 10 pfijrei^ av:iit>nl lUî: tviinuiamlées |h II) du ix>uTailL 
pour partir k tl : que faute de homii-r^ h cause du d^parl dns jeiioei 
gen« de la pr<vmlAre n^qur^fllon, tl n'en pOI pnrtir que liutl ; qu'ainsi, poui 
-sulinriitiv à la ■-(•(luisitioii iirliiflli* il fiilluil que In majeui-« partie tit* 
bu>nf? qui «'■laif'nt & pfinp (1<> roleur (t'-piii^ doux joiir^, rrparli^ijient ia 
nmi%''-au. O- qui n'aumil piis lifii ni In foire de* remmune,* t'Iail prise en 
oonstfléraUen lers des réquisition* qui leur srni nuleit. C^ir, en propnrlioil 
du nuoibru d'atlelaçes, la cnnunun» de Nonillnn qui en contient an mniu 
150 pau'eï, aurait ilO <^lr'^ r<>qtili=rf> iu»ir ruuniii- lOU Ikhivioi-.*, du rniM»»nI 
qui» VMlftndmul «*tail roqui» [winr s sur 13. tandis ipie ^'OHillan n'rn fout 
ntt II f*'t\f ri'qiilsitlon que 'i^ : 

* Qu'une ropie de Im pr^^M-iih* ili^lilii<rnlHin Fterail »*nvny^< nii l>t8lrtel 
dam tWiMiir que radnuin«trallcin iiaidrait bi^-n A l'avenir ne paf> «neltr 
If diHmirtnriit •■> l<- M^iiulillrnnivme fraiir t>l loyal ile!< habitant» de la enni 
muiie de Villaiidraut & des ^f rudfs ■'•pn'uven;. » 

Le nislrict «e laissa convuincro et accorda un répit de deux mûli 
aux bonvierA de Villandrniit. jui>qn'nii jour ciii il rallnt Avnrti<>r «i 
Monl-iIe*Mftrvan. lo* fniin*»pes nrrnnittK'Fi de nouveau U (^plipu\. 

Lu (lomilé d'approviiiiunnonicnl de In RApiibliqin' «ivkÎI tirrLMt^ t 



r^ulîtttinn, dans \f (W-parlftiieiil du Bec-J'Ambis. de 3S mille qulti- 
Ifiiix rie riiiM. lit* l'J niiiU* i|iiiiil:tirx (k p.iilli> i^t 12 millo quintaux d'n- 
^tiinc. Le Ltirtit^toii-p du drparlcmcnU tUu par lurôto du 4 Tructidur 
an tl. kt (.-uni III Kl' Il I dr ctuiiinc di>lrirl, ci en itartît-iilicr fiour Boxas : 

l'toin — 2.iKM quinlaiix. 
PftîHe — Sxm *iuintoTix. 
AïTjinf — &XI quiiitanx. 

•■ Lr ttcNlidJ dv lu S* déi:adr dv liriÉniuîro de l'an 7, sur la réquinî- 
Tifin fiolîiU'p 11 U Miinli'ipitlilr |iiir un (;r>ndiini)t'. purbinl qui' (.-i nioi- 
litî d**»; ImuivUt» dt- lii Cniintiuiio dovakiit so rendm .i flapljoux U» '.'1 
du iHiurfinl h 7 heures dti rnniin. pour y oliorfrer rjRs conuwUblc.s f>r>iir 
ronnrn. In Miini'-ipnlIU'- riMinil pnr ItlIlH^. Ips Ikmivht» dnnl le* nnm» 
«utveilL ■- AuKt'j. Uqwjiv, Miirlin Janir, Narrjiiis Lagni*nil, Li" Mf-- 
lyer de Snhunfl. Pliinlr>. lJ«rli'iulli â Pmuuchd. Narraoâ Perot. » 

« Le :4i^plidi de In lroii)iJ>me diM^ade du même nmi» de brumaire, \e 
sle dt's bniivior>. Tut peqtiis par iiiu' li'Itri* pnrtt^e pur uti Kend»rni<a 
chevul p(uir aller de (lAplioux À Mont de Mnrs(in, le :!«i lirumBire : 
pKpiijiilh. UtHirdi-l, .Nhithuii. Liibat. (^liHiitelnÎKeini, Pnrmnycl. Mar- 
lau, Uautun. Cadet Pomty. » 

Lr 4 rrîmairr- ^irrive de noui*eau un geiidnrme h eheml pfirtnn; 
lAquisllion de 7 binivier^t, pnnr aller de (Captieux iV Mont de Mnrsan, 
tharper des L'onie^iliblrs pniir r.'ippnivisioniienM'iil de l'armée des 
'yn^Ut't's-Uei'iili'UtJili'!^, I.i Miiiiii'ipjiliU' d>''^i^'ii:i h"- liituvier*. Pi'iTuii- 
et. A.iifroy. Lapeytti. MaiHiii Jaiiieq, Narrnn^ Uagiien»!, L<' mi^layer de 
nlvnnel t;L PUiiitey pniu' |miiir Ii- Il rriinuire r^iiivanl : •■ 1>tF> deux 
l'niifr» l(tMlvi^n« ne piii'<'ul intrlir le iiiiitufnl Jirrivi''. Jt rau-^p ilu mnn* 
'ms «''lai de leur i'li<irri'lte : ve ipu (li'-ttu'iiuua la Muiiiripald*' de re- 
ut-rtr l^rtinilli, i-liarritii de t^'occuper .sans dviui «I saa» reliielic da 
lêpanT les rhaiTellei* de lii roninumau)^. ■• 

Cependant rarm<'*e d^^ P,vrvn>^!i(-th'i-tdHnlalei< i^UiH li>iijinirK mal 

vltailltîe. Le 13 rniniiipp. les repivsenlanls du pmiplo pi'Ès de ceUo 

rmiV prin-ul un nrn^lt^ «iir la n^qiilsitinn dc^ Inm^ifinriH. Le 24 fri- 

atro Panel Jeune, ^'urde uiugu^in à Captieux, rcVlama ù la Munic:- 



» 
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palité de Villandraut, la moitié des convois de la Commune, pour al- 
ler faire le même voyage de Captieux à Mont de Marsan. Cet or- 
dre avail été notiflé à la Municipalité par un gendarme : matgK 
cela, cette dernière, 

« Considérant quo Panel jeune, soi-disant garde-magasin à Gaptieui 
était un homme inconnu de la .\fti nie i palité, sans caractère pwur faire des 
réquisitions immédiates. 

<• Considérant que 'l'art iele It de la loi du t9 brumaire précédent, portait 
qu(^ toute réquisition serait enregistrée à l'admiaietration du District, dans 
l'arrondissement duquel elle devra être exécutée ; que d'après cette 
disposition de la loi, la Municipalité ne pouvait ni ne devait obtempérera 
ladite réquisiton, arrêta, ouï l'agent nalionaJ ; 

« Qu'avant de requérir la moitié des bouviers de la commune, comme 
l'exigeait ia réquisition dudit Panel jeune, une copie de la présente délil)é- 
ration serait envoyée à l'administration du District de Bazas, pour qu'elle 
décidât sur la marche que la .Nfunicipalité devait tenir dans celte circoDS- 
(ance, et qu'en attendant la dite décision, l'exécution de )a dîtte réquisition 
serait suspendue : et que dans le cas où elle devrait avoir lieu, elle serait 
i-estreinte au tiers des bouviers de la commune, conformément à l'instnic- 
linn verbale donnée par Tagent national au maire de Villandraut. » 

Cependant Panel n'acceptait pas ces retards : et le 5 nivôse an III 
la Muniripalité. délibérant sur la réquisition à elle remise par un 
gendarme en date du 1 nivôse, signé Panel, portant sur huit bouviers 
de la présente l'omniiine n'qiiis de .-^e rendre dans la matinée du S. 
;ivee hiteiifs et eliarrettes à Captieux, pour y charger et conduire de; 
fiiiu'riiges pdur l'arniée jusques au Mont de Marsan. 

>' ('.iwisidi'riiiil i|u'<'ll>' iriiioniit i-m-nr'e si le ^arde tna^tsin de Captieui 
a\ail Jiislilli' de ses |i<iiivnrrs à r;i(liiirnisliaf ion <lii Kislrirt. connue l'exi- 
j;e!iil rarr'"'té ihnl. histnel ihi ■,'») friniairv préei'deiil. el encore s'il pouvait 
r'i'qin'Mi' à la. fuis, hi nmilii' des iillelap's li'une comiTuiiw et borner sa 
l'i'iiutsiljon au qiiar'l diins rer'Iaiiies antr'es : 

■' Voulant ni' jamais ri'ssfi' de ciHieoiirif à ralTiTiuissenienl de la Ilépu- 
lilique e| eoiilritiuei- aillant que possible à l'approvisionnement de nos 
liniM's ili-fiTisi-iirs. arrèlu. ipn' li-s bouviers ri-apiès nommés, seraient re- 
quis di' S'' iTndre \f H ilii iiiurani à l'api ien\ poiii' salisfaire à la dik 
ri^quisllron si\oj[' : Murtin .hmieq. !■■ iiiélayer di' Saham-t. Hespujols alnô, 
Itofili'.-, NiiriMiis. l'iTi-l. Inulialh. Clav.-i'i.' i-[ i;hiiiit''|oizeiui. » 

l'erroy iiflicier niiiiiieipul reniil le (J uivuse, une réquisition écrite 
à chacun de ees bouviers. 
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Lr SS aivi>»a un 111, Ib Mnniripalifi- umMa lu lisle des quatre bou- 
i^TTs ipii ift'viiit'iil pJirtip lo li'iMliMiitiin, [mur f^MpUeiix. ft porter tif! là. 
k» r<>iirniffi^> h Moril île Marnaii ainsi iiiic tiiiil : P«ii-oiiyuU Augey, 
IftnU'y et liadel Pt-miy. 

Cilbi iViix i)iii Hpri''s (kvaicnl partir hu preniior signnl. 

Mftrtiii Janic, Le mclayer de Salvancl. Mnrsami et I*ttl>al. 

Knilu >iu secnn*! £iKii>il dcvainil partir : 

rJ^Kpiijols, hnriton, N'nrraiis perol. Chaiilcloiztfnu. 

Lb Ï5 nivûsc, ntiuveUc IcUrc de réiiui*ition de 4 bouviers pour Cap- 
ieux ei Mimt ilr- Mfir?>an, sni-oir. 

Martin Jiiiiir, \a' iiK'lnypr ilt> S»|vhii(>(, Miirsnmi »\ ).ahal. 

(^s huiiviers devaient ('«rlir le lendemain ; mais " ils n'osèrenl 

> ntî tncllra eu riiiili>. cl Mirhuil ayiuit i\i' li^inuiiiâ iju'uu des boeufs 
9*. dernier» pnrlis s*tHait <:as«p une cuisse sur la glawi. n 

Mai» II' lii''lri''l tw ^f i'<mtiMil« pas de rt'Me raison : Il adressa à la 
luiiii-ipAlilé le ii |itiiviiiw an II. l'I jNir rintiirinédiairi' d'un frcndartne, 
nmivLdle rt*i{(ii-<ili(Hi de )t iMtuviers pour le lrtiiis[>(irt des riiiirpii.- 
Oiplieiix î» Motil de Marsan. La Munleipalité désifrna «ur k 
mp Martin Jaiiir. le niétnyer de Salvuiiel, Marifami el Ijaliiit ({ril 
iVlîiient piÉ?> parlis In senmino pn^rêdenle ; mais un arrîdenl siirvenu 

HaiiiiHi :nii''l«»,n- dv ttulvaucli ublifc'ca la Muriii-ip^dil-- d'ctivoyer -i 
iditi-f diitnLetuiseau. 

Le 8 pluviuAe an TII. « Ituniuxitl III leeture nri r,nnfit>il }{t^n^ral J'iiiii* 
iiipiL*>ili'in di- 1';mii'I. n'i,'»*' la veille un soir, p^irtîiul sur di\-liuit liou- 
ier.-* de lu t^ininnuic pour m- rendnr ii ('itpliL^nx rliu» lu niidim'-r du 

du eiiiiriinl, et oliserva que mnl^rrA l'envie ries liahiliirit^ rie Villati- 
raul de etinruiirir nnhwil rpi'il iHait en eux an l>iun du service, il 
tir i^ldil iitipo^^ilde de fournir dix Inril ktiiviers. lundi.^ que la coin- 
imir nVii iTnrernmil i|rie rpmlnrste. dont troiii r'-l.-iienl même hnrs 
Vlal de remplir la lfielii> requise ; qn'on îivnil d'oulant plu-' ticu d'é- 
D étimnè de lu demande rie Panel, que efiliii-ci «vail drt recevoir l.i 

du cour.'Mil. àff lii part de la MunliripalU^ la liide de ton» les bnu- 
ctni d» la iriimmune. » 

■> Hur qiriii. It- Oiifcii (,'i'.|i.*ni|. r*n Hi>airi-.t piiMi(|iit>, cl nui Vayivai iiiilm. 
it arrAla <|ir:iMi'iiiln rtnicr-net-. ••! vniilaiil rtmli-lbin'i' iiiilainl (|iii> (hihsiIiIk 

giorlti n^jccMaireti pour roppioviviufliteiiii'ul du l'armée des P}nt- 
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iiii.'s Ocridt'Tilali's. il serait sur-le-champ expédié sept réquJBÎtions, qui 
M<'i"iionl ri'iuisos l(> jour nuMneau:; ritoyens Martin Janic. ouà son bouvier, 
au mi'Uyi'r de Salviini't. à Bautnn, à Marsaou ou à son métayer, à Ghanteloi- 
/.>'aii. à Boiinli't cl l>ai'ti»il)i, atln qu'ils eussent à se rendre à Gaptiieiii 
ilnns la mnlinée du 21 du courant, pour y charger du fourrage pour la dite 
arimV. i-l quo deux des faibles attelages de la cMnmune seraient mandéi 
pour Imnsporler dans l'atelier du salpêtre à Basas, les cendres déposées 
dans le lieu indiqué par la Municipalité. » 

<- Ari'i'-ta !iu surplus qu'une copie du présent arrêté serait adressée aa 
citoyen Pane-1. garde magasin à Captieux, afln qu'à l'avenir il ne Al plus de 
réquisition au dessus des forces de la Commune, qui serait toujours dis- 
posée à faire tous les sacrifiées en son pouvoir pour le maintien de ta Répu- 
blique, et pour secourir ses défenseurs. » 

Le JO ventôse an III. la Municipalité se trouva de nouveau, en pré- 
sence d'une réquisition de 10 bouviers pour aller de Captieux à 
Mont de Marsan. 

(ies réquisitions si fréquemment renouvelées pesaient lourdement 
à lii iiartie de la population, de plus en plus restreinte qui en-étoil 
l'objet. 

Ans.si la Municipalité, dressa à nouveau la liste des 13 paires ds 
ImioiMs roiileniis dans son territoire, dont quatre ou cinq paires hors 
d't'hit (le -Jitisfaire aux réquisitions ; et pour l'envoyer le jour même 
.'lu ritiiyen Panel et à l'administration du District et lui prouver ainsi 
l*n\t -.tu moins sa bonne volonté. 

Kl eoiuine elle avail envoyé en dernier lieu sept paires de boeufs 
il r.iptieiix. elle d/'cidji de n'en envoyer relie fois ci que deux pain'^. 
Ctd.'t Perroy et Martin .Janii-. 

l.i' lo \cnlnse an III. Recensement des boeufs, 13 paires. 

Martin Janic. 

Lf in.'tayer lie Salvanei. 

ll:itilon. 

Narrans. 

.Mars.ioit, 

tilirmleloize.-Mi. 

ItiMirdet. 

Ilarli;>i1b. 

Pi'rrouyet. 

(ladel Perrov. 




Lnlul. 

Narraiu Perot. 

Martin Junio (1 auLre paire). 

Liboiime, (métayer de Marsaou). 

l* 29 ventoâc «n III Partarrieu préposé aux magasins de Captieux, 
lyaai rvi^uisilionnâ tous les bouviers de la commune, le Con^il gf^ 
aérai « considéranl que te manque do fourrage et la dilTicuUé qu'on 
SprouYC pour s'en procurer u forcé une parlie dcn* pn>prieiaires et 
MJltivateurs à se défaire de leurs besUanx, qu<» les atlolages exislants 
>nrnre dans la eommune son! aujourd'hui r^diiiU \ 11 paires, que sur 
;elle quantité cinq paires au moins sonl hors d'éUd de fournir n<i 
ransport requis ; que celle commune s'est toujours enipress<-e de 
onoourir suivant ses forces ô la voilure des appiiivi<iioniicinenls de 
'armée, qu'elle même a envoyé plusieurs fois jusqu'au duuble du 
rontingent qu'elle devait fournir ; considérant que le* articles 5 et 
l Je l'arrélé du fomité du Salul Public, en dale du "^ pluviôse publié 
] offlclié i^ Vitlandraut le 24 ventosc dernier, prescrivait aux gardiez 
magasins et préposés aux transports des fourrages, de traiter de gr-^ 
ï gré avec les différents bouviers pour réalisor les dits transpori* : 
Que les e<irp8 constitti("is, ne Uevaicnl ajrir (|ir«pp»\-* que les diV-i prô- 
losés aursienl mi« en usage le» nmyi^ns indiqués par le comité, voû- 
tant cunrormément il l'article 7 dudil arrêté veiller h son entier*.* 
Qcécution. 

La dite Municipolilé. ouï l'atrcnl tiatioual déclare qu'elle ne requcr- 
•a aucun des bouviers de sou terrîtoin!. qu'a[)rî-s que le rilnyen Pjir- 
rieu aurait éprouvé de leur part des dilTicultés qui exigent l'in- 
rpii!(iliun de l'aulorilé municipale. ■> 

Opendaut Partarrieu Tatué. voyait les fourrages s'accumuler dati« 
agasins de Captieux, eonllés & sa garde, par suite de la mauvni- 
Se volonté des bouviers qui refusaient de marcher, ou vendaient mè- 
loe leurs attelages pour échapper à la rî-qiiisition, et cela nialgi'é 
l'augmentation du prix de transport qui avait été élevé jusqu'à 4« 
Mis le quintal. 

Le commissaire ne cessait de se plaindre au Di.slrict de \x maii- 
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vaise volontf' des bouviers, de leurs exigences, de la négligence des 
Municipalités qui n'exécutaient pas la loi, et n'avaient aucun souri 
d'assurer le service des transports, si utile au bien de la Patrie. « l^ 
magasin de Captieux est engorKc de fourrages, écrit-il, tandis quf 
l'armée des Pyrénées Oceidentfiles, dans la pénurie, ne cesse d'en n'-- 

clamer. 

Cette armée est en péril, à moins que le District ne veuille enfin 
contraindre les Miinieipalités à exécuter la loi et m'acc^rder la le- 
vée en masse de 0<»0 bouviers au moins, pour évacuer le plus tôt pos- 
sible les r>.50(> quintaux de denrées qui existent en ce moment dam 
la place de Captieux. » 

Le District s'émut enfin de cet élat de choses, accorda au préposn 
la levée en masse de 600 bouviers et adressa des instructions pre^- 
sant«s et sévères aux Municipalités sur l'exécution des lois. 

La Municipalité de Villandraut, reçut une réquisition de trois bou- 
viers le 28 germinal an [II : elle l'adressa immédiatement à Bauton. 
au nuHayer de Marsaou et à Libniu-ne ; ces (rois bouviers refusaient 
de marcher, sous iiréLexte du tuanque de fourrage ou de la faiblesse 
de leurs boeufs ; mais la Municipalité les obligea néanmoins de -? 
rendre à Captieux ofi l'on jugerait de la validité de leurs raisons. 

Le 10 fioréal, parvint à la Municipaiifé imc nouvelle réquisiliuii 
pour y liouviers : (Songes, Libournc et Despujtils partirent sans pm- 
(ester pour Captieux. 

Grâce à r^s mesures énergiques les magasins de Captieux se vi- 
dèrent et les transporis furent Huis, à la Ki'it'ide satisfaction des bou- 
viers et des Muniiipalilés lUi Disirict impuissantes ou mal disposées à 
lutter contre la mauvaise voUuilé de ces hommes. 



rx 

Secours accordéa aux parents des défenseurs de la Patrie- 

La toi du 21 pluviôse un II. aceordiiil des ■^eciturs en argent ans 
parents des déli'iiseurs tU- lu P;iti'ie. 

1-e M fferminai, an M lu .Municipaiilé se \rnu\a réunie dans 1-' 
temple de la Haisou, avec les cili)yens et ciluy<>nnes de la commune. 




ur fJrosspr l'fital des d^claralimis fniles par Ifs parenRoëîT 

eutivurâ lie la Pairie, imi roiifurmiti.> île l.i loi du ijl i>liivii>sc H (l<* 

isAtruiiUon du niinîslrc de riiiténcnr. Et sôiuico Uiiinnlc, les ciLayens 

lcilnypune--< nyntil dniil aux sci-uiirït d^cn^U''}!. Ait tiuiiibre de ^, iium- 
iiVcnt pour nommitifinirps v^ri (Icntrurs les citoyens Dupiiy ol Lu«*- 
lert, el pciiir conimts*aires tlislrihiilenn», les lîiloyetis Lhjipjtp et Iï«*s- 
Djols. 

< Le K-siilt.-iL de t-es diVlnr»lion:s et (!■> In liste (|iii rn Tiil fiiiU^. Tiil 
sur lOiO livri'.s IK soIh 5 iJeniers il diviM'i- iiiix pCTMiitiries y tté- 
Doimées, y cunipris le trimestre à i^clioir le I messidor suivant, il ne 
Ur restait plus que 004 livres 3 sois 1 denier, attendu qii(* le citoyen 
^amuxol, maire leur avait fait t'avance les '3\. 2(1. a7 vettlose préeé- 

■ttls de la jfumfii<; rfr WW livres 15 «ois 4 drniers, somme (piî lui fut 

intitiurséi». «■ 

Ua gènéiYisilè tisliirell« et potrioLiqiie de Hamiixal uvnil aîn!>i pe?- 

is aux porentii pauvres, do Jouir plus t^t du secours que l'Klal leu<' 

■cordait, 

|, l^ receveur de Basat^. payail chaque Irimeslrc les munîmes qui r«- 
uuient aux couiuiiincK du District : 

Lape^re et Uespujols nommés commissaires diatributeups. alliï- 
nl à. Basas, toucher pour la commune de Villiindmut. 

Le 2t» germinal r trimealre 8o3 I. tO s. ï d. 

Le 17 messidor 2* trimestre (>37 I. lo s. 

Lc SS vendémiaire an III 6iS I. 

Le 14 ^rmînal an III ^4° '- 

Total la somme 3.710 I. oti ». a d 

le les parents des défenseurs rovuronl dons l'espace d'une annâe. 
Ia femme Larrue, û-pou^^e du citoyen François Duron matelot en 
frice sur le vaisseau Le Trirulore k Toulon, et ni^re île <Ieu)t fu- 
InU) 4gés de moin.s de 13 ans. avait udrodsè aux représeritauls d:i 
Buple à Bonluaux. une demande de secours en critilormitt' de la lui 
Il 4 mai 17«;(. 8a demande, appuyée par une attestation d'iudigenc 
( ta, Municipalité, fui accueillie favorablement : elle olilinL, le lu 
pleaibre i"ô3. pour 4 mois, lo somme de an livres « sols 8 deniers 



— 380 — 

pour elle et autant pour ses deux enfants, soit en tout OG 1. 13 sois! 
deniers. 

Les lois du IG septembre tlQ-i et du 23 nivôse an II, avaient rtiar- 
gé les Municipalités de la culture et de la récolte des terres des dé- 
fenseurs de la Patrie, et de tous les propriétaires ou fermiers requii 
pour le service des armées. 

Quand le moment fut venu, le comité de Salut Public décréta le" 
mesures nécessaires pour assurer la perception de la récolte. 

« Le décadi 20 prairial an II, le Conseil général, vu l'arrêté du Co- 
mité de Salut Public du 6 priarial, inséré dans le bulletin du 13. for- 
ma sur-le-champ le tableau suivant des journaliers et maaouvrien, 
dans le cas d'être requis pour s'occuper des travaux relatifs à la ré- 
colte des céréales, comme suit : 

Jean Seg'uin et sa femme, 

Choulet et sa femme, 

Jean Pandeli et sa femme, 

La femme de Jeantot, charpentier. 

La femme de Jean Dessales et sa fille. 

Olibeyron et sa femme, 

(Vipenne dit Petit. 

La Veuve llessans. 

Le Trauc. 

La femme de Louis Bonnefon. 

La femme du Charron. 

Montîiuliiin et sji femme. 

Les deux filles de Martin dit nudnuqtie. 

I,a feitinie de Janillon et sa fille. 

La Veuve Pages dit Mimtauban. 

l-a femme de Planley Jeune. 

Le Houseil arrêta (pic » les citoyens et citoyennes ci-dessus dénom- 
més soraieut prévenus par affiche et au bruit de la caisse, de ne pa* 
SI! refuser inix réquisilious qui leur seraient faites, moyennant le sa- 
lair'e ci-après fixé par le Ciuiseil général, à peine d'être déclarés stw- 
lirrl.s fi ptntis comme tels, conformémeni au dit arrôti; du comité di' 
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inJiit Pulilir. lu, nfllché h la d&le de rfî jour, â&m le temple de l'Btro 

upri^ine. » 

Lt> prix (les joiirn«8B qui scraienl employées ft ïa p»Tfeplton de lu 

iil'r iwndanle fut établi »ut li; pied tJa 17M). et une tnoitié eo su», 

niiiii- suit : 

.i>iiirn.'-fs puur scier le bl4> : ? livres & sols sons nourcilure. 

« dépiquer S " « « 

Journées des bouviers pour le trausporl des gerbes et autres dén- 
ies. & livre« ~~ sans nourriture. 



R(qiiUî(lon des ouvrier* 

Maçons et Cbarpentien 

Bnfln les lipsoins de la défensi> nationale nécesçiitftrent la r^qiiisl- 
bii d'ouvrirps, 30il pour rextraction des pierres en carrière, soil pour 
i conalnictions, tels qur maçons, charpentiers. 

Le 13 messidor an II, te Dlslricl mil en r^(|iiisilion tous les char- 

r» de sûi) teiTitoii-e et chargea Ica coutreniaitres de la marine 

rommander sur-Ie-L'hamp. Les Municipalité^ durent veiller à 

que leurs eharpentiers ne s'occiipassenl h autre chose qu'à l'éqnar- 
lage des bois pour la construction des vaisseaux de la République. 

Le 20 thermidor an II. Rurnuzat lut au peuple, à l'Assemblée déea- 
aire, l'nrréti^ du Ilisirict itc Bazas, qui enjoignait à la Municipalité, 
'apr6g les OFûma de Lukanal, représenta ut du peuple, de faire partir 
tos les S4 heures, pour Monségur, tous les maçoDS, tailleurs df 
lerra, rarriers el etiai>[>enticrs que renfermait la commune. 

Kn conséquence il ilélivra. une réquisition écrite, et qui devait leur 
aluir passeport, aux ouvriers suivants : 

i* André tieliu, tuilltiur de pierre. 

2" Baptiste Perptiy, maçon. 

9 Balis, maçon. 

4" François Carreyre. charpentier. 

1? Pierre Cabert n 

(T Jean Dutiemet. » 
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iSs le public ayant reppt^senté que sur les fl maçons nt charpen- 
tiers requis, il serait Ihui cfii'il en restât deux dans ia comniURi! en 
cas d'accidenl. la Municipalité transmît la réclamation au Uistrid. 
" pour que, ai ellH i>lalt ndmt^e, Baptiste Perroy, maçon ,Oarri'yrp chat- 
pfiutier Tussent renvoyés dans leurs foyers (ils devaient en altfniianl, 
se rendre h Mons^gur^ attendu qu'ils étaient tous le» Jeux rhartr^j 
de femmes el enfants en bas âge. » 



Déscrtcyra et rifractilrcs 

l/hisloiro mililAîrc de Vtltandraut pendant la RévolulioQ serait in- 
cimiplète sans une mention, tout au moins, des déseKeurs et rétnc- 
Laires. 

Les volontaires de 17t)l, enrôlés pendant la paix, partirent avec un 
grand enthousiasme que la vio de garnison refroidit cependant bien 
vile ehez c^rtain^t, qui retournèrent dans leurs foyers. Aucun des 4 
volontaireâ fournis alors par Villandraut ne déacrta : l'un d'entre eus. 
Oartigolles, capitaine, se signala par la belle lettre suivante, ôcrilc 
par lui A la Municipalité de Lêugeats, conceroanL deux votonlaim 
déserteurs de cette commune : 

Blaye. ce 11 janvier 1792 
Messieurs. 

Vouit ne devez Burement pa« tgnurvr que |p nommd Qimbreg et le norané 
Jean Beiiqui-y fuml Jans 1i>h voKmtaircs vl quf Iwt doux ont déserW ilopui» 
bien (les jiiurs. C'i>»t >*n v^rili^ ebiMi* huuluuiu' de vnir ni pou de patriotUnB 
régner parmi 1rs ofnciei-n municipaux de celte paciiisse. Croyrï-vdus que 
•i cliiicun fn rtttnaH nulanl. que la Cnnstiulliin ntf («imtMjralt pas 7 ai, el)" 
tombiTalL Ainsi. Mt-i^^ieur». Il fout duQ» Cf moint^nl de riiiti?lti)(nL>ce pijur 
conserver li>a praprii^li?». Kt. par «i> moyon Tair*' coiiinio on a fait dans li» 
autreii endi-oits, faire rt-jciicHlrc Ira volontaii-f». île boniii* humeur tni jwr 
force. Telles sont len jnbatiotii du ni^inrteinent. D'ailleurs, lisoi le déerel 
concornant la dhripHni^ inilitnln*. vous y vcrrpz la punition qui> doil sTolr 
un voliHilairv |t"ur avoir d*s»>M^ : cpputHlaiil Je ne le* sunrai |»oiut par** 
qu'cllci» '«ni Irop rlgoureuM-n. 

Vciiilliï doiin. MM. [%iTf votru devoir, san* cela, je ne puis m'empAekf 
de p«rler plainti! au IWparlcmrnl du pou d'inlellig«nce qui pourrtUt régner 
daiu votre paroiMe. 



i'|iii>l.LKi4. iraiikniiir ti' â i-ii icnriiiîUHi à lu villo pI citadelle «lu 



icipalil^ dr l>ii{;c»U. »ii reçu de ceUe IcUr^. denmndn h 
llundraul t* (iirelU- devait faire : relie derriièw niptnulil 

Ir iiiÎPiix ^lait d'avertir les volonlairos diV^crtcurs, de rejoindra 
% reUinl leur balaillon. 

'es\ parmi les voloiiLairvs de la seconde levé«, en 1792, qii« sévit 

Ipseriiuri. alors <|iie la KHfi're était aux fronliftres. On a vu combien 

Ulousi»5ine palrii)Uf|iiP ^e reTroidissail chez les citoyens, à mesura 

Ib guerre apprimlmil, et (.-(inibien les enriMetnenUs vrHinienI vo- 
lalreH furent l'exception & c«Ue époque. 

nciriKt et Perhos. deux des volontaires dé.si^^s au scrutin en 17dâ, 
laienl piut été plus loin que BuKas, où ils avaient réussi à se faire 
user pour incapucilî- corporelle. 

e 10 lanvier 170^. le liilrir-t. ayant fait le rapiMit de tous Us volon- 
f» resl^^s ou rentrés dans leui-s foyers, R»iunx»L obligea Muros et 
rfios, les doux soûls nHi'aotaires de Viliandraut. à partir quelques 
ira ttprùs, 
!« m mai I7S3, 8ur un nouveau rappel du District, Ramuzal répon- 

qiic la Commune ne ronfenuait plus un seul homme de la réqui- 
jion dans des fûyfirs. 

ais le ras typique du d^>serteur. souvent inconscient de cette épo- 
Dous est fourni par deux honiuies de In réquisition, au mois de 
idor an II. 

2â theriiUdor. an II, la Municipaiilt* assemblée, citoyenne Marie 
!aan*! Vvi* N... i-l Ji»«<'|)li f'..,, m^Iayer. L-uuipur-ur»ui et ilAitlar?- 
m qu'? luuM lll!", uoiiuiiwi Arnaud N... t»l l'iertv C... partis pour 
riluax. le 12 du courant, coiuinn nuji*Ia à la ire réquisition étalent de 
lotir depuU l'iivâut-vodk', Et commâ iln étaient arrivés sans oongé, los 
|li I*.. l'I- ('».. |j«iur M' iiii'llri:- .*i l'aliri Ji>s {leûteK qui pourraient 
iV«ult<T ptiur eux et leurs faiiiill*-R. venaient le« dénonoer : et ils ajou- 
tât qui' cuit deux Jeunem gi-ns. i]i)n leur arrivée, étalent partie avec bœufs 
dinrrifttes puur ubéir à la réquiHitinu. charger h Baulnc* pour conduire 
lluqut<f(irl «les r.i)iiiÉ>8Tlbli>B pour l'arinéi*. 

• La Mutiiripalilf' imlipnée de Ih conduite de ces deux jeunes gens, 
rnitiinanila nu» UilH paronts. de faire partir pour leur destinai) en Jeti dilR 
tti 0... IUh, (ii'H leur rt-tuur du vbarroi, leur déclaJ'aut qu'eu oas 
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de idftÉâlBe. 1» MuRi«ipalité les rpraU Iraduire, éUoL iodupeiuabl*. 
nltendii tp iM-xctiii de lu Pairie, d'nbi^ir & la n^quisilion sauf k fati-e i qui i 
appAi-tieiKlra tvlle ubEul■^'al»ln Jii«U> ot imiïuiiioabli! qu« chaquii irullvuta 
élail dans lo vas d^t mettt'i^ un avant. i> 

n Le lu (jtcrminal, au III la Muiiicip«Ulé do VjllandrauU après avoir tul 
publier l'amlté dti repn^xfnUnL du peuplu Cliaudron-tlou<)seAii (^a éàr 
du 21 piuvicMe ikinâT parvenu la v«illp à la MunicipalrU. Mlle d-'nikiUt, 
iiifui'iiii^t! gut- li'H L'ituyvus N... ot J. C. vtilonliiirfai df la priMuil'.T 
ré(|iii8iti(ui. r^ijni.s le 27 vt'iitose dornier, ai) flii'f-tn-u du Kislricl »\w 1" 
autt-v« Jeainns ki^ii» di?8Lin^« k renforver Turmëe dos Pyr4nt^«8 Ooeidenlilw 
p«rtto de B«a» iiumédiatement après pniir m* reiidr« h BiLyonne. Ma»aM | 
rfiv*aue sur Uuirg foyerït iltipiii:! quelques JiKirît, Idh [iigiubi p<ir duvaiil ulH 
afin de leur diiniicr ««iinnissaiH-c dudit airtM»-. H dt; le* «omnicr i1k w rundr* 
fi I«iiP de<)tinnli()n dan« li> rouranl ifuin» décade. 

B II fuL ru|>fiort> à In .1lufiit-i|ialili^ qu*> It^IJl J. C„, durni^r DoniiD& 
fiUH malade d<?pui8 soi) )-(^tour ; iiuis tHiiniiu^ ivtlc kll^ailnn nu aultteajl 
poiul potii- siiii!iLraîr4( rv Jpunv Ikjiddhj aux pcine.^ pr(moQcâ«4 t>ar la Ipi. la 
MunicipnliU s'cmpKSfia do Ir fair« prévvojr. ainsi que ses parents, qu'à 
fallait quH twn Mal d« nmludl» ftit corutal^ pai- un prur^a-vtfrbal d^in oflt- 
cîer de sanli^ oompéttnt. 

■ N.... t»oi))i)orut «l dil. : « qu'il était en ruuLtt pour Ba^^inn» it* 
■ ausnoiiitiKVi i-l plusimjn* autt-e» jeunes Ken^i ; qu'arrivé» uu MmU- 
« dp-Marsan quffhjii*nn IfHir MmRftIla àf> rplH-ou»sor dioiiila et qu'(l) tf 
« teiiuârufit «■ulrainer pur l'excinpli* dea aulrt^ ; rnai» <pi'fl était prM ■ 
•> ob^ir M qu'il nllnil m* diitpo<KT pour eola d^s lo londomain sauf Jk fam 
» valt)ir -Hi-M i-xeinpliuii5. « 

. Ijï Munieii>atilii fit ausai i-omp.iraItn> dwanl elle le Citoyen Aotoia» 
Ia... rmitré vbnt lui dt^uia rpiflque tentfw. aprjw avoir aorvi l'nrmta 
<<n qualité do boulaJiKOi- k Bayonne. IJ«lui-i'i dit qu'éUnt Lornihi luâUda, S 
avuil cru pouvoir «eiitr étiez lui. pour vvUibUv sa Maal«^. ni Mipruuilre ■» 
foPCM, qu'il **tait «-m'Oi-*- trop fuibif pour se ineltiv en route ; tnaiB qu'il 
s*afnf)reaHerail «I» ppjoindrn unit p«sté «t d*ull«r ri^prundr^ i^nn iu>rvliv iV< 
qu'il le pourrait. •• Sur quoi la Muiiieiiwiiti' lui olràurvi) qu'il hitlatt. poar 
qutf •uin di'parl rut encuiv ri'Utrdi*. que non iSl&l de faililesâo Fut »rtUI^ 
par un ofAciK-r tic âant^ MNU|>ét»nl ■ qu'à rléfaut p;ie lu) rie l'obtenir nn 
•«■njit rtiri-4 <li' Ih i.'iMitrnnidre et qu'il vn<'oiir«>niit dwi pein«tti gravoa. • 

De luul quoi la Mutili'ipulil^ di'vasa prorèiuwrbal H en adreasa um 
copie k l'agent national du lii$U-i4^t. allii qu'il pQI ditniiur k la Mumoipalit^ 
d«a inHtnH'tioiM ull^riei)n<H i-el»tivi>iiirn( aux alUStaliruM i|»>« dit<« (X.. et )>-• 



CHAPITRE rHX-HUITIKMK 

La Question lie» Kiibslatancea à Vlllandraut. 

nOÎ, la Prnncp sniitTrit de la diseUo des prains ponBÔeulive aux 
UiVAises récolleb. et coanul en 1793-m lous les maux d'une horrible 



ces anni^<?s poiirlanl remplies do grands événements, la 
des «ubstsLances fut au premier rang de« préoccupation» 
rvcmementales. 

Le 14 nmrs 1702, une Ini avait mis à la disposition dos dt^parle- 
iine nerlaine quanlîLé de graine, destinée à t 'approvisionne- 
dé» marchés. 

Le 12 mai suivent, le Ilirecloire dii département accorda au District 
Basait, non quintanx de froment dans la râparlitton faite enlre les 
Districts, de la quantiW de grain* attrilïuéc au département de 
Gironde. 

froment fut ainsi réparti entre les communes de l'arrondisse- 
l ayant un marché à : 
A Bazns, SOO quintaux. 
A Lan^n 300. 
A Villandraut 150. 
Grignols 140. 

fti^'ert^es mnniripalités avaient la rhargo de vendre ce grain au 
ïc. au cours normal du marché, et devaient, dans les huit jours 
la vente, en faire ver.ser le prodnit dans la cuisse du Receveur 
District. 

PluÂ tard, t'Assemt»lép oalionale vola une somme de 13 million», 
nr irenir en aide aux départements m^ridinnaux, où la rAcolte de.s 
relies avait étô tout part, irulî ère ment mauvaise. 

14 janvier t7ft3, le District de Bazas. arrêta de i-ontrat'-ler un cin- 
:ilt de 15.000 livres envers le Départemenl. à prendiv sur la partie 
ces 18 millions atlribuée au département de la Gironde ; ces t6.0i)0 
re». le District devait les prêter à la Municipalité de Langon, pont 
provisionner de grains son marché. 

pendant le printemps de 1793 lai^tsait prévoir une mauvaise ré- 
lur de nombreux points du territoire. La famine était mena- 



çante : la Convention adopta pour la prévenir, une série de mesum' 
destinées à assurer une plus juste répartition des grains en\re 
diverses régions, et à empêcher l'accaparement et l'agiotage. 

Le décret du 4 mai 1793 enjoignit aux particuliers de faire la dé- 
claration de leur récolte à leur Municipalité et autorisa les Munici- 
palités à pratiquer la visite domiciliaire chez les déclarants suspecti 
de fraude. 

Le 2 août 1793, le Département rendit un arrêté ordonnant, la Té- 
rificalion par les Municipalités, de toutes les déclarations qui leur 
avaient été faites, en grains ou en farine. 

Le août, un Décret de la Convention décida, l'établissement, dans 
chaque District « d'un grenier d'abondance » où les grains seraient 
centralisés, et de là répartis entre les populations nécessiteuses. 

Bnfln le 17 août 1763, la Convention prescrivit le recensement de 
tous les grains provenant de la dernière récolte suivant la déclaration 
que chacun devait faire. 

Mais cette opération n'allait pas toute seule. C'est en vain que h 
Convenlion nationale avait volé en messidor une adresse au Peuplf 
français pour lui faire accepter cette mesure au nom du palriotisme ; 
les grains se resserraient et nombre do déclarations étaient suspectes 
de fraude. 

Alors parut le décret du 11 septembre 1793. qui ordonnait la visite 
doniiriliaire par deux commissaires de la .Municipalité, pour opém 
le recensement des grains. 

Cette opération, failc à Villandraut le 11) octobre 17U3, y donna les 
résullats suivants : 
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Total ««7 h. r,'^ Tntal m l>. i j Tutal 79(1 b. 

Après quoi, pour diniimier les rhiiiui',- dr fuitt' l'I di' dispersion de^ 
grains, la Cunvculion par le décret du 11* vcndémiairo. an II suppri- 
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mtquaatHydi! marchi^s, ne laissant siihsisler que les anciens, m'i il 
(RÏpait fies tratiiMijclions importantes, pour être le centre des appro- 
iniifriiiomenls. 

n oe restait plus qu'à assurer l'approvisionnement de ces marchés. 
Le 1** brumaire an II, le Hislricl, en vertu d'un décret de la Conven- 
un qui urdonnuit que [es communes des difTéronts districts, ayant 
Jutiimc lie fn^qiu'nter rertaiiis marchés avant 1781*. dcvnieiil ronli- 
tier d'y porter leurs grains, requit les Municipalités des commune;» 
icf-lîcti de marché, ot entre autres, celle de Villandraut, de Taire 
orter, en se basant »ur ï^îs ta})leaux du recensement des n^fiolles des 
immunes de leur ressort, de faire porter désormais, & partir du sa- 
ledl suivant, sur leur marché, les graias et denrées qui y venaient 
rantlTftO. 

Mais re service ne pouvait fonctionner que par la réquisition : le 
hlpicl le comprit bien vite. Ainsi - le fr jour du 2* mois de l'an II, 
District considérant l'urgence de Tapprovisionncment en subsis- 
inres du di.ilrict, arnMa ce qui suit : 

1" Toutes les municipalités du District éliront le 10 novembre sui- 
lat. deux commissaires ■• par (elle voie qu'elles adiipfrront, ■• 
2' Les connu isîtaireM i^Icjs darij* cimque municipalité se réuniront le 
udi suivent au chef-lieu du canton et y éliront deux citoyoDs sélés, 
ilelligenis et actifs. 

3* Les l'fmimissaires du canton se réuninint le 27 brumaire (ou le 
iiuvembrn) l'i Bazas. où Ils &<? fortiieruiU en comité de subsistances 
us l'assistance et Kurvelllnnce du District, n 

I>c4 friniaire, en exécution du décret du il septembre 1703, le Ilis- 
icl (Ixa ainsi qu'il suit le prix du maximum à payer aux meuniers 
0ur le droit du mou lange. 
yromeal le quintal, 17 sols, e deniers. 
Meleil te quintal, 15 sols. 
Seigle, le quintal, la sols (J deniers. 
Maïs, le qninl-al, 10 sols. 

Le 3 nivôse an U, la Commission géoorale des subsistances avait 
aeé un ordre de réquisition pour "O mille quintaux de grains en tu- 
Ur du département du Bec-d'.\n)bés {ci-devant Gironde), à repartir 
Ire les divers districts suivant leurs besoins. 



Lp. District de Bjixas, envoya un commissaire k Bnrdonux réelataH 
poitr le^ rotiiniunps suivantes d*.* tHtti «rrotidi&i)«tuont qui àliticnl diui» 
la plii.s atTrciisp misère : Inut le r^ntt^m de Lniiff^Kr. h's rotiiniiinr\ 
fl'Aurtw, rlv ïlazus el th- Nuiiillan. Tamlis qiift jp Dislrii-l prenatl ci» 
diverse» mt^iiires pour os&iiror le fond ion neraenl du sen-ice d** sufc- 
éistancea. le (^mît^ dpf< siitisislances «'(^tail ronslitn^ dans Ir lïisirir!, 
En ce qui concerne le ranlon de Noaillan. le 20 brumaire an II. 

Sur la réquisition de lu Municipalité do .\i>aillaji, chvi lieu denan- 
ton, le (kiuseil gt^m^mi de la roninunie de Villandraiit d/^pula \ifsri- 
toyens Dartigidle>t et I.Arrui*-lllaiii*«rd orOciurs munieifianx, pour w 
rendre, le m^m*" jour, » Nuaiilnn. pour roncoiirir nvffe le-" aulrei^ ii<^pu- 
l«.s de* romnuine du (îanton, à IV-lertiim de deux rilnyen;* ()iii reprê- 
âenteraient le dit Caninn et Heniieut niendires du Couillé de •minï.- 
lancQ qui devait se former dans le district. ■> 

Le citoyen Arnaud Darligolles, fut Tun des deux commi«>!iHires nom- 
mas pour représenler le Canton au Coniilt^ des sul>>i«Lanrfl«. qui dpvaii 
se réunir h Uazfts, le 27 brumaire (iuîvuiil. Il demanda le 24 bniniiiff 
au Oinseil g^nôral. te certificat de civisme qui lui était n^k'essiiiv 
pour cnlrer dans le dit Comiti^ : le Conseil le lui accorda à l'unaniitul-' 
dos voix des dix mnmbres présenta 

Le service des subsislaures est désormais pourvu de Inus ses o^ 
gafies. nous alloa? le voir fonrlionner particuli<>rem?nl au luan'ltt iti' 
Villandrsul. 

Va-, majrhé avait été établi par ieUres patente* de Fran<;nie 1er. déli- 
vrées en septembre iT>2t). h Fran^-iois llurrorl. romie de Duta^, sei- 
gneur de VîUandraul. Il était h la fin du XVIlt* siècle te centre it'itn 
Ipadr l'onsidérable. le plu.s inipcrtaiit de la région, sans on eitrnplef 
celui dp Bazas. et .«e tenait le mercredi Ar i^haqne semainf\ Il avait 't^ 
maintenu eomme on l'a vu plu» haut, lors de la suppression île aorn- 
breux marchés. )>ar un décret de la Convention. 

|,e 1er veulnse nu II. les adnijnislnït<'iirs du dislrict de Baza^. 

« ConsIdéranI que touK les «nbliMefitfnU rîvll» doivent ermcorder »«< 
l'ère r*pul)lir!iine. que l'épcMiur de» maiTlit'-s cl de» foirM dans »■•• diatniit 
Mit iténérulfinenl, une suite di> .'"^lles tlx.^»-* par laneien calendrier et p*T 
ti>« rldlr-nli'R Mikniiil'^s dr la «iiperslition qu'il faut faire disparaître, arr^ 
leal qu'il BCn» présenté pour Oti-c approuv<> per le rcpMWienlaut du peaplft 



DflilatHy t hittn». I» Uibl<-au suivunl ûv» époques (lc« inacvliés vl folrea du 
'iftrirt. 

Bn Cl' ijui eoniMTiii' VillaiHlruiit : 

(* Ia' iiiari'hf' ««> lii'infni l<> iiuarhili ili> rliaqiif! d^csull. 
!* IiOA fiHrv^ ail iiiKiittrf <Ii- qualii- jhioidI 'm^ii : 
Lf iprf>rnji*r qn^rlidi dn finrijal. 
Lp |im]il'*r r|u:irltdi ilf pniirial. 
b* prpuilor quurinli ili- ni.'Ksidur. 
I^e pifmler i|iini-tii1i df vcndt'miain". 

Ot orrrli< rtiL Appruuvé le m^nie jour par |i< irpiVMiutaiil du peuple 
ubtûu. 




Le marcht de Villnndraut et les rtquJKÎUOKB de siaioii. 

Lp ninrrbi' di- \'illandrau( Tut approviKiimm"', iwiidant U disette de 
îtl3-fKf. d'alt rrj |>jjr \f^ (i)pp(irls volnnlaircs pn •■ bled seigle » et pani^ 
nivcnanl di* In I.amlf ri hii'iiliM tiiiiipifrniMil. (Kir voie de n^qiiisitifiti, 
ir*(|ii<.> Ui fanittif. la lui du iiuivitiiiint ai]mriv[*uul lu reâiturreiuenl di*s 
mio!» rhi'Jt lL'?t imiprit'Uirt's. 

I« iJiMrirt ndrfssail, suivant iai bcsiiniM approxitiialif» de rhaqtic 
ïawhé. des f»rdrcs de roquisilion pour une rerlHîm' qiuiutili^ de praiii^ 

tnulûs Ifi.* MiiniripnliliSft (h'pciulftfil du rlier-Mcii de marcht' <l« Vil- 
milrniil. Lfs Miiiiiri|iiili1tis ri''qii[sitiiiiiih'-i!<( fai^^aiciit rerulrv h ViHan- 
raill. Iniijnur<^ par voit- de réqul^iitlnn. les i|iianliir>R de gruins deman- 
fOs. 

I.n Miinu'ipalité rie Villandrnril, i)ui «vsit reçu dn DiMricl iV'jal des 
rnil)^ r''i|Misiti()titiA<i. (>n piininH livnii<;on, ie^ payait an ricuii du lJi«i- 
•irl rt en tlontiail lu di-cliarK» au do5 de l'acquit à caution dtMivrA aux 
DiiKiini par leur Miiniripallté. 

Appfr'* <|iii>i. ivudue df'jxi^il.iire el Riirarite de? k''**'!'' ainsi recu*^, la 
JuuiciiHilil? les i-oiiservail dans divers greniei-s du bourg, en atten- 

ml le marrhë «iiivanl. 

Ce jrtiir arriva', elle pmerdait en présence d'un commissaire des 

ibsiâlanees ou du District, à la Mparlition de ces grains eplre les di-' 
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verses communes les plus nécessiteuses du District ou des district 
voisins, suivant les instructions données par le District de Bazas. 

Les Officiers municipaux avaient conscience de la responsabilité 
lourde que leur imposait cet important service des subsistances , 
ausse ne se dessaisissaient-ils des grains reçus que contre de l'ar- 
gent ou un engagement écrit valable. 

A la Municipalité incombait encore le soin de faire chaque décade 
la distribution individuelle de grains aux indigents de sa commune ou 
à reux des rnmmunes voisines, portés sur des listes dressées à cet 
effet. 

Tout d'abord, ces distributions individuelles se firent au marché, en 
raison du nombre des réclamants et de la quantité des grains appor- 
tés. 

Mais il fallut bientôt les réglementer ; le Comité établit comme 
règle, que chaque indigent recevrait 10 livres de grain par décade, 
dont 6 livres de « bled seigle » et 4 livres de panis. 

La distribution avait lieu par séries d'ordre et le jour de marché qui 
se tenait le quartidi de chaque décade. 

Enfin la Municipalité avait encore à surveiller les opérations d'é- 
change fil matière de vins et de grains qui se pratiquaient sur son 
marché, entre les communes de la Rivière et celles des Landes. 

Les pages qui suivent montreront la Municipalité à. l'oeuvre, dans 
celte mission délicate et pénible qui lui fut imposée par le District, 
de présider à la distribution et répartition des subsistances au milieu 
des difficultés que la misère de ses propres habitants, venait souvent 
aggraver. 

La Municipalité n'attendit pas les ordres du District pour agir : 
s'inspirant de la nécessité, elle exerça de son propre mouvements» 
première réquisition le 14 octobre 1793. Ce jour, en effet, le citoyen 
Pons avait fait porter dans la maison commune 16 boisseaux de 
« bled seigle » pour être vendus au marché suivant ; la Municipalité, 
I. délibérant sur la pénurie de subsistance oii se trouvaient réduites 
plusieurs familles de la commune, arrêta, que sur cette quantité de 
boisseaux de seigle, il en serait prélevé et distribué W par Vt, la quan- 
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Ijlé nécessaire pour alimenler pcmlanl une semaine c.p.u\ des halii- 
lauilt: qui étaient kiiii» jHiin.» 

I,'' llisirift i\v Riusns iivtiit requi*. le Icr t>riinifui*e «n H le Miinici- 
palUi's rht-r-lii'U Ur Miinilir. it« lui foiirnir le lalilffiiii iltw commimrA 
(|iii «liiiiiMitaipid l'u iii]in-]ii>. avniil llMti, el d'y Tair» poi'Ier, ilésurnia.i!«, 
(nus les RfAind et dnnf^eii do ces m^meà rnnimune!), coaromiémcnl 
au dtVrivl di^ lu (^itivr*nlii)ri i]ii 17 vriidiMiiinire un IT. 

L» Mijiiit'i|>uli(i'' df> Vill^iiidriiiil, tMiipitrUM* jKtr son zèlv avail 
(Irviim-i* l'.-ipjtt'l du IMslnet du l" bniiiiairii pour opérer In réquisilion 
des grain». 

En L-IM. dL'iix juiirs avant, le sn iM-lolii-<(,171i:t, lu Mtitiiuîpalilé. \us- 
Irriile du d<'-vrel n>tidii pur la O)iiveiilioii le 17 vtMnloniiiiiiv an II. ]Htiir 
fniiirviiir à IVipiinivisJdiiiienifînL des nin^ien.s infurhi^s, hcuI^ tniiîu- 
(«nii.s «Vitipressa. eu exAi-ulioii das iirlicles 11 gI III de ce déewl, du 
l'rt'Vfnir r.-iilminittlratiiin du di^Iricl dt Baaus. de la iM^inirie i>ii ^Ukit 
réduit le in.-tn-lii^ ilr VilhitirliMul. depuis pliisifrti's soniiiiiir». rt lui 
ndrcâMi m ni^nn- lfni|>>. nu l;iltU>aii îles iviiiuiiuuh^ ipii l'hiltMd ilitti-. 
rusagg de \o fpi><piiMder cl dont le?i u<iins suivent : 

Hiac. 'toiitlluii. 

Orignt-, L^ogrntti. 

S^tnl-Symphorii'n, Pf'hac, 

Bottridry», Ineos, 

Tuinii. raiall*. 

Osiin», Lucman, 
Jou^-tK'4tn, 

Mniâ plusieurs l'otntiiuiies purtt'es tîur ee tableau qui fut envoya à 
ttasnfs, « le Itme jniir de lu lîrne di'riidt! du preniipr nmis de l'an II ». 
ruL-iateiil pallie du di''pHrlenieiilde!« Luiide» eL^iiivitii-ril If» ordre» d^ 
rvqiiîiïiHon du Iiislrinl de Tnrins stuipdps (i l'appel do lu Municipalité tie 
Villnndrutit. (icUe ilrrtiiè.Po nVnlijn h employer tous les moyens en 
»rjo ptjiivnir |Muir igiprovisinniiei" mta niurelié, se i^uiiil le 23 ovlobre 
et dt-lilM'M il'iidi-es.'iei- une lettre n.u Ihï^lrîi't de T.trlti^ pour deniAiidei* 
Toxirridiiiii de In loi. ijiii • itrditnnail - que Ica cnniniuiie» rpii èUiont 
ù&iui VuM^e de rtV>quenlor te marchi^ de Villandraut Tussent tenues 
d'y «PP^'rter tous les grains qu'elles avaient li vendre. ■■ El elle envoya 



( alfti. 


Labrlt. 


Liixcy. 


Tr»fni'aiH| . 


Sore, 


roronicns4i:q, 


Briladr, 


L'rnct-uacq. 


Argrlou^x, 




Richrl. 




Pi»*»». 




SabrrA, 
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jur-lt'-cliamp un exprès auprèa du DisIrirI ds Tartas. pour liti r«- 
mollre code Itillrr. 

Lp * hnimnire un II, hi Miirii"ii>alitô informa lo DfipaHemenl Jt^ m 
dêmarclio auprès du HisliiL-t du Tarlas, cl lui demanda de lui prêter 
5un appui pour » li'aider à sorlir dt; la sîtu&lion alarnianle où m Itou- 
vait le marche de Vitlandraut itMalivement aux subsistances. » M&lf 
ce Tul en vain : ces démarches n'atmulirenl & rien et les ^ntîQs d'i 
caiiluii de Sore iwntîDuArcnt de suivre les réquisitions du Uistrtel de 
Tarlas. 

OuRique lais Meulnnienl. la Mtiiiii-ipuJil^ de Vtllandraul reçui tDO* 
mentauAment en dt^pôt, les ^ains réquisitionnés dans la Lande par 
ordri' di>.s roprésiMitanlvî du peuple, jraur le district de Cadillac ou 
pour la place de Bordeaux. 

a be l> brumaire an 11, jour de marché, la Municipalité el les noU- 
bleii étaient rassemblés en permanence À la chandu'e de la commune, 
y ayant un piquet de la Oarde nationale sous la llallr, pour protéger la 
dislribiilinn à Tain*, dns Krains porWs pour être vendus ce jour. 

" La Muuicipalitt^ voyant qu'il y avait déjà un rassemblement cen- 
sidérahic do ciloycus étrangers à la commune, ayanl chacun un mc 
vide sur le bras et un bâton k la main, dont quelques-uns mémsi 
lance, se détermina a annoncer i^ tous ces ciloycns, que sur M bois- 
:seaux de scif^lo furnuuil IVppruvisionncment du marché, il eo avtil 
étô livré ta veille tl boisseaux aux boulangers do ce bourg, lesquels 
avaient t-lé convertis en grain pour alimenter le Peiiple : qu'en coo- 
séquencâ il ne restait plus que 48 boisseaux à vendre, qui allaient étr# 
disiribuéâ par demi participants. Néanmoins, et malgré cette explî- 
(■.■iitiin, au moment on l'on allait opérer, une foule de gens du cMé df 
la tianuifu? (Ullreprit di- forcer la garde <«1 de pénétrer de ïoree danil» 
maison commune : celte tentative ne réussit pas, ot les efforts de li 
garde prévalurent ; mai» la Munieipalilé voyant que la garde ne pour- 
rnrt pan résister & un second rhoi- qui paraissait m méditer, se dât«^ 
mina n Taire sonner le tocsin, pour que tnit bons ritoyé-m qutllasstml 
Unit jiimr xt- réunir li trur.* ittiti/ififrat» ft Ifn aUtrr à m^iinirnir fr bpn 
ordre. El dès l'inîtlant. elle vil accourir du secours de lous cflté». et « 
voyant m forwe, elle (It mettre en état d'arrestation deux citoyeuh donl 




'un «vnft frjLppf^ (lp san b&ton un dit nos gardo-nalionales el lancé un 
coup de pied aux jambes d'un autre, et t'aiilro pnur avoir osa faire 
<\es efforts pour déâarmr.p de son ftwil nn aiitrfl de ni*» ganles-nallo- 
nales aomnié Lat«st^re Odiche. 

n Rt roniine nialKi'A les l'xlmrtolioiis A la paixdn ta pari de Ramiutnl. 
it psroissait encore régner une Termenlatton, occasionnée sans doute 
par l'empressement qu'un chacun avait d'avoir paH à la distribution. 
fit vDiitanl i^vilcr de nouvelles lentalivea. la Municipalité 01 désarmer 
tes citoyens arm^ï de bàtnns dont la structuro nnnonçnîl de:: de^soinit 
hostiles. Après quoy. le calme ayant pris le dessus, la distribution se 
fil avec inipHrlialilr. cl la Municipalil^ vil avec peine que malgré la 
modicité des porlions. plus des étrangers se reliraienl sans avoir pu 
y participer. » 

« Ensuite la Municipalité fit comparattre devant elle les deux ril«- 
yen* qu'elle a%'ait fait arivU'r : ils s'exru^^rt'iU vi-^-à-vi-î de la Gardi* 
oationale, et la Municipalité sa détermina, après les avoir fortement 
admonestas et exhorté» à ne plus récidiver, k les rendre à ta lil»erté. -> 

I^ Peuple, rendu vigilant par la pt-nurie de grains, dénoni,<ait sans 
pitié la moindre infraction aux lois sur les subsistances. 

Le 10 brunuiire an II, il fui représenté à la Municipalité, n'tuuie en 
Uonaeil général, que sur les deux boisseaux de seigle livrés le mardi 
précédent au citoyen Lnlestére, botilaiigcr, destinés & faire, du pain 

iDr alimeiiler la Uarili' ualintiHlv t>l relie iIhs piiniis e^ voiiiiueii i[i:i 
ni venues La veille, prêter main forte à la Municipalité, et l'aider .t 
maiatenir le bon ordre dans le marché, la Garde nationale n'en avait 
reçu (|ue deux pain» pesant trente livres ; le Oonseil général niand.t 
le dit Lultfslère qui dit qu'indépendamment du pain ci-dessus fourni 
iwur la troupe, il en avait également livré pour le public : un pain :i 
l^tHtt. hi^f, pesant l'A livTL'M, un autre à C^ttet Perroy liiïte. et un aiitri) 
h Larmircadr. aussi bâte, et qu'il en avait lui-même débité dans son 
cabaret. 

« Sur quoi, le tlinseil. ouï le procureur de !.i eonimune. arréL'i que 
le boulanger Latestére n'avait débité qu'environ un sao. do seigle, el 
qu'il ne p4)Hvait, dans mi temps de tliselle. n-tenir pour son appn)vi- 
.ikmnement un boisseau de seigle sur les deux qui lui avaient été li- 
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vT^s, serait (eou (Tcti Taire riiîm un hi)r««eiiu pimr iilitiirnliT les élrnn- 
gerÀ la im>rprMji suivant punr i^ltv piu* lui vendu an prix lU* In lnx«.mn(f 
qu'il fKturrait nï-anmoin*, retenir sur le produit de «e sac. trente Iivpm 
de |tain, ptmr |i< ilt^biLtrr *)uns »uii cutinrel. et <)u'it iwlerait le rCKLf au 
prix (Je la t«xe aux aulre» cabai^tient du ktiirg. » 

La 2U brumaire an II furent lu^ et publiés dans VillandrAul drux 
arrêta Ju District nmeernanl leit siibsislaiivi»^ : l'un du Itl bniroftire 
préi'.Me.nt, prescrivant l'ufllejiage dans rhaijur comniuae, d'une ilau- 
Ma dHrIanttiun deis crains, iiivitani tons les rituyens i^ dénoncer k 11 
iMunicipalitp dans un iiilérft de «alut public les auteurs des rau«si<« 
déclarations qu'ils déconvriraienl ; 

L'autre du Kl brtrmaire. arrêtant qun •• Ifs patates, maîs, inilii>l> 
rbàlaigneâ et légumes étaient déclarées âubsisLaneea de l'hotunieet 
demeuraient ïoiinii^ aux luis générales nur les siibi^islauces, i^u'il 
était exprvsï^éfnHnl défendu dVn nourrir les aaimatix dnme<tiqne9. ■ 

Celte nte-sure li'mioifrne de l'in^iiiITtsatit approvisionnement de» mv- 
c\}è% du district de Baxas. au mois tie bninmire. inKitriLtanee qtii 
allait encore être accrue par le partage des grains »pporU>s. avec 1' 
distrirl de Cadillac d<iri( la pupulalitm élait réduile â la pin» alTrciUï 
misère. 

La Snrélé impiilaire de niulillac dénonça anx Repn'sentanU du peu- 
pie en Kénnce h n^irtleaiix Tavariee, la cupidité de» pntpriétaireâ dr 
la région landaise qui n'ap|Hirlaienl pa<i leurs grains aux marcliés : 
elle demanda pour Marèt>. sun l'-uinuiissaire. le diiiit de réquisitionnff 
dans t»its les candins landais, S«re et Sabres compris, les grains nr- 
resKaires k rnppnivisiiiiineinenl du dîstriet de lladillae. 

Le 17 brumaire, les Représentants du peuple aceurdérenl au elle* 
yen Man^s l'ordre de réquisition ilemnndê, t> dernier parfit aui?ii^ 
en campagne et le '£i brumaire informa le liislricl de l^djllae qu^ 
te marché de Villandruul du lendemain serait pourvu de 300 buls- 
iienirx de grain. Ce Dîstriet arrêta que le citoyen Ijafnniaine, un de se* 
membres, se transporlcrnit an marehé de Villandraiil. afin de surveil- 
ler l<> ninrrlié et aciii'tier ilii grain pour le tliMirilincr cnsniLe aux cent- 
nitines [lécessiteiises de son arrtmilittsemenl. dévoras par la famine- 

H autorisa le dit commiiisîaire à prendre dans la caisse du district 
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Ib aotnmp de 3.000 livres pour *tre umployée à l'achal de SOO à 3t)il 
boisseaux de graine. 

Le 23 brumaire an 11. le ciltiyiîn IwifonlaiiiR »« présenta devant Ii» 
Conseil gi-iuTuI di; Villaritlruiil assemblé en permaïu^iiciî «t lui sou- 
nit la n^tiuisition des Roprâsenlaiils du peuple accordée au citoyoïi 
■Mirés et la Comniission du Diâlnr.t de Cadillac dont U était luj- 
mènie cliargé. el le requit de lui faire diilivTer. sur les 200 boisseaux 
iIb seigle, qu'il savait <(lre k vendre sur le niar^ihù, une quanlit^ï pr^i- 
)Kirtioiinée aux be<M>tns du district de Cadillac. » 

- Le Conseil général lui flt observer qu'il ne désirerait rien tant 
qoe d'aller au sci'^otirs de 34!S frèreti de Cadillac ; mais qu'il devail 
«inger aussi û l'approvisionnement de certaines communes du dis- 
Jriçl Je Htizas, qui «.Haient aussi dans la détresse, telles que Luagon. 
riies. Sommes et plusieurs iiulres ; que nàanmoins, sentant que 
le besoin du distrirt rie r^dillae était plus urgent, il proposait au ol- 
^-mi I^aTonlaine de donner à la distribution pour le district de (^dit- 
lac, les trois cinquièmes et un quart du grain qu'il y avait à vendre, 
4 i]ue les autres deux cinquièmes moins un quart resteraient pour 
l^rnmmunes du dislricL de Hnzas. ■> Otte proposilion fut accep- 
tée par le citoyen LafonLaino. 

Le HiS bninittire snivunt, \v. m*^me citoyen Lafonlaine se présenta 
•»ur le marché de llazHK puur y compléter la réquisition de 308 boi"- 
seaux de seigle, que 1© eiloyen Mares avait mission d'opérer sur les 
Marchés de Villnndraul et de llnzas : le Districl lui nllouti seulement 
l.in iMiÎHScaux iMiur le district de l'ndilitic 

La lutte pour le pain se poursuivra désormais vivement sur le niar- 
clié de Villandraut, entre les deus Districts : cVsl que, si Cadillac est 
en proie h la Tamine. le canton de I^ngnn nVst guis moins nialheu- 
ri*ux. 

Aussi, pour réglementer, dans rinlérét de Ions, la rèpnrlilioii des 
grains portés au marché de Villandraul. le [Jistrirtde Bazits iirn'luled 
frimaire an II. que Iecih)>-en Upujade. jngo de paixdu eaiiUmde 
NOaillau.elAdministrat^Mirdu District, se tr«nsi»orlerailâ Villandratlt. 
chaque jour de marché, pour taire d'abord le partage du grain qu'il 
y aurait, avec le District de Cadillac, et ensniie faire (aire de lu part 
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pfepr\*(Ve au Distrirl de tlacns. la division «nlrG les cantnns les y\m n^- 
cessiltiux. à raison de leur po|.'Ul«liot) et do lours besoins. 

Ijb 8 frimHirf an II. api*s avoir fait Is «Mslrlbulinn des grains tai- 
pnsès en vente «air t*- inMrcliti du jour, « la Miiniripalilé Tut rM|ulH' 
par te ciloyen Mnri'^i. do jmrdpr on d^pftl 3(1 bivissoriux do soigle qu'il 
avail fait déposer dans 1p Krt'nior du citoyen Pons,' jusqu'à ce qui! 
aurait élt dAcid^ .s'il iMait ou non sujet A con(l!>cahun. Cependant If 
cilnyon Mîirt>)«. et depuis I« di'>piU rait. fl avant ile partir nvi>o In Iniit- 
pe pour se rendra « Gadillac. remit le dit dépôt el la clef du (ïrenl« 
ipii le ciiiilonail., au i;iloy«n l..apeyrn. Oo <lernier, devant partir ^y^' 
Marè«, conda ta clef à la fitoyenne Cloquât, sa «ervante. el pria. « 
m*nn* iPMips, le citoyen Larrue Blanrai-d, ufdcier mnniripal d*«iit«r 
lu dit** Gloqiiel daur' U di^trilMititiu du dtl (train nu de partir d'ii'duv 
$Vavoir : 11 iMiiinteaux jiftur la nuuniuni' d<^ Rarsar:, f* btiiï^tenux ptwir 
celle de Preignac. 4 boi&seaux audit Lapeyre, 4 boisseaux audit Ma- 
res et 1 audit Lorruo. on payement du pain qu'il avait fourni À sa tmi- 
pe (les gendrames) et dont il n'avait pas reçu le payement : oa toiil 
■^ boisseaux. 

1^^ citoyen Larrue illaiicard d<>c]ara, eo outre, qu'il avait fuufai ^ 
la tn)niM* de Mar^s. un boisseau de son qui ne lui avait pas tt[v. pay^t 
inulgiV' !te« iuAljinees M ses ri^elumalinns réilérOes, Uni au tUlvituyen 
MnrJ*» qu'an i^nmmandanl de \h lruu|H? », 

* Sur qnuy* la Mnnieipaltl'V, con;»idéranl que le. dtt|HU fait & eU^ 
inAaie devait rester à sa charge, et qu'après le drpOl fait entre -w 
niaini* pour le» causes ci avant ùnoncAett, il ne pouvait paa dffpendr' 
du citoyen Marè<i d'en nmiier l.-i clef à un citoyen «''Iraiif^er au t^iri^ 
municipal et eiicon; nuiins l'i sa servante. 

•< Arr/^ta que la clef confbV h ta nioi[iietii; serait remise $ijr>le-ohainp 
au Secrétariat do la .Vtunicipalilt^ et qu'il ne serait fait aucune ilH-- 
triliiilinn du dit grain, qu'après co qu'il aurait .'te- atalnè «nr la dw- 
linalioN ultt-rienre nonnIiKlfiut |(»idrsjr>ï réquisitions du dit Mar^«. • 

Apr(8 avoir pris cet anité, pour râpondre au saus-gOne diinl le ri- 
Uiycn Marjy» usait à son ^^gard, la Municipalité eut oaeoro h s'ocrni- 
|ier d'une n'ipiisilinn abusive faite par le même Maris : celle du che- 
val du Hannixat. 

Le miimp jour en oITot, à (i heures du Koir, le eilayeu Ftamusoi, mal* 
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lie, « abseiiL depuis la veille pour causes iadispensabtes, croyanl 
Inifivor chose lui, son cheval âgé ile 19 ans, arriva le mardi soir, d'une 
wveni do deux jouri^ dsoii la lri>up« du viioyeii Mares, dsAS le départe- 
ueul dus Luudes, charge de deux hoiumea. (émoiguo k 1& Municipa- 
(ilé 9» suiiirise de ce que son cheval avait été monté toute la joiiniée 
pr«C'>deut>; autour de la Halle et qu'il était encore parti cejourd'hui 
pour Cîadilluc, vhiir^' égulunieot do 2 hommes, de ses pistolets d'ar- 
con et de ^u âuJ>re ; il repréïcutu ru outrr au Conseil général qu'il 
aurait dil s'opposer à oelte vexation. 

• La Muuici|ialité, recounaisnaiit la légitimité du dire du cito- 
yen maire, déclara qu'elle n'avait point requis le dit cbevol, et qu'il 
Avait élti |trifi arhi traire ment par le uommunduut de ta Troupe, et ar- 
qu'll avait éi;rit à. la Munii;ipalité de Preignac pour requérir le 
Toi tant dudit cheval, que des harnais, atti&i que des pistolets, et 
du sabre et le tout intact, » 

Le 12 frimaire an 11. « Les citoyens Antoine Louberie, boulanger 
el Maiiln Tramblel, Imhilants de la commune de Preignac se présen- 
tèrent devant la Muiiteipalitc de Viliandraut, assemblée à 4 heures 
du «oir, iHuniH d'une *-opie d'un jwuvoir des Hepréde niants du peuple. 
en Aéaiice à D(»r(l«aux. et d'une réquisition du citoyen Mares, retjué- 
rant la Municipalité 'de Taire charger sur l'heure poiu- porter & Cé- 
nms. à la disposition du District de Gadillac. le nombre de 04 bois- 
s«au\ de «Mgte, tVpusés pur le citoyen Mares, dans le grenier df Pons 
le meri'r«di |)ivc«dfid. La .Mnuioipalilé, s*" référant à la l'BquiBition de 
Marts. répandit aux citoyens Louberie et Tramblel, qu'elle était prè- 
le h livrer les dits tt4 boisseaux de seigle avec un acquit k caution ; 
ipie de son côU:, elle re(|uérail les dits Loutwrie et Tramblet de lui 
fournir nue caution uu le mniitanl du dit bled, ctutformémenl au dé- 
cret de lu Ouiveiition n.-itiiiuale du 11 septembre précédent. Les cito- 
yens Louberie et Tramblet répondirent qu'ils ne pouvaient pas duuner 
de caution, en ce ipi'ils u'éUiient pas commis, dans l'endroit, ni con- 
signer le nioutanl du prix du bled, parce quiU ne s'étaient pai^ mu- 
nift d'argent. » 

•• Sur qiioj-, lu Municipalilé, adoptant les conclusions du citoyen 
Liimouletle. faisant fonctions du procureur de la commune absent, 
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ftiTéU que ledit bl«d, resterait dnns le grenier jusqu'à ce qu'elle wi-j 
ralt une caution, ainsi que la loi l'exigeait ». 

Le marché de Viliandraul était ainsi le thé&lre d'une lutte entre 1« 
eommia«aires des subsislanKcs de» (]i!<tricl.s de Bazas et de Cadilliic. 

Mares fui Iri^^ mi^content du refus oppoKê par la Municipalité dtl 
Viliandraul h «a demande du 13 frimaire, et s'en pi&ignit au distndj 
de Cadillac. 

Le 14 frimaire suivant, uprës In distribution du utrain apporté sur] 
le marcht'r de ce jour, il fut question des 64 tmissuaux de seinte qui 
restaient en d^pdt depuis le dernier marrhé ; 

RI « vu les fortes réclamation» faites par les divers commiasair»* { 
des communes du district de Raxas et de celui de nadillac. ît fut ros- 1 
venu qu'on s'en rappfirterail k ce qui sentit dt^rtdA par la» coinmlt- 
saires des deux districts qui assumeraient sur eux la responsabilité 
des événements qui pourraient en résulter. • 

Bn ooiiséquence, •■ les dits commissaires décidèrent que cette | 
quantité de 04 boi»!*eaux de seigle serait livrée aux riU>yt-'nH ccimtni*- 
ftsiros du district de lladitlac, avec un acquit ft rnution. « en par l*« 
dits commi.s«airc<(. en donnant d/wharge h. ta Municipalité au bas de 
la r^quinitioti du oiloyfu Marè«, connuis^taire des Heprésenlairl» ilti 
peuple. « 

Au mtm de frimaire, l'administration de la fnierre vint réetumeri* 
part sur les fj*rnins upportf's nu marché. 

Le nistrict de Baisas arrêta «■ que les municipalités de Basas «t VU- 
landruut foinniraiciit l'i l^'-tupi^, chargé de fournir aux troupes qui 
passent par Langon et Basas, chacune dans leur territoire el rln- 
que jour de marché, 4 boisseaux el demi clm<rune el plus si te eè.* 
l'exigeait ; les municipalités devaient distraire celle quantité aTSirt^ 
toute distribution. ■• 

Opcndant, le 14 frimaire an II le Dislricl pourconilmltre le re-ser- 
remenl de» grains qui se faisait sentir, prescrivit une nouvelle visite 
domiciliaire |>our constater les existences en grains el farinm dmj 
chaque particulier. 

Lu 30 frimaire, sur l'invitation du limité de surveillance de VUtu-j 
draul. le Conseil (général eu permanence, vu la nécessité de procAdr 
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i lin tinuvi'uti reciMi««n)Ant de grnins ezislanlâ ilniiH lu Ri)nmiuni'.ram- 
itl d Jupiitu pour celle opération, savoir, 

r l'otir la c^mpagriit, ïes citoyens : Bernard l'erroy. officier muui- 

puJ. 4osi!|»li Pflrniy. meiubre du Cuniilé île surv«illKncc, Kniiii;»!!* 

irligucs, iiieitihi'e du niOuie (xiiiiilé, ilasivi I^cosle, Peyrernarque, 

îyn, aiaré«)tal TâiT/tnl, les ton» habitants du bourg ; 

Et piiur la visite domiciliaire du bourg, les liabilants de ta campa- 

oi-dénumuiés : 
Arnaud tiiilMiurdipii notable, Dnbergey Ouillaiime notable, Despu- 
I» UbourtMir, loui- Iroiâ lucinbres du (3umiU- do ^urveillanuo, Per- 
ï uiao. lubourour. Jauquc.i Min» nit^tayer. et Jean Dantrou, métayer. 
(les cammis^iaireii devaient se conTorraer aux instructions qui leur 
rent diiiinAKs et runivltiv au sccrf^Uriat, dans le délai de trois Juur4, 
rût»ultul de leui-â imlicrchoii. 

La surveillance du marché des graîniî, uccasionoait de nombreux 
tnuia é la Muuioi|uilité. 1^ xMe qu'elle déployait pour le bien pu- 
iîc, lui donnait le druit de rorniuler aupn^5 du Dîstriet, le^ observa- 
on» ijfiVtii! jiiKitait utiles dans son propre intérêt et «elui du serviee 
« Hutjtiitiiances. 

Ceâl ainsi que le 'à oivose an 11, elle len résuma dans les considé- 
■Ots et Tarr^t^ suivant» : 

" 1,11 Mnnlct[»4)tl<^ n«*i>mbM.'. cnnaid^îi-wnl que l« premier devoir que la 
ni lui itripo<HiiL ((Luit di- vt>lUi*r un iniUiitttm ilii txtn onln^ «L d'unn bonnt* 
H'<'"> iliiiM If maivliê ; qiit: i-eU<- du II .-x-piftiiliiv préK^denl ordoniuiil 
li'il limilniil nv'<li'<* <l<"* ]|:i'aiii« qui )' «t-riiii'iil piirU'-K, (]u't^llf l'ii ijunneriiil 
i^ltArfii' MM doit fli-i^ iti-quil?i à uiLulnm qui doviiionl um-oiiipagnvr Iuh dil« 
Tauix. hL qu'i'lli! ferai! ni>*jilioii sur ImIU registre. lU: la venlf mi disLi'i< 
Mlion qui en serait faite. 

0)nicitli^i-»nt ipi'tm «iis dn i-i>k olil iga|.iun«t. elle avait jusquk ce jour, par 
i^lr* pour te bien jiidilii- rnil l'avanci' i*llf-nii'-nie tbi prix Ans m-ain» qui 
rivatHil à Villanuiaul, «ur ueinuine. pour le iiiarphé suivanl. .illii d'^^vil^tr 
f ilitpiriises aux proprii^tairi's pI luniviertt qui 1i;h uppurtuit^nt : 
.. OiiVi rn\fmr ■■ili' ne peucniit plu« ii^ir '!•■ iiu>ini'. a t-ause de« gmlnii 
w|utB duiiît lus iliv r.i«s coiiiinuni-'H du d^partriiient des Landes donl lea 
WHir<«i variaient iiu iioiiU quit y en a%-alt dont le sa<* pe«iil 130 HvrM. 
Dills quo d'autn-s ne p^-s-nii-nt que 119 ou 120 livres : 

Ou(* pour faûe l.r louipte exaet aux proprir^Uiires et twuviors porteur* 
D« Ifratlifi. uti plis du luaxiriiuiii. il fallait iiiVt-s-sai renient en ronnattrc le 
aids ; que poui- pi-océder à toutvs ce» diverses peitéos, laal i la réception 
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qu'i la livraison dn.'uliU K<'>ln«. '■ Taudrail qufi 1a .Vunicipalil^ fut pourv 
dos poids fit buiaiii-'i;5 ni dps bi-a.t. n'<tUi)l tenue elle-ni^mo quo d'unUI 
aux opémlioiiii t'I. fl'en ti>nir notr ; 

•- Coiisidi^i'anl iMilln iju'il (lovait cxi-Étcr, dniui le« ci-dpx-aiit burwiu» 4 
douanog d'.' l-iiinton Pt du l'uïaii, iIm balancfls et poida qui pourriUt'Dl ft 
trunaporl^fi à Villandraui pour l'usage susdit. pI jutiqu^ii au l«rin« 
pour la dur'ïo du maximum, ol que les commfssairi» délégués pu- 
DislritiU lie Bascns ri. «Ii< Cadilliir, pnur assisLer aux iliatrlbutioiw Um pw 
pourrai^nl (lx<*r (lOlrL- i-ux l'indcumiti^ qui eerait alloui^e »ux riloyent 
s'OiVupL'ruifiit iie» (li(Térvnli>H [>i><M^><i à un noI (uir qtiiiilnl, plue ou ritoiu. 
njouler au prix do» gmins ; 

» La dite Muntdpal !((<'. nul \p procureur de la Ciiminuae. arr^Ui : 
a I* Qu'il Mirait donni^ |p pt-ocliain mambé aux Lk>riimi!)3aires àvs di 
lri«t8 d(? Hadillnc t>l dt' Bnza« rommuniration «lu pri^sonl urrtM*^ 

• 2* Qu'ils aiTUicnl iii\il<'s th.' pn-ndro fri roii-ititt^riitiuit les divers ail 
des qui li; vJimpO!U>iit n( tlt> poui*voir la Munfi^iputilë tles balanoea al pM 
donLotlr cnauque : 

" 3* Que puur éviter les dirilcull^ qui 3'*l*vaii'nt chaque Jour de 
elle ei sur «eiiiaine pour lc<> frai» di-!i Iransports dc^ graitiH, fis délMjAfl 
raient ces fmt. relativement aux dinUticKii dux i;c>iiiiiiutie« du U^pai4|^H 
des I.ande» en réquinition. 

■< 4* El l-dUo qut.' It? i-iloyen I^pujadi*. comniifl«afiT du disli-lel Afi BU 
Mrait invité di- reiiiettris k la Municipalité une note drs i^ul.<Hinns ^n 
avait fBltp.s. atin qu>Ile aQl chaque ««mainc quelle 4tAit ta qunnlltf * 
grain» qu'nlli' dt'vait atlt-iidi-c. «>l qu'ello ronnut li» nom ft |p eontmifi'nt iln 
comnium'ii qui devaient le fournir. ■> 

La Municipalité n'avait pas ik se débattre «ealement contre lesdif* 
flculWs ailminiiilralivcA du sen'ice d«s subsistances : ses propws »^- 
inini<itn'^. i|Uf la inisèn* rendait sfiup^niinmix vi i:r\^du\es !i \'*^x(i\ 
lui procuratpQt des ennuis tels que ceux raeonlAa ci-apr&a : 

Le 12 pluvirise an II. Ramuzat fit convoquer le Conseil général t» 
flou de la cloche : à peine tut-il réuni, le maire se leva et dît : 

» Il n'y a qu'un inatant, doux citoyens de celte commune. Mimm^ M" 
ji in». Rit'ln^'cr. e| Sogiiin Jt-uri Jouninlicr xi> «tnnl rendus rhfr n>'M p>'ur 
" int* iléclan-r qu'ils vvnaienl d'approndro qufi la nuit di-nii^i)', lu ' 
H pallté avait fail enluver al Hortir du );i'Mnit<r de dépôt, plusn-u 
* 9i>aux de grain ; et que notamment il en avait été enlevi' ft tKtU*rav> 
.. ctiargés bup d"'ux niult'S, J'ai interpellé ces citoyens il« mo dire le nnm 
- Jt! reux qui attenteraient cet enlèvement norlurne : ils ont répontla i]w 
•■ fc fait D*^lait uttualé que par le non)m<^ Perroy, foifccroii d<' 1^ 
" rstirC depulH pluxieum jour» rh^z le dlnven Ijibonté. iii*\itn, 
•> lire ; qu'il l'UA'aiL paroillenienl <téo1arâ au ciUtyeo Desallra. n<l 
■ préiwxic*- d"' IhrUn Janldi. titan'li^ind ili- Barjcir rt de pltiKiinji - 
«I et qu'étant, eux, aaaa p&in, ils voulaient approfondtr le fait H rsik-riMuii 
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, rmivrrliir* du grenifT, pour y ppcndrc pu pnyiint de quoi se nourrir. » 
avoir rnppoi'ti^ rna giropos Hniiiiuil ajoutA : •■ Si 1^ fnlt dont 
iea» ild voutt n>a(Jr« C4>nipli>, n'exial^. conmii^ Je n>n doute pas, que 
'îbas la tête d'un homme de peu de vertu, tel que celui qui l'ii ivîpBndu, 
Il tr«nnonpp pas moins des (»mplrttt pour dArier \i^ mafiRtral« du 
prapir H pour ronduire 4 dos Rraitds d^ordrc^ : il faut donc consta- 
ter le vmi nii k faux, ni dan» l'un oti l'aulre cas punir le coupable. » 

• Le Conseil général, allendu la présence des deux citoyens oi- 

SU5 n'immps. «ri di- De.'snlle!*. radelicr, lit mander le piloycn Pcrroy 

rsnt lai. Apri» iton lurivée. Ramitx&t lui demanda de déclarer k 

ssembl^ ec qtt'll savait s'être passé au grenier du dépdt la nuit 

rôrfldenle. ■■ Perroy répondit qu'il no s'était rien passe au grenier ; 

unis qu'il avait vu A une heure cl demie précise du malin de oe jour. 

^n homme x'enant du c6ié de la platerorme du chÂleau. ayant im sac 

lein siir 16 col. et passant devant ledit grenier, continuer son che- 

ntn rers la. plaee. » Celle réponse achevée, le» citoyen» Pallos, 8«- 

«in el Dessalles, lui soulinrent qu'il leur avait dit qu'on arait réol- 

Bnl enlever JS boisseaux de frrain du pronier. la nuit prt^eédBuli', 

nnt trois avaient ^té chargés sur un mulet, «t deux sur un autre ■.. 

- De?(HlIt> lui dtl même qu'il avait dérlaré. parlait A. lui. que rel en- 

vsment avait eu lieu sans effraction, ft trois heures du matin, n 

Alors Labont^, maçon et gendre de Perroy demanda la parole et 

: m que son beau-pire étant pris de vin la veille au soir, et «'étant 

^v* la nuil. avait bien pu rroire voir ne fini n'existait pas ». Sur quoi 

officier municipal lui Ht observer que le vin pouvait être cuvé dans 

longueur d'une nuit d'hiver, et que son beau père ayant fait cou- 

ce bruit te matin à jeun, devait ^trc réputé caJomnîaleur, mal in- 

itionn*^ el ayant dessein de dérrier la Muuicipaiité et de faire nal- 

des troubles. » 

Lpris ces éclaircissements, et sur le requis de l'agent national, M 

lr« annonça au Peuple, doni la maison romniuiie était pleine, que 

'grenier du dépAI devait contenir & boisseaux de seigle pesant en- 

iblc «30 livres, venant do Sorc, depuis le vendredi précédent, et 

lisscaux de millet ou panis. venant de Sabres, depuis le mercredi 

lîMent pesant ensemble 438 livres ; qu'il y avait encore dans la 

tfnbre près <^elle de la commune sous lu llnlle, un dépôt de IS bois- 

ittx seigle, pesant ensemble â.308 liiTes. (jue le peu de gr^m for- 
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manl la lololjté de l'approvisionnemônt du inarrhé précède 
pu ^Ire dialribi»'. altetidti l'ntjsfiicfî A rniisi^ du inniiviii» lei 
tu)ninit<<<'airi>)i du ilislrid de ('adilliii- cl di> rlilTi^rcnU eanloc 
la r^pHrlilioii ij'uiirHil lifii qu*au iniirhi' suivaril. 

Après rfilte déclaration, la Mutticîpidit^ 111 ouvrir Ips porte* 
nier, el de la rhatnbrc non» \n HallR : Ir peuple reccmniil 
lail ont'ore le» ni^nit^ (luaulHéfi l'I natures de grain» aunuai 
n'y nvalt été touché que par Iw rate. 

Pour ajouter el compléter la iii»tillralk>u la MiiuicipuliléJ 
ser les balances hI offrit dw faire vêrifli^r. ea présence du P^ 
IMMds Hiiiintu;!'!*. - Non dit le Meiipit*. ncius voyntit- elKirpinnnl 
•< Miinitùpalilè a ÂLn calomitii'H', ol qii'^ je (taliiruninlt'tir ^lil ptin 

u Hiir qiiuy. Iv UiiuHRil g^-iiéral reiilrn dans la maisao aotn. 
vl après avoir ouî de nouveau l'agent national, arrêta Â l'uiS 
ipiif par voie di< police iiiiiriit'ipitlH, lu nlnyeri Perroy dil L:ifrnp 
dcron ûfi Boriimos. convaincu d'avoir lonlé d'exi-iter des Lroublo 
la rdmniuiii- de VillaJidraul. en n''paiidnnt des raiLs «-nloninieui 
Ire la MunicipalilA, svruit arrêta el mis an d^lenlton pendMil 
jfiurs, tant ;* Tapent national h le dénoncer nu jilgf de paix du r, 
IMinr ôlre ju^^ par la loi c;i<ri-crlinrinelle ou par tel autre Iribi 
appartiendra, allendu les cJrcouslaurt<.s. ■» 

La dinlrlbiilion du pain on des grains dimnail lieu part^ 
ineîdento liérnï-cinniqne!*, (tomme la dispute survenue au 
pluvioHs rentre Dartigolle». oriti-inr inuniriptil cl le citoyen 
don nier. 

•• ly 12 pluvin»^ an II. h nnt* b'^uw dn relftWe, !<• riloyen Bli 
flctiT uiiinifipa). occupé dani la iuain<>n «-oHimuno. de Ih distrlbiil 
pain provenant «l'un bnl'Hcau de #i<i{jtl«' •!>■** '*' «^itoyKn liarligolle^f 
d^vnll il ta il|*lrthultoii df>]HiiH plnuipur^ moi». 1)1 «cinarr la nloehi 
(••■nibM'-. iitln d»" r-^unlr le Oonspîi (r<'n<'ral. ne fnnivatil lui wul. m"l 
k uti<> ipii>r>'ll<> vlv<* <'[iirf If dlL Borde» tM le ('noyi>n J^rnn dit I^M 
mrdtiiiiii''r. !.*• 'Vttiwil giin^ral ri^um k l'app*'! nu noiiibf* d" î niMli! 
aj-aiil |»riK «ii*aai-p, If ritoyi-rt Bfanrjinl dil qu'à tu MiiU- d'uni? vîv^ 
piid(nilif'rr> vn\n' Irn iknx uitoyen)< i'I-i1"»auk nouim^ relallvc' 
fait qui \i** ri'Kar'li' [ipr<ionnollniiieiil. i>( i>n!)Utli> h ritum* de ei* 
pr^lendail n'uppoitfr 'i In dt!«ii-il»HÉ"ii d-- >•■• (min. di^iuil qu»> \" h<ttw 
seigle dfvail Mv roiiU» '•n |(r*'ni(>r, l»'l »|iii' lioniea | i 
qui< li^ i)(>rminn>'" qui ultc-n'liiK-nL iia^iy uupatl"a<'<^ 1» ' 
pain, dlMK'Hl qu'i'lt** |ir^r<^niienl te fKiln au grain. aU«iUu qu'dl 
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Mir:ï sur rhourp U faculti^ rl'apaispr lpiir fami, f\ d« e'iiliinmt^r, Lafon 
4viit provorpii^ Boixlnii tL un ronihnt part icu lier, aviMt arinnHr riiijiiriHnl, !•• 
l'iiUMiint fl lo tl<^tlaiil (If se ini'surer av«; lui. 

" Alors. iBord<>> poiusit à bniit, .>t'<^|jili -tati^i il'iiiii? |>i(|Tit' i l't à iiii^Hun» 
[oe lAfon itlUll m fsii-e autJinl. Ir citri^fm Portepain. noUblf*. avAil Mti-ii 
«lit l^rnn ftii cnllct-, pfliir l*" retenir et ftvitiT qw la wJ-no n*» (tfvinl trm- 

qur>. Ijifim avnil ivii!<i à «on (niir li-dit PnrippAin c\ avuil fail i-fTorl pour 
f prtm-Iier par (friT : fi n'ayant pu r<>tissir & cati^R rtii $jiii(ien qu'il rifut 
1(1 cMoyfn Fort SI -Marr. qin élail k. puilé* ik- tp retenir. I^fnn avait lan- 

un i:oup dr pi>-d au dit Porlepuin entre lea cuisses et uv l'avait c«peD- 
tni altoini qu'à l'iinp il>lle«. 

<• Sur quny. In Miininpalil/, après nvoir nmnlal^ la v^rjt^ des Taiié 
tRTiu» ail i-nppiirl pr-dpssufi. par In di^i-laralion ipi'pn flrrni lw5 rioyenï 
I citoynnfs préii«iitM. ot noiftinim'nt k* riloyciw Portfpnin. Darliftolles 
SulpiiPl. »'l Sl-Mari'. t>l allPiidu qti'fHlf n'tîtait jras ex^ r>«iiiibri> «urUsanl, 
renvoya k délibérer niir le fait dont il ëlait question. Il la séance du 12 
iluviMo suivant. 

•I Et U^ dit jour du 12 pluvimr, de la .H^pulilH|iie françaine imr rI in- 
ivi«ibl(>, le Coiw*>tl ffén/inil réwni dan» la (^timbre *• la Oonmittnp au 

'rnbre d« 12 mi'mhrc<i, aprft» avoir ouï la Wtiir^ du prnrfts-virbal do U 
léancc pi^ri'dent*'. ronsidf'rani (\uf d«»H «cAneu df la nafnre de nellw dont 

a'aj^saail. pourraient unlraloer de pitis grands d^«ordr<>s ai pIIm n'é- 

i*nt pépriméM. 

• Arrotla, nui rag<»m nalirinal. H *ans pri^judic* df*. pniirtiuikii ulli*- 
■*<'uri*j* qu'il Junpiviil ifnivcnablps, que le fiwy<*n IjuTnn dil Fontillnn, 
mrdonniiT rpqtiift pour la r;)bricâtini) drs xouliprs pour Parm^^. serait 
niB na «(lat d'arri'<itation pi-mlant .1 .jnurs : ri afin que atm trai^ml pour Ut 
thautniri' tir nnt lit'ffnarHr.i nr fvl pas xufp*'n>iu, dérfara qtw les trait 
ours dr lU'trntion fTitimt ifa trou plu» firorhainn déeadia savoir. Us 20 

30 ptuvioxp et 10 n-ntote. 

An mois d« germinal an II, Ib marché de Viilandraiil devint |« s'è- 
t d'np^ralinns d'i^change de grain contre du vin ontre les romtnu- 
PS dn la LiMide e) relie* dr la îlivièn'. 

L*^* quantités dç produits ft oclianpcr arrivaient à Viltandraut par 
ininiiiiit' et sur lu n^qiiisition du Oistrirl. Les Iransortions* avai|?nt 
eu d'après In système d'iVinivalcnre de valeur, arriïl^ par le DUlrict 
au mot* dp vcnt«se précédent qui portail que : . 
Vue barrique de vin do Léoffeats, VillBiidraiit et Basas, valait ; 

PU rnîmcul, I qiiiiilnl 80 livrer et demi, 

«n seigle 2 quintaux. flO livres. 

en maïs, 2 quintaux, 60 livres. 

en niillcl, 2 quinUux. 00 livres, 

en millade, 3 quintaux, 74 livre». 





Le 7 germinal an 11, la Miinictpnlilâ se n^niiit h la n<<|uisiliiin de» 
citoyens Aiidincl cl Laforg-ue. i-ommif^nircs do Préchoc. Aruiaiid C\ 
li'ti, (•iiniiiii>siiire dp Itfinridpys p| Hl-Li'^per, vriiiis. riMix de Pr»Vli.i 
avec des bouviers purlatil IW baiiîseaiix de bled, sigle. el millade. ei 
ceux de Rl-Lpp*T ol Bmiritipys avec fin hiii!'!M>ni>x di* iii>i|rlp el milUilp. 
conformôment à ta réquisition du I>islricl de Basas. 

Ils de%'aipQt ^chaiiK^r rrs Ki'Ai»^. cuniru du vin. avec les cominUMt- 
res du district de BazH-s : mais cea deriiinr» nViant pa<i arrivAs, r< 
leur fut désigné, sur leur demande, un grenier — celui de Ramu»! 
cl atilrc<> — pour dépwer leurs gratns en sûreté. Mais le» bouvt«-d. 
pnîf^nVptit. dans ces circonstniicos, pai'ï>inHer leurs prnins rh«t eux : 
la Municipalité^, n'étant poK ii)striiit« du mode de» échanges sus-meii- 
linuoé-s. ai du cuntitiKcnl di's coiiitiuHH's, rnil devoir \v» lai»j«.tr taire 
et ils se retirèrent. 

Mais deux jours apris. le (terminal an II, le Dlalrlcl chargea U 
iMunifipalité de Viliatulraut de présider à IVtlmnge des vins i-oolrc 
les grains qui devait avoir lieu, %w son marrhé. entre les cnnimiini^ 
do Prêchac, Lahure. Ballion, Le TuJtan. Noaillan. Bonimes, h^tf^h 
el Villandraut. 

La Munii'ipalit^. devait surveiller le>: opéraliiia-*. el faire elTiH'Irjw 
les *4'lianpes suivant U valeur i|u'plk' jufwrail ronvenahli- ilniinliur' 
aux produits ou in^me si elle pit^rérail. en s*e référant h an lableau dï- 
quivalenee des valeurs du ^rain et des vins, établi par !e llistriot, <a 
mois de ventôse précédent. 

Vac fois ces denrées parvenues doii^ les roinniunes éfliangisl**- 
elles devaient être, conformémenl à l'arrêté du nislrict du 13 ^roit* 
nal au II. réparties également eutre tous les habitantiç soil t|u>l)M 
eiuisent été tivnVs à la coinmuno. soil «l'ipiises par voie r|Vi-h«nga 

Le 12 germinal au !t. se prénenta devanl le Ounseil général de Vil* 
landmut. le riL.jwn .Marlin, agent national di> Précliac. porteur ft'ilW 
Mti« de la Munimpalit4> de eeWo l'nmmune, iw liiquelli^ il Mail «• 
nonc^ que <• n'ayant pas reçu à temps l'arrêté du Dtslrirt qui (Iwt 
à ce jour l'écliarifir den jirain^ funtre du vin enlrr le*' romuiuufi^ envi- 
ronnantes ; ft'lle iW l'n-i'hnr u'avail [lu y fniri* n'udre son rnntingent; 
mais que jalouse de remplir la réquii^llion qui lut avait "M* faite, pu 
le UiKtrict, elle nvait nommé diw coroinliiaalnt» puur de* nWiuUtiliuU 
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lartJcuHèTPs danx la vtmitituiie H i]ua le lendemain, jour de merrre- 
II, ivieux Atyle), elle ferait rendra h Villandraul HX) boisseaux de sei- 

« Sur quoy il fut nb^rvi^ an dit Martin qu'il serait dangereux de 
lire f>e IranspuH sur la plaue de Viliandraut uo Jour de marcha t«] 
ue le ATnit In ienrkniain ; que r4> jour donnait toujours occasion à 
n grand rassemblement de peuple (|iii, attendu l'urgence du besoin. 
(lurrait exipep et oblenir par la force que ce grain fui vendu confor- 
lémeot à la loi du maximum ; qu'il était donc prudenl de renvoyer 

transport h tout autre jour. Ce qui serait d'aulant mains dangereux 
ne le» oinimunes de Nuaillan, Léogeal^. Hommes oL Villandraul, 
ratent reçu la veille, en échange de Ipiir vin. le cinquième de ce qni 
evait leur revenir dana la dislribution lotale à faire. 

• El etimme l'agenl iiaiionrjl de Pr^liar ajouta que le District dé- 
itUJt que lu Municipalité de Villandraul sernil garnnln nf reppon- 
able des grains et vint^ qui scrnieul inlrodutlït dan» !>on territoire 
luur les (•rlianues dniit il !<'ngiî>.'^ail. le tàiusuil gi'n«-ral. eu <]^lib«^ra- 
ion, et ouï l'agiint national, « arrêta que In ritoyan Perrny. officier 
luiniripal. se Iransporlerail le lendemain devers le District, pour Itii 
itiwrver que la ctiniiniHi»- df Vitlandraut flail la muinfi peuplée de 
Mitefl i'elle> )ip|n'l(''erJ ans (Vhatige« ; qu'elle .'«lui! par cttnsi'qupnl 
noins en l'-lat que les antres de garder en dépôt pI répondre de» grain» 
n n^quisitinn el des vins qui devaient dire donn^x en payement ; qu? 
i les ooninuine)« requises pnvoyutntil lnu( li>ur ciinlingenl. il serait 
iffleilr!. mm *i*ulomenf de le loger, mais etu-ore, attendu la faible*- 
<e de la pnpiilaliiui. de le garantir du pillage, surlnut devant rester 
afitt Villandraul jusqu'il la rinquiènie distribution ; qii'il Rerait en 
iii^nie temps observé à l'Aduiinû;trntion du district par le susdit com- 
niisMaln*. qu'il pitraisMiit plus miivcniiblc an t^im^eil x'''"''ral de fa:- 
e effectuer tous ce» ôcïianges dans une même jonrni^o. sauf si la 
istribiHion par cinquiMne devait pri'valnir. à ppOtiCrira aux Mimiel- 
«lilifs qui rev.m'ruiit les grains à ne les distribuer plles-mi^mcs à 
purs cilnypns. que d'après lo mode ordonné par le Dîsirid ; qu'en 
do[itont ce parti, le grain plus divisi"', courrait moins de risque et 
LTait entre de> mains intéressées à le conserver et à le garantir des 
ntreprlses des malveillants ou de ceux qui, poussés par la faminb 
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putirraifiit l'enlever. Au surphis, ledil romniissaire nssiirail Twlrn»- 
nislralioii dti sèle que le Cnnseil général avait mis el mettrait dan* 
les ^chanpw dont il s'ag-issait. » 

Ban:* tenir complu de ces rjdsprvulinns, le lenilemnin. 13 gortniml 
an II. \€s ritnyt'ns Audinni. Laforgue el. Lnlaiine de Cazalis, rommi*- 
satWB de la cnminune de PriVhar, se présenteront devanl le Conseil 
général de Villundraut réuni, pour dire qu'ils avaient fait roadaiK 
ait prf-rM'nl lieu. 100 hnîsseaux de scifrlc. cl 50 boisnenns de panJs d«s- 
linéx k être ^cliaagéit contre du vin. en exécution des n'^utsiliao» fki* 
teti à eet PlTel par le Dl$lrict de Bazas. En conséquence, ils demande- 
ront, eomme ce jmir n'était pas jour d'éehanKC. que la Muoicipalit^ 
leur dnnnAl dérhapite des p-ains. au dos de l'iirquit h i-antion qui les 
acrompagnait pI qu'il leur fut indiqué un grenier pour les déi-harg«r. 

Ln Municipalité. mnlKré les dangers que pouvait courir ce grato, 
IrauHporté ji Villandrant, un jour de marché, et malgré la responsa- 
hilité qui «omhinit devoir pester «qur sa ti>te, aini^ii qu'elle l'avait fini 
rtbservftr au Pistriel dans son arr»Mé de la veille, fit décharger le* 
grains dons les greniers suivants : 

I" D'ArmNnd DnrtigolleK, 30 hnis^nnx de ïieigle, 
'£' IJ'Aiigey. îîO tjoisseaux de seigle. 
:i' De Bianrard, officier municipal. ?rj boisseaux. 
<• De André Latrille. ofn<ier mnnif^ipal. a» boisseaux. 
5" De Pons. 50 boisseaux de panis. 

I>pendatil, le» grain* manquaicnl de plus en plus : la r^'olte nou- 
velle n'étail pas eocoro mflrc et malgré tous tes efforts de Tadmini** 
Iralion la misère el la fnim torturaient la masse du peuple. 

La tradition rapporte qu'on alla dans certains canlont; jusqu'A 
inuudrr de la paille avec le grain, pour augmenter la masse do fariof 
destinée aux distribution.*. 

I«e 14 noréal an 11. le District « sur 1« vu du pain fait avec la farin» 
de In racine do cbicndcnt aéiiaréc du son, que les Municipallb^s Aa 
District ter.'îipnl «rrntiier laul U' rbieiideiit existnni, dans leurs ter- 
res alln d'augmenter ainsi le» ressources en pain du pays et ftartl- 
culittromeal la cantun de Bazo^, où cette plante était tris commune. 




pmïnîT? pt les Iioîm 
(jft-Hicnl >e livrer à of iravail.» (l) 

rx Arr^Xè en dit lonft »ur l'éUl de mtsèrp lamentable où se Irou- 
rait lu popntnlion au innis ■]<' Horôal an 11. 

Ne CI llitn^al Hn II. •> Ij\ Miintripaljl*^, df^Iib^rant trir le besoin ur- 
zpnl dr Milisiî^titHri'^ oii ît*- Ironvaienl nvltiils lus deux litTs cm envi- 
run ()«:« liAtiitiinls dt* la roinmtine. (-(tii-sidiSfanl <|iie ponr alitnenler 
pendant (|iielqii«s joxin i>eiix qti! Alaîenl -tanK pain, elle s'<^Uit déler- 
tninfM* la veille, fi dnnner de« bill«lK de miuisition à ceux (|ui d'a- 
pri<s lp rpriMi^i-nienl du 21 (dir\iose devaieiil «voir du siipi'rflu, mc- 
Olt* «tl Ii'iir liiis^N'ilii rf^ifii /inixsrau ilr grain par tunh pntir rharun 
lifs iudiHdus dont lenr faiaiUe êtail eojnposé*. jusipi'Hii 21 prairial 
ei fjrie celte rfquisHinn lonle juste (]ii>IIe élail n'avait pu dMonniner 
le> rilHj i-ii^ ivi|iii> di* sr Mtiniicttrt-, nrri'la, qu'il siTnil cnvuyr « l'nd- 
aiiui'«trMtinii du diittriHl. ave.r une c-(>|ti« du pn^seril nrivt*'. une nutH 
r»r1ifli>e pnp In Muni^ipalit/-, des citoyens qui avairrtt la durvtr de re- 
fttin^r tir se prêter mtx circrmsiances cl qn*il serait demandé en même 
(eiiip!« ù radriiint^lriilinn. iiiu' Hulorisatiim pour conimindre les dits 
pBKiri^ier!> de. se soumettre à la ri'qiiiAitrnti qui leur iivail été faite ". 

Le 4 pniirial an 11. la Miiniripalitr, ii:«»emblt'!e exlraordinairement, 
examina la rV-qnislttim du citoyen Mnrfts fai-iaiil tant pour lui que 
p<iiir h>jini;nis Bnrqiie. (ItMi'Kuô* par le rnmiti'' des siibsi-daneos des 
iM>us-ful<)tlea di' Bordeaux puur faire transpncier le maïs venant du 
di^pHrliMueiil di'!s Lnndes pour \n riininiunr de IttinlKatix, exÎKeanl six 
htiiivieis de Villandraul pour aller ft Luxey cl de là rapporter le maïs à 
l'odenROiî. La MuiiicîpalitA ■ ne ilèsirant rien Uni que de se prêter 
aux eir('iin.<itanri>s et voulant uieltre Intite In ri^li^rilé qu'exigeait le 
prcfwmil besniti de ■*!•;• fr*'iv> de Rtirdf.nux. requit pour envoyer le len- 
demain leur." iKieufs et tharroltes à Luxey letn «îtoycns l>idfll Perroy, 
Lapoyre. [J.-*r1i;illi de Itaxan». Narrans dit Pertjl. La veuve du Pieh© 
et Bordes dit Unurdet, n 

\jf 7 prairml. ti Ixuiriers de Pn^har se pH^sentérenl h VillAndraut 
jKiUp riApnspr ÏT sar!» rie iuhïk. ipi'ils avaient f-Xf' eheroher par urdre d« 
r^qui-îitU'U dan;^ le- Landes, pour la coninuiMe de Bordeaux. Lu .Mu- 
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nicipaltlA voyant dans ce dépôt, maliire à une nouvelle r^quiattion 
pour SOS propres bouviers dojft employés pour la commune de Bo^ 
doaiix. nt lies dirnoiillfi» pour l'accepUïr, pT^tcxIanl tiue les bouriw 
d« Pri^<:har ilevaieni aller, comme ceux de ViUandfout, porter leur 
cJinrjfe à Podensac. 

N«'-anmohis. elle autorisa le prairial les 6 bouviers de Préchac ii 
déposer les 37 saoi rie mais dans le prenier du citoyen André LalriV 
le. Le citoyen Ramitzal pesa le grain en leur présence et trouva ((u'il 
ropréscntaîL 4.444 livTC}< do pnids. 

Cependant l't'ipoipie approrliail d<* la iVtcolte nouvelle : 

La Convention cicorôla U' 2 messidor une série de mesures pour \i 
protection de U moi:t5nn, le rcocnsemenl du grain cl la formation du 
états de réquisition. 

Le? (frains ny p'iiivaient sdHir de chea les propriétaires et métayen. 
que pour être vendue »ur k- nuircluS piihliqucmcnl. et accompagné» 
d'un acquit û cauliou délivré par ieiir municipalité d'origine. 

Mais le ntaximiim, l'agiotage et l'égoïsme, occasionnèrent un re^ 
sorrcmcnt considérable des grains ot compromirent rapprovi^ioDQft- 
mcnl de« man'hrs. Le comité de Salut Public rendit un décret le 13 
tberniiiliir au II. destiné à empêcher raccaparenienl dcâ céréales. Ge 
décret |K»rtuit qu'un particulier ne pouvait s'approvisionner au mv- 
ché que pour une dérade et édidait en outre les mesures les plus sé- 
vères p»uir ii!*surer l'upprovisionuenient des marcl»^ par voie do r^ 
qui>tiliou. 

|j< 'J rnicliiliir an II le» adminixlratmir^ du DidliieU ■• vu l'urr^l^ ita 
romili^ ilu Halul Publir ilu \'4 tbvrnudor an II relativ<>riH-Mt ii l'approvuioa* 
ni*nH'nl. il'"* niarrlii^a i>n «nbc)Mtnnr(>8. 

a Ciiiiiinis-uiiil la mirvn^it'' ilf tni'Uro IréK-priunulemeiU à cxétnilton In 
m|[i>K im-sui'^» i|ul y wint indiriuéi'j, romini* le kcuI dont mmcrifi qui pain* 
nllégrr I» fftrtiouHe pncilinn irnni- pmiie di> nos BdminiKttvx puisque Ip« 
inrilaliiniv fmtrntfttft tiVtif |ik délruir<- Végoismr d<r la trmjrurc partif 
iti-K iKHf'xfurii d'' yraini. cliai'Ki'iil l'!ij|(<'iU iinlioiiEit ih' pr^ndri* toute* (m 
m<'Nurt>»i niv<>itflati-i'.-< t-n rniifnnitili- il" l'nrnMé du roiuitt' de S^ilul l*utilir 
en vuo d»« rappnjviflioniiemcnt île» marrlitïa de n* terrîLelre. « 

Gn Éfon séquence, le 4 fnifîtidor nn II, Il fut déridé que les marchés 
d» Dasas, Langon, VUlandrout et GrignoU nout». auraient lleuun^j 
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foi) par diïcade ; il serait ftinsi plus facile de les surveiller el de poiir- 
KiJr aux b&soiu» de la popiilatUin. 

Vf 3« friif-tidor. le Ilislrict noniinii iJo« rommiK^tuirt-s, rliar)n''H de «i 
transporter dans les communes qui leur seraient d^sign^A pctiir y fai- 
re le reeensemonl individuel des (rrains esi*itatU chez l'iiabitflnl. de 
eoucert uvec deux ruiiiiiiiitsiiirvK unmiiu^s par lii Municipalité de la 
«ommune. 

1^ i:il4iyt-n Virttir Mtuif{ie TiiL le eonirntiMaire (N^iirnÂ pour la troiii- 
tuune de VUlaudruul. 

Ainsi donc, après ciinimo avaol la i-éculle de messidor an II, il n'y 
eut aucune liberlt' pour Ifi commerce des Kraiiis ; la ri>ijuisilion con- 
tinua d'approvi.'^irinnt'r Ivs amrcUC'i* du di^U'ic-U 

Le 24 rnicUdor an H v In niunicipalit/' réunie au citoyen Msrlin. 
administrateur du district et commissaire nonim^ pour ti^urveillur la 
répiurtilton des frrains que pouvaient fournir sur le marché les com- 
munes requise?), le nitoyen Dnhergey ofDeier municipal de semaine, 
fournil la lista des communes qui avaient port^ des grains savoir : 

Origoe. 8 boisseaux. 

Laliurc, 30 boisseaux. 

Préchac, 40 boisseaux. 

Balion, 12 boisseaux. 

Bourideys, 10 boisseaux. 

lize-ste, 10 boisseaux, 
Et dans le grenier du marelle préctident Ait boisseaux et llnalement 
4 boisseaux que la roirimiine d'Origne avait jinrl^B sur semaine pour 
fournir aux «luativ manquante du prôct^dent marché ; le t<tul seigl-.' 
faisant ensemble 1&4 Iviissivinx i|iii en |M»ids [•i*|iré>enlaii'iit 11)712 li- 
vres. » 

Ensuite, la Municipalité consulta la liste des communes réclamant 
du gi'uin qui étaient : Villaiulnml. PiV-chac. Laliure. Nuaillan. Léo- 
geaLs. Purgiie.v. lîze.sle. liommes. Sauternes et Baliznc : après le cal- 
cul fait de toutes ces dîHépontes listes le nombre des indiridus réeta- 
monts 90 monta à 2724. — La Municipalité avec le commissaire, trou- 
va, par le ealcul. et vil qu'elle ue iMnivait distribuer ù ces eiloyens 
pour les aider à passer les lô jours qui les séparaient du pi-oi'ltain 
marché que 7 livres uu quart par tête. 
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Malgré tous les etTorl^ de l'MdniiuiKlriition, rupprttviMiunoenieai 
dey iiiiuvlt^â reâlail insufllsanl : le seigle u'y arrivait que t>- '■' 
ment des i-otntmiiies lanclaîs<>î*. i>ù poiirtiint lu récolle avail fi-- *.i- 
lîsfaisanle, 1^ .sitiialinii lieveiiail iiilulùrultlo pour les tuniiiiiiilA» dî- 
selleuses. C'est ce qui amena le Districl k prendre le 18 vHndf-miaiw 
an II l'arrêté suivant : 

« Le District, itunsidéraiil que [Knir alioienter ceux qui n'nnl rien, il 
faut nécessairement [trftidrf sur <*iix qui n'finl i|tic te iiérMsaire, 
et les réduire à de» privatiuns d'uuUnl plus .seiiMibles, [|ue placés daa* 
lâs- landes, ils mènenl une vie triste el lanfcuissanle. sans vin. el mê- 
me sans autre subsistance que du pain de seigle. 

(^nsidi^raiiL que n'ayiint pa!< du seigle à, vendre; sf on le* oblige H 
en porter au marché il n'est pas juste de placer .'i côli' Ji* reUe pri- 
vation la peine de les asaujellir aux frais de Irânsporl K»rsque w 
n'est que par hiinianîlé eL par soumission qu'ils se préteut aux ba- 
soins de leurs frères. 

Arrête, que la distritiiitirui du hlvil requis pnur alimenter les habi- 
tants des c'ommune<s qui s»nt sans subsùtauces, continuera d'Mre 
fait par les Munic^iiuilit^'is de B»xji.t. Lnngiin et Viltandraut, que pniir 
fournir aux frais de transport et des eomniisHuires enipluyfî 
aux réquisitions, le prix du liled sera porté provisoirement, ili 60 Mit 
par qiiinlal au dessus du prix ordinaire, sur laquelle somme il stti 
payé uux pnjpriélairt^s 'i sol» par quiutul el par lieue h partir du 
chef-lieu *ÏP leur dnmirile el le surplus vers« dans la eaisse du cito- 
yen S»lnt-Ksi»éH IfHïMtner de» subsistances, pour fournir aux Ira» 
uxtj'uordinuii'eft qu'occasionnent ces diLs grains, u 

Tandis que le Dislrîrl de Razas prenait ces mesures, le t^milé do 
Di.-^lrict de Itimleaiix fni.sait égiilcmenl pener se^ réquinitinns sur la 
population lie l'aJTijndlîisi'menl. Le eiluyen HncPiin. eu vertu de l'aprS- 
li 4 Uii donné par le représentant du peuple requit l«s communes du 
dislrirl de Bnxtt*. pour aller à hi|M>sley el l^ptieux charger illj grain 
el le porter dan» le dii^triet de IJurdeaiix. 

Irf seplidi de In îT ilt>r«de !* bruiuau'i- nn IHj In Munieipulllé ayanl 
reçu lu réqui^tilioa de Sarran par un (fondornte. nomma pour se ren- 



— 311 — 

j ou envoyer à Captieux le 30 brumaire avec leurs boeufs et châ- 
les, les bouviers, 

Despujols, 

Bourdet, 

Narrans Perot, 

Labat 

Perrouyet 

Marsaou 

Bauton 

Cadet Perroy 
I faut croire que le moyen imaginé par le District fut inefficace 
ir faire arriver le grain sur les marchés, puisque le 28 brumaire 
III l'administration instruite qu'il y avait une surabondance di^ 
lin à Captieux, Préchac, Balion, Labure, Tuzan, Hostens, Escaudes 
. etc. nomma un nouveau Comité de subsistances. 
1 fut composé des citoyens Saige, St-Espès aîné, Salviat père, Lau- 
, Viamouret, Duthil, Lagaye, Pierron, Sauteyron, Bayte, Lapeyre 
Mongie-Carsuzan, déjà désignés au choix de l'administration par U 
;iété populaire de Bazas. 

Je Comité devait se réunir quatre fois par décade pour prendre les 
sures voulues. Chaque commissaire devait aller dans diverses com- 
ines opérer le recensement individuel des grains chez l'habitant, 
ic un commissaire désigné par la Municipalité. 
« 3 frimaire an III, l'administration arrêta que le prix des subsis- 
ces, sur les divers marchés du District serait augmenté pour un 
:% de ce qu'il était eh 1790 conformément au tableau suivant ; 
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Enfln, ie 4 frimaire an III, l'administration pour arrêter l'agiotage 
efîrené qui se pratiquait sur les grains, décida que les commissaire- 
des subsistances se transporteraient incessamment dans les diverse^ 
communes du district. 

Le 23 pluviôse an III, le District demanda aux municipalités de Gri- 
gnols, Bazas, Villandraut, l'état des recettes perçues sur le prix du 
prain vendu sur le marché à raison de 50 sols par quintal, de majo- 
ration de prix depuis le 18 vendémiaire précédent. 

Ramuzat adressa au District l'état suivant des distributions faites 
au marché de Villandraut 



1" Du 4 frimaire 








Seigle 
Millade 


1028 


livres) 
* \ 


4626 livres 


2° Du 14 frimaire 
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3" Du 24 frimaire 








Seigle 
Millade 


> 
1071 




107 1 livreti 



« Ce qui fait un total de 6970 livres 1/2. 

qui it 50 solfl de inajoralion par quintal donnent 171 livres 5 sols ; si l'on 
déduit 15 sou« par quintal, pour payer \c trausporl^ il reste pour riodeiiinit» 
duc aux coiiitni.i»aii'eH la somtike de 121 livrtï» 19 sous, laqu<^lle u ét^ \eisé« 
en soii lemps dans la caisse du ciloyen St-Espès. Irilsorier indiqut^ par If 
District connne il conste de la quittance du 6 pluviôse dernier. » RAMUZAT. 

L'approvisionnement du marché et les distributions de grains so 
firent dans les mêmes conditions, jusqu'à la nouvelle récolte, au mois 
de messidor an III. 

Le seul incident notable de cette période, fut un nouveau recense- 
ment de tous les grains, farines etc, fait le même Jour dans toutes les 
communes du district. 



Qrenkr des contributions 



Le grain manquait, mais l'argent encore plus : les impôts ne ren- 
Iriiieiil pas. Aiis.si. la (Itmvcntion d«crétu-t-clle le 2 thermidor an 11. au 
moment où la nouvelle récolte allait se faire, que les contribuables 



piiiuTiûent iwyer leurs impats, la EOoHié en naUire, c'«s(-à-<iiro en 
crains pour noire rù^ion, et l'uutro moiUé en aasigniUs. 

L4> 'i2 rrijrtiiior an II, l'ailiiiintslrHlioii cl« Bazas, cunfcirmA[n«ul ^ 
la lutlrn iiu l)i-;nirlcuH*iit du 11 friiclidor préccdent, aoccupii ilVitiblir 
JAD» It* diatricl. dcK grcnierii pour recevoir les grains provenant du 
Ita^mK-nt do la contribution ftmrièr*. ik purlée des di,ver8 groupes des 
•ummiines. c'e-sl-A-ilire k Baaas, Langoii et VilIandrauJ. 

La Municipalilé. dôpourvuo de grenier communal ]i>fr«ii biiil dV 
ayrd le grain chez les pnrticutii'jï. 

R» l'an II) la Municipalité fit savoir au District que le grenier di* 
VytùA appurlvuHnl k la Xalion où l'on avait prtoédeuuueut ùtabli la 
Mll(iétri6n< avait besoin de grandes n^parations pour être en état M 
T*œ\u\T les grains. Le District allait faire exécuter les travaux oéces- 
iiaireu Kur les indicntiuns et sous la <)ui>veitlADce de la Municipalité, 
que d'après un nouvel avis do cette dernière, il abandonna «• 

iifljel cl résolut d'utiliser les gr«nier» du citoyen Solvané. 




n 

Le maximum 

Convention avait voté le 11 septembre 1793, )a loi du maxiniutQ 
HP vint coiuplfler le duiTel du 3D septembre suivant, applicable au 
irix des marchandises et denrées. 

La Municipalitû 1)1 publier le décret du 11 septembre et le fit afflcher 
ua pilier de la Huile avec le tableau du maximum fixé par le Di^- 
ift de Bazas. pour les marchandises et denrées dans son arrondis- 
pment. C'.eltp loi, dont les effet.'* furent déplorables pour le commerce, 
ail fri-rpiemmonL violée ; on verra par les faits suivants comment 
Munieipalité en poursuivait l'application : 
« Le 17 octobre 1703, lu Municipalité, informée qu'au marché de 

nie, pliisieui-s rharrette.* arrivées chargée-s de graio. n'avaieat 

é\i' expusée> en vente sur lu place publique, san6 doute pour 
happer h la loi du maximum qui Axait le prix du saigle, ohar^a 
citoyen Ribet, de faire, eecorlé du six fusiliers, la recherche de ces 

H» partinuli^rameiit dans les auberges et chez les boulangers : 
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« Le citoyen Ribel. sur lea indicalinns de la citoyenne Caubil. épon 
M^ (!ls(lis. truuva, chez r.v dernier, hosle. un sac de farine, purt^ I 
par Bspagnet nieunier de La Trave. 

Et comme lu voillo, quatre boisseaux seulpment appartenant A P<ii 
avaient paru sur le .March«>, la Miinicipalit*- sentant le prix piiur t 
peuple de l'exécuLion striclc de la loi salutaire du maximum, airjl 
que co sac de rarine resterait sétiuestré es-mains de Cadis, et s'il 
avait lieu pour Ute confisqué, sans préjudice des peines édictées i^ 
ta loi contre le contrevenant Bspagnel et c«ux k qui il pouvait avoi 
vendu des farines au-dessus du maximum. » 

Le 33 octobre la Municipalité se réunit pour flxer le prix des jour 
nées de travail, i-onformémeut & l'art. 8 du décret du 2Q mp\embn 
précédent, relatif à la taxation des juumées des f{eos de métier : eih 
drosâa le tableau suivant : 

Mafons êan» Ctr-.' nourris i lîrrvs 5 sols, 
en étt nourris 1 livr^. 
. . ( sanË être nuurna 1 livre 10 «ois, 
i Rourns 15 SOIS. 

., . , ( sans nourriture a livres s 9«I». 

Mrnuisierâ \ ■ ,■ , ' 

I niturns 1 livre ■; solo. 

Charpentier» de I sans miurrituro Ht, 1 liirre 17 sots 6 deniers. 

hautfr lutayo i »an» nt^urnturc. hiver 1 livre 10 sols. 

Charpentiers de barri()ues sans nourrilure 1 livreB 5 salK 

louroftliers I livre s sols. 

Journaliers nourri* lisais. 

Tailleurs sad» nourritun- i livre 10 mIs. 

Scieufs en long, j livres •; soU, 

JoumBllers «nét^.Mns nourriturr, 18 sols. 

— — nourns, q sols 

— nn hiver, nourris, 6 sols. 
Tuitlcuses en ttt, Raa« nourriture, 1 livre, 

nourries lu ■m»!». 
Les journées d'hiver cntnmenceront aa 1" novcmbrr «t finiront au 1" lùtn 

l<e 27 bnimairp an IL le citoyen Blanranl «fflrier munii!ipal, *l<if1 
qne le Ouisi-il ^iWt^ml t'-lait a-iw-mlilé, se leva fl ilil <> qu'Hyaiil tMé f» 
quiit par le cituy«ni Porlepaln d'inlorposcr l'autoplté municipale enter 
le citoyen IVrrié, marchaiHl détailliste, qui refusail de lui vendre d 
Hucre en pain exposé en veule dans sa boutique, U s'éUiil. rendu dw 
ladite IwMtIque, e( avaK invité ledit citoyen Perrier à u conformer 



— 81B — 

loy du maximum en débitant li^ ancre au prix de la (axe ; que lr> 
»yen Perriar lui avait n>i>oiidit que lo pain de sucre étalé n'était là 
le pour sécher ; qu*il l'avait promis et vendu nu citoyen Baque de 
&itre'ei que d'ailleur.'^ il ûUiit hÎKu aiso de le garder pour sa provision." 
D'un autre nOté te citoyen Portepain reprocba au citoyen Perrié, les 
iux pr^ttents à la séance, d'avoir vendu du fromage au citoyen Pey- 
tmagne. e( de la cosâonadc au citoyen PÎËrrille. au-d«ssuB du prix 
□laxiniiirii. 

u Sur quoy, 1»; Consi-»! di^libéi-unl. a|in>a avoir nilfiidii \f filiiyi'n ppyr«- 
ic qui déi^lfti'a avoir aclictt^ un<> onc^ do frotnafc^ 'J so\s vi k ci-toypn 
'y>rrill«> OuiDiey mit* Hvrtf dt- l'asMOiiadv 28 kuIs. 

' Arr^U. qii'aUcitdu iiui- l>' fui-i ii t>iiiii ■.■Ijiil i^talé dans lu boutique 

citoyen l'i^iTJt^, c" dt>iiii(.'i' itHrnil Ivnii d<^ le diitlJ'ibui'i* k Uiul vi^iiant au 

du niaxira'iin. Kl quoiqui; le riloyeii Perri*^ eut obji'cté que lo» deux 

iloyens ci-d4>)tsu»( nommés n» prouvalont la ventt- »u»idlttt> que par leur 

ul l^inoignatçf. tu-miinitiiis. li; l^in.st;i>l gttni^rut alti-ndii la modicité de 

'cbjrt, ■"■t pour fniri' f\fiii[>li' i^l t?vilt.'i' lii'n Pi>ni(liv«'H. iroitduinna !•■ oiloyen 

rmi', roiifoiiiitint'nl à I'hiI. 7. du 29 *^>ptt>tiibrr jirwt^ileiil. h une aciM'nde 

doublo do In vnh'ur du tromngp t»l de la cnssonade en quejilion. «lolitlai- 

leat pi'ur lt> Iruiiiai^E- avec H«yrt<iiui(;utf. el la utoilié de l'anwude |iour 

I& uasâûniide ap|i|icub|i; h Uuicbeni'y dénonciateur, et UL inhibitions et dé- 

fflisi- aiulil l'idiyi-ii P^'irin ili' réfidîvpr h riiv«'iUr à (Ldli* pciiii' qut* di» 

Iroit. u 



Lti 7 friniuin* an II jc>ur de rniirclu'^ la nommée Tbt^rèxc Diibuch 

iO- pri^^iffnla devant la Muiiiiipalitt* l'en pi^niihncni'tf) el déclara quVI- 

vennit iriudietor :i ainiea dp dniffuel l'i Charles Diimft> do Biido^, 

^L'elle avait payé 4 livres 14 sous l'aune. Elle demanda le prix ma- 

limtnn : lu Miiiilripnliti- voyant l'inoxueulion à(^ la lot sur lu tnaxi- 

Biiim cl dL* l'arn'tr du T>istrîrl de Baziis. publlr ci «rnclii' deptii-* pins 

deux mois et notamment de l'art. 7 de la loi du 9 septembre pré- 

iJenl, rondamna if cîloycn hiinifiy vendeur, h l'amende du double 

' Imis annei^ de dni^net vendu à In dite lJubiu:h, montant à la aoni- 

de 28 livres que If; dit Dumay compta et remit au citoyen Labat. 

fureur de la comniune. Vm dernier en distribua la moitié ft la dé- 

Donciatrice el garda le reste pour les l>BHOins de la i^ommune ». Mais 

I sévérité de la loi n'empêchait pas les délinquanb> de récidiver. 

Ainfti U> '.i pluviii'te an II croinparut devant « la Municipalité as- 

3blée el en permanence, .A.ndré Damboo, habitant de Balixac qui 
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s'Mait rendu mi marché de ce jour pour y Acheter une aune pI dnl 
(le Jroguel de preniièrc qualité. Il s'i^lall adressé h CBinrir:* Duou 
cardeiir iJi> laiiio liabilaill h L^ogoats qui le lui avait Tait pay«r six ti 
vres l'aune. Le dil Dambou, ayant trouvé celle marchandise lori eVk 
re el croyant le dit Uumay lui avait survendu .«'était pré»«nt^ h 
Municipalité et lui montrait cette aune et demie de drr)^iel i|u'il vmi 
d'acheter au dil Duniay à âix livTe.s l'aune, se rendant, daus le t 
que ledit Duoi&y, eût outrepassé le maximum, son dénoooialeur. 

« La Municipalité, voyant l'inexécution du maximum du dislh 
de BazHs. aftlch^ ilepiii» plus d« trui.-t mois dans le lieu le pluA appa 
renl, el dpvani la porle de la rommune, après avoir ouï l'agoni natif 
rial, et voulant de tout âon pouvoir Taire extVcutcr les lois, nututnm«i 
celle du uaxiniucu, cunduinn» ledit Charles IJiimay, coufiirniL^uieDl 
Vwt. 7 du décret du 9 septembre 1763, k l'amende du double de 
valeur d'utit- aune el demie de drojfuel qu'il avait vendu au citoj- 
Damt)on montant à la somme de dix huit livre», que Icdil Oiini* 
compta et remit an citoyen Labat agent national, pour être par lu 
distribuée, la moitié au dénonciateur el l'autre moitié, pour servir 
liminaire, tai]t de la chambre de la commune que do Corps de gtr 
de, déclarant ledit Uumay. conformément & la loy, tuapect et tfrraa 
être regardé comme tel. attendu que le droguet ci-dessus ne deva) 
Are vendu suivant la loi du maximum que i livres l'i sols l'aune. * 

Le 19 thermidor an 11. la Municipalité arrêta comme suit la las 
maxima des coniedlible^ au marché et dans la commune de Vlltui 
draut : 

Cltapons Uns 4 livres la paire. 

t^H) Hitlr<->« 3 hvrv« la pair*. 

Lw) puulaiiiWs ^ IÀvr«H 10 aoJti la puiru. 

fj*8 niuiiLs belles i Livres la pfiLre. 

Lrs poulot« I livre 10 hoIs la poîi-e. 

Moyens I livre 5 sols lu paîri*. 

ninsrds mulots i livn*s lO sot» la paie*. 

Canards ordin^iniâ •< livret lu s^um. 

piadvs gr^ndim 9 livres la paire. 

Joun^'H dindfs livn?» la paire. 

I^s ir.yitv ts sols la doutalnp 
' Li< IjiL I'- Kols 1(1 litre, 

VtAiU lruui|t(t>M,d<* tjbfù^ I ^ " d>'Oten- ' 

*' Lan prwmiJtre qualité I tt\T« 5 sot». 
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Ejlil druxii^iiH- (piallti^ I livre* 

1.1^ ii<*iitR ir> Mils. 

Ha^jrol^ rouges vt blaiH-s IS aols li* iiitoliil. 

C'hauiK»'?.* B !)0l<; Ip picotin, 

Clinux L-ftpus beain I livre 6 mlf. 

Ch«ux moyf'n!) 10 sols, 

Garrotter k' paquvl 2 sot». 

ViOTàvs d'oignonfl beaux 15 Mis. 

Coril»»» iroipiont» moyons 10 soi*. 

Hanrnli^ gri» 12 nrtlti h piroLin. 

Lc« l'oriiillp» 8 )tr>K 

VJD rougp vipvix (liin an, le pot I livre 2 sois. 

Vin hlanc vloiir tVvn an. Ip pol 1 H^f*. 

Vin r&U(tP nouvt-au. le pol 18 stiU, 

Vitt blanr nouv^^au, le pol t6 sols. 

Rimtnat fli afficher & la porie de la sallff rnmmiine el publier h 
(In caisse re tableau du prix de» coiiicslibles, arri^i qiie lé mftln- 
n de la dt^fense faite aux revAndciirs «t revendeuses d'aller achc- 
sur Ws rlipmin!; el s^ur la place tes jours de marché avant tO heu- 
du matin. 

Le 21 thermidor an II, les citoyens Larme Blancard el Guillaume 
ergey. avec i'ajfcnl national de la roramune ?e transportèrent 
moulin de Villandraiil pour donner lecture au meunier des art. 
15 et Ift de la loi du II ^-eptembre 17(Kj. de l'arrêt*^ du District de 
S du 'i messidor, et poor lui notifier *|u*il no pouvait plus exiger 
nature son droit de mouture, pas mdme de «ré à gré, autrement 
>n arperil on papier monnaie el qu'il' lui était inhibé de rien pnr- 
ivolr en nature, ni de fairn aut'un commerce sur les frmins aux pei- 
pnrtées par ta loi. • I,a préfisnle délibération fut arilr-liéi» à la pof- 
du moulin, afin que le meunier ne pûl pas plaider l'ifrnorance, ni 
f^der lo seizième qui lui élait allrilnté par l'nsa^ du lieu pour la 
jutitre ainsi que le prix des r^r^ales conforme à la loi du maximum. 
Prix du i^eifrle : 13 ljvnt.H fl Mtls le boisseau. 

u tronienl in livrer 17 sol» fl deniers le iMilMKeau. 
•> niillade fl livrei; 12 sols le boisseau. 

millet 9 livre.' le bnisyteaii. 
* bled d'Espagne 10 livres Kl sols le hni^senu. 
Ceriainii propriétaire!^ du département des Landes avaient vendu h 
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habitant* d« la répinn baïa<lni»«', cIps (Trains h rîrs prix ^xorbiUntî 
— Jusqu'il l'.iO UvTvn le lK>i!vSâuu de seigle - l'Administration proto- 
qu» leur déooncialinn, par l«urs victimes, de la manière suivante : 

« Le 2 thermidor an II, la Miinirlpalit^ fil afficher ei publier l'ar- 
r^lé du rièpartenittiit dvs l-andfls n-çu la voille el àRiU- du tl messi- 
dor, approuvé par le» représenlanl'* du peuple, lendnni à dëcou*Ttr 
les ennemis du genre humain, les barhare» dudit départemenl qoi 
avaienl eu la rniHiil*- de .«pt'^ruler sur les suhsiMannes du peuple cl 
enrcpint les Injs «^ur ]r>!s diTlanilioiis dcn grniiis el sur le mnximiim. Ir 
maire RamuKal, après avoir fait inviter au bruit de la caisse le^ ritn- 
yens de »e rendre le snir du mt^me jour dans la salle du liub. en nt ).i 
lerture publique, et exhorta les citoyens qui avaient éti^ dupes de m» 
fripons de les dénoncer sur un rogi^l^e qui était déjà ouvert au «ocré- 
Larial de la -Municipalité. « 



III 

Acricullurc 

Le ffouvernement de la R^publiqim française, en Atal de giierri 

nvpr l'Fîuîinpi't'iiti^pc^nt' pouvait cmmplerriur l'app^trl dps gmlns étran- 
gers pour épargner Iti famine h la (•Vanco, dans Ip raii d'une, mativaise 
recolle en 17M. Il fnltut donc en pnAision de celV èventtiaifté. jdp* 
ger H aufrmentcr la pitiductinn naltonale en céréales. 

C'esl pourquoi la (^invention tlf^créU le t» vendt'-miaire an II 1« 
mise en eu Hure de In ut es les terres laissiiiw cii frirlie depuis & an^. 
0« terres devaient «'tre ensemenc^^e-s à l'usage du pays, sous peiop. 
pour les proprii^taires d'éln« poursuivis devant les tribunaux et punis 
d'une amende de 10.000 livre.-*. 

I^ f> bruiiiaii-e suivant, le Diittrict invita les Municipalil^A h sv «n* 
former à i^e décret. 

Dans rHKsemblèe du iO nivôse an II, Hamuzat dénonça, comme lom- 
bani snu!* la loi prnril^e. les mélHÎries ilr (ïuirci el du Hillol app«p- 
tenant au ciloyen Pons. abiindnnuAes depuis :i5 ans. et engagea ceux 
de ses concitoyens qui en connaîtraient à les dénoncer »'i plus vitf 
à l'administration. 
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le IB frimaire au II. le» ReprésenUmU du p«uple Tallien et Yaa- 
Ma. en séance k Bordeaux, prirent' un arrCtf, ■ confnrméraonl au 
>O0u de la Convenlion nationale, pour avoir raison du défaut de bled. 
Il pour que le plus polil morceau de terrain ne fut plus strictement ap- 
liqin^ aux plaisirs d'un seul individu ; que df vnflcs rlinnips de bled, 
n lout autre chose utile, remplaçant re* labyrinthes cl autres agré- 
nants rrivnicdi que la vanité seule pouvait avoir in\f>nlâs. « 
Le I>i.-i>trid de Basas, dérida le 21 Frimaire an 11. que <;el arrfité so- 
it notifié à tous les propriélaircs de ces terrain.-*. i]ui fa»l<' de s'y ron- 
ormer. aurj^ienl leurs biens confisquée. Le 3 nivo^e an II. Ramuzat lut 
expliqua cet arrêté au conneil gémirai de Villandrmit r^uni en séan- 
pubtiqui*. \lnh ta commune ne contenait aucun des terrains vi- 
es dans cet arrr*!^ ; il n'y eut pas tieti d'en poursuivre i'ai)pliration. 
Le 14 frimaire an II la Convenlion avait décrété te dessèchement des 
lAngs et leur transformation en terr-e» à blé. 
Ijt 2fl pluviôse an II le citoyen Labat. agent national, invita le fîon- 
il g^ni*ral à d«>libiirer sur les dispositions de ce décret qui s*appli- 
uaienl & l'étang du luouJin de Villandraut 

« Le ConM>i), ron^idi'rBtii. que cet étang, I«> eeul qui «sislait dans te 

Ploire de )a rninniiinf. ni> i-nnifiiail qui* Ip vnliimc d'eau tiéi'vesaire pour 
gti du mniilin viniquc qu'elle renf<'rn)ait «t qui élait d'une nécessité 
ilwnlue pour les habitantii ; 
p lïonsidt'ninl d'ailleurs, que quand bien m^me la dignic qui If forme 
rail rr>m|iu<>, il n'y .-iiirail qii imp pi'tiio parti» de Irrratn aujoiird'huy 
îiibmfrjî»', qui pininitit t^li'c [iii? <mi riillui'', pnn-v qtitr le ruisseau qui 
mlrrlionl l'i'tanjt, m iK"cupi>rail la plus praiulo parlip ; 

« Cotuldéranl t>iilln. qu'il ^taîL (wrlatn d'apn^s ruspc^'t des lirux, que si 
>» moulin «•! la ifiguo élaii^nl il*^lruits, lt« iprraiii de J'^taiig iiii midi, <|ui est 
peu pr^s au nivi>[iii do \h piuiiit? au nord, essuierait tes m^me!< ik^ts 
ue la dilr pruirif à rhin:iin dos fr<*quenls di^bord'^inonls <!<■ la rivière du 
;iroo. qui n'en esl éloignt^i* qu" tlViiviroii W loispi*. H'apr^s toulrj» ces 
jonsidi'ranons, le Conspîl (léii^ml irslimii que l'f^tniig dont il s'agissait était 
le cas de l'eKCeplion de lail. 7 dudll déi-mt et qu'il ilpvait rester tel 
«un. H 

6ui\-anl un arr*lè du District de Basas, en date du 17 brumaire. l«it 
iloyens devaient consw^rcr à la culture des patates, les terrains d^- 

ch4!is, non ulilis^s pour autre chose. 

Le 2 germinal an II. la Municipalité députa Dubargey notable, au- 
rôa de ta Municipalité d'Uzeit«, qui avait mis toutes les patalos du 
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icrriloiiv d« »s comnitiiic, en réqtiisilion, pour lui demnndor d'en 
cMer quelques boisseaux au prix du maximum à la coromaoe de 
Viltandratil. soit pour plunter, soU pour alimenter les habitants doBi 
la majpiire partie <Mnft snn.^ pain. 

I^e 'JS germinal an H, le District didtribiia iO boisseaux de main aitx 
romniuneK do .ion arrondissomenl. en proportion de leur population. 
Cps grains ne pouvaient dire «mploiyés qu'à r«n«emencflmpnl dat 
terres. 

Oppndant messidor approchait, apportant aux populations fa- 
mAltques ta promesse enlln rAftli»y^e de la h^TOltc nouvelle. L'adminis- 
tration prit une s<^rie de mesures pour assurer la protection de Is 
mnist?on, le recensement exact des grains, el l'établissement des ta- 
bleaux do. réquisition. 

Le déeadi 20 prairial an II RamusaL (Il lecture aux oîtojrBns assem- 
blés dans le temple de l'Etre SnprAmc, i!e l'arrClé du Dislrirt du ii 
prairial reçu le m4me jour, relallvemeni aux pnVautionit k prentlrr 
afin que f la récoUe pendante ne fui soii^e et r^coil^e qu'en parfw't 
inoturil''-. purlniil aussi que itux qui rniîratenl leur recolle mùn; «i 
qui seraient pressés par le besoin, ne pourraient néanmoins la mois- 
sonner, ni partie d'irelle, sani> en avoir prévenu la Municipalil^ el 
obtenu son runsonlcnienl. ■ 

La Muoioipalil/' devail. aux tei-inos do eel arr<M*. tenir registre ** 
permissions aeronlées. Ces permis<tions valaient pour le seigle, «a 
prairial, el pour le rromeul en messidor, be 2 messidor an 11. ta Oon- 
ventinn d«VrAla que tous les pmprifitaires. fermiers, mélayeTB, au- 
raient lenii? de d.V!anT leurs perbes de bled ; que |e« grains^ ne pour- 
raient sortir de chez les prtjpriétaires que p"'"* '-'^p- v«ndus «uf Ifl 
marchA publiquement et arcoinpagnés d'un acquit à caution diliiTô 
jMtr leur niunieipalllé d'origine. 

I^ niî^doire du départemeni du Bec-d'.^mhès Bi.-ajl. par arrêta Ai 
3 mesJ»irior. presrril le reoonsemenl de tous les bleds, grains el four- 
rages. 1,0 la du m*mc mois. In Muniripalilé fil lonnallre au publi*-. 
- que (oui propriétaire rullivateiir. métayer "et autres étaieul tenu»- 
d(> faire au smTétarial de la .Muoieipalll* la d'^rlnrnllnn dn nombre 
da gerbfiA rtt»jA récoltée» et suecessivemcnl A- relies qui le serflwot 
provenant du bled enoore sur pied, ainsi que la quantité do grain 



— 321 — 

ij'elle* auraient rendu, après le dépiquage, sous peine d'être punis 
DD(orm4'ni(?nt aiix lois. » 

En constiquence il (uL ouvert (rois registres pour recevoir les décla- 
tiiKu des gerbes, des grains et des fourrages, qui furent confiés au 
Inyen Perrio, pw^^posi^ aux déclaralions. 

Openilant la môi$?ion fiait arrivée â maturité, à Vitlandraut com- 
lU ailleurs, et les nombreux habitants du Bourg, sans pain, la con- 
[(itoient ardemment. Mais In Population agricole de la campagne ao 
leltail aurun empressement h dépiquer son grain, qu'elle entendait 
'ailleurs K^rdcr p^iur sa propre subsistance. 

Uellf question du pjiiti passionnait vivement les esprits et allait 
rcastonner de grands troubles dans la commune, lorsque le Conseil 
énêral. la rt^solul d'une manière provisoire, dans son assemblée du 
\i luesdidur. • 

.\ retle date, le Conseil gi'ui'ral élant réuni en séance publique, 

" 1^9 citoyens Perrié et Manri-I. iioniai^a commissaires par la Société 
opulaire.se levèriMil. ft Ttin dVux lit ien-tiire iPun m<!moire qu'adres&alenl 
la Uuaieipalité 3&t rjtoyens, habilarii» (h? in rummuiir, non ciiUivateurs 
pndant ft d^inandiT. «a voi-lu il'mi discret itiKt'pé i\mu I(* Dultelin de eor- 
Mpoiidanrr lU- la (lonvenlion nnlional^.- du 8 iin'ssidor qui^ k-^ proprii^tai'- 
M H cwItiv.Heurs Tus^ienl ti^ims dp iiépit[u(>p tm raii"*> iltipiqu^i" les grains 
ui venaient d"Atpi* rérrtHAï. ut d>n distrihuer un*» partie dan» les Taniillas 
ai n>n av.nimit pas. en par olli's le payant au prix du maximum ou en lo 
tmeltant en nsturtv liji-sjpn' Ws apiinivisinanements du marché le per- 
cllraiptil. o 

" iy^ir rjuoi le« ciloyena pi-opriétaires ou cuUival«ur». ef. particuljfrre- 
wnt IhilH'fKi-y pi Perkpaiti, observt^rent qu'il ne se récollerait, cette année 
n» la roniinune. comme à l'orUinnire, que la quantiti^ de (irajns & peina 
fflffanle pour nourrir tou-< len habitan» pendant Iroitt mnin ; qu'il n'y avait 
u** trvi* [Kirli<-u)jpr!i dnnH i.i cotntiiur«> qui fj\ r*>riipi1Ui<>nl un pt>u an delh 
L' leur iippn>\iKiimn<.'[iii>iit : qui* Irs tnii:* ipiarlrt dt;» autres nVn auraient 
aa asHfi pimr se nourrir raiini5t» onli^rp, ni qu'il était dt^cliirant. pour celui 
ui rullivQll il la «ueur de snn froat. de ne pouvoir pas garder pour lui et 
ramlllc lf*s grains que son Ira^'ail lui produisait. Ils ajoutèrent que 
Iusi«"urs dw n'rlamanlj) pourraient s'ils le vimlnienl. s'ocfiiper du travail 
' la l''iTA. Us a%-îileiil mi^m>> cilTfpf, d-T céd-T. à quir<mqui> voudrait en 
îlieviT In cultun". l'i'iilirre rt'coHe i*n pani.* de i-erlaines pî^Vi'S h eux 
ifMtrtïnantrs, I^ mi>me ofTre avnll é\é faite par Bordeii dit Lacoat<) et 
lllreA projiri^luii'c» ou cultivut-t-urs. et n'avait pas été acceptée, h 
1- AprJ'it plusieurs raisons lendanics toutes au but de chaque parti, le 
hnseit gt^nér»!. di^libérant sur la propotdtion dont il »'agit. vl vu l'art £1 
la loi du M nvptembre ITtfS, ouï l'agent national «t les voix recueillies 

a 



trrtU qu« lea propriéUîm eukivalturi éUleat invilét, Rtiendo It beui 
(W 3H individus qui M trouveal uuu MibslaUnees. de dépiquer au pt- 
mier beau tmnps. In (nins qu'ils araiml r^colU^s. pour en prM<r 
partie iQs plue n^^c»itf>u-> de li rommune. l<>»queU Beraîcnt in 
le ptraritrp m nalur* à ffiix qui femient relt»* annr**, sur Ipur 
tTuDe aiin<^ ou tla moiat iI'uDf anii'^, H d>> lt> payer au prix du inaxi 
k c«ux qui f>n auraient r^olté au delà de leur provt^too. • 

• A laqwllo délibération accédèrent les propriétaires et ttlltivat<>un 
k condition qu<> pour la sAtvl^ du priM volontaire qu'ils ofTrainnl d« filrr. 
fhacun (t** r^ut daiu ie cas d'emprualer du grain fournirait t>oaiw et nu- 
blf raution. - 

Celte lJl>ci^iua qui parait si &ftge. ne contenu pas la massâ dcsii- 
clamaols ; ils In drnonrèrrni au uislrict. «timnic uoe application a- 
«ufOsanle du d(*i"n»l de 1» OinvpDlinn du 8 mcssulor précèdent 

I^ litslrîrt donmndti ilvs n.>nsei|fmrmcn(.-< â la Miiiitcipalî(« «I t'inirî* 
la à drlil>«'T«T dt- nouveau ^ur celte question, vilale dâUâ toute la Iota 
du terme. 

C'e«t pourquoi Iv ti Ibermidor an II. le l^nsetl géoi'Tal so r^oil 
pour d^libér^r sur les dispositions de l'art Si de la loi du 11 septem- 
bre 1793. et sur cellns de l'art. du décrel du 8 messidor précédeaL 

■ Considérant que la loi du 11 septembre dernier D'étant point abrcffc 
tout proprtélatr^ et cultivateur était autorî^ i rrlvûîr mr le« réqtiiMlioiu 
qui pouvaît'nl lui èln* tulvi. l'approvlsionneoifiit en fraioa pour lui tt a 
famille *'l les semeorc» au delà ; 

•■ Qu'il suivait^d*" I'inIi>rpr»ilation naturelle p[ simple de l'art i 
la dllp loi. que l'arl. 9 Af rt-llc du 8 mi-xaidor n'im)to<tait robl._. 
Inltrc du grain poncttot U rrcollp. pour l'approvi^icnneinent des niardiM 
■>l des ciloyL>n5 dM communes qu'à ceux dont les nScolle^ exeMaieat IM 
besoins pour Taniiée. 

■ Oue d'apré« rr( apprçu. la Municipalité av^it cru np dr^oir fa* 
appliquer ]*•* dUpo^ttioii» dudil arL 9. aux pra|iri<'tairi<« ^L rullivalcuf* 
qui recuHlIeralittit à )M-ini' dv quoi sf ^ub^lanli-r'pnndaut 2. 3. i, 5. A. H 
Dtol», daii# la crainte de dégoûter dfi travaux de la tt-ert- relU' parlvs 
pn'cipUH' de «en roncilnyeas : quVo coiM<^]Ufne^. \rs n^uisitions qn'elll 
avait fades ju»qui-5 à ce Jour, en x-rlu du il^ret du 8 messjilnr. n'avaient 
port4 qui^ sur nruv i]i< »''S hubitaiit«. pn>pri^Lalr«'S et cultivât «.'ur* qui r^-> 
collai'-ut un peu au -lolà de re qur la loi du 11 ttepli^mbre leur a<our4at'< 

i> MaiP cnmmn environ la moitié ilf» ha^itAnl■ <])• la commune n'HaM 
ni propriétairea dr terre, ni Agriculteur», et qu'ils êlainit par coiuéquM 
satu subsistances. lessolHciludet drvt membrrs du ConMil général augmcn 
laient à m€>surc qu'ils \o>-aienl approclirr la coosoimnation totale àe 'I 
p^lilf rf^fourrp dont il venait d'eire parle, laquelle a« reodrait pu 
d''là de vingt boisseaux d« seigle ou de fromeoL 
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D'»pr*s loiflK» ov» i-nnsid^ râlions, !e Conseil m^n^ral d« la Commune, 
aut l'agctiL national, oooima cl di^uLa It-a citoyens DarligoUea et Labul 
pniir nlirr le iendL'inain à lîams, représenter à radminlslTalton klu' 
district : 

1" Qui- la rnmmuiirt do Villaadraut donl la pnpiilalion arluftllc s'ilro- 
vfllt i 559 individus ne r6coIt*r«it pas cette année de quoi lea nourrir 
p«ndanl Irois mois ; 

2" Que la nioitii< à<' srs tinbilaiil^^ étai<'nt sann subslstanres : 

3" Qu'à Ipscpplion diin pi'Lit nomlirn. dp fluUivnleurs qui n'avaient cu 
rPTOun* niTiin peu tard »\ix it'sstnirfi*'* i'li>ïgn<^>^», il» Hvaient tous mangû 
tlu pain di> lin, uu avuionl dû «i* proi'un-r du acigip, p.n exposant Icup vio 
L't hîur sanir' an pris de IJO ot iii^niL- di- iftO livres le Iwissfaii. 

4' Que plusieurs d'cnlrt; pux auraient p4ri faute dfs moyens pour 
vivre k un prix aussy exorbitant, s'il n'avait élé ouvert, dans la Soci^râ 
populaire, une boiirsp do .«ixïours po^ii- \ft indigiïnts. allm(*ntiV pur ies rt- 
loy.mi aixét it^ la cummune. en prujti>rlwn de l^urs facMltéx ou du d*'gré 

3' Qu'âpre d»! ni rudi-s L'preuvw», *uppo!li>i's rrpeiidanL avec tin coiinifr<3 
vraiment républicain, il serait di^chirant pour ceux qui avaient travaillti 
depuis les scmeneiv* pour n'-i'ollpr 6. 8 ou 1(1 boisseaux de seigle, d'être 
forci5« tU- it'.)^ disIritiiifT. tandis qu'il leur nn manqui'rnit pour atteindre & 
la it*nilli' (In In Irdiiii^nie anni'i' n'pulilicain*' ; 

0* Qu'en nltendunt que. h* marcliL' reprit, et qu'il fût aufflsa rament 
pourvu, l'administration svi-ait invitée d« pe«er dan» su sagesse, s'il na 
aeroil pas plus pxpt^dipnt de permellro qu'il fut importé dans Villandrant. 
des communes do PrOehor* ?t Rourideys, une cinquantaine de boisseaux 
de Aeigle. pour dira rf'partiii dane les familles qui en étaient totalement 
dépourvu es. 

!■ Au surplus, lys dits commissaires étaient autorisés à demander au 
Di5lricl, le restant du contingent en maï« qui revenait & la commune de 
Villandraul. ainsi qui- sa portion dans la répartition récemment faite des 
subsistances venant de l'Audu ou d'ailleurs. " 

Le ?o friicfidur, Ramnzat lut de nouveau au Peuple assemWt^ dan-! 
le lemple de l'Etre Suprême, l'arrêté du Département qui (Ixail lo 
droit de nujulure ù percevoir, en argent seulement, par les meuniers et 
les plaçait sous la surveillanre immédiate des Municipalilés. Et com- 
me Upaui'oijp de euHivatetirs étaient en retard vis-à-vis des prescrip- 
iions de décrel du '^ messidor précédent, il exhorta tous \ca habitants 
à s'cmpreî^scr de donner sans délai, les déclarations de letn- récolte 
eu grains, foins, paille el fourrages. 

Il nous Mste à parler dfls secours accordtîs aux cultivalctirs âgés 
pu infirmes, par la finnvenlion nationale. 

La disede consin-utivc « la mauvaise récolte de 1703, accrue eaoore 
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|iar la (liffkiillv d'à ppni visionner de grains étrangers te marclié in* 
«Prieur en lemps do pierre, «lirait suffi pdiir démontrer, s'il on «vail 
été t)«soin, l'importance capitale pour l'Blat, de l'agricutlure naltont- 
le. 

Lfl Conventinn. malg-Ni les dfrave* soucis de la poittiquo Inlt^rîeiirf 
et de la guerre, n'cnl garde d'oublier w qu'elle devait aux cultiva- 
teurs. 

Le 24 fl((n'*al an It. elle d^cn^ta l'ouverliire ilans rrhaqiie dôpartc- 
menl, d'nn rcj^istre ayant pour titre : Livre de hienfaiBance noticmlr. 
deâlinô à l'in-icriplion de^ cultivateur» et ouvrier» vi^^illards ou iaflr- 
ines. I 

I^ nomlire (rins(Ttptiort>i par tlO)>arl«^>ment ''(ail fixé à 4O0 par cent 
niillo itniOîi : pour iXro in>'iTit> !^u^ ce livre, k'S cultivateurs devaient 
••liY iigrs df *«l an?*, rire inllrnips, indijrenls. im hnrs d'olat de Ir-ivail- 
1er. 

nhftquc inscrit devait avoir une pension annuelle de 100 livrei. Us 
feinmi's de* ftillivateiirs, nii'^res de deux enfants au-dessous de 10 ans 
et en alluitani un troisième ; les veuve» ayant uu enfanL au-dassoiu 
de 10 ans et en allailant tin second n'iMaient pas oublias, elles de- 
vaient recevoir 60 livres par an de stu-wirs et 35 livre.» de supplécntali 
si à l'expiration de la première anmV, fîlle.« n*pn'-»e niaient h la Muni* 
eipalil/f leurs enfants existants. 

Le 2 messidor an II, le Uidtricl de Baxas demanda aux Muntfîîpal»- 
lés de dresser au plu^ vile, les tableaux d'inscription des riloyens ap- 
pelés à jouir des bienfaits de la loi du 24 floréal. 

Le Dislrii-l invitait en outre les Sûctélfe populaire? à surveiller par 
elles-mènii>s uu par des délégués choisis dan» leur sein, les opéralioni 
que les Municipalîlt's devaient faire... > Ces foyers de palriotUme, 
qui n'ont d'autre but que de propager les lumières et de soulager l'In- 
digence, ajrtutaienl les administrateurs, s'empresseronl de vous secon- 
der dans ce travail important et nous promettent d'avance, les résol* 
ttils les plus heureux. • 

Le 10 me.Hsidor an II. le Conseil général aàsemhlê avec les auUm 
citoyens et citoyenne-*, dans le temple de l'Etemel, pror^rl» fi U for- 
mation des tableaux demandé.s par le Uislrivl ; tes inscrite devaient- 
être munis d'un ceriiîlcal d'indigence. 
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A l'assemblée d^^Tndaire du 1(1 brumaire an III « Ramirzat. invita les 
vieillards cultivaleurs et ouvriers compris dans les tableaux forméK 
)« 10 nifSAidor de ^ rendre à la maison comiiiiiiie. muni» di' leuracl-^ 
de naiitÂani'e, jM^iir jnsliner de leur ûge et y roccvntr àe In Miiniripa- 
Jité, la déclai-alitin dont ils avaient besoin pour Jouir du bienfait de la 
loi du T^ lluri-al. » 



IV 



Mlttre Locale. — Stcoiirt aux Indlgtats. 

En outre des e-oucis que lui procurait Ja «urveillance des réquisitions 
dts grains el autre» upéralions qui se pratiquaient sur le marehé, la 
Mnoiripalité avait encore à se prviwcuper de la détresse fort ffrandt* 
de ses propres admlDistriJs. 

Villandraul avait lieux «khxcs do rcvenuât le eoromen^e qui alimen 
lait les tiabitanis du l>ourg. «1 i'iigricnllure qui ûlail pratiquée par la 
plus faible partie de la populalion, et produisait annt'e moyenne, n 
peine de quoi nourrir la populalion entière pendant 3 mois. 

Or. !e systi^me des réquisitions, le maximiin, avaient complètement 
ruiné le commerce loiîal; la plus grande partie des habitants étaient 
donc sans argent, sann travail, «ans pain. 

ReKtaient les crains produits daiiH le pays; on a vu aver quelli* 
fiprelé k's euilivaleups les défendaient rontro Ie« non cultivateurs ; 
d'ailleurs, ils tilaiotil inKitflI>;itiil.s purir iiiturrîr tout le monde. 

La Munir^palilû faisait chaque déradi une distribution à ses indi- 
gents soit de pain fabriqua, soit de grain : elle acmrtlait au maximum 
10 [ivres par per.sonne, d'autre fois moins, suivant la quantité de grain 
(liifponiblc. 

Ainsi le a*î vendémiaire an III sur 14 boisseaux de seigle et 5 de 
panis, elle nt distribuer h rhaque indigent 8 livrer % de seigle et 1 li- 
vre y» de panis qui leur revenaient. 

Ce qui en calculant le poids du boisseau de seigle, au poids ordi- 
naire de l.'Ui livres donne le nombre de 208 assistés chaque déeadi, sur 
la population totale de Villandraul h cette époque. C5H habitant») 
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Mais le pain n'était pas l'unique subsi^laoce que l'adminisUnitioD 
aurait voulu Tournir à la population : 

o Le Si frimaire an III, la Municipalité reçut avis d'envoyer 4 U&ui 
pour recevoir et prendre In portion de morue qui lui revenait sur U 
(fislributioQ de 800 couple» de morues vertei, accorda* au nihlrirt 
par ta commission des neutres ; elle requit le cheval du citoyen Lolisl 
l^det et envoya le citoyen Jean Peyreniagne rherrhpr Indilf muru', 
dont le prix î-tail llx^ h î<ix livre:* le roupie. Ranuizal Hl l'ovanc* (li" 
220 livres pour le payement, qui furent remiJ^es au dit Ppyremapiir, 
à charge par lui, d'en rendre compte k son retour. • 

Le 2 noréal, an II, le Disli-irt « con-'idi-runl que dans un moment où 
le défaut de subsistances en tous genres, r^duiitait les riloyens à 1h fa- 
mine il était nécessaire de prendre (ouïes les mesures pour soulager > 
Peuple, arrêta que les commis^ires au séquestre des biens de Pon«, 
père d'émigré, se concerteraient avec la Municipalité de Villandraut. 
pour aviser aux moyens de proe^der à la p^che du poisson qui se trou- 
vait en abondance dans les étangs dudit Pons. » 

La Municipalité ^mit le T> floréal un avis défavorable h cette mesure: 
le District n'en tint pa» comple. et le 7 donnai, prescrivit de nouveau h 
la Municipalité, d'opérer la |»#clie de tout le poisson, en prenant Ih 
précautions nécessaires à la .'•auvegarde du moulin. 

30 floréal an II. — Lecture do l'amMé prescrivant les déclaratioos it 
fournir du vin, eau-de<vie, sucre et café existant«t dan? la commuiiii ; 
— commissaire nommé pour recevoir ces déclarations : citoyen Pee- 
rié. 

Le 13 prairial an II. le Conseil général réuni, délibéra ainsi : 

■ Les fruits frt I^^mei dont nirandaient Ir» commun**» voisines, etdoBl 
U nôtre «!«t dépourvue, seraient d'une ret>«oure« iwnaîdéniMe iwiir nu« 
habitant» qui manquent preîquo tolalvnicnt d'nutr<>» moyens do subsi^ 
Unct.'. si l'iinportallnn pr«»»qiip jiiiirn*lli'>rp qui sVn fart ii-i, n't^latt p^ikHii» 
nulle pour le I*euple. par lavidité de ferlams revendeurs qui vont le* 
aeoaparer sur lot avenues de m bourg, pour les vmdri* enniilM on prix 
exeeastf ou les emporter hors de ta eommuue. 

Le conseil arrêta : 

Art. I. — Pour fiwiHttfr le Peuple dans 1m :t ni* 

et l^gomea. aufs et ^-olsiilM de la pn'midrf n . ..,u* 

revendeurs et revendeUBca d'aller Ira arrêter sur !• - dans suotm 

temps, m de les acheter, ni dans 1m rues avant ii ...-...^^ Ju maUn, 4 
peina de coollKalion en faveur d«s pauvres et de plus grande peine m 
cas d« récidive. 
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Art. II. — Tout bon ciloycn demeure inviti* de veiller k l'cx^ulion du 
préwnl nrr«lé. — ItABlUZAT. • 

La Convention avait dûcréli^, le 13 pluviuse an II, C|ii'un>; 
somme de 10 millions «serait rt''pflrlie it titre de secours et de bienfai- 
sance nolinniile ilnns Imites les oonitntnies de la République, entre les 
riloyen» les plus n^cessifctix, en attendant l'or^anisalion des établi - 
setnents de secours publies. Le Uistrirl de Baza!i, se Iroriva eomprîs 
dans la rt^parlition à taire de celle somme pour 17.442 livres 13 sols. 

L'8dn]intslruliun lixu le cunlinKent de chaque conimuoe, dont le 
Conseil génfT&\ devait arriver la distrîbulion délinitive de concert avec 
la SoeitSté populaire s'it en existai( ; les parents des d^^Tenseurs de 11 
Pairie, déjà secourus par des lois ^p^clales, ne devaient pas parlieiper 
â celle distribution. Le 2 germinal an U. le Conseil général nomma e>. 
eommil le eiloj'en Raiiuiital. maire, pour retirer des mains du receveur 
du Dislrict, la somme de ISû I. 19 s. d. à laquelle revenait le con- 
tingent de Villandraul sur celle de 17.^4? 1. 13 s. accorda en don pour 
les familles indigentes du District par le dt^crel du 13 pluviôse précé- 
dent 

Le Conseil gt^néral K-parlit celte somme de 185 I. l'A s. 6 d. enlre les 
?0 familles ou individus les plus pauvres de la commune. 

La loi du 13 septembre 1793 avait prescrit le partage des biens com- 
munaux sous certaines conditions enlre les citoyens non propriétaires 
qui n'étaient point compris sur ]e rôle des contributions ; ces citoyens 
étaient admis, A condition d'être munis de leur certineat de civisme, à 
acqui-rir pour 500 liva^â de biens oftlionaiix dans l'étendue de leur 
district, payables i-ii 2i> années, et en 20 payements égaux, sans iribV 
rt''!. Le 1" messidor an II, le Iiislpict demanda aux Municipalité.^ l'élnt 
des biens communaux, même négatif, el celui dea riloyen^ï dan<! l« 
cas de profiter des bienfaits de la loi du 13 septembre 17(1». 

Vitlandraut n'avait pas de biens communaux : mais Ramuzat lut 
au peuple assemblé dans le Temple de l'Etre Suprême, le 10 messidor 
suivant, la lettre du District, el dressa avec le concours de l'assemblée, 
ta liste fort longue des non propriétaires de la commune susceptibles 
d'acquérir pour 500 livres de biens de* émigrés. 
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iDfracilonK à la loi stir les ^ralu 



On & vu que la Coavention avait combattu la famine qui désoUlk 
France pendant les années 1T0C3-U4, par un syâlème de fVfinisilioU 
toujours plus arbitraires. 

C'est que, même à cette pénodc pourtant si héroïque de la R^vutn- 
Udo, la fièvre patriotique el liumaniUiire n'avait paâ gai^n^ tout k 
■monde : nombre de citoyens, en effet, sourds à l'appel de leur» Mm 
dans la dûtresse, t-actiaieat leurï^ firaîns, soit pour eux c( les leurs, »oîl 
dans l'espoir de les vendre plus lal^l, à des prix exurbilaiit^. D'e^l r«> 
qui amena la l^nvenlîon à prendre ce^ exlniordiuairua muâurcs de 
Salut Public. Le marché de Villandraut Tut le Ibéâire de quelques in* 
rracliuDs à la lot sur le commercc^ des grains ; mais grâce h la priDW 
otTiTlc ù 1a dt'IaLion qui devint um^ vertu eivi((ue, tn Muniripalitr put 
y faire respecter les décrals de la Convention sans tn>p de pfint^. 

Elle n'hésita jamais à poursuivre les coupables, sans nul .Miuei d« 
compromettre sa popularité ; mais il convient d'ajouter que dans l'ap- 
plication des peines, elle resta toujoun:i eu deçà d'une extrême sévé- 
rité. 

Les quelques faits suivanlâ monlreivot sa manière d'agir en ceite 
matière. 

î. — a Le 2 nivôse an II, le Conseil gi^ntiral, informe que le citoyo;! 
Marlin, radclier, habitant du bourj avait chorrbô ji soustraire à U 
visite des commissaires pour le reneuseoienl des grains, un demi 
boisseau de seigle qui avait élé trouvé dans la matinée du même jour | 
dans une tour du ci-devant cbût>inu, par le citoyen Capherl, charpen- 
tier. Ht mander les C Marlin cl Capbert ; • et aprbs avoir oui le pro- 
cureur de la commune, la femme l^pbert et le citoyen DartijfullM. | 
officier municipal, il prononça. À l'unanimité, la cunfliicalion dudil 
e«igle, en faveur du dit Oapbert, charfré de famille et Irès-indiffent. «l 
condamna le dit Martin à 24 heures de dûlûntiou, comme réfraclaire m 
la loy. 9 

Le & thermidor an I! 

I* Le citoyen Larruc Blancard, of. Municipal amena devant la Mu- 
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ittipaUlf, Jacques Bernés, bouvier de Préchac, qui êlait venu nii mar- 
'hi tk ce jour avec 2 boisseaux do seigle cach(^s sous de la carrassoiine. 

I éUit venu, disail-il. dans Tintenlion dVrhangcr son seigle, contre 

II vin. au prix du maximum, el qu'il vuiilail le vendre publiqu*meni 
unie marchi> ; mais il l'tait tJéptiunii d'un acquit à caution de sa 

untiripulîtiS qu'il avait oublié, pr6lendail-il. 

La Municipalili-. en vertu de la loi du 11 scptembir 1703. lit députer 

■s ? boisseaux de sei^rte dans la maison commune, et mil, boeufs, 
'flrrasionrie el cliarrt'tU' sous sequeslr* provisoire, en allendant le rc- 

ur du bouvier, reparti pour l'rénhac, en quête cle son acquit à cau- 
luth.'Le bouvier du retour, ver» 1$ heures du soir, dt^ponrvu de son ac- 
iuil, pn''texla àf son ipnorance de la loi du 1! septembre ; mais la 

iinicipalité ne se conlenta [las de cette rai»on el renvoya lo cas au 

ge de paix du canton. 

Gea deux faits sont d'un inléri^i secondaire. Combien p)u$ !tugge<- 
ivtt est l'airaire du bouvier Moura de Lenctuiarq, par le jour qu'elle 
irojetle sur l'état d'cspril de celte l'époque, sur la cupidité, régoîimo 
I la jalousie des hommes, se donnant libre cour» sous le couvert de 
I toi... 

» Lp 11 thermidor nn II, v«rs les huit heures du soiri il arriva b Vil- 
[nndraul. i'iiiq ou «ix bouviers rnnrtuisant chacun unw paire dp hcBufa 
ilt^ll^â à une dianvlti* ii qualrc rours. Et à iiK-Murr qu'ils enlraiont 8ur 
u pince, le maire, l'agcnl nattuivi! i>t in premier officier munii-ipal, nlnui 
guo quelques autres parliculiera. les* inlerppUèrenl de df^^-lart-r s'il.* por- 
fcaienl des {trains pour la foire du lendemain. A quoi les proiiiierit arrivés 
MiiondircTit qu'il» ne porlaient. que du mcrniin ; et les deux derniers 
dhvnt qu'ilK ne pcirlaieiit rien qui- le rmiri-a^ïe pour nniirrir leur» htvuti 
tA une hnrriquc de viduiifie. En tonsi^quence. les Iruis iifflciere ausnoiniu<^3 
tirs lai^m'irenL KOiitiniier leur rniile. ils furent »e remiser etiM le ciNiyen 
ugey, aubergiste. 

Vu indlanl aprè», «r présentèrvnl di-vant le* troi? officiers ?usnoinm*^». 
ïm eiloyeiis l'erii\ . .Nc»til. Manrel el I.iiniie. filujt'iw i)e la (■(■iiimuiie. qui 
iii-nl i|ui-. d*t« iViiln^e de r<>s houviern ilniu le iMur^, iU avaient fouilla 

nx le» dlli'S \-ollure?. el qu'ils avnioni ri^-niinu que l'une d'etleM i^lail en 

rtfe eliaT:g^e 0«- queiqueit sacs de gi-ain. qu'il serait cxpi^dlcal ilc s'assurer 
i (-0 f{niin t^tail intrixtiiil dan» Villundraut en fraudi' itn ta lui. ou iti lo 

rplirur i^lait muni d'un ai*quit k rautioii. 
En coiis'-queiico de ccllv d<5iioiicialion, les Irois officiers 3US-nonirai*3, 
~i'i<i»!n|>agiiés di>ii quatrv d^noncialeur^ et de quelques autres |Mirtii'ulier8 
le la commune, se transportèrent chee le citoyen Aug&y, où ile trouvèrent 



quatro bouviors ()« la «omtnune di^ Ca/^liin. qui ne portaient que du m»r- 
rain. et A(*»T awtre» bouvînr» qui dircnl, Aire de In eomtnunpdf» I>>în'oiuf»]. 
sur I» voiluir d'un iJe«)UL'U il eo trouva quatii; Uuiisi'iiux do aciglo. mp-iDrï 
de Bnsn-t. en qiinlr» loilDS, el Iroiii conqucts. mt^surti de MunUd^Mann. 
daiia UDi; citiquièiBti loile. 

Et 9UI' II? requis île Lubat, agent national, le maire, Ramuzal IntsrpeUi 
le bouvier chargé dudit graiti. d'exhilinr siir-Ir-champ l'acquit A cautlua 
doni il devait i?lrc muni de *a MunlripaliK*. A quoi le bouvier n'jMtmlu n'ra 
avoir aucun. 

•• D'après rptte (^onlrnvention à In loi, lendits membres d« la Munici- 
palité, se nilirèrenl dans Ui niaisoii coinniune. oii réuni» à leurs çoiifriyri'i, 
il» iniuidi>rcnl par devers eux le bouvier contrevenant ; lequel tétant r«ii(lii. 
fui de nouveau inierpellé par le mairo. de déclarer quel riait l'uaage qu'i; 
vouliiit Taire d« ce Rrain. 

c il i<ifpondil que re grain était deftliné à romptir a«s eogagetUMili. 
\t8-à-vi8 d'un particulier de Preignau. avec lequel il avait fait «^hang" 
contre du vin. 

a 11 fut rie nouveau invité d'exhiber l'aequit il raulion dnnt il dovait 
*tro porleur, ri sans lequel ce grain ne pouvait Aire sorti dn »a commune. 
Il ri'-poiidil qu'il n'avait pris aucun acquit à caution, ne se croyanl pas 
dans le ca» d'en prendre. 

Là dt^sus, le maire lui mpr^senla que la preuv« qu'il croyait p*M«f rt' 
grain en fraude, w prenait de ce qu'il avait nj<^ en premier liau en (Kiiler 
du tout. 

• Interpellé, ledit bouvier de déclarer son nom et profeMii>a et 1* 
lieu de son domicile ordinain>. il dit s'appeler François Moura. cultivateur 
nH^tayer, ilomicilié de la cuminune de Lencouacq. ■• 

« Sur quoi la Munieipalil^i, \ii l'article 6, de la loi du 1 1 septembre I7P3L 
vieux Btyle. et ttltenJu qu'il rfsullttit du fait iioiit**nu au piVatenl procï^*- 
verbal. que ledit Moura iHait controvonant A la loi précitée, et qu'il avulC 
voulu soustraire les Kraine* ri-de.s^ua énoncés, h la dik;laralioD ordoDO^ 
par !<• décret du h meiwidor pr^-cédenl. 

■ Arrêta <iul l'agent oalionaJ, que les 4 boisseaux de seigle et 3 eon- 
quel* ; une barrique de vidange ; la charret à quatre niue^, cl la puire d* 
IwfuK le toiil ciiniluil nu )iri'>A<'nt lien jtar le itil Moura. deini-iir>>mii>al 
l>rii\ iMiiircrti''iit •«■queMlri'-N. sivoir Ii-n ki'ihiih el [«■•* toile* qui ka cnnte- 
iinieiit. daiiH la rlianilire ili' la l'oiiiniuiie, el U*» lnynH. elinrret et barrique 
de vidange. t-A-mains du citoyen Antoine Augey, qui en deiiieurerait ganiOt 
el re.«pfiRmt]|e juMiiieH & ce qu'tl en eût i^lr^ nulreiiieni oriloniit'. h 

* An-t^la au nnrplii», qu'il la diligence de t'uKcnl natloital. utM< ivi|ii» 
du pp.iaiMii [.rw.i!«-v.-Hml *-Tftil rcniise. daui^ ta iiiiilm.'.- du lentlemain, 
iiii Juki- d>- piiiv du itaiikm, lutui- ^tn> |wr lui xl;ilui*' cniironiit'meiil i. gt 
loi, et dans \i> ilMui flxi' par elle. 

- Et attendu la présence dudit Augey séquestre, il lui fut laelura dV 
présont proc*»- verbal, pour lui tenir lieu do notillcation. 

Fait et signé dani la maison commune de Villandraut. il neuf heuruJ 
et demi du »oîr. prteenU Raniuzat, maire, Dactigolles. Uirruo, Dubergf^ 




h< 



et \vs qxiAlr*' (l<^nont<iateiii'ï, el. non k- dit Moiiru pour np niivoir. 

Cet arrête «t le jugement qui le eiitvtl auraient ruiné le malheureux 
bouvier, (itl D'&vait Irouvé pour l'aider à y échapper des auxiliaires 
bien inattendus danâ les officiera municipaux eux-miimes : ils esti- 
maient fians doute excessive la n prime » accordée parla loi aux do- 
Hfinrialfitps. 

a Le 5 vendi^miaircan III. !<■ Conseil général île VillaiidrHiit r^uni dans 
In 9slli> nnlinnire dit sn nifianrvs.. uii nifmbm dit qu'il avait ^XA rendu un 
Jiifremcnt par le juge <Je paix du cantun, coiitro le nommt^ Moura, bouvjVr 
ilt^linquanl. pour conlravenltoti il la loi du M s^ptembr.^ 1793 [v. SJ. jug«- 
ir»>nl pronooçanl la cnnUscation. f\ps grainit. hatufs ft cIiarn<Ue dudil 
Mouni. le condamaant à 1.000 livres d'amonde, k- Lout applicablû aux d^- 
noncixtmm dt> cette conLraventiiKi. sauf la moitié de l'aiiK^nde ()iii était ad< 
JUKée k la commune de YillandrauU sur le territoire de laquelle la se- 
quettlmtton avait eu lieu. Il ajouU que re Jugement ^lalt eassahie en ri* 
sens q\tfi les di'nruiciati-'Urs ne dovoii-ol avoir que la moilié, aux ternie* 
il<> l'art, ti. liieeliuii 2, do ia dlh' Ini. En ni>nfii>qiir-nri* It propinatL dt> faine 
appel du jufÇfiDKnt, h 11» de- In faii-i; rt^fornier. pui^uu la loi n'accordant 
que la moiliû dt> ramuiidi' aux tlétiuiu'iatuurs, Taulre moitié di'vait nppar- 
ifuir h la romniiine ou à la nation. 

" Sur quoy. le t>)nsi*jl Rénéi-al, vu la loi ei-doS9U# t^nonc(*e, *pp^9 d(*li- 
irntinn, invita. Il l'iunnimilé. l'agrenl national pn'sent il la ft^ance. d'in< 
liTjelfr appi-l du AUi^dil ju)!cinenl. et d'en âuivre les lins jusqu'à juRemonl 
dttflnilif, lui dunnaul v» tant quu de tiesuin serait, tout pouvoir a cet 
effnt. » 



De .«on rôté, le citoyen Moura n'avait pas accepta passivement sa 
condamnation : sur les con^^ils de quelque bonne Ame (peut-dti-e mu- 
nicipale) il s'élail pourvu di-vanl le llepri^' sentant du peuple à Bordeaux 
contre le juRemcnl rendu cunlre lui el eu avait uUenu un arn-té favo- 
rable. 

n Le S2 brumaire an III. la Municipalili^. i^laiil en n^'anee publique. »• 
présenta devant elle k eituycn l-*rani,>nts Muurn, l'ullivuleur dmniciliif & 
I.«>nr4)uacq. ipii dit qui* sur la^lt-iioiicintiim di>s<-iio:t'4'n)( Alnncl. Noi'l, Larnii*, 
*l Pi'i'l*'-. I» Miiiiicipalilt' Hvnil fuit saisir H si'qiic^lror » mm piv(Juilirt>. le 
11 UiLTUiidiii* an II, iinn fiairi* df hiriifii. uiit* rlian'tlc h qualr<' l'ouï*» rti 
quniri' )jniH<w>ati_\ »l Intl^î ntiiquot^ du Ki'igk' iluiil la diti> rtiiiiviUr iMalit 
rtiarg<>f. Va ironinv Wlll Mmira n'<Hail muni d'aucun acquit h caution, cette 
affaire fut portw U«.>vnnt lo Juge do paix du canton, b la diligence de 
tï^^nt national di> la rommune. qui par un jugement du 15 thermidor, 
oonAsquo tous les dits objets «t en ordonna la vente, pour le produit 
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d'iiidle ère divisé outre Icsdits détiom-ialcur», «ondamna en outrv \e4A 
Moura à mille Uvvf» d'amende, ()ii'il d<!«lani upplirabln. moiti<^ aux dtU 
d>^iioiit'iulfuri^, I!) l'uutro muiliû ù la (joininune Jo Vjlliiudraul. Iv tout a 
(•x^t-ution df> rnriicli! fi. ili> la loi «lu 1 1 KHpttfnilii'f! 1703 ; qut* s'éUiil |MMm>i 
deverx 1h Hc piVrM>tilaiit du peuiilc V^ulicuu. il aurait obtenu de sa justice, 
nu bn« àf m pt^tition, l'arrél^ qui nuit : 

i« Vu la pL-tiliori df> l'auliv \avi ni \f» »llir.sU(ions àvn aulOvlléê eonitl- 
lu^P». la Miiiii4-i|ialU^ ili< VllUtiJi'aul f<>ra n-riicllrt' ifans di'lai. k'« graiRt. 
It^<t liu'iifs i?t Inut ce qui lui n t^l^ saisi. Il psi t'fc»l''ii"'iil •'■■joint il la dilc 
Munlci(talili'- do cewi-r toute pnursutto ovntru i« p<>tiIioDnair.' M-Iativr- 
nivnl à l'amenda pronuiiiM^o noiilro lui. 

Boi-dL-aux tt< brumaire de la tH>isièrnc nnnée républlcsiof. — U- R«- 
préwtitROt du |ivupl'> «igné : YZABEAL'. 

En conséquence et en vertu de cet arrêté ledit Moura récUoaail U 
remise de ses boeufs et ctinrrclU; et les quatre botsseâus troÎH i:on- 
quetj de seigle, en rinq toiles. 

• Sur quoi ta Municipalili^ lui nbuprva que dt'puis la st-qufvtration plie 
HP s'i^liitt m^liV d'iniruiK! mani^ro di> coKt- ufTaire ; t|ue <^'étAit le juge <1* 
paix qui avait Tait lu vente lui-iniVni« dos dits bœufs cl charratle. que le 
maire reçut des mains de ci>l. ofllcier do police la Mmme de 13SU li^ref 
qu'il lui dit provenir dt- lu ditt- vmtf. QuVnsuiU l<Hlit Jugo de paix (It 
dép'VS'*!* Il- iS ttiprmidnr an t?. eâ-iitaJiis du ciloyeu lji[HTypi*, la sommi.' dp 
lono 11%'rvîi. que Moura fonsi((na pour le iiionl«iil de l'amend» ; que ^ 
grain» «t le« toiles qui l«s contenaient, déposés à la maison vommuncL, 
furent <Jélivr<iH »\tx quatri^ dMnneia tours te 18 ttiermtdnr an II, en vertu 
d'une iitvitulion dudit juge <\v paix Ju ini^mo juur, adrenm^R ft la Muuiei- 
palit^ ; qu(> ladiUi Munirlpnlit^ ufTrail di- lui Tnirit eompler en premttT 
liuu Ie3 1350 livres d^po^ëeschei le inairf>, et que rc dernipr n'avait pa» 
voulu ditilribui'r aux d«^nnneialeui-it, malgré la iellfL> <|ui lui avntt. ^i^ 
éiTiti- par lirdit juge tii> paix le IS vendémiaire pr^e^klenl, soit parce qiw 
la (loinmune, d'apn'»» la loi. devait parliriiMT pour une molHé dan» eeile 
i-<inl1icaliiin. noit & i>iiit:w de Tespoir ilr lii Miiniripiililt'- que ti*iltt UiMin 
l'htiemlniil vn jri>li!tr|ti', en Hit-nud lieu de la Hiiilline de IfKIlt livri^H di^pOitAe 
eliiv. le i-iloyeti I.ii|H'>'re, timi-> h IVKUi'd du grain qui avait Mi^ diMritiu^ 
HiiT d<^noni*iiileur)t el qu) vr:MMi*inl>lA|ileiiieiil olail tl^jk e(wii>oitim>^, elle 
iilTmil lie lui en faire payer le niontiint lui prix du tnn:iinmm. .iH<>nilu 
nmpo*wibilil.' oii Paraient (m drfnoneiatriir» tU- Ui remetti-f m iiatun*. 

" A quoi le dit Moura ayant ron*enti. le eito\«n Hainuïai. niair»-, lui 
compta la sommt» de 1350 livres, le citoyen Lapeyre. presenl. rWlc de 
1000 Ilvi-e*. ut |>>ii riioyi»nt Nei^l. Manf<«l pt Liirriie lui mimptAp*.ni, chacun 
li livred el 1& sols p4>ur la valeur du quart du bled dinlnliu^ aux di^ium- 
ctlleurs. le prix du bled (Kivé au nraximum, qui est i'I livres 16 wla |e 
boisseau, ils lui reniirent ea-^uite ebarun un sac vide. Reiitait i vmir la 
portion due par Pi'rié, q\ialriéine dt^ngncialeur. domiciltd en c« tnomcnl 
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BaliMc, inoiitaiit aussi à 14 livres 15 Bols,qu'U MT«it invilé-dc«>n*tgilM' 
9i>rn>lartat de la piairic, »iiwi que dcus wcs vides, auquel lieu leiliL 
Inurti di'viiil vonir !(■<; prendra. » 
Celto solution de l'afTaire satisfit donc tout le mynd«, i part tes quï- 
', dénonciateurs. 



iniAPITHK DIX-.NRUVIRMB 

,c 9 thermidor an II. — Silence de U MunIcIpallK : — NominaUoo de 
Rminuiat i la Afalrie de Raia». — non suivie d'effet i — Dernier» actes 
d« la Municipalité ; — Tranuferl à Bâtas des objets mobiliers de 
l'HsIisc ; — Réélection de l'Eiat^MsJor de la Oorde nationale. 

Ua Mtinioipalitr (■Uic le 1) décembre ITWï. avait vu son Pxisl^nce pro- 
ong^e par la Ini du 5 bruniain? «n II, qui avait onloiirir d«* surseoir 
u renouvellement de» Munit-'lpalil^s. 

Pendant la Terreur, elle Mconda de tout son xèle, In gnuvcnieiiipnl 
«votiilionnaîre, flan.^ son oeuvre d« «alut public. îioil qu'il s'agit dop- 
aniser la défense des frontières, soit qu'il sagit de remplir le Grenier 
abondance du Iliàtriol. Elle eût miîmc, au milieu des nombreux gou- 
]s que [ui donnaient Ia question militaire et la question des sïiibKis- 
Snces. les loisirs et le ralme d'psprït nt-ressaircs pour travailler h la 
iffusion parmi le Peuple, de»i id^es religieiK«es oti philosophiques de 
1 Convention. Ainsi, Villandraul restait toujours au diapason de 
'aris. 

Cependant les registres du Conseil sont muets sur ta manière dont 
la Municipalité aiTueillil la rt'volulion du 9 Ihcrmidur an II. 

Faut-il admettre qu'elle ait ignon? cet (>v)^nemenl, qu'elle en ail 
mi''connu, dès l'instant m^me, l'imporianee décisive an point de vue 
de la politique intérieure ? Assurément non. 

Comme après l'exéculion de Loui!< XVI. la .Municipalili? resta .sans 
parole devant la chimie de Robespierre. 

Bst-ce parce que les grandes douleurs sont muettes ? Ou bien ce .si> 
lence cheï des orflciers municipaux, pour l'ordinaire si dt-monstratifs, 
ne fut-il pa^ pliitAt la réserve de politiques prudents ? 

Quoiqu'il en soil. le thermidor, qui fui le signal d'une violente 
rcucliun iKililiqiie contre tes Montagnards, n'apporta aucun change- 
ment à Villaudraut l^ Municipalité sans-culoUe de l'an il, conserva, 
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après comme devant, les bonnes grâces des gouvernant ; Itien pln^ 
Itamusitl !tc maintint à tel point dans l'estime et la confiance des pa- 
triotes de Bazas, el du Représentant du peuple Vzabeau. qu'il manqtii 
de qiiiller la Mairie de Villandraul, pour aller occuper celle plus im- 
portante do Bazas. 
Voici en clTet, ce qu'on trouve sur les registres : 

Le 17 \-cndOmiaîre an III* le citoyen Rumuzal maire, se présienta tu 
sech^tarial de la mairie de Villandraul, en présence deLabat, agent 
lialional, et re(]uil du .seerêtartat !'enri*gistremen( de ko dêniissinn d<- 
maire de Viltandmiit, nn-epli^i' par YzfilMriut Repp-senlant du pciiiil.' 
le 7 du couraut, et de sa nomination à la mairie de Bazaï, par le mèmtf 
Représcnlant du peuple le onze du même mois : Voici ces deux ducu- 
rocnts : 

" Citoyen rcpiytsontanl : 

Ju le prie de vouloir liiun uci:c|itt>r ma démission de moire de lu coin- 
Jimne df> Villandraul : depuis le coniiiiL>neeni6nt de la Itt^volul ion, je n'ai 
ceM<i d'j'lri' altaclK^ 6 Ta clio»e|)uliliqur. Jr di^siro nuoui'd'liuî mr n,*unir â 
mon Ills, dnni la furtuiif tr^a mndiiiuc no p<>ut sumre, «ans notr'} riïunlOD, 
nux bf!M)ii)» d'une (aniillo qui va VaccroMre incessamment. 

Plein de tèle pour la' République, je nir r^^adrai utile & Biuae, daiu 
quelque po§t«> qui> ne soif, et sans aucune vue d'inti^r'^l. 11 et«t plusieurt 
citoyens à Villundniut qui rempliront In place de maire à la eatJsnidJoo 
de leurs euncltoyene. 

J'ai pasgé so)xan(i> ans el cependant je Jie dentandf |>a^ h int> reposer : 
un Ixm ciloyon se doit k la H^publique jusqu'au dernlor Jour dt* ish \i- 

ILV.MUZAT, niaiM} de VillaudraiH. 
Le ReprtVsenlaril du peuple Yzabeau avait ainsi répondu h ce/tXe let- 
tre de Ramiiznl. 

•■ Va bon riloyvn 9» doit & la République jusqu'au derniiT jour de m 
vlo^ « néanmoins tii le pf^tt lion na Ire cliaiigo son dumicik- <>t. vl^nl s<- tlxer A 
Buu. il esl aulorlM> h itonner sii démission. Iji sociëUÏ populaire de Vil- 
landraul nu- diSigiiri-a deux citoyens iMrmi lesquels j'en nommerai «n 
ii )a place d« main*. 

Vntivf. Il- 1 veiKWmiaire l'an 3e de la Hépubliquc trançaisc. Lo Repr»^ 
sentant du peuple, ttîgnii : Cliarli-s Alexandre YZABEAU. -• 

Quatre jours après, c'esl-â-dlre le II vendémiaire, Yzahenu signa 
un arrêté nommant Ramuzat maire de Bâtas, dont suit roxtrnit : 

•> Eslratt de l'arrvU du Repri^ii'mant du peuple en «éance a la Hèolr. 4u 
onze vandémiaire, an 3m« de la République française un* H indivttibift. 
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Vu le procès- verbal tk> la Smï^W populaire de Baia». d'où il r^sulLe 

a le citoyen îlamiKat père, cuUiYal«ur, a r£uni Bea sufTragfîs pour la 
ilsï-e de mairp dP la cnnimunn rie Bain». 

CotiNid^mnl qur l'opinimi publiqur est Ipèvprononcrfc en faveur dudit 
PamuMt, 

Arrflf <|ue ce ciloyi'ii ni iiomin*^ imxir f^xcrctr Irs fuurlioas de maire dr 

rommunf rie Baafi. f>t qu'il !u> metlni siir-ln-ehamp i>n ronrtion. 

I.'itgi'iil iialional |irr-!i )i> di«lricl de Razn)* ilcmoui)* rhar^^ da l'exéctilion 
du pri^^iMil iiiTOI'\ Sijitni' : QHii'kii Alf-xamlro IXABKAU. ■> 

Pour c«pi»'. I;ig»'nt nalional près te disctrii-t de Bazas, «igin* ; LATAPY, 

Mais cei arrêté, nous ne savons pourquoi, n'eut pas de lendemain : 
lamusat ne quitta pas ses concitoyens fort lieurcux de consen'er par- 
mi eux, un homme honore d'une purcillc câliinc par \ùs> lie présentants 
lu peuple. 

Ramuzat présidera encoi'e quelques oioiâ plus tard les assemblées 
lécadaires. 

« Le décadi 10 brumaire de l'an 111', te Peuple étanl réuni dans Iti 

'emple dp l'Etre Suprême, Ramuxat, le Maire, monta à la tribune, fil 

Irclure ol donna l'explication des lois p\ arrêtés adresstis à la Munîci- 

lalit^, ainsi que de l'adresse de la Convention Nationale au peuple 

'rançais. Cette lecture fui suivie des plus vifs applaudissements et 

s crifi Miuvent répétés de : Vive la République : Vive la Convention 
ationalc. ■' Ranitizat fil égatemenl lecture it'nuF leKre de l'Hipenl pour 

s approvisionnements de l'armée des Pyréni5o8 Occidenlalcs, et 

horta ses concitoyens de se tenir prêts h obéir à tontes n^quisitions. 
I les invita aussi à s'occuper un jour par décade, à commencer le 
ircmicr jour de beau temps, à se réunir pour couper et réduire en 
endres, les )fcnévrien< et autres arbustes parasiles qui existent dana 
ssboiâ doPons.afln que la Commune prouvât qu'elle voulait, en ali- 
pentaiit les ateliers des salpêtreries, continuer à coiilribuer de ttjiil 
on pourvoir au maintien de la République. Celle besogne Tul ajuur- 
lée pour la décade commençante, au premier beau temps. 

« Il invita ensuite les vieillards cultivateurs et ouvriers compris 
ans les tableaux formés le 10 messidor, en exécution de la loi du 33 
oréal, de se rendre à la maison commune munis de leur acte de nais- 
ance pour justifier de leur &ge et y recevoir de la Municipalité la dé- 
Jaralion dont ils avaient besoin pour jouir du bienfait de ladite loi. 



— 336— ' 

Et après la lecture d'un avis au peuple des Campagnes par Millier 
(Us> s«r rinstruction publique, l'assemblée se sépara. « 

» l^e ;.W nivo^e an III Ramuzat, donna au Peuple assemblé dans i? 
Temple de l'EIre Suprême, lecture des décrets adressés à la Munici- 
pal it»» i->endant la décade et lui annonça la fête qui devait être célébroe 
le tî pluviôse, jour anniversaire de la décollation de Louis Capel. » 

N<.»ii^ n'avon-: aut'un renseignement sur la façon dont fut célébrée 
l'otlt* fête nationale. 

l.o :.*4 pluviôse an III se présenta devant la Municipalité le citoyen 
Mv»lhes eiminùssaire nommé par le District, pour vérifier et contrôler 
rîMvontaire dressé le 27 messidor précédent, des biens meubles ap- 
p^iHonaiit à ta ei-devant fabrique. La vérification eut lieu en présence 
Joïi *->teyens UarligoUes et Portepain. 

Knti» le I? ventôse suivant, les métayers de Marsau et de Perrouyet 
itirtMil nH]uis pour aller porter au District à Bazas, les effets mobi- 
ïiors de la saerislie et de l'église. 

^tueli)ties mois plus tard, Ramuzat fit porter au District quelques ob- 
jot9 restants, ayant appartenu à l'église, ainsi qu'il est relaté dans le 
l'x'vu suivant liêlivré par Tarric concierge du District. 

Kr-'U d'M» i-iloyon qup jfl ne connes pas, qui me porta deux paquets lié 

^mv vtt'< ivnlon, qui iiu> dit que cetet de la ci-devant église de Villandraut, 

vt q"*' J*' "' ''* l**^ regardé dedans ce qu'il conteni?t, alandu qu'il n'avet 

»s.*N IiitvMiilsuv. qu'il ottet antre les mains du citoyen Ramuzac june, ei- 

^t.■\*»t '.•utv, iloul n>su des paquets à Bazas le il prairial 3me année de la 

«oi'iit'!'*!"'* fiantai*»'. 

TARRIC 

IV! lu' IVpilt'ttue di' la politique anti-religieuse de la Révolution 
^^,^t^■. !»■» l's'mmnne de Villandraut. Cette opération de l'enlèvement et" 
Ju tMO-'tiMH v^ Haïas des objets du culte que la Municipalité aurait re- 
,K>!it.\' qsielque'* mois auparavant se fit au milieu de l'indifférence dJ 

■,« m,*-'*»' 

\ ,• >» tiii'-^-ivlïT :»u ni. la Municipalité se réimit sous la Halle en vertu 
j ' ,1.MV! ilîi ;'S prairi»! précédent, les citoyens L-omposant la Garde 
.».■'»>".• Ail n»Mnt»re de 77 pour procéder à la réélection de l'Etal- 

^ \- I,:: ileriuer «l'Io important de la Mtmicipalité de Villandraiil 
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qui disparut bfonlAt après, pn fructidor, par la mise en vigueur de la 
Unslitution de l'aD III. 



CHAPITRE VINGTIEME 

La Conntilutian de l'an III. — Admlnlittralloit municipale du catitoa de 
Noaillan. — Indifférence croissante de* pApuUtions pour l«» fCtea 
décadaires. — Leur inobicrvntlon. — Court passage à V|l|«ndrsut de 
Ramuzal ,minj(tr« du cuite catholique. 

La Constitution de l'an III ou Uireclormle. fut promulguée ie5 fruc- 
tidor lin III [22 «nul \1VTi). et le H fructidor parut une adresse de la 
Convfiilinii n^ilionale au Meiipli' françai»-, sur la fin de Ja RévoluliOD. 

La nnuvi'lle t^>nsIilulion ëlablissalt la séparation des pouvoir», oon- 
eeutré:^ jusi|u'à rc jour dan^ une «fiAenitilée unique ; le pouvoir Ii^gis- 
IftLif se partagf^HÎI rtilri- deux ns^emljl^es, h Con:ieil dni Cinq renis, el 
|« Conseit tifin Ancien», dont les membres se renouvelaient par tiers 
t»u& le$ an'i. 

Le pruivnir exéciHif •■tHit confia k rinq DIrerteurs : tous les ans, un 
ili.< L'eiï UirurleuiN dt'Fiiftiit'! par le ^url. ôluil remplace par un injuveau 
oientlire' di^^ïgni^ par le ConsfH drs ancien» ^wr une li»le de dix nums 

dre^We pur te Consril tirs Chu/ rriif.*. " 

1^ i:»n?litulMMi iiiiMlillaît Ot<aleiui.>iil l'adiniiiiblratiini di'parltfuit^n- 
lalc et niuiii<'ip8li> (In pav^. 

Le di'purli'rni'iil r-iiuluuiu dVtrc adiniiii^tr)'' par un dîiTfloîrc cniii- 
pusê dtf eiii4| niurubrets. ivtiuiivelalili' par i-inquièiiie Loiu les ans ; 
mais ]^. ndminiïlralionij de District el les Uirtlricts vux-niémes furoni 
siipprimi^. 

Le* runininim.^ d'an niuins D.(KKJ àmtfn curi^ervèreiil une luuniripa- 
)jt^ propn' : œlles qui avaient une pnpulalinn inférienre furent gmu- 
(hV-s pour farninr uni^ munit-ipalitê de ranton. tihaque »iniini>nn éli- 
sait un adjiiinl el un agent ruuniripul. ipii par leur rt'niiiiin «ii rlifff- 
lisu du canton, avei- les élus des autres rommuiies formaient i'adnii- 
aUlrattoD municipale du canton, sous la présidence d'un citoyen élu 
par rasiwmbli^c primaire générale du canton. 

Enfin, auprès de cteltp artminisiralion municipale était un commis- 
saire, nommé diroclement par le pouvoir contrai « pour surveilla- el 



-MR- 



requérir l'exéçiition des lois » ; il devîiilôtmc.hoir'i parmi les ciloypni' 
dumictlii^s depuis un aii dans le canton. Par un arrâlé du 14 rnictidot 
an III, lo di^pftrtempnt ordonna nonrnriii^^mont ft la loi du 5 fmclidir 
précédent que tons les Français qui avaienl précédemment voté dans 
les assemblas prbmaîreA, se râunlraiunt dans leurs ossembtt^cs pri- 
maires le 20 fructidor suivant, puur approuver ou rejeter l'acte consU- 
tutionnel et y nommer ensuite le nombre d'électeurs que chacune d'el- 
les devait fournir. (1) 



La question politique et admlnlstrallve 

Lorsque la Convention se s^paru. le 38 octobre 1705, la nouvell4< 
Cnn^tiinlion avait déjà commencé de fonctionner. En vendémiaire, nn 
IV, lu Muniripulité du canton de Noaillan avait é|é conslituée : le» ci 
toyens Dartlpolles Arnaud, dit Bordes et Labal atné, élus le premier 
adjoint et le second agent miini<^ipai, et en outre Ramuxal, que ru* 
semblée primaire du raiilmi iivail nommé pn^sident «le l'Administr*- 
liiin nmnif'ipulf cantonnli^, y repréKenlaienl la c^tnimime d» Villan- 
draut. 

Celle dernière quoique dépouillée de son litre d<t ehef-lieu de eaD- 
ton. pca^dail riinsl la nutjorili'- au suin de l'Admini^lralînn muni'^i- 
pale grâre h l'appoint assuré ùe^ deux vdix de la eoinrmiMi' fri'gnsl* 
contre les 4 voix réunie;; de Noaillan et de Léogeats. 

Aussi llanuiKiit pninid-l-ll de celle cirronsl-anne pour réclaaier de 
nouveau le transfert du rbef-lieii de eunloii à Vjllnndrniit. 

('.e fut même un des premiers aele» de la Miiniuipalilè cauliioik*. 

La délibération qu'elle prit i^ ce Aujet, étant restée sans n^ponae de 
la part du OéparU-ruenl. Ramunal rL'vtiilà In ehurK» nu mois da nw- 
minai an IV par la letU'e que voiei : 

Le Président di- l'Ailministialmn muiiloipftlt' du c»nloii de Noaillin * 
rndminislmlion iléporlL-menlalc di- lli Olrotide. lu 10 pi-airlal au le de lu 
llépubticpip, 
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Citoyens Administrateurs, 

IJoraque je cédai, dans l'assemblée primaire que J'ous l'honneur de pré- 
ilder, aux vives inslanees de mes c&DLMloyens, en awepUiJt la place que 
J'occupe, et quft mon ii-le pour le service public triompha de celle teiidanoo 
ver* le rppnsi, si naturelle i, mon âge. Je no douUi potnt qu'i^a[^ce9âibles 
à l'intrigue, et Icnnf» dans la voye de la Justice et de l'impartialité, vous 
ne rétablisiiiez i Villandraut le canton qui y fut fixé par l'AMemblito cons- 
tituante et qui fut. un an apr^s, Irausflxiî provisotremunt à Noaillan. Ia 
Munieipalilt* de Villandraul. avant de cesser ses fonctions, cl rAdiiiiaisUa- 
tion municipale depuis son entrée eu exercice, ont eu l'iioiineur de mellrp 
fious vos yeux les raisons de juslice et de convenance qui eollicitenl cg 
rétiibUs^ement. 

Veuillez, citaj-ens Administra leurs, vous faire représenter ces deux pé- 
titions et agréer mes instaneiis personnelles siur le m^me objet, dictées 
d'abord par mon amour pour la juslîco et pour le bon ordre, et ensuite 
|Mir le d<t8ir que j'ai do conserver une plaee que je tiens de la cflnflonce 
■de nos adminislrt's. et qui; je suis i-L-pi-ndant foi-cé d'abdiquer, si. parcou- 
rant ma 64< année, j'étais plus longtemps assujetti & me déplacer 2 ou 3 
(oiH par dét-ade. (1) 
Salut et Respect, 

ItAMUZAT. 

La pétition de Ramuzal n'eut encore aucun résultat. 

Au mois de vendémiaire an V, les électeurs de Noaillan et Léogeals, 
plus nombreux, évincèrent Bâmuzat et nommèrent k sa place, Lapu- 
jade, ancien maire de Noaillan qui fui encore réélu préaident pour 
l'an Vr. 

Le président élu pour l'an VII fut Gôromo Ponlcbride de Noaillaa ; 
celui de l'an VIII fut Desbnlrï également un habitant de Noaillan. 

La commune de Noailtan, jalouie de son titre de chef-lieu, profila 
ainsi de sa supériorité numérique pour confier constamment, depuis 
l'expiration des pouvoirs de Ramuzat, la présidence de la Municipalité 
cantonale k l'un de ses notables. 

Villandraul mainlinl Dartîgolleset Labat dans leurs fonctions d'ad- 
Ijoinl et d'agent municipal jusqu'en l'an VIII. Ils tenaient les actes de 

fV'lal civil et snrveiHaient l'applicnlicm dos lois dans la commune. 
Le ceiih-c de la vie politique et administrative étant à Noaillan, le^ 
^titres commîmes du canton dépouittées de leur autonomie traditlon- 
jnelle, n'eurent bientôt plus que l'importance de sections. 
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Les dncuments fort rares que nous avons pu consulter sur cette fi- 
riode, assurent qu« Villandraul fut calme. 

D'ailleurs, la flivrc révolution naire èlail passée : \e.è liubilants claient 
las des agilalions politiques el chacun s'installait de son mieux dan« 
l'ordre des choses nouveau. 

La Municipalité canlnnale avait à assurer l'exécution des lois dans 
ctiaque commune elle correspondait directement avec l'Admini'dni- 
tioD du département ; elle dressait, de concert avec le.s agents du gou- 
vernement, le rôle des patentes de la contribution foncière et mobi- 
liaire etc. pour chaque commune. 

Elle établissait en autre ]e tiudgt't gi-nr-ral de r.\dminislration can- 
lonale destiné à faire face aux dt'îpenses crimmunes, telles que le sa- 
laire du juge de paix, du greffier, du piéton, des frais de bureau, et 
enfin le traitement de son secrélflire. 

t> dernier, en milre de la ri»rrc-;piiiKlani*e et uuircs travaux d'adnu- 
nistraliou, avail encure dans ses altrihution*, la délivrance des copies 
de l'Etat civil pour liiule?; ler; communes du canton, dont tous les re- 
gi:ttres, h parL ceux de l'aniic-e en coun», avaient été rassemblais tj 
rhef-Iieu. 

Enfin, la Municipalité cantonale dressait le budget local de chaque 
commune. (I) 

Le recouvrement des impôts était fait comme précédemment, aoua 
la responsabilité de la Municipalité, par des percepteurs locaux, mo- 
yennant une remit4iî dt'terminée par franc. 

Pendant celte p<>riode les contribuables payaient mal, ce qui De peut 
surprendre. Autrui, l'Administration du canton de Noaillan, avait-elle 
chaque année l'occasion de protester de son civisme, auprès de l'Ad- 
minifttration dt^parlenientale et de lut rappeler que ses reproches rela- 
livenicni h la rentrée tardive des im^ût;;, retombaient sur ta profoode 
misire des temps, bien plus que sur son inertie. 

Une autre cause de grands ennuis pour rAdministraliun cantooala 
fut la question des r^fraclaires et déserteurs. 

Le gouvernement pl&cail des garnisaires chec les parents dos ré- 
fraclaires ou chez les habitants qui leur donnaient asile pour les ûblî- 
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h les livrer. Mais ce moyen, n'avait d'aiilrc résultat que d'augmen- 
ter en l'exa.'pLTunL, la misère dw* habilaiils : les péfractaires dont loiit 
le monde était complice, trouvaient Tacilement une autre retraite. 

La ^andc levée de l'an VII at heurta dans le canton de NoaiUan, et 
ailleurs, à une résistance incroyable. 

Afln de meltre à l'abri de l'imposition des garniBatres leur& parents 
o» les amis leur accordant asile, las réfrartairea trouvèrent uo moyen 
original. Ils se réuninint dans une maison isutéo, sur les tionkt du C.i- 
ron, appartenant à une veuve dont les deux fils niaient eux-nif mes de^ 
rérraolaires : un particulier put y constater un jour, la prés^ncn 
d'une cinquantaine de fusils et de pistolets et dénonça la chose au 
commissaire du pouvoir exécutif de 8t-âymphorien. 

A'msi fortifiés ils tenaient l'administration en respect et obtenaient 
leurs subsijlances de l'habitant par la menace ou autrement Le Coni- 
miasaire de Saint-Symphurien appela sur cette réunion que parais- 
sait ignorer l'administration de Nuaillan terrorisée ou impuissante, 
l'altention du Département, et lui demanda de prendre \es me.4urc!« 
utiles pour dissonili-».' re raH.-vt'niMniient de gen* iirmi's. ddUBcreux 
pour la paix publiqu**. 

Chaque année, uu mois de germinal, rnsseniblèe primaire <hi can- 
ton se réunissait ii .Vnaillan pour nommer lu pn-nident de l'udmtni'ï- 
Iration cantonale, les éteglcurs législatifs et adminitilratifK. 

Le 1er germinal an VI, l'assemblée primaire, nomma ses quatre 
électeurs comme suit, au scrutin de lislc : 

Uartigolles Joseph (Bordes). Villandraiil. 

Péchade J. B. Uxesle. • 

BoDiol Léogeals. 

Deâbals, N'ouillan. 
près quoi, eut lieu l'élection de Lapujadc à la présidence de l'Ad- 

ïnistr&tton cantonale, celle du juge de paix, des deux assesseurs du 
Juge de paix par commune. 

Avant d'enirer en fonctions, cas divers élus prêtaient le serment de 
haine à la Royauté. 

Telle fut la vie politique et administrative do la Municipalité can- 
tonale, médiocre au centre du canton, et nulle dans les communes ru- 
rates de la périphérie. 






— 342 — 



L« gucstion rcIIgleuM. 

On n'a pas oublié que m^mc sous la Convention, dès l'an ÏII, l** 
fêtes décadaires k qui le fanatisme révolutionnaire, la curiosité ou 
la peur avaient procuré tout d'abord un grand succès à Villandraut 
n'avaient pas tard^ à lass»r le public. 

Par le décret de septembre 1704, la Convention avait déclaré que • I& 
République française ne payait plus les frais, ni le salaire d'au- 
cun cull«. u 

Par le décret du 21 février 179C. elle avait affirmé la liberté des 
cultes, mais dtVlan^ que l'Etal ni les communes ne fourniraient di 
locaux ni pour le culte, ni pour l« log«mont de ses ministres ; in- 
terdit toute cêrcmonie sur la voie publique, toute sonnerie de cin- 
ebes, tous signes extérieurs sur les édiHces, tout costume particulier 
pour les prêtres. 

Le 30 mai suivant, elle avait Ksiîtué au culte les édirices noif alit^ 
Dis. 

Le 10 septembre, elle di>créla de nouveau le bannisscmenl du 
prêtres réfracta ires. 

8ous le DlrActoire il y eut d'abord plus de tolérance : les prètr» 
reparaissaient partout, même les insermentés : mais le gowerne- 
ment tenait sévèrement la main à l>xé«Mi(iou de la loi roulrc Iw 
manifestations extérieures du culte. 

La lot du 3 ventôse an III, (-«IIp du 32 germinal an IV avalent ex- 
prcssémcDl défendu le son des docfaes sous des peins correction- 
nelles. 

Un arrêté du Département du 96 pluviôse an IV portait, entm an- 
tres dispositions, que : « Toutes Ira fois que les cloebes auront été 
sonnées dans une commune. t'Admini)>tr*li(in mtinit-ipnle du can- 
ton en M<donnerA le bhsoment et en rendra compte k t'Adminislr»- 
tioo départementale ; les clwhes ainsi brisées seront envolées è ta 
laoaaak de Bonleaax. » 

Mais tout cela sans rfituttal : les agents municipaux laissaienl 
f^». H le Peupla, par un retour bien naturel. re\-enait a»a anclen- 
iwg prtliquea ; les lois sur l'obaorratloo du décadi, sur la ciUcbra- 
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lion des Wtes décadaires et nationales, sur la défense du chômaRe 
tes dimanches et jours de f^te^ ci-tl«vant religieuses, restaient inap- 
pliquées. 

En beaucoup d'endroits, t'usa^re reparaissait d'allumer les feux 
dits de Saint-Jeati el de Saint-Pierre, cérémonie du culte antérieur 
proscrite par la loi du 7 vendémiaire en>IV. 

« Comme ces usages ne tendaient qu'à propager le fanatisme m 
n les préjugés religieux, à perpétuer le ri^gime saeepdotal et à arr.^- 
Ipr les progrès des principes républicains ; » 

L'Administration déparlemenlale de lit (iirorule. arnUa. le I" mes- 
<• sidor an VI, « qu'il était défendu d'allumer à l'avenir deîi feux 
« de joye, aux jours correspondants au 23 et 28 juin, (vieux style). 

Mais comme >■ vas feux de joie dont l'origine tiC-, trouve dans les 
fêtes anliquea avaient lieu en signe de rrjoiiissiincu de l'arrivce des 
mols&ons et ne pouvaient élre plus heureusement rappelés à leur 
premiÈro institution qu'en les faisant concourir & embellir la fête 
de l'Ayrifullure qui devait être célébrée le 10 messidor, dans touta 
l'étendue du DL-pnrtemenl, 

tt Les Administrations niunieipal«*t fureul inviliVs U |t>t-miner 
par les feux de Joie, en signe de reconnaissance des premiers dons 
que ta fécondité de la terre «hlTre en réciimpense des travaux nour- 
riciers du cultivaloiip. » 

Le 17 thermidor an VI, fut décrétée une loi édiclanl une série de 
mesures sévères contre les délinqimiils et les adcninistralfui-s négli- 
gents ou Irup indulgents. 

Le 20 thermidor an 0. l'AdminisIralion déprirlemenlale rappela aux 
Administrations canttinnies qu'elles avaient ;i empt-cher la snnneri*' 
des cloches, qu'au mépris des lois on continuait à sonner dans quel- 
i^uescommunes, ainsi que l'obtigalion où elles étaient » défaire bri- 
ser imniédiatPmenl les clotïlies ruupiibles sons peine de voir arriver 
sur le.* lieux, eu cas de négligence de leur pari, des commissaires 
pour assurer Véxécntiun de la loi k leurs frais. » 

Après le coup d'Etat du IS fructidor an VI contre les royalistes, 
la politique antireligieuse du gouvernement, éprouva une recnides- 
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ceoce : tout prêtre put être à la dtscritioo du gotiverncinonl frapK 
de déportation. 

Eniln le 29 germinal an VII, l'Adminislrationdépartemenlalernit- 
pelu de nouveau aux Adruinislrulions canlonales qu'elles avaieul 
rimpérieux devoir de veiller ù la slriele t^véculiotl de la loi du iT 
thermidor an VI dont les prescriptions concernant l'observation da 
repos décadaire et des fiStes nationales ^laienl scandalcuAcmeol 
vieilles dans plusieurs cantons. 

Mais ces diverses mesures prises par le gouvernement en voe 
d'une application rigoureuse des lois ('on.Lre l'église, se heurtaient A 
l'inerlic de beaucoup d'administralions lorales et aux scntimeols 
contraires de la population qui revenait rapidement aux pratiques 
de l'ancien culte. 

Celte ailuation préoccupait TAdminifitration départe ment&le ain^ 
qu'en témoigne la lettre avec questionnaire suivante, adressée coo- 
fldenliellement dans tous les cantons du dt^partement, t un répu- 
blicain éprouvé, étranger aux administrations locales. 

Le citoyen Lapujade, ancien maire de Noaillan ancien adminis- 
trateur du district de Bazas en l'an H que l'Administration départe- 
mentale avait estimé digne de sa conflance fil les réponses suivan- 
tes h la lettre et questionnaire précités. 

Bnrdeaux, le Icr fructidor an VU. de la République rançalMj u[U> et 
ladiviiiible. 

L'Adminùtradon d/partt^mentale df la Oirondê 

Au citoyen Lapujade, à Lamotlio-Nuaillan. canton de LAiooUie-Noailttui. 

CiUiyen, 

Il s'élève des plaintes si générales sur la dépravation dv l'esprtl putritc ; 
ta loi du 17 thermidor an VI ett si ouverti^moni violée, que nnu< croyons 
devoir prendre des mesures exlraordinairi>a pour réprimer le fuiuiliHW 
et pour pcmcFtrw vn hoiituMip iieitt» partit* di» non instlittilions. 

Maia avAHl d'appliquer au mal les rtMn^df^» i|iit lui cûiiviennenl, tl taul 
en connaKro la source i>t l'étendue . 

Les moyens ordinaires d'obtenir, h eti égard, des renseigni^menl* cer- 

tains, soDl inaurnsanis el quelquefois suspects : c'est ce qui nous eogattv. 

rltnyen. k vous écrire celte lettre conlldentjplle. pour solliiler de votrr 

patnolismo des renseignf^ments détnilléî) sur loa v(^riuhl(><i f<auiip!) dft t'^- 

loignement que le peuple monlr» pour les Féi'-it nulionalps et décadaires. 

A la suite do cetta lettre, nous vous proposerons quelques questloas. 
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ifiou« «sp^rons qiM vou» voudrez r^ipondro »n margo : i^u'aucnno 
Wrati<m H'Hrr«*tc votre ijUinn', Nous rherchons la vtfril*. et nous 
>9 d'auiant [jlus fondé» à l'allcndr^ d<i vous, Citoyen, quo, vous 
ssn ^lair^ pour svnLir le binn qu'il réniltt^ra de ces utiles révéla- 
; &eM-2 zM pour vous emprosser de concourir av^ qous. Il la 
«loti de» abii». 4^li> queitlue source qu'ils découlant, et qu't-ntlii vuus 
: c^mplor sur la plus rigourcus« xliicrétion de notre parL 
ilut.ot fratoniitï*. 

« : BA1.UUEIUE. préHideol. BRUN. SEOliY, BATTUT. admini«- 
"■*, PAGES, sefn^tnire fn chef. 



floi du 17 tliorniidnr un vr 
ob*ervi^*e dans toutes les 
jjiM de voire cnntoti ? 
Oans le oiA où )i- {R-uplu y 
B lt« joure ci-devanl Mni^a 
élea râpublicaioe». k i|up)lei> 
)it-on rapporter co rctoui' 
inrifnnvs habitudes ? 



•ce nut sugSMllons àfn 
i, 011 d(t li'um »illii^ri*n!i ? 
onmiîYOU» qu'il y ail dfs fit^- 
kelii^>< t\i\n* \(i<t 4-ii)iiiiiunt>s nu 

Ir^s, ilDtil li-i< nict'iil:* d>''(<oiV 
ÏUlpi; t\e nos iusliluliofi»! Y 

les a|{«nl9 municipaux sur> 
t'ila rfxéctilion d« la loi 
e ? Dreascnt-ils de» proc^s- 
>ulre les d^linqu.int:< f 



I" Hi^J', — KUë n'y mj presqnc 

['lus connue, 

S" IIÉP. — ^11 n'a jamaU élé aun- 
ti a-'harn^ h rfeonnaitre les an- 
ciennes ftUei <iiw daua rc moment ; 
on nVn r'connait aucune répvbli- 
ruina. Uni: partie de* autorités 
ronxtilHé^t .10 renflent (tu tempte 
touvent îatu cortiQV. 

J'':n attribue la cause à <tuetquei 
mfHenrs faiMlitéi et ennemis du 
HQUvn-nftmnt, qui se font des tu- 
semblée» pour amatMer de* somme» 
nifi't:stairvt pour s'entrrlfnir un 
prêtre, à teuie fin de p««iv>ir cé- 
lébrer ton saint jour du dimaarhe 
et det fête», et rire des républicains 
qui fêteront te jour de décadi et fi- 
let nationales, 

3" Les préires et leurs tuihéyents 
atitil en partie la t~ause que tes aii- 
eiennex fêtes te célèbrent avec au- 
tant de pompe, m ce (fu'Hs pr£- 
ehrnt nu pe»)iie ijiie /.' premier de- 
Vitir est de servir son /JmVm. Jf 
n'ai pas connaiasanee qu'il y ait 
det prHret ni émiçré* cachés. 

4' Les agents municipaitr et Vad- 
ministration en entier vuyeni cha- 
que jour de décade et fëtet natio- 
nales travailler, sovs leurs yfiur, 
leurs familles, travaillent eux-mê- 
mes, le font avant et apr^s qu'ils 
sont de relieur du temple, lorsqu'ils 
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5* l^a Juges de paix Tmit-iis 
suit* des procès-vertitux qui leur 
«Mit remis ? 

AlMOI^-ODt-ils lu roti(iBl>l<-fi. ou 
ooa(inurnl-lh dVxj;(>r qtiv k>« 
«Rrns municipaux prou^vnl lf>unt 
déaoncialion^ autrement qui* jmr 
des procès-\vrbatui î 



S* 1.1*4 runrllnnnaiivv (tuliltrt 
dOfUWnl-l Is i)t> rtin«>ett*« r*Xr'Iiip|i*<<. 

«lit l'n «ispcndanl \fw» tni%'iux 
■ux )oun t 



7* Oueh Boyaiu prnwi-vDus 
9i'oa 4vt KM<lrt pour {tir« 



QMfifmi A to fêle, <v «'Hf n* tem 
arrive pas souvent, ttirinut à y m- 
sister tovê à ta fois. J'en cite i 
époque d'hier : à la fête Om (8 
fructidor, fadjoinî du cfce/-«ni 
travailtail à sa vigne ater $a ft 
mitlt : Ift agtnts dit commnnn * 
L^ogfois et Vifitf H'tufim- 
à rrltf fHe ; il nV parut -, 
ilMf lieux ffmmeg, tînnt Inn* *t 
Hordt^avM ft l'autre, dr Stuatym. 
ToHt U mtmtt^ iravaOtait tcmme i 
fordiatdre. 

5* Je ne aais pat si tes nirrbnj 
joitr remis au juge de paiT par l/i 
agmts. ni si le juge en fait suUr. 
Je tais teutenwnt qu'il v a eu beau- 
roHp de plaintes contre txrtaitu d* 
toyens i/ui ai^aicnl matupié à U 
garde après ntfjtr t't^ inritifs fm 
^rril par le contmandaiil. et notam- 
ment le eiloyen Descosnau, ffèrt 
du 4(-ré»aire de VAdminiêtratioh 
et capitaine d'une Compagnie tfV- 
leste, i/Hi a masttfvé plustrurt fou 
a i*(i* dénoncé : on n'en a fait autii- 
ne suite, conunc' étant de leur parti 
Ce qmi fait ifue ta garde ne reut 
pliu se rendre, et yu'it n'if u aisenl. 
ili que le* fMiver^t tftii a"ienl finnu 
et ifui foànent fxMf* iletfie. pt-ndamt 
iltte les autres font leurs affaires. 
6' Les funclionuaires f*uMie* 
tusitendent, Ivms. leurs truraux te* 
juurt lies ràdmtml Himtanehe^ et 
fél^s ri font trtiniillfr let fuurs tk 
déenù'. 

J'ose dire avoir ^lé le seul çsJ 
ai/e voulu faire trat^iiler les /cmn 
de dimsancke et faire chômer la 
ééeasi* : mes ^ens 6 gage ont été 
ktséji au point que tous voulaient 
me guitter ; fen ai aii^nir ctng gui 
mu quittent, rai été obligé de eei- 
ter, faute de ftra*. 

7' Je pense qu'il faudrait ti»« W 
oa an mrréU du Directoire uénr^ 
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lonaptior celte partie de nos iiu- portant que lea décadi* et jottra de 
lulionn de l'ignoraiicp. des préju- fH^i uatianakx. iemnt chomét «t 
*l Je rtMililoiiicnt tio ceux qui célébrés comme l'étaient tes ci-de- 
\aeol aux habiluiJes île l'ancien vaut dimtmchfit et fêtes, sont peine 
rime ? d'une amende de cinq francs et de 

34 heures de j»'isou pour ta pre- 
mière fois, contre tout rontreve- 
rtant. H au double pour la récidive, 
Haiu des jifsurex fortes on «'jf par- 
viendra }amaii. 

Citoyens administrateurs, 

ÏP n'aurais pnn tant resté k répondre h votre lettre et aux renseigne- 
Snt8 r\ue vmn autres me demandes , si elle ne m'eut Hé aussi retardée. 
DP l'ai reçtie (jue le 15 du courant. J'y réponds le 19 en voua donnant 
ronaci^emenlft qui sont à ma eonnaissanee. Je désirerais pouvoir 
ua dire utile en quelque cliose pour le bien public, 
J« euia bien rraterneltemeTit votre dévoué concitoyen. 

LAPUJADE. 

Noaîllan le 10 fructidor an 7e de la République frani^ise uilc et ^n* 
iaible. (1} 

La rigueur des lois révolutionnaires, le sectarisme des adminisira- 
)us cenlraJes, furent donc impuissants à empêcher dans le canton 

Ntiaillan comme ailleurs, le retnur du Peuple aux anciennes cou- 
meA ; les moeui^ sont plus furies que les luis. 
Les agents niuiiieipaux de Villandraul, Dartigoleà et Labat, ne 
iTaisâenl pas avoir agi dans les alîaires religieuses, autrement que 
urs iXiIliSgiies Jii canton : ils curent leur part dans la dL^nonciation 
ressée par Lapujade au Di^parletnent. 
Dans cette commune de Villandraiit, uii les eéri^monies du culte 

la Raison, les fêtes en riitmnrur de l'Klre Suprême, svaionl bril- 
d'iin si vif ûclat, sous la direclidu de Hamiizat. le Maire-pontife, la 
ligion nouvelle des Tliéophilantropcs fut complètemeut ignorée : 
e avait un caractère trop spéculotif pour la masse et pour ses ad- 
nislraleiirs. 

On ne voit pas non plus que l'agent municipal de Villandraul ait. 
l'exemple du Bureau central du canton de Bordeaux en date du 
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15 normal ait 0* <• prescrit aux citoyens de celle commune 4« d- 
\6br^r, pendant 1p mois de flarAal, le retour du snleJI et des bienlai» 
^u'il répand sur la nature entière, en parant Je devant de leim nuK 
»ons des re&tons d^ guiriandes et des couroQoes de fleurs : de 
luminer les quiatit^s et décadis. el d'exécuter des chants et des 
ses joyeuses, comme ils avaient l'habitude de faire tes dî 
ches. (1) > 

Il ressort uu roiitraire. ût» ran^ document de celte époque (|uj 
nous ont été conser\'és que l'indifTérence religieuse des habiLonb 
de Villandraut n'avait cessé d'augmenter, depuis le jour où ils avairiil 
commencé & montrer — du temps mime de Ramiixal. — leur peu <lt 
goût pour tes instructions décadaires. L'esprit du temps et l'atMêiH 
re prolongée de toul prêtre résidant dans [a commune, les poussi- 
rent de plus en plus dans celte voie. 

En l'aa VII, où de nombreuses églises étaient rouvertes partout, 
l'abbé Ramuzat, fils de l'ancien maire, et ancien curé d'UzesIe el des- 
servant de Viilandraul juwju'en novembre 1793 qui avait dlspanr 
pendant quelques annéei, revint i ViMandraul. très probablemcni 
pour y exercer le sacerdoce. Cesl ce qui re-ssort du proe-^veibil 
suivant de ta déclaration qu'il lit & la maison commune de VUlaa- 
draul, suivant la formule exigée par la loi du 7 vendémiaire an IV, 
de l'art 3 concernant l'exercice du culte catholique. » 

• Le 10 Ihennidor ao Vn, île la république fraoçaiM une rt indivtsibip 

devant auus Bernard Lokit. a(i[fnl muniripal de la eoumuiir de Villati- 
(Iraut, e*t <otnparu K- citoyen Raniuîat Fraoçois. h&biUat de la commun 
()•• Yillandraiit, lequiH a rail fa «It^-laralion suivante : 

• Ji* recoMiiais quf l'univerMlilé un i'îlo>-t-n3 fratifats i-»l le MUvMain 
1*1 Je )iruiiu>t!i <M>unu6siua el ub^iuauc» aux luis de la République. 

Noua hit n\onn donné acte de eelte dértaralion et il n ilgnA rvm 
nous. 

Fait le Jour et un susdit : 
9igné LABAT, attent municipal. HAMUKAT. aîné. 

Voilà, le seul document ou témoignage qui nous permette d*afOi^ 
mer U présence d'un prêtre & Villandraut sous le Directnire : Il oa 
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ptAraK pas qu'il y soit demeuré longtemps. On verra plus loin que 
l«s habitants de Villandraut devenus, les uns tout-à-fait incrédules, 
et la plupart des autres indifTérents en matière de religion, étaient 
incapables « de pourvoir au nécessaire » d'un prêtre vivant sous 
1« régime de la liberté des cultes, qui fut celui de la fln du Direc- 
toire. 




TROISIÈME PÉRIODE 
'Empire — Le Retour au Dieu de nos pdres 



I. — « Ramuzat sécrln avec enthousiasme : o \ 1- 

ve Napoléon i Vive notre Bmpereur I Vive 
le Sauveur de la France I Prions tous l'Etre 
Suprême de prolon^r sa vie pour notre 
bonheur et celui de nos enfants. ■ 

A ces mots, tous les spectateurs émus, 
répétèrent cea paaoles t plusieurs repri- 
ses... 

Procês-oerbal de la fête c0tébrée à VU- 
landraul A propos du sacre de l'Empe- 
reurA Sotre-Dame. 

II. — ■ C'est au.t pieds de l'autel grand et majes- 

tueux de notre ligllse, dédié nu Dieu de non 
pèree, sous les ausnice' de Salnt-Marlin. 
que nous linilons du désir rt'ossfsler â la 
célébration des Saiiits Mystères... 
. ...Ne hissez iilus notre commune sansse- 
nours spirituels... ju^nératlon croissante 
de notre commune a besoin d'instruction 
pour ne |>ns dévier entièrement de la vole 
du satut. ■ 

{Lettre de Ramusat au Sous-Préfet 'le 
Baznat, 



CHAPITRE PREMIER 

ulat. — La mairie de Portepain sous le Consulat. — Construction 
Halle nouvelle. — Transfert du marché de la place de l'Ormlère 
Place publique. 

> le coup d'Etat du 18 brumaire, Bonaparte élabora, de coii- 
ïc Sieyès, iino nouvelle fonstitution qui fut promulguée io 
aire an Vlil. (lelte constitution (.'onllait ie pouvoir exécutif, 
consuls, installés aux Tuileries ; le pouvoir législatif é'nit 
entre le conseil d'Etat, le Tribunal et le Corps législatif, 
( membres n'étaient plus nommés directement par les cito- 
i durent se cunlentcr désormais, de dresser les listes de nOtO- 
ur lesquelles le Pouvoir choisissait librement, les fonction- 
Le gouvernement représentatif n'existait plus : le nom seul 
jblique était conservé. Le premier consul, Bonaparte, avait 



à peu près tous les droits d'un souveraio ; aussi, peut-on dire assn 
justement que l'Empire se trouva fait dès le 22 frimaire an VIII. 

La Constitution de l'an VIII supprima les municipalités de cantra, 
et rétablit les anciennes communes qui eurent leur assemblée muni- 
cipale comme en 1790. désignée sous le nom de Conseil municipal 

Ce changement fut bien accueilli par les populations rurales, qui 
retrouvaient ainsi leur autonomie administrative, leur personnalité 
traditionnetle. Mais l'élection du Maire et des membres de la Munici- 
palité n'appartint plus au Peuple : tous furent nommés directement 
par le pouvoir exécutif, sur la liste de notabilité communale. 

Le SI thermidor on VIII. « en exécution de la loi du 28 pluviôse 
de la même année, le Préfet du département de la Gironde, nomma 
aux fonctions de Maire. Clément Portepain ef à celles de conseiller 
municipal de Vrilandraut. les citoyens Thomas Lamoulelte, Dupuy. 
Darligolles. Ramuzaf. Jean Despujols. Bernard Labat. François Luc- 
hert et C^zenave. » Le décret préfecdiral réunissait ainsi, dans U 
nouvelle assemblée communale, le.-^ anciens officiers municipaux 
des premiers temps de la Révolution. 

La mairie de Portepain fui entièrement consacrée aux alTaires lo- 
c;iles, et sous la tutelle sévère du Préfel. comme le voulait le gouver- 
iicincrif fod ipii ;iviiil -iinTédé ;'* riinun-liie du nirectoire. Nous rt'sii- 
nii'nin^ le- pi'inri|Mii\ fail-; de l;t ireslioii Portt'|iaiu. d'aprf's les ciucl- 
qiics dtii-iiiiii'iit> (|ue rioij,- ;i\oii- pu hiiover, >rir cette période de V-i 
\'w munifipiilc de Vtll;mdr;iul. r.mrcrnaiU Ie> elieniiiis et plaees. les 
liiiaiii'i-. roniiiiiMi.de^, [e^ foire- el iiiiinhés cl la construction de la 
Halle nouvelle. 

Le 11 |irairi^il au !'. le ilmi-eil unniiiipal. en vertu de Tarrété prê- 
lei'liiral iln Ti llon-al préeêdeiit. eoriieriiaiit les réparations â faire 
aii\ rlieiiiiiw lie iziMiiile eoinuiiiiiii'alioii. cl le recurement des fosî- 
^■'* (il- i;( i-oniituine. pour l'érooleniciit de,- e;iu\ se réunît et char- 
?;e.t ■ le- .[[..jen- lli-n.- .-1 CIi. Pei-i-'. di- -e transporter dans Ip> 
■ inaîre loiir- -unaiil-. --ri- le l'Iieinm de 'a t.ïran>.'e, sur celui venant 
■le Preiiiai-. .1 ronnneiir.ir ,"i Piu.in.liel. -;;r eelni de S(-Symphorien 
-■,ir .e.'.ii ito lloiindej - à prendre .i;i qii.irlior de Moureau. sur ce- 
:; i" No.uilan à }>rendre au l>out dn pon!. et sur celui de Balizac à 
:;'::iri' au nioulin el veuaiu le- tous .m présent bourg, pour dres- 
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Mr procès- verbal (1« l'éUl dans le quel ces chemins se trouvaient 
et dresser l'état des dépenses à faire pour les i-endre praticables en 
luute saison. » 

Le vendémiaire nu X, le C Miinie-Î|>nl rvcoii naissant quM était 
de Uiule niceâsil*; de puv«r " rcinbourhurc des deux places, l'une ap- 
pelée la Place publique et l'autre des Orniières, à cause du grand 
nombre de voiluroâ qui y passeut jouriiellemeul, » autorisa les cito- 
yens Perié et Vjàxenavo, ivimmissaires nommés pour la rt^paraliuii 
dcH chuiuiiis vicinaux, de faire démolir l'ancien clocher de l'église 
et de prendre la pierre de moellon nécesj:aire pour ce pavé. Le con- 
seil décida, en oulre que le reslant du clocher serait démoli, et la 
pierre employée, par ordre du maire à d'autres objelâ ou construc- 
l-ons que la commune pourrait faire dans la suite. 

Le 9 vendémiaire an X, le Conseil municipal <■ considérant que la 
commune n'avait aucune espèce de revenu pour subvenir à certaines 
réparations urgentes, décida qu'un ormeau, un noyer et un chêne 
accrus dans le champ de Repos de la commune, et qui portaient 
obâlacle pour faire des fosses, & cause de leurs racines, seraient 
vendus un jour de marché, au plu.-t olTHnt et dernier enchérisseur. 

Le 15 pluviôse an X, le Conseil municipal appela devant lui, pour 
leur deuiandt-r compte d<: r<-mpl(ii dus impôts par suis additionnels 
qu'ils avaient perçus ft doiil il n'''Uil fait mention nulle jKitt. 
percepteurs de la commune : Dupiiy pour l'an V, Martin pour l'an 
VL Perié pour l'an VII. Labal pour l'an VIII et Perroy pour l'an IX. 

Les dits citoyens se présentèrent munis de leurs râles et comme 
il était difAcile de faire le di-parl de ce qui revenait à la commune, 
sur la somme totale de l'impôt, il fui décidé que coiï rôles seraient 
envoyés au Sous-préfet pour faire le nécessaire ; après quoi, les 
percepteurs qui ax'aietil perçu les sois additionnels et ne les avaient 
pas employés les rembourseraient i la commune. Perroy, prùseuta 
au Conseil, le compte diStaillé avec les quittances de toutes les som- 
mes qu'il avait payées pendant l'an IX, s'élevant h 53 livres 26 c. 

Le 17 pluviôse an X* le Conseil municipal, autorisa, sur sa de- 
mande, le citoyen Lapeyre «^abarelier à reconstruire h aan frais le 
mur du champ de repos, dans la partie qui s'était écroulée dan> sun 
oncloâ, pour se débarrasser ainsi des ravages que le bétail qui al- 
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iift pace&ger dans le f^hamp du r«pos raîs&it à ra rutila #d pu- 
%ani dans son enclos. 

Il autorisa i élever cette partie du mur â une hauteur au delh 4f 
«Ile qui ex(9P**ll. et A s>n servir el y appuyer, û 1a ronditiofi ée l*ir 
tretenir à pe^pétuit* et df n")- faire aocune ouverture donnant svJ* 
champ du repos. 

Le ]* messidor an II. le i:>>nseil munleipal adr««J4k une (- 
l*adrainislrali«in. pinir qne le marrhé hebdomadaire, qtii avait 
vers Tan \1 p<*1* au jeudi, fui rfmis au titercnedi île rhaque 
maiiie. ei qw \e^ 4 fuirez qui ^ tenaient le mai. le 30 juin, If. 
el S3 aptil. tu55efll remiAe^etliïniKti les premiers mercKdte des moù 
de mars, avril, mni et aoAI. et qu'il m fui riabli deux autres Ica pre- 
miers mprrivdi* des mot» de sepl^mlipe et tn-lubre do rhn-"" " 
née • attendu qu* le commero^ devenait de plus en plus c*-. 
ble v( plus HortaMiit, h cause du deuve du Hiron sur lequel on fai- 
fail fltrfter Inule e^ji^ce de mnrohandise en boiit. » 

Ls construction de la Halle neuve, a^fc le transferl dn m.i 
la Place publique, fut Irvénemetit i-apilal de la malhe de Iv:: ,^i... 

Le marché hebdomadaire el les foires » lenaieal de temps imme- 
m<irial. )tnr la place de 1*r)rmi^re tout prèjt de Uquelle me trouvai! 
l'anrienne Halle, nuii loiu du (rrenier du cliileau : il cootinim d'en 
être ainsi pendant ta Ri^volulion. i^poque où la Halle et lu Ploo» dr 
COrmière devinrent <icx biens nationaux. MaU lorsque •toiii' le rua- 
sulat. fut lev^ l« «««questre mi» sur les biens du mar(|ula de Pqm. 
à t[ut apparlenail la Halle el la place de TOrmi^re. le Oimt^tl mu- 
nicipal rei'ben-ha le^ mo>'ens de coftser\'er à la i-omnmae les re»- 
soumes provenant Ji*s droits de liiillnge et de plaraitc. [>er<:u* If 
jours de foire et de marché. 

Il f avait bien la Place publique pour lenir le marché ; maïs la 
Halle, si utile pour tr i-onunen-e, mAiiqiiaïl. On imuvail en conxtruirf 
UM «ur celle place, mats In commune ^tnit .«ans ressources, et d'ail' 
kan. une imposition aurait siiulevt^ contre la majorité du Conseil 
municipal, les clomeur^i des habitants de l'Ormîèrv, ruEnfe par n 
déptneemenl du centre d'alTnire».. 

Pour tourner la difncult*-, un certain nombre de citoyens, tou» lu- 
UUnt le* abords de la Placv publique ou de la plalelonne du cU- 
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tean, résoturenl de s'Attâucirr et de faire construire h leurs 'r&is une 
hiUle nouvelle sur ta Place publique. 

La Halle ftil rorislniito. après npprolmlicm cIp^ plHiis fit devis, par 
l'admiai-slralioa : les dépeni^es de la l'onslruclion s'élevèrent à lâ 
somme de 'i^bS fr. 34 centimes fournie dans \e^ proportions ei-des- 
sous indiijuées et par les aclionnaires suivants : 

1. Cazeuave aîné, i 307 

2. Dubernol Bernard *,... 9(^,15 

a Lnrhert Fninçois 163^ 

4. Labal Pierre, Cadel, 220 

&. Lnbarte Bernard aîné, 16$;S4 

6. Réglât 100 

7. Caï<Mi«ve Jean. Jeune, 131,95 

8. Im Veuve Poptopain, i(^ 

9. Martin Petiton, 67 

10. Perrié Pierre, SO 

U. Lapeyrc -Nanan, 317 

13. Duchamps Cadel, 70.20 

13. Labat /Vroaud, 40,00 

J4. SolvancI ,...,* 100 

16; Diipral, 40,60 

10. Guillaume Uaviot. ^ 

17. La Veuve St-Marc 3 

18. La Veuve Bourse i 

Total 3358,34 

Ces dix huit associés, pour renlrer dans leurs débours, devaient 
aux termes de leur Irallé avec la Commune, se partager au marc le 
franc, le produit des fermes au marchands recueilli lous les six 
mots, p.tr deux rnmmissaires nommés par eux, déduction Taile des 
rvporatloas annuelles — jusqu'à complet remboursement. 

Urp fnii^ Is Halle ronslniite. le (.'ionseil municipal décida la Irans- 
laliiiM du mari'lii') liehdomadairu sur la Place publique, par sa déli- 
bt'falien du 3* (Terminai an X. approuvée par le Sous-Prcfet lo 27 
du mCine mu'is. 
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La HâMe fui oiivprtp Ir M florfai an X, et les places affermées ain 
marchands de la cuniniiirie et h ceux de Bazas, Langon, cl aulr» 
lieux, 

La réparlilion. au marr te franc, du produit des fermes eul IWu 
ainsi : 

t. 28 frimaire an XI , 228W 

3: 18 nivôse an XI 238,W 

a 17 messidor an XI 2»^ 

4. 8 floréal an XIU 4Ï9JI 

6. 13 moi I8W 606.08 

0. l mai 1807, 611 

7. 6 novemlïre 1807 128^ 

Total, 5SS»M 

Le 8 novenUire i807, Pierre Labat, et Jean Martin, commi&^aiPM 
nommer, pour raiinéc, pour la perception du dernier semeslre. ren- 
dirent compte de leur ge!<liori aux aclionnalres et au maire de la 
l'oiniDune : après avoir payC- les S38 rr.34 qui restaient à rembourser 
aux aclionaaires, il resta pour la commune la somme de OSfr.tQ 
centimes, qui (ut remise à S. Dupuy, percepteur à vie. 

Ainsi, dans l'e.s[)acc de 4 ann<^e3, la commune, sans tmurse délier, 
se trouva nantie d'une halle commode pour le commerce. 

Les commissaires nVprouv&rent de difflcullés qu'auprès de Fran- 
çois Lucbcrl pour le paiement des fermes. 

« La première anricc, au mois de nivôse, an XI, il refusa de &e pr^ 
senter h la dislribution, quoique invil& de s'y rendre, pour rappor- 
ter à la masse les vingt francs qui lut reveuaient, et prendre comme ICJ 
uutres. sa portion au marc le franc, ou pour dire s'il l'Iait dam* l'in- 
tention de )ouir de son banc jusques au parfait remboursement (Je 
sa niiso. Les actionnaires, décidèrent que Lticbert garderait deren 
lui, tous les ans le prix de son banc au mi^me taux que le» autres 
marchands, jusques au p^irfnil remboursement de sa mise et qu*il 
ue attrait plu» compris K la distj-ibution du produit du revenu de la 
Halle. » 

Et voilà comment s'accomplit ce transfert du marché de la plaça 
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des Ormièrps »iir Ja Place publique. Les tenants de celle dernière 
poss^daic'nt la majorité au sein du ConseiJ municipal : ils en prn- 
fllèreat pour lui assurer la su|>rr-[iialio rorniiiârciale dans VillaD' 
draut ; mats il faut reconnaître qu'il.i surent obtenir ce résultat sans 
le concours des finances de la commune. 

Au mois de llorcQl an XII, Portopain donna sa démission de mai- 
re, un an avant l'expiration de ses rendions. 



CHAPITRE nELXIEME 
Mairie de Rsinuzat. 

Depuis Tan V, la Jalousie des médiocrilé^ cantonales non moins 
que le recul des idées politiques, avait tenu llamuzat k l'écart de? 
aflaires publiques. I.e Giiuvei-nenienl con-sulairc l'avait mis, il esf 
vrai, Hu nonihre des rnriseillers municipaux ; mais Ramuzat. [icu 
satisfait sans doute du rùïe elTaci> qui lui était dévolu, ne participa 
guère k l'administration municipale, comme l'alteste la rareté de 
sa prfaence aux ri'uniuus du Corweil. 

Cette négligence, à remplir son mandat municipal, non plus que 
le souvenir de son pa^^sp révolutionnaire, ne firent aucun tort à Ra- 
muzat, auprès de l'administration. 

*En elTel, au mi>i.'ï de Ooréal an XII. Pnrtepain ayant donné sa dé- 
mission de maire, le Préfet, par décret du iO tlopéal, lu en si^ance du 
Conseil municipal du S prairial an XII par Portepatn, maire démis- 
sionnaire, « nomma l« citoyen Itumuzat père, Maire du présent lieu, 
au lieu et place du dit Porlepain. » 

» En conséquence, et attendu la présence du dit citoyen Ramuzn', 
U lut installé en la dite qualité de Maire, aux formes ordinaires et fl<. 
le serment d'fflre flriMe t\ la République et de veiller strictement à Texû- 
ciilion des lois el des arn"té< du gouvernement, et enlln de remplir les 
fnncrtiims qui lui éliiienl ronOée-s, arec zèle et intéijrriU-. » 

Ramuzal revenait dufic h la mairie de VÏMiindraul, après huit an- 
nées passées dans la relcaite. 

Mais combien les temps étaient diUérents, et les hommes aussi ! 
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Le QouvernenieDi impérial étati fort, et. ne laissant auruo» Initia- 
live, aucun» liberté aux Municipalités, confinait leur action daa« le 
corcte restreint d«â afTalrcs locales, sous le contrôle jaloux et sivht 
des PnïfeU. 

Cependant, Itaniuzat Inniva le muyeu de man|uer de «un tta- 
preinle personnelle, tous les actes de la Municipalité relatifs iU 
police, à la politique, à l'administralion lorsle, et tout parliculifn- 
ment k la question religieuse qui ne cessa de le préoccuper jusqu'i 
fia mort. 



PoliM Locale . — ArrCIs contcrnanf : l«s cab*r«tEer« : — ta fane Ju pati 
et de la viande. — Les cochonn errant* : — les poids et mesures. 



.\ peine inàlallé à la mairie. RamiizaI prit des mp9iires de police 
pour rôprimer des ahus qui sV'taienl gtissés à Villandraiit sous l'ad- 
miaistralion trop débonnaire de son prédécesseur. 

Le 19 prairial, an XII, fut affiché sur tes murs de Villandraut \'ar- 
rH/è suivant : 

Au nom dfl la loi ri de l'E[n|ien>ur ijfs Français. 1 Iv >taJre de 11 
eoouiiutiv de Viiluidraut, vu les k>i^ relalives & la pi>ltri- municipale, «kml 
la but principal tend à préwiiir k*8 délits subvn^sirs de la IranquillitC 
publique, d«s bonnes nxKurd et du rvfnn d<?s «ilojrt'ns ; 

CiDBûdérant qu« rii>n n'<>s( |ilus propre à oceaslunut^r des rixea el à IroQ- 
bler Tordre public, que (II* soufrnr que Ifs ratnriHit'rs donnent du %ia i 
«Im benm indues, et evrluin); individus, npnVi avoir hu Jugqu'fc «atiét^. le 
rrurenl aulorîi^ à parcourir les mes en cttantanl à liauie voix ou milvU 
d'un Lanibour ; 

Consid^noL que si de telles licences étaient phii langtcmp* tolMn 
il tn résulterait que qu<*Ique8 particulier*! enclin* K la dAuBci 'V- 

raMot impunémeot le immmeil des ciioa-i^iia pai!iil>lett rt ratai . la 

coavaleiDeooe des malades ou B>mnn-nitrat l'iiniri- dv leur mort, 

CoaiMéranl enQn qise ci'ux qui m ttvrrat k cci >or(>>« dVie^s «ont prM- 
ffuo touiours bon d'étal le Itiulrtnain de s'oi-cuper dr tmvaux utiles, et 
qu'ils ruint»nl leur sant^, Arr^io fo qui suit : 

\KT I. il e*! défendu à tout nut>crgtsl«> ou cabaretler, de donnar du 
vin après dis beures du soir. 



(Tj L'Baiplrt itali M praeluià k H Aoresl i>rtoMmL 
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AftT. 2. A partir do la dilo li<>ur^, toulo dnn»« bruytnle esL Interdite 
IL dans \vs cabarets, s«)il duns les rutnvt |>laci.*s. 

A*T. 3. Il ser» drt'sst' Oc» jiroL'èîi-verbaux île conli-avonlion aux dt'UJt 
iclf-4 [irt^n^donl». |>our rairt* contlnmiior le* iltMiingtiuiit» aux ppjues cl 
t*ndos |irononc(><?» par Ifs loi» et npiSVWs du gtiuvirncnioii!. 

t. CJuand le tas l'exigera, i! s^fa fait des palrouillt>i) nocturnes, 
ipnSvfnir ou arrWer W dt^sordie. I,e» ofllciers do la Garde nultunali* 
iat invili^ à coiluourtr Ik l'irxiich* obs^rvalfon du pr^tsenl arr^liS qui sTa 
; putilii^ )>l arlUrlii' aux lU-ux ncrmilutiitt-i, nlln que pi.>r»>nn? ne* ngnon*. ■ 

l'ait daiw la maison commune, il Villnndraul. los jours, mois et an 
ils. 

HANfUZAT, maire. 
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Taxe da pain et do la viande. 

'Apr^s avoir assuré la tranquillité des rues et le rcsppcl de la mn- 
Je publique, Ramuzat toiirns ses sollicitudes vers l'inlér^t du ]itu.s 
and nombre, en élsblissatil la taxe du pain el de la viande de U 
snière qui suit : 

Le 37 prairial an 12', [v Moire de Vlllan<)raul. ronsfdérant qu'il est de 
a devoir de faire jouir ses administri-'s et ins habitants des commune» 
vfronnanln. dn la baisse du prix du pain el dp la vlandr. tnfomx^ du 
X de la LaxL' qui c^t suivi*', ilaiis \ne villi!» et gros boui^ voiftiO«, l-I prin- 
euienl ii HaxiLS, arc^tc ce qui riuil : 

Artlcto 1er. 

Tarir rfr la viande. 

I^ prix de lit livre de là ouet*» du vi>uu et du mouton e9l tixfi à Ml i-en- 

Article 2. 

rajr<T du pain. 

Lr> froment k 13 IJvix's. )o seigle h to livres l'hi>cloli(r<^. 

I," prix di* la livre de Ift «nres du pain uboine 3 «oti» 3 deni<»rs 

— — — du pain-i'o itiem 2 sal«iî deniers 

— — — pain d« seigh; idem 1 m>1 (î denier» 
Il e^t di*fendu lant aux bnuiîtiers et boulangers de a'ILc commune, qui 
ux qui tiennent vendre sur le mna-hri dp ce lieu, d'exiger un prix plu« 
r» qw relui ftxé par les deux artielwî pn»cMenla. k pi^ine de conllsc«tioii 
, d'tmu umrnde, conformément aux lois el ri*gleiiienls de polJco. 

tUMUZ.^T, Maire. 
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Dans la suite Ramuzat modifla ces prix, suivant les fluctuations du 
marché de Bazas, tenu chaque semaine, ainsi qu'on peut le voir par 
t[uelques taxes ci-dessous établies à des époques différentes : 

Taxe du pain et de la viande du dimanche 

19 mestidor an ff 

Veau et mouton, 50 centimes, la livre de 16 onces. 
Pain cboine, 3 sols 6 deniers la livre de 16 onces. 
Pain co, 2 aola 9 deniers la livre de 16 onces. 
Pain de seigle, 1 sol 7 deniers, la livre de 16 onces. 

Taxe du 2fi metsidor an 1i 

Veau et mouton, 50 centimes la livre de 16 onces. 
Pain choine 3 sols 9 deniers la livre de 16 onces. 
' Pain co 3 sols la livre de 16 onces. 
Pain seigle 1 sol 6 deniers la livre de 16 onces. 

Taxe du dimanche ^ thermidor an 44 

Veau mouton 50 centimes la livre. 

Pain choine 3 sols 9 deniers la livre de 16 onces. 

Pain cO 3 sols la livre de 16 onces. 

Pain seigle 1 sol 6 deniers la livre de 16 onces. 

Taxe du dimanche 43 avril 4S0€ 

D'après le prix des céréales au marché de la veille à Bazas établis com- 
me suit : 

Froment 24 fr. 50 l'hectolitre. 

Seigle 13 fr. l'hectolitre. 

Blé d'Espagne 13 fr. 50 l'hectolitre. 

Millet 13 fr. l'hectolitre. 

M'illade 10 fr. l'hectolitre. 

Pain choine le kilogramme fr, 45 centimes. 

Pain co le liilogramme fr. 37 centimes. 

Pain de seigle le kilogramme fr. 15 centimes. 

Taxe du 3t août t806 

Prix du froment à Bazas 26 fr. l'hectolitre. 
Prix du seigle à Bazas 14 fr. 50 l'hectolitre. 

Prix du pain 

Pain choine, le kilt^ramme fr, 45 centimes. 
Pain co Je kilogramme fr. 40 centimes. 
Pain de méture le kilogramme fr. 29 centimes. 
Piiin de seigle le kilogramme fr. 16 centimes. 

Taxe du 34 mai 4807 
Prix du froment à Bazas 28 fr. l'iiectolitre. 



Prtx tfU ïrtlrip h BaiM 18 fr. 50 l'hfdolîlre. 

Prix du paiu ùx<t h : 

Pain choine Ir kilugi-aiiiEne fr. b\ c«Qltmes. 

P&in eo l« kilogranimif fr. 45 centlnips. 

Psin lit.- Saille lu kilogramme fr. 2i centimes. 

Taxe du t3 juiUet 1S07. 

Prix 4u fromenl à Baz&s 27 fr. l'hectolitre. 
Prix ilu spigli^ k fîaia* 17 Tr. rbrrlolïtrc 
Prix du p»iil I1xi> ti : 

Pain cJioinp !<■ ktlngramm*' fr. 52 cenlimps. 
Pain co le kilogrnnimi- Tr. 13 cpntimfs. 
Pain Al- nuXurr" 1p kilogramme fr. 35 rentimM. 
Pain di« scifrjp le kilngraninie fi. 23 renlimps. 
Taxfi du SO août iSÛ7. 

Prix du froment b Baïas 23 fr. lliwloliiro. 

Prix du SRigle à Biia» 15 fr. t'Iiectolitre. 

Prix ilii pn<iii Hxé k : 

Piin rlioiiii.' le kilogrammo Tr. tA c<>ntim«9. 

pAin co ]e kilogramme fr. 35 ccntim«i. 

pjkin de seigle le kilogrsmmo fr. \b (?»nliiR(*s. 



III 



Arrtti eoncernani 1<« ««chant 



Aujourd'hui oniirint^ tiruniairc du l'an XIII de Ja IlL^ublique frunçniâf. 
Nous. François ilaniuial, .Mair4< de !■ commune ûb Villandraut, arrouditis^- 
in«nt d(> Baits^. 

Coiuidéi-aiit que n la police consvat |iour ealiarkirc au vœu des admi- 
nirtn^a d» laidHt!r vaguiir Îhs clnquutito ccM'tidng on environ qiie notre huurg 
rfufemïe. les jiropriélair^s <1k evs aiiiinaux auraii-ul iiu moins dû se sou- 
inettri> k l'invilalioii qui Ipur a i^lt' faite de mcltre \m obslac!*? fi la manie 
nalurrlle de cas bélo» de bouleverser ol crcmer profondi^mrnl la terrr, et 
de dâgraitt^r, non iwui^itwnt la Place publique non pavi^n, mais encore l'in- 
léricur de la Halle, où ils vont s« rouvrir de la terre fraîche qu'ils ont 
soulevée autour de? pi<|upt« qui «outienoMit 1>_>« bancs de« marchands et 
(IudI quelques uns ont <'lé par eux r^'.miment arrachés. 

Considérant qu'une administration trop indulgente pourrait a%'Dir 
des suites dangereuse» surtout dans une rnmniune où certains partitmliei-s 
danncnHVxciiiplG de ]'inâubi>rdinution <-t d*une infraction opintAtrv et Jour- 
nalière aux lois el. onloniwinirps de puliw», el que rarrflli"; qui va Ctre pris, 
rctali veulent aux unchoud ii't4tii--udi-ait aurun suives, s'il n'<flail infligé 




aux infractouni udc eorrooLion pécuniaire. Noai, Maire, su«li(, «vmi 
nrrftté ce qui suit : 

Arlieh premier 

Tout propri^lairi^ d<>> cochant, qui. trois jours nprès la publication H 
nrnclie légali?i)u>nt fatto <Iu présonL arrAlé, Im laiBsora vnguor (Iatu U 
liouii;. sons leur avoir l^it planter à l'cxtrAmit^ tlu itn. ou Itoutojr. ua 
tu d'air&m à (.'4' Jpstin(>. replit^ pt tordu, vulKatreincnl. appok^ eloa, pnrotim 
la ppinp dp un franr J'aniendf au profit do la rommune, pour rhanui* Jour 
et pour chaque coclian od coitlravcntlon. 

Article $econd 

Ijx peine (l'un Traui^ porli^i* par l'artirle préc^ltrnl, .«era duulkl« |Niur 
rhaqu<> jour oiiriSs lu p^t■lnt^r<' huitaine, si le il^linquanl. porsiâto ibuâ mi 
obiitinalJon. El wra Ir prtVscnt arr^li?, av-ant d'i^Irt- mis à l'xfiruliou soumii 
ù 1» JHincliciu (If* l'aulorfliï supérieure. 

RAMUZAT. 



IV 



Le» poiJi et mesures métriqnes. 

La loi du 18 germinal an III, avait rendu légal l'emploi du nouveni: 
système de mesiin?s, poids et monnaies, basé sur le mètre ; celle du 
10 frimaire an VIU. en rendit l'usage obligatoire. Mais l'haliilude, le» 
riiiitump'4 lurales et proressionnelle)) llrenl. (nul d'nlMird, ûch^o aii< 
pre.icriplioiis de la loi. 

De sévères meaiir«s de police purent seules faire adopter les me- 
sures métriques daus les transactions publiques cnlro parliculiers. 

Le 17 fructid^ir an XII, RamujKtl, ayant reç-u un nrr^t^ du Prôfc', 
conreniont la dcmon<'ti»«tioti des pièces anciennes fnt-oro en cour«, 
" passa chez lo percepteur Perroy, drosser procès-verbal des es|>*cM 
sujetles à la dimonilisation «. et fll afflrhcr ensuite ce qui suit : 

• S. M. l'Ejupi-rwur, Informée d«« diftlculi^ qu'éprouvait IVxt^rutiop ilt 
VanHé du 6 rnirlitlor an 11. conwrnant J'admifi^iiôri cl u eirruIatiOB dM 
pièrr». ,1.. 3 livrrs. 2* «.!«, 12 ni fi «oi*, ,, rendu If 25 UKTm.dor demiw 
pour les faim tL-saer un anûti* d'aprf-s Ifquel le* pjiVi>H qui nrvulcnl pour 
3 livn-* 21 sou. 12 M)U et (l aols. n.. «orout désormais adni.<.-« «laiu Irt 
payoUK-nts qu'autanl quVIh-s aun.iil foni«>rv(S luio <»jn|u-.iii(<- MiriU.ifH« 
pour qup Ion ntùMv r«'<-onnnîl if quï-lloi. m>nl do /nbrjrati.jDfrai-' 
d« iïïïtf ou iinut*tf« posli'nï-urçs, ol qjie les pièce* de co «ciini qui i« ir.,- 
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Jndilions seront rnçuft:i au change àvn ononnalM tTaprfs 

poîd», conrormâraent à l'arr^t^': du itoiivcrncmciil. du 6 fructidor an 

d'apr-^!( f<»* (lispusilionH rormollcs, |p Pri^fpi du dCparli^meut do 1» 

i^ I>ri>vii>nl »i'S adniinistri^ qu'à dtitcr dr- la pulilifalion du pn'-Ai>i)t 

ti piôops ilo 3 livres, ï\ sol«,- 12 «oU, 6 sois, <pii iiiix tt-rnu** dn 
d(< S. M. l'Kn^eivur âonL inadmiidiblcs dant^ la cireulnLiou iloivrdt 
pQrtr.t(>8 à i'MloI dos iiionnaiea à Bordeuux ou chi's 1?!) mccvpurR )>arti- 
rs de« arrondiss^-mcnls de Bnza^. Blayv. Lesparro. I.fbourri* ft la 

■ tiù on Jp« rwcftvpa au poids d'aprè» notre arr^t*^ du 1» brumaire dor- 
■^ c^'Uf iiialit>re. 

Kdcaii:i:. I« rruclidor. an 12. 

■ l.i> protêt, Oi. do La Croix. 

2 nivôse an XIV. U' Maiiï- infirma Ift public que le préfet venait 

nrder « une prorogalion do la loi jusqu'au 1* janvier 1806 pour 

Tine exL^culion de son arrô!»^ du 22 fructidor pnVédenl ; pelali- 

dI au poids métrique que devaient avoir les chandelles ; que 

.yCe délai, toute coutravenlion serait sévèrement punie. » 

Bdant le»3 inarcliandtj comptant sur la tolérance de la Munioi- 

\ se montraient n."' tracta ires à l'emploi des nouveaux poids et 

ru, cuuime le prouve \'a\'\s suivant afficha le 17 avril 1800 : 

^nilairc du- Villiiiidraul. a âlé di^mmcé k M. le Prér^t de In Oironde 
I»' iMip Étiiltii^<>nt «i ni* f'nnnt pas la main à la sti'icli* i.'X<5<;ulion de 4a 
^ÉS poids i-t itit-Mircs jnt^triquos. Il pnWit^nt duiic »v.a adniinistri^s et 
Bu'Ù i'Oiiim«ni:iT de j<?udi prochain, la police aoca exorr^H* ave< 
Koonlrt> loua les conl revenants à la dite loi. » 
P IUMU;ï.\T, maire. 

I& cet avis, liamuzal eut h. sévir au marcht' suivant, contre du 
IX contrevenants : 
; mat ISOO, lo marclié se tenant h 10 heure»! du malin, nmi.'i, 
i la commune de Villandraut, avons fait exposer et écraser 
juemenl. au milieu de la Plare publique les poid». mesui-es li- 
is et de caparïité non métrique!!, saisies et confisquées soit par 
mi>mes avant l'arrivée de l'inspecteur aux poids en mesures 
lUtA, soit par le dit inspecteur iui-m<!nic, jeudi dernier, 24 avril. 
1 consistant en : 

Jeux quarts de l'ancienne mesure. 
)uatre picotins dont l'un cerclé en fer, idem. 
)eux mesures linéaires métriques : mais marquées pour servir 
-aune. 
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4* Une pinte d'étAîn ancienne mpsure. 

5* EnMa s-pize livres, un quart en plomb, ancien poids, tesqu«lf 
ainsi que la pinte n* 4, ont t^té déposée à la m&î&ûii communp. pourr 
élre fondus et vendus ainsi qu« les cercles de!> mesures de capaaU. 
conformémenl aux lois et arrêtés ce concernant. 

Fait à Villandraut sur la place publique, par nous, maire de Vlt- 
landraut, assisté de M. Maiicel commaridaiil de la Garde nationalr. 
et des deux membre^t du Om^eil muniripal qui signeront aver nom. 

l^igné KamuzaI, maire, Manr^l, lieutenant, Martin et Duchamps, * 

•■ Le dit jour \ mai. 1806. aprè-s l'opération dont le détail est ei- 
de^siis, le maire de Villandraut. faisant »a ronde pour di^couvrir de 
nouvelles contraventions & la loi sur le syslJ^me méiriquo saîsÎI it 
confisqua «ôus la Halle, un picotin, ancienne mesure. âer\'ant pour le 
sel, apparlcniint k la nommée Jeanne, épouse d'un matelot Je St- 
Macaire, laquelle ne Sut pas ou ne voulut pax lui dire son nom de 
famille ni celui de son mari, et lui protesta qu'elle avait p6ch^ pv 
ignorance, et qu'on na ta surprendrait plus en faute. 

Par/ois, un agent du Gouvernement faisait son apparition au mar- 
ché de Villandraut poiii- sefonder le maire dans ses p^oibles funr> 

tions de police. 

1^ 3 août 1807. Raniuzat et Halmensen, vérificateur des poids el 
mesures pour l'amindiïisemenl de BaTas, Mant sur le marché a 
grains, firent mesurer plusieurs sacti de grains de difTércntcs nalunK 
qui y étaient exposés en vecle sur des charrettes. 11 s'en trouva quiate 
qui n'avaient pas la mesure, savoir huit «acs de mais et sept de mil- 
lade, sur chacun desquels la mesure se trouva courte d'un double li- 
tre. 

• Et comme c'était dans leit vues de frauder le public <•, RajnutaL 
et Balmensen, les saisirent et firent transporter dans la maison 
commune, où il^ furent liés et cachetés au type de la commune. 

11(4 confisquèrent en outre, chez d'autres marchands détoillislei, 
dix-huil livres, trïùs quarts, et une once m plomb d'ancirn'î poids, d 
les consignèrent également h la maison commune. 



JM- 



CHAPITRE TROISIEME 



t« p«lltlque Kêii«r«l*. — Prsclamation de l'Empire 4 VilUndriut. — S«r- 
ment de fldClité du Maire et ilci habitants. — Fttcs donntei à l'occaaion 
du sàrrc do l'Empereur et KoJ, el du couronnement de l'Imptratrlce 
JottptilDe. 

Cepenrlanl la deslint^o île RonapartA !t'accompIi»isatl h Paris, «t 
ts maireçi avaient reçu l'ordre de publier le séaatus'Coiisulce du '<M 
préal an Xtl, d'après lequel «< le GouvernccnenI de la République, 
lait coollû h ua empereur, qui pi-enatt le litre d'Empereur des Fran* 
ais. » 

R&musat s'acquitta de ce devoir avec celte originalité qui, durant 
9s temps héroïques de la Révolution, avait caractérisé tous les actes 
e sa vie publique. 

Le 33 prairial an XII, il 111 proclamer • un avi^ au Peuple qui (1- 
xail au S8 prairial la publication du sénalus-coD suite organique, à 
neuT Jieuresii du malin et invitail la Gardc-nalioitale et tous les cito- 
yens à concourir auLaot que possible, à la pompe d« cette céré- 
monie ». 

Lo 28 prairial « le Peuple de Villandraut assemblé sur la place 
publique, ciij il s'élail réuni \-6r3 les dix heures du matin, il se déta- 
lia un nombre de citoyens armiïs, commandt^s par le» ofnciers de la 
arde nationale, qui se rendirent tambours battants k la maison roni- 
lune pour aen-ir d'escorte au maire Ramuzat, lequel ^tant sorti, ac- 
ampagné de l'adjoint el du conseil municipal, fut conduit en bon 
rdre, au bout de la Halle, sur la plare publique, ou Manl arrivé». 
troupe se forma en haie, entourée des hahilanlâ do tout fige et de 
tut sexe. RnnuuaL placé en un lieu un peu élevé prit la parole et un- 
unça de uouveau. ]>Hr un dixcour» analogue, la cérémonie à laquelle 
n allait procéder. 
Et en elTct, il lit ieclure k haute voix du sénalus-consulle orgaoi- 
ue du 28 floréal précédent. Pendant celle lecture, et aprè» celle qui 
vait été faite du titre Vil, relatif aux serments, l'assemblée ayant 
anifesié le désir de prêter le sien, le Maire dit : - Je jure obéis- 
ance aux constitutions de l'Empire et fidélité à TEmpereur. » Alors, 
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par un niMu%-cnient simnlani^, les assistants levèrent la main et di- 
rent : « Jo Ip jure. " CeUe prorismation finie, la (tarde naliona!-' 
couduii^ail te Maice Uunï> sa maison, et un chacun reulra daos ^e^ fo- 
yers pour prendre le repas. Il ^laïl une lieiin» d« rclovoc Une licurr 
mi deux npris te dîner, il y eut de» pi'joMÎssances el de* danser 
tant »iir la place publique que dans les maisons parlieuli^res. A 
•topl lieiires du noir, il Tiil aElumi'; un feu de joie nutoiir duquel on 
dansa beaucoup ; à neuf lioiiree, il y eut des illuminât ions ; on Ura 
deux {wltls soleiU artlflciels ; on alluma une rliandelle romniui; 
on lança une demi douealne de fusées et on jeta quelques p^rdf 
ou serpenteaux parmi 1& foule des asBislaulH, dtmt ils s'amiisJpent. 
Et comme il <Hiiil plus de dix heures, lorsque tout fui fini, un l'hscuu 
se retira paiiiitilcment riiez mI. » 

Le Micrc do Napoli^on ii Paris par le Pape Pic vn 13 di^cembiv 
ISM), dans IVglise Noire-Dame, vint fournir à Ramiizal l'orcaçioa 
d'organiser une de ces bettes f^lea que les Imbllants de Viltandraul 
ne «'nnnaissiuenl plus, depuis les temps ÎK^n^tïques de la R>'v«ilulinn. 

Le douic venlose an \III, 

« Le Maire, radjoint et le Gnnselt municipal de la commune de 
Villandraid. nUini^ h la nmiriv, en ronstVqucnce de la cumniuniea- 
tion de la veille, la Oarde nalinnate sous les armes, un di^larhement 
de eetlo garde se rendit devant la maison commune pour y reeovoir 
les instructions relatives à In f^le qui allait être eéU^bn^o k l'oeca- 
sion du couronnement de S. M. l'Empereur des Français. laquelle 
f^ie avait M annunoiVnu Peuple, non seidemeni par «ne proclâ- 
intlion, d'avfint hier, mais encore par le bruit des tambours el le $nn 
des cloches. 

• Le Maire, accompagni> du Corps municipal, se plaça au centre 
dti détachement, ri fui conduit sur la place publique, près do là 
Halle, où le reiilant de la troupe l'attendait el oii était ressembtJ^e la 
presque totalité de» habitants de la commune de tout ifte et de tnot 
sexe- 

• Arriva au Heu de ee ninsemblement, le Maire pninnnça tin dî»- 
ODors analogue h la ejrronplanre el dans lequel il > ■^•t\ a»- 



vAit rené de rendre & la Nation fraoçoi^e. depuis l'inslanl où ses 
grands tslenls et son rare niérik*, avaient placé à Iravers le nua({v 
somhre qui ronvr(»il U rraru-p. alitm goiiv^îriit^*' par d«s fRClions up- 
poâi^e^ i)ii'il uvitil Hii atK'iiiilir. (iranil et sage législateur ! habite po- 
litique et gncrrier iiivlncible ! Entin il s'écria avec enlhuusiasme : 
» Vivt Saf}oléon } Vive notre Empereur ! Vû^f ie Sauvmir de la 
» France ! Prions IftiiH l'Etro Siipr^mo île prolonger sa vie pour 
u noU-L' litinlx'ur et relui de non euJanLs >-. A i^es moli. loua les 
sp«<'UteiirH AniU!« rt^p^lèrent ces parole»^ U plu!>ieur.H reprîisrs et i^eU 
l« »cèn« altendrùrianl^ Unit par une décharge de mousquetterie. 

■ Le Maire et le (ktrps munii'ipal, reniréâ dans ie» rangs Je Jn 
Harde nationnte, un lil le tuiir de lit pla«*o pitl>ltqur, et un .-te U'ana- 
pitrtu proce.s>itintii'Ueii)tMit sur la pltu'e upprli^e de J'ûrmiêre. où de 
nouvelle!^ aeolanialîonH furent suuvenL répélt^ eL Turent suivies 
(Tune nouvelle snlve de mousquetterie. Revenue ensuite vers ta Halle, 
le Maire Tut rdruluil rtie» lui. i-l ta troupe, se s^iœra. Cesl alors i\w. 
tes da-nse^ nonuueuc^renl el se jirutungèivnl jusqu'il la nuit. A la 
(In du jiiur, il y eul illunilnaltmi ^i^iii^rale ei i! fut alliimr un feu 
de Joye 5ur la place aulour duquel le^ danses recommenet^renl. « 

Le 3 prairial an i:i, nouvelle fdte h roccasiun du vouninnement de 
Napoléon mi d'Italie et de sa inajesli' rimpèralriee. 

■• A l'orrasioii du cnuponnenienl de «a Miijesli' l'Empereur des 
Crnuco^.^, ('lu roy d'Italie, Rnmuxat. t'onduil par un délaoliement de 
lu Garde natîunale, Kur la place putilii|UL*, prèn di* la Uatle, o*J le res- 
tant de la Lroupi> l'allenriail avec la pi<e>tque lotaliti^ des habitants do 
la eommune, de tniii Hfr<' er de (oui >ifxe, prononi,'s un discours Ana- 
logue à la rirconslani^e. 

«• n'est ftujourd'huy. dit-il. que noire Empereur est «ourontrf roy 
d'Italie. Heureuses les iinlions gouveriiHeg par ce prinoe incompa- 
rablG î 8a (rtoire rejaillit sur «es sujets, qui bientftl seront chéris 
et respectas par tous les peuples de la terre «. Après «voir rap- 
ptîlf à ses administrés les grands et inappréciables servie*» qu'il 
avRit rendus à la I^Vance, il s'écrie -avec enthousiasme, - Viœ Na- 
» p&}èon ! tire notrr Kmppreur et roy l eïtx le 9auveur de la Pran- 



Lr- Maire et le Cor]^s municipal, rentrés dans les rangs tie la Gar- 
de nationarp. les jRiinfls filles; de \a Commune, vêtues de blanc, via- 
pent offrir, en l'honneur de l'empereur roy e( de l'impératrice reine, 
une couronne de (leurs, enlacée <Ie niyrihe et de lauriers ; elles fu- 
rent placées au milieu de la troupe, marchant Immédislement d»- 
vant le Maire : On nt le tour de la place publique, ai on âe traos- 
porlii proressionnellemeni sur ta plaee appelée de'l'ûrmière oli de 
nouvelle» arclamation^i furent <fouvânt rApél^es et furent suivies 
d'une seconde salve de roousquetterie. 

Revenus ensuite vers In halle, le maire fui conduit chtrx lui .et 
R'esl devant na puri», en faire du i^enfre de In place publique, que II 
couronne fut suspendue entre deux ormeaux et qu'elle fut saluée 
d'une troisième salve, .«uivie des mêmes acclamations- Alors. apri« 
que la troupe eut été licenciée, les danses commencèrent et se pro- 
longèrent jusqu'à minuit. .^ la On du Jour il y eut illumination géné- 
rale. « 



CHAPITRE QUATRIEME 

Acici diveri, c«nc«maal les flnaocct communales, les foires, le recenl^ 
ment ilo U population, les chemins, le service da pi«ton. 

Snu5 l'Empire, radministralion municipale n'avait rien de l'indé- 
pendance pri^sque absolue dont elle jouissait pendant les premièrw» 
années de la Révolution. 

La Consltlution de l'an VIII, avait tracé aux Conseils municipain 
d'une main assurée, leurs obligations, fixé la nature et Tordre de 
leurs travaux et délimité le cercle où se mouvait leur activité sous U 
contrôle sévère den préfets : 

8 I — Finances — Le Coniieil municipal n'avatl plus à percevoir 
les impôts : c'était le rdle d'un percepteur, fonotiunnaire nommé ^ 
vie, par le pouvoir central. 

Le 2 brumaire an 13. J. Dupuy, (II.s habltont Villandraut, »e pré- 
senta devant le Maire pour saliifaire à l'art. Il de l'arréU^ préfecla- 
ral du 30 fructidor précédent, et exhiba l'acte de sa nomtnatinn 
« pour percevoir les contribulions directes dans cette oommiine el 




celles de Noaillan et Uzesle, en date du 23 messidor, sipoé Napoléon ; 
ensemble l'acle de presUlion de serment par lui faite entre les mains 
du Sous-PrL^et de Bazas, le 5* jour complt^menlaire, dament enreftis- 
lr6. » — Bd cnnsvqiicncc, le Maire le di^clai'a iastallé dans les fonc- 
tions qui lui liaient conrit'es. 

Le Conseil n'avait qu'li adopter, en matière financière, le budjet 
établi par l'administration renlrak ; il dressait de concert avec les 
agents de l'adminislration, le n>le des patentes et autres contribu- 
tions, l^s ressources Inoales provenaient, soit des biens et places 
dont la ronimnne avait la jouissance, i^oit des centimes additionnels. 
Ainsi le 10 messidor an XFI, le Conseil mît en location le presbytère, 
■ joui jusqu'à ce jour par Perroy en vertu d'un bail conclu avec lo 
Sotis-pr^ret en l'un IX povir 42 frra par an n à Audoit de Luxey, pour 
;la somme de lïO francs par an en i pactes épaux avec réserve de la 
pièce du devant, servant alors de maison commune, et celle près da 
Técuric, servant de prison ». 

La dur^e de la location élait de 5 ans, à partir du i* brumaire sui- 
vant, avec la riSserve que " si un pnMre venait r^isider dans la com- 

uDe en qualité de desservant, la dile convention cesserait de plein 

IL m 

Le 16 pluviôse an 13, le Conseil municipal examina les comptes 
les percepteurs des années 5*, 6', T, 8*, 9*, 10*, li', ly pour «connat- 
Ire l'emploi fait par eux des ccnlimos additionnels de la commune 
ercus avec les impôts de l'Kiat, 
Dupuy, percepteur de l'an 5* ne dût rien. 

Martin, percepteur de l'an fl* dût 51^ 

Perrié percepteur de l'an 7 et 8 dilt il2 

Perroy. percepteur de l'an 9 et 12*, dût 13^ 

Destrac, percepteur de l'an 11* dût 61,09 

L'opuration des comptes de chaque percepteur fdt faite sur le vu 

leurs rôles jr^liflcatifs. 

,-it Le m^sme jour il avait Hé écrit, pour la cinquième fois à Mon- 

ir Labat aîné, percepteur de l'an ^^1I de venir rendre compte des 

nlimes additionnels qu'il avait perçus dans la dite année au profit 

la eonimime ; El comme le c;un!ieil municipal prévoyait que celte 
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cinquième lettre n'aur&H pa!i un meitleiir .luccès que les qu9trc pr^ 
cédenLes, il invita le percepteur a vie actuel de preFtser le dit Sieur Lo- 
bât de rendre son dit compte et de l'y forcer au besoin. » 

Enfin le Conseil t^tnblit que le produit de la vente do quelques nr- 
brcs par la commiine, et de la ferme du presbytère formant nne sow- 
me do 113 fr. 15, augmenté des centimes additionnels dus par leji aa- 
ciea» percepteurs, portait au chiffre de 351 fr. W c. les créatioes <le la 
commune. 

$ II. — Octroi. — Le transport journalier de» Imis, bflches, vchalaî, 
râsines, grains, vins et autres denrées qui ainuaicnt au marché de 
lAriorait non seulement les chemins vicinaux aboutissant à Villon 
draut, mais encore « la place publique que les bouviers devaient tra- 
verser pour se rendre aux magasins près de la rivière. » 

D'un autre côté, le pont en bois sur le Giron, « cy-duvaolon pierre et 
h trois arceaux n menaçait ruine dans son centre h tel point qu'au 
mois de brumaire nn Xlil personne n'osait y passer, mi^me h pied 

Pour le réparer, Ramuzat (It «ne collecte chea les habitants et au- 
près do quelques étrangers, qui produisit la 5ommc de 115 fr. M. 
La ri^paralion faite au mois de frimaire an XIII coûta la somme ^ 
100 fr. '■^. Il restait diroe aux mains du maire la somtne de fr. G^ 

Mais malgré celle réparation, il fallut, dans le courant du raûiî 
d'avril 180(i. s'occuper de n^parer la partie nord du dit ponl, sans quoi 
la communication d'une rive k l'autre allait Atre Interrompue. Ra- 
musat voulut user du miïnic moyen dont il s'était servi en l'an XIH. 

La majoritô des habitants lui représentèrent qu'il n'était pas jude 
qu'ils fuasL-nt tenus de se culisor sans cesse pour l'ciitrctieu coQtrux 
d'un pont qui servait beaucoup plus pour ceux qui fn^qiicn latent li 
marché que pour eux-mi>mes. En conséquenee ils prièrent Monsieur 
le Maire d'tMoblir un droit de location sur les man^hundises exposfei 
en vente .sur In place publique, à l'instar des autres lieux h marcli^. 

Le Conseil .Municipal, adopta cette manière de voir te 18 février 
1800, Ilamuzat prit t'arrOtè suivant : 

ArrAt^ concernant la location de ta place publique : 

tj* Maint dn la Commutu* df> Vlltnndniut, cbpf-lieu de <-anloB. aprti 
avoir eonféré et pria l'avis dM nombres conipoMut lo Coaaail aiunlciH 



a lAdfln comniuno. sur les 4t8|>09Hfons do^ Iota à^s 28 mars 1760 e\ onsn 
fHnuJrP an T. «'nsvmltli! de t'an-i^të ilu gouvemomenldu i llmrmidor an X, 
ConiîiJ^rnnt quf? la Commutie qui n'a d'aulre revenu que celui do la 
Bulk*. tt>rail la plus grande parliu de t'annt^e, privé» d<* cette reseource 
t4:ti>ntM-l1<-, si la facul(<^ d'^lalfir et TOudre sur la place publique était plus 

ingtnmfi!) tolérée gratis. 

Considérant que noire place publique est une proprii^liS di* la Rommunc, 
n que par (■onR(-qut>nt perrainie u*a Ip diviJL d'^ éLak'r et vendra aucune 
(orto df marcha ndist-s, sans payer un droit de location, chaque jour de 

Dire ou de marché, proporlionaé à J'espaco occupa, arffil« ce qui suit ; 

Articlf' premù-r 

A «Hnpt«f du pri>inief mars prochain, il sera loué chaque jour de 
bfre ou de niarch<5, quinze ri'iilimcjt par mfttre on longueur {«nvi- 
'on tm #pu \c pifd» d« la supppfl<*i(' di' la place publique, qui sera occupée 
ini- II*» rii[ni'Ktil)l4*s el marcliandifU's (juoloonques expoxjes en vente par 
M divers rnarcbands «t fabricants qui a'y rendronL 

Arlielc af^conH 

Et adn quf le but de l'arliclu pi-éi-£dcnl ne devienne point illusoire, 
Ml iiilillii^ k louB maivhands foi-ains et aulri?!!. d'(t|aler leurs marcbnn- 

ise^. hors bnul.iqiK', ailleurs que sur la place publique, ou sous la halla 

m en est une dâpemlance. 

Article troisième 

Le pn^s^ni arrêta sera lu. publié cl afilcbé aux Hcux ircoutumés, aRn 
u« pTwniie ne l'ignorf, .MrsKit-urs \e« membres du Conseil municipal, 
t pnik^ipalrmi'nl M. l'Adjoint ù la mairie, sont invitée d« veiller A sa 
dcinc ot entière exécution. 

RAMUZAT, maire. 

L»* Il mars 1806, le Conseil demanda h l'autorilé supérieure, l'ap- 
TobaliûD de cet arrùd^ du Maire ; et, en attendant rautari!>alion de- 
nandt>«, le Conseil délég-ua, les Srs Oazenave aiod et St-Blancard 
jommissaires pour faire provisoiremeol la levée de ce droit de pla- 
(a^ eha(|uo jour de marché. Le 20 avril 18(J6, le Préfet de la Qi- 
tonde, <' considérant que les ressources de la commune de Viltan- 
3raut nV'tftient que de 200 fr. tandis que ses dépenses sVlevaienl à la 
Bomme dâ WJO fr. arriHa qu'elle était hors d'état de réparer et d'entre- 
eiiir ses chemins vicinaux, ses places et le pont qui traverse le Giron, 
I y avait lieu d'approuver la demande Faite par le Conseil Municipal 
de Villandrniil le 11 mars Ifi06. citnccrnant un droit d'octroi à ]>crce- 
voir aom la Italie et sur la place publique du dit lieu. » 
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Cotf9 approb^fon du Préfet fut sânclionnêe à son lour par S. E. 
ministre de l'intérieur le 23 octobre 1800. 

Les autres bvIcs administratifs de quelque inlc^rét accomplis dii- 
paiU ceUe iH'-riwte furent. 

1' La publication, te messidor an Xil des titres 4^16 du décret ùn- 
[>érial du 13 prairial an XII portant dotation d'une pauvre et fao&nèle 
fille par arrondissemont communal. 

S* La délivrance f^itc par le Maire, d'un passe-port h Louis Lu^ 
bert pour aller conduire sa mère & Bagnères-de-BIgorre. 

3* Le recensement de la populalinii fnit le 3 et 4 thermidor an XITI 
suivant une lettre du Sous-Pr6fet reçue la veille et qui donna pourU 
commune 470 individus. 



Savoir : 
Dans lo bourg 389 

Dans la campagne 101 



total 170. 



4* L'éleclion le 16 pluviôse» an XIII de Jean Ptipuy percepteur 4 
vie. K comme secrétaire de M. Ramuzat, à cause de son grand âge pour 
alléger ses travaux. » 

b' Le remplacement le 15 thermidor an XUI par Dominique Cazau- 
bon, de Jean Dupuy. qui élait dans l'impossibilitû de remplir 
ses fonctions de percepteur et de secrétaire de la Municipalilé. 

0* La délibôralion suivante & propos des foires et marchés : 

1 Lo 18 brumainr an \T^^ It Consf-il nmnkipal r^unj ft In mairie, «t 
diïlibt^anl sur lo v<eu du gouvcrni^mcul pour lo n^tabli»em«ul des filM 
anci<mne.<) d'aprt» le calendrier gr^orien. 

Eelinie que ta foire du 9 mai doit rester tlxée au mâme Jour ; que 

c«lle du 30 Juin m trouvant dans le fort des travaux di^ In ntonlte «a 

spigli--, devrait Cire (b<tB pour l'avctiir au 8 juillet ; que tulle du i aoôt 

peut rester Uxée au mt>mi^ jour, i-l comme wlle du 22 du môme motx, m 

trouve trop rapprochée de In précédente, Il serait à propos de la reuvojrtr 

AU 5 septembre. 

Par un usage Immémorial, il s'était établi & Vlllaadraut doux (étei, 

l'une le jour d*^P ci'odi-es. et l'autre le lendemain d»- In Ponl> i «a 

Jaunissaient la majeure pnriie des rommuiips (■tiviriioniint4.'S. ; . -in 

ce» deux journtV^i |ilii.t utile» uu l'ummercu ni> scrail-il pus nvunlogouz de 

les convertir en rotros t Voilft. c« que le Conseil munlclpul ose proposer. » 



7* L'avis suivanl au publie : 

« Si quelques habilanls propriôtfiircs manquent de bras pour les 
travaux de Tagriculliire, ou autrement pour fendre du Ixiîs, n;tt!vcr 
des fossi^s, dt^frifhpr des terres, etc. ils doivent s'adn»sser au Maire 
de la commune qui acci^ptera, en leur nom, les offres que fait le gou- 
vomemeot d'envoyer des prisonniers autrichiens ou russes partout 
où on pourra lee employer utilement, moyennant ta simple nourri- 
ture et le logement » 
Ce !2 frimaire an XIV. 

Dartigolles Ariiaiiij propriétaire demanda d'occuper S prisonniers. 
Benquoy meunier 1 prisonnier, 

Dufau fossoyeur 1 prisonnier 

Ijespiijdls cultivateur 1 prisonnier 

8' Enfin Je recensement du 1 janvier 1800 (I) n^sumé dans lo ta- 
bleau suivanl : 



Carton I 



FillM 



b'iniiiiti 
(0) 



31 






Tm*1 
511 



»<nu Ut 
dnp«Mll 

S 



8ur ce nombre iJ'inriividus, le Iwurg seul en renferme 343. 

8. Z<e8 fossés et les chemins : 

Le i« fétTÎer 1807, le Ctonseil décida la construction de 4 ponla, 
l'un sur le chemin du .Moulin, deux sur celui de 8t Léger, et un autre 
sur Moureau, « pour obvier à la négligence des particuliers qui ne 
recuraient pas les fosst^s conduisant les eaux de leurs pntpriêltïs vers 
le Ciron. et occasionnaient de grands inconvénients, par le refoule- 
ment de ces eaux dans le bourg, où elles croupissaient et d'où il s'ex- 
ment de ces eaux d'an? le bourg, où elles croupissaient et d'où il s'ex- 
halait nécessairement les vapeurs putrides et infectes, trts effica- 
ces pour corrompre l'air et donner naissance, par ce manque de salu- 
brité, à des maladies dangereuses. » 

C'est pour remédier h ce grave inconvénient que le Conseil Muni' 
cipal, vota pour assurer l'exécution de ce travail la somme de 213 fr. 
à prendre au marc le franc sur le rôle de la contribution foncière. 



(t) L« cal«ndrl«r «r4frorl«n fut retnl» e» vljiucur le 1« Jantler ItW. 



— 374 — 

Le 14 mai 1807, Le Conseil affecta la somme de 300 f r. au pavage du 
chemin qui va de la place publique au pont et dont le mauvais état 
risquait d'interrompre le commerce. 

La question du piéton. 

Depuis l'an IV, où le siège de l'administration municipale du can- 
ton fut établi à Noaillan, le piéton avait sa résidence dans ceUe com- 
mune qui se trouvait ainsi favorisée pour le service des dépêches. 

La commune de Villandraut, chef-lieu de canton, et centre impor- 
tant de commerce ne cessait de réclamer, mais en vain, contre cel 
état de choses. 

Le 20 juin 1807, Ramuzat prit prétexte d'un retard considérable 
dans la réception d'une circulaire administrative pour demander au 
Préfet le transfert du piéton & Villandraut : 

Monsieur le Préfet, 

La circulaire ci-jointe de M. le Sous-Préfet du 28 mai dernier ne m'est 
parvenue que le 9e jour après sa date, retard qui arrive souvent, parce 
que Je piéton réside à Noaillan ; et c'est à cause de la faveur dont jouit le 
maire de cette commune, frère de M. Pcrroy. chef des bureaux de la 
Sou8-Préfeclure que mes représentations pouB obtenir que le piétoD 
fut mis dans le chef-lieu n'ont eu aucun succès. 

Cependant, M, le Préfet, le maire du Chef-lieu est souvent chargé de 
tninsmctlre h. ses collègues des ordres et instructions qui demandent 
célérité. Alors je suis obligé, ou de faire remettre ces dépêches moi-même, 
ou au moins d'envoyer un exprès à Noaillan pour «mi charger le piéton. 

Vous voudrez bien sentir Monsieur le Préfet l'irrégularité de cette 
marche, et mettre Un à ces petites prédilection?, en nommant pour piéton 
dea communes de Villandraut, Noaillan et Uzeste, Pierre Espaçnet. domi- 
cilié de Villandraut, 

C'est avec tout le respect possible, .Monsieur le Préfet, que j "ai l'honneur 
de vous saluer. 

IL\.MCZAT. maire. 
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CHAPITRE CINQUIEME 

Le Concordai. — VlllanJraut ssns curé ,— Démarcbca aupria do l'arche* 
v2que pour en obtenir un. — Le Te r>eum chanté Mur la place publique. — 
Pétilion «y mitiUlrt des Cultca. — Le tout aans résultai. 

Un décret impérial du 17 nix'ose an 13 nnlonna le transfert de la 
ustice de paix de Prcchac à Villaadraul et fit de Villandraut le chef- 
ieu de canton. 
Cette mesure, justifiée d'ailleurs par des convenances territoria- 
3 et administratives, vint enfin combler les voenx des habilantR d^ 
^illandraut qui dcpuiît 1701, n'avaient cesse de réclamer conlrâ l'ar- 
rOtt*! du 10 janvier ITOl qui avait dépouillé la commune de ce titre 
u'elle avait do par le décret du janvier 171W, au profit de celle da 
ïosillan. (t] 

Maie celle satislaclion fut bientât amoindrie par la déception que 
eur procura le Concordat. 

En effet, Villandraiil, bien qun devenu chef-lieu de canton, avait 
là oublié, ainsi que nombre de petite» paroisses, sur le tableau pré- 
paratoire, dressé par l'administration, dos 243 cures ou succursales 

u département h pourvoir d'un curé ou desservant 

Préchac, au eonlrairtï, dirurail srip ce tableau comme doyenné cl 
estait ainsi Jo cheMicu de canton religieux ; bien plus, .Noaillan 
ui-m0me, quoique dépouillé do sa dignité de ctief-lieu de canton aJ- 
ait ëire puur\'u d'un citré. 

Ce travail do l'adminisfralion, di-s qu'il fut connu, souleva une 
empvt« dans ViUandraiit : aux yeux de ses habitanlâ, le cure com- 
>lêtait nécessairement l'unité administrative, politique el religieuse 
l'un chef-lieu de canton. 

Ramuzat ci son Conseil se mirent aussitôt en mouvement pour cm- 
écher d'aboutir ce projet aussi désastreux pour les intérCts reiigieuv 
i matériels des habitants, qu'humiliant pour leur amour-propre. 



m Lm d«uic cnntons il« Noalllsa et Prteliac avaient été rdunli en ua aaul. avw Pré- 
luu^ pour etwrilau. ton de la rtocBanlaoUon judlclalra qal aultlt la promulgnUoo de la 
iooaututlua de r^n Viil, 
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Le 1 messidor an XIII, ils adressèrent au Sous-Prèfel de Basas h 
pétilion suivante ; 

Monsieur le Soua-Pr^ri'l cIp l'arrondissement dr; Bakiis. 

Le Maire, TAdjoinl et le» mombri's eomposaiit U* Conieil d« U tniuri» 
de la oomniuiie de Viilundriiut, clieMieu de tanton, unt ritannvur <b 
vous représcnler que le bourg de Villandt-aut e5t 1i* ptu5 aratid fit le mieux 
b&tt de votre arrondistscnionl ; quo son t^gtisfo. ci-devant (• ' ■ 
une des plus vastes et tlfS mieux éi'lniriîcs ; qur r»ult-t gu'i-i . 
yrand 4t majcsluoux ttl en tr^s bon *t*t, et que rVsl aus pL-ds de e*i 
aulel, dédi^ au Dieu de nos pires sous les ausijiccs de S. Martin ,ii 
nous brûlons du d^sir d'assister à la oéli^bration d«s suints m 
Permettez-donc, Monsieur, quo nous vous demandinns d« vouloir t>Tn 
intercéder pour noue. auprËA do Monsieur le Pr^-ri^t. afin que notre coffi- 
ntuno ne reste plus sans spcuur» spirituft». Nous avons. Monsieur, um 
inaîaon presbyk^rale, coii>poi»ée d'une cuisuie, de cfaambre« haute» r< 
basses, grenier, cbal, écurie, remise, bafise-cour. puits el janflo. 8M 
manque à niïLre sacrialio «pielque objet nécessaire pour la culte, noti» of- 
frons de l'on pourvoir. 

Et dans le cas où quelque rnnrini An la commum.' objetdcrait O" 
trop peu populeuse pour occuper un pritlj'e, il n'y aurait qu'h jou 
les villages de Noajilan silui^s sur I» rive ^aucli»% du Ciron, qui dan« m 
fréquentes cruM d'eau oblige les habitant* do ee* quartiers de venir jiawrt 
sur notre pont pour so rendre li leur ^K'i^e ; et encore te villaKi> de ftitt 
plus près d'ici que de SL-T.»igor. donl il d«^ppnd. l'I dont les In' '"«i 

di!» vœur pour qu« l«î projL'l di^jd propoaii, d't-tre réunis itf, > 

Au reste. Monsieur le &ou3-Préfel. nous osons vous lilre quu la ^•■ni>n- 

lion ci'ol88ant« de noire coutniune a besoin d'in.<ttructinn pour ne pni 

dévier entiÈrcment de la voie du salut. D'ailleurs, vous «yntez vous-mAnf. 

Monsieur qu'une commune cbuf-licu de canton no doit pos rester un* 

prfltrc. 

lJ'apri''B loule* ri'S olxHi>r\-ationj«. nous ci-oj-nn* pouvoir papi^n-r qirf 
prenant uutru déaiarrhv ru considérai ioa, \'ous voudrez bien l'upixiy^r 
aupr&!i de Monsieur le Préfet, qui. de son eAlé sans doute, sera bien alie. 
k causo di) son zèle connu pour le maintien des bonnes mœurs, dv con* 
eourip & noLi-o bonheur spiritu*-!, en se noneertant b ce sujet av<v Monsif-ur 
l'iVrcbevAqui-, ri fntru Justice. — A VillanJruui. dnns la inaiAon oomnonfl 
le 1er messidor au 13. 

nA.MUZAT, maira. 



Après quoi le l'onseil, conHanl dans la justice de sa cause, allendu 
Iranquillement l'ordonnance de raï-chcvêquo de Ounlcaux pclûiiw 
aux cur^ et succursales établies clans son diocèse. 

Ce travail parut le SO messidor aii Xdl : Villandraut n*y fljnirad 
h auCuQ litre, ni comme doyenné, ni oomoia succursole. 



La déconvenue fut grande dans Villnndraul : ]e Conseil munictpal 
ridifroa. ppu après, nno nouvelle pélilion : mais pa?3.inl par-dessus 
lA Itle du Sous-PK-fet, il l'adressa directement au Pr6fcl, on ces ler- 
1069, le I fructidor au XIII. 

MonsiQur le I*n^fet, 

Me? adminiftli^ ne pouvant revenir de la surprise où les a Jet^ lo 
tra\'aîl de M. l'Archevêque de Bordeaux, relatif Jk la d^^sigiiation des 2i3 
Bucrursales de son diocèse, dotées par le gmjvnrupinpnt. me cliargent 
il'avoir l'honneur de vntis adre99<^r ri-joinU uni; ropin de la pi^lilion que 
nntre Conseil munieipal présienta U M. li> Sous- Préfet de Basas. ïv 1er mes- 
sidor dernier, tendante? à obtenir, d'apr&a le vœu de la loy, qu'un prfitro 
fut nonirrx^ |)o»i> le sei*\'i('e dit la i*oniniune. 

L'ordonnance de M. l'Archevêque, Moinsicur le Préfet, du M messidor 
dernier, ne fait nurtine m^nlion de Yillnndraut, et ne désigne notre Can- 
ton, dont Dfilrv: coinminic <'sl Ir rhef-licu, qui> «eus la dénomiuatioii de 
jtutico tlo paix de Pn^chac. 

Il s'en^uivruil, dt^ celte errt>ur. que le décret Impérial du 17 nivôse 
dernier, conforme aux dispositions de celui du y Janvier i7ÎH), resleroil 
h i'*'t égard wins effet, et que la c-ommiiri* de Villandraut. ([uoique chef-lieu 
de lianlDO. ne seroit seulement pas succursale. Non. Moruticur lo Préfet, 
nous ne craignons -pas que soua une administration éclairée, la cabale et 
l'inlrigu» puissent parvenir h éludtrr les dispoeillona de ta loy, : et 
c'est avec h plus grande cunilunce quu nouii espérons que voue voudr-'z 
bien t-n (nml^rer avec M, l'Arclirvi^que, qui mieux informé pai- vous, Mon- 
sieur, aVni pressera de rép-ii-er IVrreur que la jalousie el li*s intri^iil« lui 
ont fait conimetlre. 

Ju suis. etc. , AASIUZAT, maire. 

KgCetle pétition n'eut pas un meilleur n^suKat que la précédente. Lo 
HRfet, l'Ari'hevéque restèrent sourds ù l'appel du Conseil municipal. 
D'ailleurs, ils ne pouvaient pas faire autrement. L'établissement de^ 
cures ou succursales, dotées par le budget de l'Ëiat, était suivant les 
ïnsiriiclions venue-* de Parts, l'objet d'une discussion, d'an contrôle 
sévèreii de la part de radininistratioo. 

CepcndaDi, le Préfet pour atténuer ce qu'il y avait de pénible dans 
son refus, répondit au Maire que la commune de Villandraut avait 
lout* la liberté d'appeler un prêtre à son servioc. à condition de pour- 
voir elle-même à son nécessaire, Ccltô réponse n'était pas faite pour 
satisfaire l 'amour-propre du chef-lieu de canton : d'ailleurs. la so- 
lution qu'elle indiquiiil était inapplicable en raison des ressources 
modiques de la oommune. 
Les liabitanls ue virent pas dans ce refus de l'administration, 
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l'effet d'une mesure gi^n£rale d'économie budgéiaire : ils atlribuiimt 
l'échec do leurs pélilions aux inlriRues, aux agis.<*mfnts de leure vx»- 
sioâ de Prêrhac el de NûuilJan, jaloux de la supt^horilé commcTciale, 
intetlecluelle et admîaistralivc de VilIandrauL Vaincus, auprès de 
l'admiaislralion civile, dans la question du transfert de la justice d< 
paix à Villandrauf, ils triomphaient auprès de l'arclievéquc pour U 
nomination des citri-s. 

Cependant Ramuzat ne âe laissa pas décourager par ces refus r^ 
p^ti^s des adminiâlraliong civile et occlôsiaslique du d^^partemeat 
dans la poursuite de son dessein, qui était d'obtenir le titre de cure 
ou loul nu moins de succursale, pour la paruis.se de VÎUandraut 

N'ayant rien à espérer, désormais, des u Autorilés Supérieures du 
département, il r<<&olut de porter aux pieds du LrAne la requête des 
habitants de Villandraut ; mais il fallail, pour confondre l'intrifue 
et la calomnie, qu'elle arrivAt à Paris, accompagnée d'une affirma- 
tion solennelle de leurs sentiments impt'^rtalisles el religieux. 

Le nivôse an 14 Ramuzat •• provint ses administrés, au bruit itc 
U caisse et par affiches, qu'il ferait lecture sous la Halle, le 1"* janvier 
i9W, à 11 heures du matin, du bulletin des armées, qu'ensuite oi 
chanterait un Te Deum, sur le m^me local, n'ayant pas de prélre ; 
qu'après cette cérémonie religieuse, il serait pris un repas oommua 
et Tnilemel sous la dite Halle. • 

• Le lendemain premier janvier de l'an mit huit cent six. te Conseil 
général de la commune de Nlllandraut rhcf-lieu de (fanion. arroD* 
dissement de Bazas. dt^partemcnt de la Gironde, réuni à la Oarde na- 
tionale 80I1S les armc5 et ti la grande majorité des habitants ratfôeni- 
bléi ftous la Halle de U place publique ; le Maire placi^ au milita ds 
l'assembla fit ler4ure des derniers bullelius de la Cîraiide armée qci 
contenaient le d^-^fail. non iwulcmeut de la victoire complète remporlM 
par Klle, h Auslerlitt, «iv cette des Rusttej et Autrichiens réuni5 
(quoique phi» lorte que la noire de vingt-cinq mille eombattaala) : 
mais enrnre du bien des faits remarquables qui nvileat pràcMt H 
suivi cotte journée mi-momble. 



■ A-t-oB Jamais vo. 8*«Pia lUmuMl, une campnp»^ aus«i ; 
et ausi ftorleusement lenniofrî î que d* trlomiilifs. qu« il 
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[chaque pas que noire Ernp^rour a rail depuis qu'il e«t sorti de la France I 
îl quollp sera larme*, quelque nombi-cuse qu'elle puisse «tre qui osera 
Idâ^ormal^ «n venir aux nmjiiâ aw. nos bravi>» coniniaTid^g par noire Em- 
|pc-r(mr crL par Im gi^nt'raus (Innf, son génie a Tait choix ? Que n'a pas Tait 
|i<n Itatie le bmvi* pI prudent IUB.«^t'nn f 

Oui, me» cliera administrés, la victoire accompagiin noa armi^s par- 
Ltout 0(1 elles piHièlrent ; aln^t nou» avons tout lieu de nous flatter que 
[■ceMe nouvelle coalition contre la France sera la dernière, et que les 
[Anglais. dt?pourvu» Tnat^ri^ leur or, de secours iUrangers, Inisseronl enfin 
|lo coioniprrt! niariliint- libre à toutes leR natinn.^ ; ce n'PKt C[ue cet équiU- 
[bro commciTial que notrt" Empereur ambiti'innfl. lani pour rA\'anlago d-j 
|w-a sujets que poijr celui de tous 1rs peuplt-s de l'Europe. 

Espérons donc. Messieurs,^ que 1« grimd Napoléon, d&gagi des gucrree 
[eonttninitales auxquelles son'frénie et sa \-a)eur auront mis Itn, tournera 
do nouveau ses regarde d'indignation sur eu» perfides insulaires qui. Jus- 
qu'ici n'ont cessé di* fomonli-r des guerres qui ne tyndont qu'à les «nricbir 
I ûl & dépeupler et allaiblir k-s puissuucos du conlinoat. » 

« Après ce pelU discours qui fut souvent interrompu pur de» arcla- 
ations spontanée» et r^potéeij avec le plus grand enthousiame de : 
'ive notre Emperevr Napoléon t vive la famille impériale ! vivent 
nos généraux, et Inus les hraces de nos armées ! Ramuzat annonça û 
l'assemWôc <iue Sa Majesté, reconnaissant que le génie et les forces 
lumaînes ne sout rien sans le secours du Très-Haut, avait ordonna 
ju'il seroit chanU^, dans toutes les églises de France, un Te Deum, cs\ 
ction de grâces, à raison de !a victoire éclatante que TRIre siiprÉ^me 
avait bii^n voulu aofiordor à notre armée sur celles des empereurs 
d'Aulritthc el do Uiissic n'unies. « Mais, ajouta-l-il, nous n'avons pas 
de pnHres. » 

» N'importe, dit un membre de l'assemblée ; si nous en somme* 
dépourvus ce n'est pas noire fanlo. Uiou est présent partout, et sa 
bonté infinie recevra aussi favorablement les voeux c|uo nuus lui 
adresserons d'ici, que si nous nous rendions dans son temple. ■> Cette 
proposition ayant été appuyée à l'unanimité, le Maire demanda si- 
Irnre ; et aprfs que rhacun des assistants de tout 3gô et do tout sexe 
eut mis genoux on terre, le Maire entonna le Te Deum qui tul elianlé 
avec toute la décence el le reeuelllement possibles. Mais à l'oraison 
Domine salvum fac imperalorem nostnim Napoléon les acclamations 
redoublèrent de plus bclte et furent suivies d'une décharge de moud* 
queiterie. , 
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« I^ cérémonie religieuse étant flnie, il fut drcisû des tables sooi 
la Halle, qui furent couvertes de mels et nulres provisions fte boufh» 
nécessaires pour un repas frugal, auquel les parents de nos rond* 
toyens qui servaient dans les arrai^>es do terre ol de mer furent prio- 
cipaleœent inviti^s. Les (am&Ls furent nombreux et bien dirigés ; c*^ 
toit vralmi-nt un speclacle ravissant ot la joyc la mieux exprima 
étoit peinte sur tous les visages. 

A ta suite de ce repas civique, un feu de joye fui allumé auprès d« 
la Halle, auprè.^ duquel on dansa beaucoup. 

Pendant la durée des danses le Cninsetl municipal, pcnolré de Tin- 
justice qu'éprouvait notre commune, relativement à la distribuUaa 
faite par M. l'Archevêque de Bordeaux, des ecclésiastiques salariai 
par le gouvernement, d'où il résultait que notre commune, quoique 
chef-Ueu de canton, était totalement privée de secours spirituels, puis- 
qu'elle était renvoyée h se pourvoir d'im prêtre à ses frais, landis qu'il 
était de notoriété que quand on accorderoit la dixmo à un desâerxaiu. 
il faudrait encore »e cotiser pour atteindre au taux de son nécessaire, 
pria M. le maire de vouloir bien porter les doléances des tiabitanlsét 
Villandraut À Monseigneur le Ministre des Cultes, persuadés que suo 
Excellence vourlrail bien leur faire rendre justice, u 

Le 3 janvier l)i(M, UariHizat adressa la lettre qui suit : 

A Son Exeellenei la Uùiiatre des CuUet 
Monseigneur, 

Pour satisfaire au vceu de mes administrés. Je prendii la liberté d^dm- 
scr ei-Joinl. (t \'Otre Excellence, non Muleniont un<.' copt<i du proc^s-vettai 
de la fêle que niius avons célébrée un réjoui.t«iR<'i* du la vti^loinf d'Auv 
lerlitz, mais encore de« deux lettres que j'ai eu l'Iionncur d'écrire & BL !• 
ppéfel de 1% Gironde, pour obtenir un desservant et mlln la nfpom* 
f|4i?jAive dont ce cnaRistrAt a bien voulu nritonerc-T. Votre tîxcell^cn v«fn 
par ce« pi*c^'s que l'inlrigu*'. d.Tns c.fUf nc«:iKtoR a pr^\'alu, vl que ctux 
qui nous Jalousent Si>Ql puivcaus ik surprendre la n'Iigion Uoa première 
autorités du d^parlPUMint. 

de sont. Afer. les Communes de Précbao et de Noaillan qui enclavent II 
notro presque en entier, lesquelles à cauM de Imii- gmndt* pupulali(4 
croyent mériter la pn^ft^rfurf sur nous coninir rlit>r-ll<ni ; mais que tout 
l»s Imiir^i) de pD^tifit- i>l di> Noaillan. nn rnin)tiirai»on du noin^ qiii mi- 
ferme la prcsqu4' toinlité do mes adminiatréa, El h quoi surt b Préchac 
par exemple de compter 3000 individus sul- son Lornlolrv, si ce grmnd ■ 
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w IrouN-c diM<min(!t mr un© superficie d'environ 6 licUM d« cirwm- 

Villaiidraiil. Monseigneur, par sa positioo topo9rapbiqu« c»t ccolnil. 
Lit nviftr«> flottabli! flu Ciraii rfui baigno nos miU'H, el la marché ItPbduina- 
ihirv qui psI éUbli depuis un temps imin^^moi-jo) le fondent, le centre des 
relation?! i-uii)iii>>roiale8 oolre le pays d«-g Land&s el les communes de la 
tUv gaucho do la Garonne, depuis Langon jusqu'à Castres. 

8l Iv pri?tre qui dflHS»'rl Pr^linr, satarit^ comme curé do uhef-lieu, ppé- 
nire PrtJcbac à Villandniul, la raison l'n iwt simple ; son casuol tripla 
fon salaire, au lieu qu'iey il RProil presqii»* nul. 

Votre exccllctiru sait mieux que moy, Monseigneur, que l'app&l du 
^in rôjitlc auJourOliui la conduite Je la plupart des liouunes, lefl eoclésias- 
ique5 non exceptés, 

Lcj dîmes des communes de Pn!cb&e et Noaillan réunies vaudroienl 
rntxe mille francs tandis que celle de VillandrauL n'a jamais rendu in^in« 
1(1 on^èmf au delà do six eont» francs ; seroit-il donc juste que cm com- 
nunt^ opulentes relativfMneni à nous fussent desservies par des prêtres 

lari<^s par Ja nation, tandis que, quoique ctief-Iieu nous resterîoDs privés 
\os 5(>eours du gciuveriiemenU 

Voilà, Monseigneur, les réflexions que nous osons soumellrfl à votre 
ustiee etc. 

RAMUZAT. 



Quelque lemps après, la réponse du Ministre des Cultes, au maire 
de Villondraut par\-in( à la mairie ; la voici : 

Paris. le 1er février 1806, 

Jf voas remercie. Monsieur le Maîi-c, Je m'avoir fait connaître les 
détails de la fOle qui a élé t'^lébcée dans voire ronunune, à rnecasioii da 
la victoire d'AusIerlilx et le discours que vous y avez prononcé. Les sen- 
timents qui ont Hé raanife^t^s dans celte fôte, ont 616 inspirés par vous, 
et si voire commune a donné un exemple utile aux autres, vous l'avez 
donn* à votre commune. Tout ce que Je puis aJout«r, Monsieur, est que 
j'ai lu IX procV-s-verlMiI avec l« plus vif iiiti^réL 

J'ai l'honneur de vous saluai*. 

&igaé : POnXAUS. 



Ramuzat et ses concitoyens éprouvbrent un grand plaisir de cette 
ieUre élogieuse de Portails. 

Mai* lo moindre curé eut mieux fait leur aflairc î 
Les ciioaes en rlaicnl là, lorsque le Maire de Villaiidraut, reçut, le 
24fâvrier 1800, un questionnaire du Sous-Pr6fot, concernant l'E- 
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glis«, son état, sa VAtniir, ainsi que les avantages que pourraîl pré- 
senter sa iltVmolilioii pour utiliser la pierre.... 

Ou'on Mail donc loin du desservant pnyé par l'ICtat ! 

[Xamuxat, indigné des projets de l'administration, réfvondU au 
questions du Eiotis-PnHcl par la lettre suivante : 



Villondraut, ce fi mars 1806. 
Monsieur le Soua-Pi-tffot, 

LV'glito dp Viilandi-aut est vnstP, bii»n éclain^e, et aaaf !a (ojk:- 
bMciiti d'^trii rt-suivii'. «•Ile <'sL on Ir*» bon élM, ainsi que la > ■. 
L'aulel est tM>au et majestueux. 

Lfl ])rpsb>1*rp sert de maison commune et pmir tes audiences de fa Jib- 
tic« de •paix. Une des pi^ees sort de pri.ion. l'ho^ LnH-ullle dans u» chi'l- 
lieu de cxnlon, et surtout 6 i^^iuse du marché el des roires qui s'r 
livnnenl. 

Si on n"« dnnm'. dnms le inbleau aueune valeur ii l'tVIiiic, c'est que bâlif 
au 13» aitwU*. on s*»tljicliii pliiA h In solidité qu'à IVIégnnre, et qu'il m 
coûlerujt plus pour la démolir, que ne eoûlerait la piurro prise aux 
carrières dont Ips rives du Ciron alminlcnl. 

Il a élé bjlli 40 mntiion5 dans \p bourg do Villandraul depuis environ lia 
demi siècle : sa population a donc doublé dans ce période, et elle «'»• 
croîtra encore plus rapidement si nous pouvons jouir d'une paix solide <t 
durable, à cause de la position topographique de ce bourg dont ta rivîtn 
tloUablo du Ciron qui baigne ses mura Je rend le i>cnlro des relaUmi 
commercial PS *'ntrp It} pais des Landes et le» eommuncs en la rive gaiulic 
de In Karonnn, drpuis Uingoii jusqu'à Castres. 

Les ci-4levant intendants de la province avaient bien reeoimu l'importaiu* 
do cotto position pour le commerce, puisque, aux frais du gouvcmemoni, 
ils avaient- fait tracer une grande roule qui, partant do Proignac, vient H 
tei-miner & notre Pont. 

I) e^t donc lré«-vraiii«>mblablo que l" bourg dn Villaudrnul s'acrmltra 
toujours plus ; ci quand il nrstt-rait tel qu'il osl. rcti fermant 70 liabiu- 
lions, ne serait-il pa-s injuste et trfts-tiumilianl pour fw><t habilanls de voir 
vendre leur égli!u-\ qui a existé collégiale depuis le 13e sièrle Jusqu'il 
I7P1, et leur prcstivtère qui, comme il est dit en l'autre part, sprt à* 
maison commune, de salle d'audience pour ta justice, cl de prlaon 7 
J^i l'honneur d'être etc. 

nAMUZAT. maire. 

Les raisons alléguées pur Ramuzat, parurent sans doule convala- 
cantes K l'administration, puisque l'église de Villundraul ne fut p** 
livrée au pic des démolisseurs. 

Mais il n'y avait plus à compter sur la nomioalion d'un dMMf^' 
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vant : VillAnfIraiil continua d'être privée de lotit service religieux. 
Ses habilnnts élaiont tributaires des curés de Noaillaa ou de Prûchac 
paiir leurs besoins spirituel<;. 

Dans ces conditions, et pour donner salisfaclion h ses adminislréa 
daiix U tnctiure possible. Raniuzal. songea bientôt h s'en(«ndre avec 
le curé de Noaiilan, en vue d'ortraniser la pratique régulière du culte 
dans l*église de Villandraut, 

II fallait avant tout oULenir l'as sentiment de rArchev£ché. 
Ramiizat entra en pourparlers avec M. Thierr}- viraire, gi^néral 
qui Iruii-iniil ù Monseigneur Davlau, la ptMitiori suivante du Maire do 
Villandraul : . 

VJlIandraul le 15 octobre 1806. 
Le Maire de Villandraul à Honaeigneur TArchevôque de Bordeaux, 
Monseigneur, 

Organe de mrs admmrstiés, j'ai l'honneur de vous reprt'acnlcr que notre 
bourg t^sl liL* plus grand et le mieux b&li <lu département ; que 3on église 
oj-devant collégialn e.<«l une des plus vastes et des mieux éclairées, que 
l'autel qu'elle renferme, grand et majcslucux est en très bon étal et quo 
c'est au pied de cet autel dédié xu r>ieu de nos pires snus les auspices de 
& Martin, quo noua brûlons du désir d'assister à la célébration du saint 
myslAre, VMiiM>'z,Nons(.'ignt'iip. ne pas permetln* que notre commune reste 
plus lonKl'^mps privée de secours soirituet. Nous avons une maison pres- 
t>>'l<>rale 1res loguablo d'où dépend un jardin, une tnsse-enur, remise, 
piilts, écurie ; et s'il manque h notre sacristie quelqitu objet nécesaairo 
pour le eulle, nous otTi-onii di' l'en pourvoir ; nous offronH aussi de réparer 
incflsaammrnt ta toiture et le pair de l'église. 

Si quelque ennemi de la commune otijfctait qu'elle osl trop peu populeuse 
pour occuper un prêtre, nous pourrions répondre que les villagca de la 
frommune de Noaiilan situés sur la rive gauche du Ciroa, seront InTailli- 
blement réunis b notre communa lors de l'arpentemcnt commencé 
pour la confection du nouveau cadastre, attendu que les individus qui tes 
tiobilenl sont obligés duraiil les fr<tquentt>s crues d'eau, de venir passer 
sur nutrv pont pour se ruudr» à luur église. 

Au surplus, j'osra vous dire. Monseigneur, quo la génération crolssanlo 
do notre commune a besoin d'iastj-uction, pour ne pas dévier entièrement 
de la voie du snhil. 

Cet aveu suffira sans doute pour engager Votre Grandeur, à ne pas nous 
laisser sans le secours sjiirituft que doux !iolliciU.>ns. Oonpendant nous 
ero>'on8 qu'un de ces émules de Bossuel. de Bourdaloue, de Mastllon forait 
moins d'effet sur nos habitante qu'un prêtre de bonne moeurs et qui nous 
donnerait l'exemple de cptte rhariti* clirëlienne qui aprÈs la foi. foraie la 
base de toutes tes vertus. Te) serait Monsieur Oauran eurâ du Barp qui 
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D0U9 a Umoi^ni^ \e à6sir qu'il aurait de nous élrc ullle, H quo twui 
sfrimiK UH nisp« de posséder. 

Jp fluis av.^ç trtul |n r*>»poci pfvssibli», Monwiguftur, de votre GModcur, 
voira lr^3 liuiiiblc ut liés obéi5sanl HTviteur. 

Le Maire de VilIandraDl, RAMUZAT. 

Quelques jours après Ramuzal recul de rArchevccb^ la rëposM 
que voici ; 

Bordoaux. lu 3f diii'cmbra 1906, 
L'Archevêque de Bordeaux, à Monsieur le Maire de Vtllaadraut, 

Monsieur lo Maire, J'ai dû voir avec satlsraction votre enipr — 
et c<'lul de vos adininisln^s pour obtenir des secours spîrilut^la : 
Impossible d'en porter partoul oCi je «ouhattot-aia ; mais pour Iticn (li'< 
raisons si proférer doî<E volro rommune à plusieurs autres. Ci-pendant 
nous ne »urioiu en venir aux oflres que l'âglise, dépourvue h présent d» 
beaucoup dR rbo^t's, n^ suil r^par^e et fournie. Si elle «^Uit miw eu eut, 
el qu'on n'eût pas d'abord les moyens d'y assurer un service con- 
tinuel au moins l'on conmipnwniit par en ri*ffularlBer un alternatif, M. 
l'abbtï Thicri-y m'a dîl avoir d^Jft tiHnoiffné nos inlrnlions k cet 6igatii : 
Il était absent. Monsieur, lorsque J'ai reçu votre lettre, el Je ih>nrtaii 
qu'il irait peut ^tre dans vos cantons ; c'est ec qui a ncrtasiDfiné des délai! 
à ma réponse. De ce» premiers arrangements, d^^pendront ausai cein k 
prendre à l'yard de M. Oauran. qui de son c6li se montre disposa è enirrf 
dans vog vues. 

J'ai l'honneur. Monsieur, de vous saluer. 

Cil. Fr. Ardi. de Boi-deaux, 
Le 26 novembre 1806, namuzai écrivit de nouveau k rarchev^qofi ; 

Monseigneur, 
J^f communiqué & mes administras, la lettre dont Voira Oratideur i 
bien voulu m'honorer ; dans le roi^me instant, comme rass«>mbl4e était 
composée de presque tous tes rhofs de famille, il n él»* procédé à une col- 
lecte ou chaque habitant a été eôtisé en proportion de wi faniHAn II 
résulte de celle opération, MonspiROfur, qu« In Irailfiitvnt o r» 

accorder dans ce moment ici, ii ua desservant ne pourra pa» ■ -'P* 

ei^nt vinfit franes. attendu qur la r<Knmune iw jouît pnonre d*sueaa revenu. 
Mats Monseigneur, nous avons une belle halle qui rend cinq cent» franc* 
et dont cependant nous ne pourrons Jouir que dan<i un au. atundii qu'il 
faut eneon- c l*nnps lîi pour l'entiiT remboursemenl d**» arlh ;iii 

oui fait l'avano»>di«* frais de sn rwonulruolinn ; d'un aiiln' cAi ■'<%- 

nu k méini! d'élfL' nulorimW & pi-rrevuir un droit dit liicatw>n di.» pUcr le* 
jMirs do foire et de msirehii qui rt-ndi-a environ «la enol* france. Vcui 
voy«, Monsfigneur. que nous voUk h la vï-IIIh île jouïr «t'unu certaim 
aisance, laquelle nous mellrn en étal, non seulement de faire un mefll«<ir 
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Sïfl â iiutr*' l'-iî-kur, mais rncori! <1p pourvoir notro E4cristio drs ori^B- 
ni)'n(» Pl uuLri't* ntijt-u n(ti-i.-twiit-c8 pour \vi culte. 

UiioK]u'on mi lieaiicoup rKaKi^i*^ uux yi-ux de voLr*^ Orundeur, ]e miiu\3i« 
H»t do notre i^p:liHr, je pui« vourt CiTtillir. MniiMr-iirrifur. i)u>< k« réparo- 
linitnqu'i'llf •>xt)ii'. lit- rdùtrniiit p.ii^it<-ui rtMili* frin*'^ ; mnii^cfvlu ne HUftU 
yas. Il r:iu<lr:iil viid)i-<'l)'>atJO(Hi|i d'nTyonl (loui' im>ut)lt>i- i)oli't> ^ori^tli*. Nou« 
i^sp^rnii» (Ir YO:< lioiilt^», Moiitn'iKiifur. (Hi** vftli-f (JrRiH'*iir vcMidra bii'ii 
licitls tlrmiit^r un ili'#xi.>rvat)l qui t"! qui- Mnii8it>i)i* finurnn Mtit pourvu rlm 
divi*m <ihji'(» qui noiii iiiiinqui'iit iilln ih* niiu» i)cinm*r Il> tctiiiw di.* pouvoir 
(nt tain- i'artiKt aux •M|i<<n-i <li*s revenus <!•< In N>miiiuiii> t|ui n» ifiirnrmu 
qui' rtmi mil «Imizi- inrlivirlu?) (InnL tvs (rois qunHâ au iiioJna n'ont nuriuiu 
ITMpni^l»' fnu'IuvuFf. 

Nnus «uiimcs ppr.Hiiiu)if!<. Mon^rj^nfiir. qvw volri' OmniliMir viiuilra liit-lï 
rt*ulil]i'i' l'i'ri'i'ur qui a ét^ l'omini^i^i su |ir<^ju<)icit û*'- ruilrn roirimuni*, 
ltt<|uelii* quoiiiui* rlirf-liru di> runluii, n'ti |i;i:* obiriiu un (ll^'«a(>rvtllll snlarîé 
p.ir l:i Niilinn, inndrs qu« des paroissi^s opuknlej) cl irinf pippleuâes vn 
smit pi)urvu<'!i. 

HAMUZAT, maire il« Villnndraut. 

L'Ari'hcviîchi' dontanda un siiiipicmeni d^inrorniiàlioDs sur l'élal 
lit!» n'piirnlionK nnmnirncêeii à l't-^lisc el sur la siluatlon Itnanrière 
de la C4imiiinrie. 

Ramiiiiil répondil û rclln dem»i)dt^ par lu leltre ci-dessuu:^. adres- 
sée â M. Tlii«Pi>', vicaire gt^m^ral : 

A Mon»iL-ur Tbiei-ry. vfenfrc Btînt^ral h- '22 d'VtHiibrv 1800. 
Monsieur, 

.î'al ri'lnrd* In r-ïp^iiï*' que Jo dois à la klln- dont vous m'avM honoriS 
pniir imuvnir vruw nnnonr^r aujourd'hui, qu»» los r^uralions qu'i>xi|ïenit 
nolrt.' éRlJiM' gfiiit acliovtivâ. Alnei. Motuti^ur, je vico» vous viTlillur qu'ell» 
v*l dani4 un élat à niHriloi- la lRV4^e di> rinl<^i-dtl que lu malviflllancc avait 
sollicita l'ontre elle, 3<- ni'i'iiipn's.'ii; tiii».*!, d" \-o\t» infoniirrr. Monsipur, 
que nous «(iitimon Piilln aulKi'Hti* p;ir |i> ^iivi>t'nfiini;nt di» lover un droit 
dL* locilion 9U1- noir* pIoLi- puWiqui!. 

Voulllex. j« voua prio. Monsieur, auiori«er Monsieur le curé <le Nwilllan, 
rninni-i In plus vnÎHin. dv notre commune, de venir nous rendre les eervlcei 
di^pondauL de son tnInfstÈrc. 

Sifrn<* MAMUZAT maire. 

Après celte tctlre. Monseigneur Llaviati se déclarant »aiisfait, auto- 
rlKa In Run^ de Noaillan k célébrer la mcsso de quinee en quinice dant 
t'AglJMC de Villaiidriiiil, dès que les lldtlc« l'uiiraionl pourvu des ob- 
jets les plus n^-ce<isnircï4 nu culte. 
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C'est ainsi que le vicaire général Thiérrj-, annonça cette henren- 
B6 nouvelle à Ramusst : 

Bordoaux Ift 2» di^mbre ISÛS. 

J» (luis. Monsieur le Mairi>-, prendre confiance dans les aseuriuircH i]qir 
VQiu me donrifJL J'i^rrl;; L>n cous^ucnce à >r. Sauvagn Cabanao [M>ur ■<■ 
rendre au \au que vouk iiiniiiff^slM va m favmr. Il ju.t1iflv ee choix par *i 
prudenc<' *'l son xfiie k reniplii' le« fonciiona du saint -ministÈro el Irouvm 
PU vciuH. Moiiniiptir. l'appui »>L la pi-otwtion «lonL il pourra avoir lx'»«in 
pour fiijrr r»>flcurir l'esprit de religion dan:* votre f>mtnune. 

Dès que votre ëgUs» »uru un calli'i' dont Ia L'oupf cl la pal^nn dofvfM 
dtre au moins d'argent ni dor<!s en di'dans, et qu'ellv aura loi ornrtnml* 
et 1« ling*> néooNaires, il est autoris(i par Mgr rAn*hi>vAquo à et.Hébrcr par 
voie de Bit lit dur, la 8lu mesMc de 15 juur:i vu li jour» dans votrL* t^li»* 
paroiasiile. Lorsque vous» poiiiTPZ fmiriiir par dfw wcouni plus aboudanU 
& rétablissement d'un prêtre, Monsei|pieur fera de son cAté Loul <^ ']ii'i1 
pourra pour vous méiia^r co secours et cette consolation. 

J'ni Ilinnneur d'être avec des sentiments distingués. Monslear Li* nimrr 
votre tris humble serviteur. 

THIEHRY. vicaire général- 
La Municipalilé flt exécuter à l'église les réparalions îes plu* ur- 
gpnfi!s. et alors rinterdit qui l'avait frappée pour menace de ruine, 
fut levé. 

RamiizaL acimia pour 30 érus les objets les plus indispensables h U 
célébration du culte, puis In curé de Noaillan commença d'y ass^irer 
le service religieux ronrormémenl aux Jnslnictions de l'Arehcvétiuv 
Tonl allait bien jusque I& ; mais lorsqu'il fallut payer, ce fui autre 
chose. Pour lever la modique somme de 30 &c.u$, il fallut se prêsen- 
Usr deux fois de suite k la porte des habitants. En outre, ils se nfu- 
aèrent malgré leur promesse, après six mois de binage fail.^ par le 
curé de Noaillan, & lui aceorder aucune sorlc de salaire si bien qu? 
ce dernier fut obligé d'abandonner \e. ser\*ire de Villandraut- C'e4 
que la privation du culte ne gânaït gtiàre la majorité des babilanU 
<■ imbus depuis la révolution de col esprit prétendu philosophiqui* à 
un point (el, que plusieurs, même de« paysans de l'endroit, niaient 
l'immortalité de PAme. » 

C'est dans ces ccHidillons que les Vlllaodrautais arriveront au IG 
aoAL 
La France enliire avait reçu l'ordre de fêler dans cette juum^ 



— 387 - 



ïr»* fk- la nfli'ssaïifo de Napoléon. Aux solcnnil^s i-jviques 
tlcvait'iit s'aji'iilpr des rt'^n^incHiitis reliçieiises, en rai^jon du rûUblis- 
semenl (lu nulle on France. 

programmo proi^^riL pur l'adminislralion fui exécuté par lU- 

"mI, innlKn' rolisciu't^ Je i-iir»' « Villaiidraul ; voii:i ('(iiniiicnl : 
o Le qiiiiiaième jour du rimis d'aoûl mil huit cenl six. le Msiri!, l'Ad- 
jninl ol lit ninjorifi^ du (^tiâeil du la mairiu de Villaadraut, réunis À 
la Matfiiin commune en ex^ciiliun de In cotivwïaliun de la veille, la 
Dnrdo notionnl/' smig les armes sur la plare pnbrque, un détacho- 
menl dr r«llf (rai-dc «c retidil devant la porte de la mairie et y ruçul 
de la buiiche du Maiiv. les diverses inslriirtions relatives l'i la sulcn- 
Dilé de la Ivle qui allail ôtre célébrée ti l'oeeaKiun de l'aniiiveriaîre 
de Sa MAjei«tè l'Empereur des KraïKais e( nii d'Italie, el du rélablU- 
semenl du cidie en France. Laquelle Tële avait élé «nnonctV au Peu- 
ple non seulemenl par une prou la mat ion de Tavanl-veille. mais en- 
çtjre le même jour par le liruil de la eai.s«e et le son des clocties. 

s jeunes tJlleB de la commune, velues en blanc se présentèrent 

Maire et lui oirrirent en l'honneur de leurs Majenlé* impériales 
et niyales. une couronne de myrllie et de laurier dorcS (rarnic do 
uiir:5 ealai-éus du rubans de diverses cmilours ; cette couronne t'tail 
prpi-^dt-e el suivie de detrx Itannières eumpu!>èes d>to(Te en soie rD9C 
H violet onices de rubans et de guirlandes placés symétrique nienl âur 
les deux l'aees cl avec umez do guill. Apr^s que le Maire eill remer- 
eiô eoà jeiine;^ flileii. au nom de leurs Majestés, du ïèlc qu'elles ve- 
naient de niarîirc»tcr dans rctte heureuse circonstance, il les plaçai 
avei: leur orTrande. au centre du délacbement el se plaça lui-môme 
immf'diatement à leur suite. 

.Arrivi'i suus la Halle où le «nis d^ la Inuipe était sous les armes, en- 
tourés de la presque lotalilé deK habilanls de (oui âge et de tout sexe 
la couninne fut saluée par une salve de niousqucttcrîe et par un coup 
d'un petit canon que la commune avait en soin de se procurer. Alors 
les aeclamaliiins i-nmmene^rent avec le plus grand enthousiasme et 
les cris de : Fû-e Itr firanii iXapotêon ! Vice noire Empereur l se pro- 
longèrent près d'nn quart d'heure. 
Uès que le calme eût élé rélabli. le Maire prit la parole cl dit : 
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« CTesl toi jour qii^aujnurd'hui, qi]« notre Empereur Napoléon le 
Grand a pris naissance ; combien do siècles iid faudra-t-il (w» « ta 
nature pour organiser uno t^te telle que la sienne ! heureuses les da- 
tions gouvernées par «e prince inwimparahle ! Sa gloire rejaillit sur 
ses siijeLi qui. bienlAt seront chi-ris et respm.'rli!-!: par tous tes peuples 
de la terre. » Il rappela ensuite à ses administrés les grands et inap- 
préciables service» que 8a Majesté n'avait cessé de rendre h la nation 
française depuis l'in.ttant où ses grands talents cl son rare inérile 
avaient percé h travers le nuage sombre qui couvrait la France, alon 
goiivcniAo par des factions opposées qu*il avait su concilier ou 
anéantir. • Grand et sage législateur, tiabile politique et guerrier in- 
vincible ! KnHn il s'écria avec la plus tendre émotion : Vive Napo- 
léon le Grand ! Vive notre empereur et roi / Vive te sauveur de U 
France et de l'ftalie ! Vive celui qui aprts avoir terrassé l'anarchie, 
a rétabli le etille de nos pères ! Prions tous le Très-Haut de prolonger 
sa vie pour notre bonheur et colui de nos enfants I » A ces mots, tous 
les spectateurs émus, répelèrent ces paroles k plusieurs reprises, et 
celle scène attendrissante finit par un coup de canon ot une salve d« 
mousquelterie. 

En.<;uite, comme nous n^avions pas de prêtre, il fut résolu de chan- 
ter le Te Deum en parcourant procession neltement. en bon ordre, lei 
rues et places du bourg, ce qui fut exécuté au son de la cloche, 

Cette procession fut terminée dans l'église, où chacun adressa seii 
voeux au Tout-Puissanl, en faveur de l'Empereur et de In famille im- 
périale et pour obtenir la conclusion d'une paix solide et honorable 
avec nos ennemis, jaloux do ta gloire du gi-und prince qu'Us rodou* 
taient et qu'ils étaient rr>n:és d'estimer. 

Après quoi, chacun ayant repris son poste, la couronne fut portée 
chez le Maire où elle fut déposée, cl à son passage près de la Halle, 
elle fut saJuée d'un coup de canon. 

La Garde nationale ayant été licenciée, les danser dans les mateoii* 
et sur la place commoncÈrenl el durèrent jusqu'à la fin du jour. 

A huit heures du soir, tes danses recommencèrent autour du fou de 
joie allumé par le Maire .sur la Place publique, il y eut illumination, 
on lança une douzaine de fusées, deux douxaioes de pétards ou ser- 
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pentaux et on alluma trois chandelles romaines. Ki au .second coup 
d« canon qui fut lire dans la soirâe, un chacun, empres-sé de satis- 
faire h l'exhorlalion du Maire, se relira paisiblement dans ses foyers 
à dix heures eL demi du soir. 

De lout (]uoi, il tut dressé le présent procès-verbal te jour, mois et 
an susdit. Signé Ramuzat maire, Co^enave, Lamoulette, Duchatnp», 
Martin, Despujols, DarfigoUes, Mancel lieutenant, a 

Cependant Ramuzât n'avait pas renonça à son dessein, concernant 
ia cure de Villandraut. « Pénétré de douleur en voyant les moeurs se 
corrompre journellemenl de plus en plus », il RI encore des démar- 
ches auprès de Mgr l'archevêque, u Comme il ne fallail pas compter 
sur ta cùli-salioii vfilnntaire jwiiir l'etilretien du ciille. Ramuzal chercha 
à tourner la dilTicullé, en augmentant la population de Villandraut et 
pariant le easuel éventuel, par l'adjonction de quelques villages voi- 
sins distraits des communes de Noaillan, St-Léger et Préchac. 

Et pour que sa proposition eût plus de chance d'€tre adoptée U la 
plaça sous le patronage de l'ArcIievcquo qu'il chargea de remettre si 
pétition au Préfet, Tadressant d'abord au vicaire général Thierry par 
la lettre suivante : 

^^h A Al. Thierry, vicaire gi'néral, 

' Je Mraia bl&mablc n je n'eusse été bien malade, d'avoir tant tardé à 
répondre ft votn' lettn* de âauternt-s du 21 octobre dernier. Aujourd'hui 
que Je comineocf! à repreadre un pou de force, J« œo bàle do vous envoyer 
ML Julnl, ?tionsleur, une pAlition que J'ai cru devoir pri^Healitr h M. le 
Préfet, ayanl. un entier rappurl aux uiotifs do notre corre&pcndance. 
VeuUI»>x, Motwieur, i-n pr»;ndrp Iwtiiiv, ta iiit-Ui-f *oua baudf! et la Taire 
rciuctli'u k M, lu Pi-éfi_-l, lir plu? tiM piifii^ible qu'il se pourra. J'aurais plus 
■d'espoir d'obtenir l'autoi'isaliou qu» Je demande, ni M. lAr-chevôque vou- 
lait bien prendi-e I» peint) de la reinellrr luit-m^me à M, le PnïftA, ou 
d'avoir h ee :<ujet. un» conférence avec lui. 

J'ai llioimeur d'âLre avec rospoct, lAonsiL-ur. votre très-humble mt- 



Villandraut, le 10 novembre 1B07, 



Voici maintenant la lellrc au Préfet : 



VillaïKlmut, le 10 novebre 1807. 
Monslmip li» Ppéfflt, 
Ij^ maire do la cnmmune de Villandraut, oh^'f-liru de Canton, armndîf' 
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9em*nl d* Baws, a l'hAnnffur de vou» idwerver qut» sa wjiîimuu* est d^ 
pour^ui* (If Uosservanl pour U- pultc ilcpuis l'an )71W ; qu<* quoiquVIt* 
wiil ch^f-Iieu d<' rjHilon *'ll« n'a paa [m uhl«*nH- un priMrc. «nti« *l<n!l.' X 
rausi* ^U• Da faIbS' populdtjoii, qui i»* prnt ]irnini-ltri' au ilc.i*ri>anl qu'- 
Ira ))eu d^ choa» au ctis»»l ; en «ortt* qut< tiitis adiui»i»lré<> «(■ huiU tau^c 
«tntrainvr à <^<-t r-aprit pn^lcndu pliiUitMiptiiqui- qui itV^t t-^paiiiUi l'ii >'i-aiK>' 
di'puis la Révolution, el a p^nt^tt^ h Vilbudraul à raust* de tui nilaln'U 
t-niMm(>rri.ile nvi-c le» rumuiuiip^ rnvironnaiiti'.'*, k un point li'l qu<?, ni 'ib 
n'y rfait^it' pai* promplertif-nl, la niHjoril«' îU^ ni\* htiUilanu il.- ' 
ath^ : mr plu^ifur» ttit^ini' dt' no.^ layiuiiis nimil l'iuiniurl^i . 
rftme. 

P^tt^ln^ de douleur vit voyant \v» mœurs »> itorrompre Jnurn<>II(^nii*nl ik 
plu» va plus, j^ fia des d^marcti^c BUplV>i 6p M. l'Arulicv^ut^ pour nvu* 
pDirur*'!'. !«lnon un dfswrvanl pniii- nouH shuI». au niuiriH iidi< iii'-- 
quiniaine en quinzaine ; ceUf dt^niiindt', M. le Préft'l. n'eûi d'' 
qu'après ta li-v^*^ de l'interdit de nuire i^fcliHe. qui t"-!!!)! trl-t iiml i-i^ 
onlrr. et que nous avons fait rétablir, ainsi qui- le pi-esbyWi-e. Mgr l'.Arrti**- 
vfquealon aulort»» tt*cur^ de Noaillan de venir de quinte an qa[nx« vHé- 
bn.T \r sacrifice de la inwse da»« notre ^lise. 

Cniniue notre nacristie l'Iail d^puiirvue de tout, j'aclielaî une erolx. 
une lampe et un eiwvnsolr, le tout arftenté. pour une trentaine <i - :- 
H pour lever eeiii' mtkdique somme, If» roinmi«sntrH4 iminrii^<i à e.-i \< 
furent obligi^s de m pré»eater plusieura fois di' »uilc à lu purte de ni>* 
habitants. Indi^peDdamnietit de eda. its se «ont ri>rii!u^i d'niMrdei* au rui^ 
de Noaillan qui nous » servi» pendant six mois, «ueune wwte de salnirt*. ce 
qui l'a oblige' de ce-wiT ff wrvii'c. Op;*iii)nnt Ki ikiiih %>iiiiI(I||s qnt> te eull* 
Mil rétabli dans notre ^gliH«> il e*tt junte de fiiit-e un sort & celui qui y 
réli''br«>rii li-" ^ints mytttt'^re^i ; el cneiire Tiiul-il pourvoir noire .■inenxll" 
du linge et de?) vases sacrés dont elle est dttpiiurvue, Bli t romoieat. Al. |e 
Pn^rel, pourvoir à toutes res e1io»e!i-lk ai noua n'avons pa» d'aulnt riMu 
Miurce qui la voye de In colination. puisque notrt- c-ommunt*. irtJinam Je 
t'ai liéjti dit est Iri^a peu populeuse, ne renfermant que âl'i individus dc 
loul Aire et de tout M'xe. dont In majeure pnrlie ne Jmilt d'aiteunn 
Ni«aiie4>. 

I.a population de Villandraul. M. le Prt^M. <iei-a aann diiub< d»ul>té«i. lorx 
de l'arpenlemenl dont on s'oe^upo (mur te nouveau eadastre, rar il n'^ 
pa»> po»sjblr, di>!i que l'on vi-ut se fixer k des délimitations |H>rman<>nt 
qu'on laia^e dépendre de ta commune dv Noaillan. déjà fort «itendue, 
iIllagVR de Pire<-q. BMens. >tabon. 1^ Kuurnii>>i>^ i<i Ut*;^ (oii« fat* 
partie de Noaillan tandis qu'ils »onl <ilu^9 plu? pré» d<* Vill.-indraul et en 
de^ du Cinni. «ur le Pont duquel )■•<« habitants «ont obligé» do 
paawr pe&dant le» cniea d'«au pour aboutir k l«ur Afcliati : Il tm Mnt' 
mst» doute, des villages de Taris el (^pik'l, di'*iivti(lanl9 di> Vii 
oonmutke de Pn^chae. le^quelti uunnil |K>ur iiinili' le ruii 
m^ati éf La Cal«. 

riiMH<iBl dMK Mir celle réunion, qui se réttllM-ra par la nouvvU» 
ftHUKrifàiBm qui va avoir ll«u iBraillIbleinenl, noiu noua prujMMuos 
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upplier M. l'Arehevfeque de vouloir bien réunir pour le spiriUiel, tous 

:e» villafus à. uolre égliitf : alors, ave* ci' ROCûurs, nous poun-on» subvenir 
ïlua pfllcacemenl aux frais du culU*. 

En attpndantM. le Préfet, que uoa f-spérances se réalUeiil, je viaoa vous 
prîm-, «u nom ik nus principaux habitants 4e vouloir bien permettre et 
m'autoriser ù prcnilrv sur rarg»»nt disponible qui est entre !«« mains do 
wtpcppt^ur, allant environ de six k sept cents francs. Il somme néce«- 
ire p'iiir l'ui-hal du liiift'-- ot des v:iflnH îwicr^si. il encopt! une léffi^n" somme 
ui ou ti'019 t-ents fiaiics. pour le sejvicfl alternatif du culte, ou au- 
pour Wa besoioa urgents do lu commuai. 
niptuiu qu« notre revenu ira Tannée procbaine, un pou plus bauV 
107. lequel a ciipCûduot monté h ftDVJron HOO fr. 
Se pL-nfle, M. U» Pri^ft-l, »iu il vaut mieux employer notre suporDu de la 
présente imnée aux ilt-ux ubjeU t-MenlioU dont jai l'honneur de voua ea- 
tr«t«nir, que d« laissur cvl argenl oisif dans la caiss<5 de notre pcr* 
c«plcur. 

J'ai Itionnour d'fttre. elo. 

RAMUZAT, maire. 

de Villandraul. 

Le vicaire gândral Tierry, répondît au maire de Villandraut. 

Sa IcUro écrite sur un ton plutôt sévère, au milieu de quelques élo- 
ges ne lui ménage pa.s le blâme, non plus qu'à se& administrés, et 
laisse les rhoses dans rét&l, jusqu'à ce que lea habiUnts de Vitlan- 
draul aient compris les devoini qui leur incomlwnt relativement à 
Pentrelien du culte. 

Bordeaux, le lO novembre 1807. 

On me remit. M. le Maire, votre lettre chez Wp- rAmhevèque. îl 
i« la lui communiquai aur-le-ctiamp, de suite ell« fui cnvoiéo ft M. le 
Préfet ; Mgr ar peut ioLervenir dans tout ce qui regarde te civil, mais 
il profilera avec plaisir de toutes 1rs faeilité» qu'on lui fournira de faire 
du Villandraut un titre de succursale <-t il m'a chargé de tous iii 
awurer. 

C'est aviv un(^ VTaie aftliction qu'il a oppriit que les babitanU do VII- 
Jandraul n'avaiem pes profité du Bccours qu'il leur avait ménagé pour 
remplir leur devoir de religion. Avisé comme vous êtes, Monsieur lo 
maire, vous auriez dû prévenir ces funestes dispositions, et vous aviez 
cnlre les mains bien des moiens pour cela. OepuÏM ton({t«mps voua aurieï 
dft i-mpioier aux ri^paration.a de l'élise le» deniers asnegt considérables pro- 
venant du loier de la niai.<«on runalle : r-'étail li>ur juste el vraie destina- 
tion. Du momonl ou voua aveu eu un prétns aviw des pouvoirs pour faire 
un service réglé dans votre ^lise. la maison lui appartenait et devait 
être la première récompeoic des siirvices qu'il rendait. Il n'était pas 
difficile d'y ajoulf-p iiui'lqirautrr- i-hotu?. soit par le inoion df^n chanes, et 
quêtes que l'on fait dans l'église. — J« vous indique. Monsieur la 
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muiTf. rm nviîpnx. parc» qu^ nous no pouvons fairir lf> blt*R M tifliu t» 
wimtn*^ ai*V)> "i wiilcnus par fnutnriKi H si vom qui W»^ Il ii 

Itil. n'ai'livf}. ïf* ri-sMiurre» |ar Ic^m-ll*'» vuua dfVii lii^i ' •<•» 

Je vous ub!ti*n't>rai Kiirorp quf jp rrOi* qutr vous BU|nnt>nlfx la |Hj|iaU- 
lion d^ volK commune ; mai? nous verrons aver aalinfa^lion qu'on ramta- 
dlsM^, i-t nou« avons prnpoft^ autrefnlx nous-mArnt*» \t* prfjjot quo vtm 
wumeUt'ï h M. lu Pr^W. 

il faut iU' Unne n^e<isité. un» adOilion il<> p«>]>ulali<)n, rar In Irai Aa 
travail aclut-l t-*ât dr t^ir*; disparaître dans \f diocèse 32 titri>« de suceur» 
Mlles : rVM k rngrrt que nous ob^imoaiK car h*» lltrt!!! ont él# aium r^mb 
et réduitii dans co dinci^sp, mais Ir griuTrm(nncnl 1<> d<^mand>-. ^i un H» 
pfut taiTP de Villandraul une niirrur^le, i»n en r»>ni nu mmii* un^ aniMR 
pour <■on«^^^y^ l'^lisr. 

Oulit* Ifi vftsrx sacn'g. Iw linm; \es ornemt^nts «>t plusieurs autres oiki^ 
tif**se»itvi au service divin, qui vous manqutmt. Je trouve dan» inea note 
qu'il y a enrnro bifn do» réparai Ions k fair^ au vaisBOnu. *i la Inîturr n't 
paâ éti suivie et réporér. si on ne s'est pas occupt^ de rwnWier aux mal- 
bonrs dont menaçmcnL ces rrc\-as»i!s ut ieti l^ordM dt> la vuûIm, de« inun 
de cMé, et surtout de celui de la façade. 

J'enir^f. Monsieur le Mnirp, dans lou>t ces d><tnil9. pnar vou^ dono^ ta 
convk-tioa de b sincère volonlA de Munsrigneiir. à nmjaTvVr et dnilcr 
mm 4glfw «'Il lui Mt possible ne pouvant le fam ai votre ^tk»e a'e«l M 
bonne réparation, fournie de loiw ir-t objeiss n><i-e;'S.iire:> ati iwniri- divin , 
J'ii dû voua faire ces observai ton<: el vous pri'-venir que l'frtl fnvtfrr» u» 
rommiMâirt- sur les lieux pour cnnstnler que W choses «ont en étal, 
lorsque voua noua pn^vicndri'z qu'on p^ut !e faire. 

J'ai l'honneur dVtre avec une vraie f<oo»*d*ration. Monsieur le Mah*, 
votre tr^humble «ervile>ur. 

THIEItKY. viealre g«aérat 

Tous les etforff de narauzat pour minagcr û ses coacifayms ■ |« 
Mwotirs et JA coDMlalioD du praire >. resUrvnl donc «aîna, so iMor^ 
tant d'une pari S la VTtlnnl^ fermem^Dl arrW^e de radmini-tlnitinii dc 
s'en tenir, quant à jwsent, a un tionibrv liniit« do cures el sinvursa- 
)e». pour dr» raisons budg^laircH, et de t'aulrv & l'itidilT^reDre rrt^ 
irietne. au di^faitt de ^^n^msH^ de s«s ennri(o)-en!i enven l« prttnr^» 

Raïaua&l mourut d'ailleurs quelqwâ jours après le III décembre 
WOÏ, «nés lAt («mr or pas voir 1rs mesures «doptAes par l'admiDli- 
tration ronlir rairlonnmtc pfligieusr de s* rotnmnne. 

Rn effet, au mots de janvier 18U0, Dupuy. soa successeur k la oui- 
rie, apprtt par te niri de Noaillan ■ que VUUndr&tit ii'^Uiil poinl 
ritbsidrrè ni oflmm« cure ni comme surcurR&le. mais m tronvaH 
cumpris daa« l'ammdiiiement qui avait Ht donn^ à la stKWursalt 
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de Nnalllan «, par Tordonnanoe tie rarchBvi>que d« Bordeaux du U 
ni'Tfiinbrtf 1808. 

Li*.H liubiUiilM dp. Villnndrniil nn jotiis.«aiPnl pas — nous n'avons 
pli drcoiivrii* poiirqttoi — do la fîiveiii' arcliinpiscopale. 

Bn IKas, ceppoiliinl. la i-<imrmiu' de Villnndrniil fiit i^rifréc en snr- 
dii^iilc. L'alibû DorRiieilh vint s'y iixor le l' janvier 1829 à Ulre d« 
dumtervant. 

Ce rèsulLit i|iil. somble-l-il, aurait drt rnnihlor 1rs \fWMX de !o pn- 
pulalion, ne la>-alis(ll ipi'û demi. En elTi't, W (l«iiiseil tniinii-ipal. n'iiiiî 
le 20 février lS2tt, rwdigpa une pétition h Sa Majesté pour pfclamep 
rérecUon de txWo Bucr:[ir5ate en rure de sccnndr da-sse. 



CHAIJITKB SIXIEME 

La question militaire. — Les ronscrits. — Le» r£fractalrct. — Les r«p- 
ppl6s. -~ La garde nalionule. 

Bous le Directoire, quand il fallut songer, non pins seulement h 

(iittindre le terriloire français, mais encore celui des conquéles de 1a 
R/-pitbliquc, depuis la Ilnllajidi* jusquVt r<^xlfirniitc inêridionato de 
l'Italie, on abandonna pour le recrutement, las proeédés n>volulion- 
naires de la levée on masse et de la réquisition. 

La loi de frnclidor an VI, sur te rapport de Jourdon, organisa lu 
ronsrription : tous les Français devaient servir de 20 « 25 ans ; la 
ppemi^pc Iev<Se romprenail la elasse des jeunes gens de 20 ans et les 
autres devaient surressivemenl être appelés, à mesure que le servie-e 
Te xi géra il. 

Le 8ysl*>me fonctionna sans Inlerruplion. pendant les dernières an- 
nées du Directoire, jusqu'à la fin de la guerre avec la seconde coali- 
tion, qui se termina par le traité de Lunéviiie (9 février 1801) avec 
l'Aulriobe. et celui d'Amiens (35 mars 1802) avec l'Angleterre, et 
fournil aux lïesoîns immenses des arméea pendant celte période do 
giiftrres. A ee moment les cadres de l'armée se trouvèrent dégarnis, 
par suîle du d'''parl do nombreux soldats que la fatigue, les blessures 
ou l'anrienneté du .service Orenl renvoyer dans leurs foyers. 

J] fallait combler les vides pour être prêt à toute éventualité : c'est 
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pourquoi le décret du 28 Doréal an X ordonna la levéa des conscrilî 
des ann^s IX el X suivant un mode déterminé plus lard par ran-ft* 
des Tipnsuls du !8 thermidor suivant. 

Le Qniseil d'arrondi.iH?meirt de Basas par sa dt^libéralion du 3» 
prairial an X avait décidé que ta commune dci Villandraul fuurairail 
rinq hommes, moitié pour l'armée et moitié pour la réserve. 

Le Sous-Préfet de Bazas annonça cette décision au maire de Vil- 
londraut, le 27 vendémiaire an II, dans les termes suivants : 

Oiloyen. 

I^ psiic n cotironni^ le; ofTorts dcii Français el kurs Aéa\r» ; voê Admi- 
nistrés et vous y avez contribua lionorablemenl : le Gouvernement vous» 
réiicite. J'éprouve un vrai plaisir it vou^ l'annoncer. 

Les braves à qui de;* bl<>8SLre8 glorieuse», te^ raligu«« de la guerri?, ou 
l'ancienneté du seHice ont mérité dea congé» absolus, de retraite ou di 
i-éfoi-mc, d»ivi>nt élru reinpiacé;* i*n partie. Vous avpx la loi dti 28 Aoréil 
demicr, qui b. cet otTel, ordoniio utit! levée des conscriU de» ans 9 el !•, 
et trii llxr Ih quotité. 

L'arri^té des (ensuis du 18 tlicrmidor suivant, que je joins h celte lellre, 
«n détermine le mode, et vous indiqiif> la destination des trois tableaux 
que vous trciuveres ci-inrlu? : ils serviront à inscrire les conarrits ilé- 
signes. 

Le Conseiller d'Elat. Préfet, rérlanic de voire part exui'iitude i-l activité 
Je nui^ ri<riiit^in«>nL di^pittiâ à l(> sei'under : ji- me .tuis nindu garant de \iHn 
xèle et de vos soins. 

Iji Coniteil d'arrondlsuiement, par sa déttbéralion du 21 prairial aa (Oi 
a décidé que voire eoinmune fournirait cinq hommes, moitié piiur Tar- 
mée ut moitié pour la réserve 

la loi .1 parlé vnnx ilevm obéir : le Premier Consul rnrdonne, v 



Ije Snu8-Pn^rel avait fixé an 2 brumaire, an onu^, raAiemblée 
ttonseil nninieipal pour dresser le tableau des conscrits de la rani- 
mune i mais Ionique le nombre des conscrits k fournir était impair, 
plm^leurs r^mmunes, d*après les iardruclions du ministre, devaient 
se réunir pour former leur contingent da conscrits. 

Villandraul 1)1 celle opération avec ta commune de Noaillau : Le S 
bnimaii-e. les consrrits des années IX rt X des deux conimiuira 3fl 
présentèrent devant le conseil central réuni à Noaillan. Ce conseil h 
ootnposail de deux membres du Conseil municipal de VllIandrauL, ai 
six de celui de Noaillan, nommés au scrutin, el des maires respectifs 
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d«fL doux commiinps. Il était pr<<sidij par le luaine de Noaillan et as- 
"(iijlé de deux frendarme» pour assurer le bon ordre. 

Le conseil n'eût qu'à garnir les divers labUiaiix criY»y<5s d'avaac«, 
ft qui dcvnieiit )p diriger dans ci* travail. 

ViHaadraul fmirnil les ninsrrils .suivants : Mii;lirl Pflrroy, Arnnnd 
P«rroy. Jean Perroy 

Kn Tan 12. 1(.>s rhitscs se passdrenl avec moins da solonnilé : 

Le Maire forma la liste h vue des regislres dpH naissances des aa- 
uées l7S.t vl 1784 : elle ne comprit que le cîloyen Pézenait. 

Joseph Pcrray, conscrit de l'an 0, tiyant tiré au sort en l'an 12 Tut 
averti le 10 prairial de se rendre & Bordeaux le 29. et prévenu qiid 
faute de s'y rendre, il surait jiigfi le premier messidor. Dans l'im- 
possibilitt^ d'être rendu avant le S8 prairial, il obtînt de llamuzat un 
certillcal d'excuse avec leijuel il partit accompagné de son oncle et 
de l'cx-mairc ; il rentra daua ses foyers. 

Le 5 fniclidor nn IS, le maire, brllelo Joseph Perroy, eon.scrit di* 
l'an ». n'ayant ronmiini qii'ea l'an H ainsi que Pnrtepain, ronscrit 
de l'an, lO, de so rendre k Bordeaux te lU courant. 

Lrt iO frimaire an, 13, HumuiîMt avertit par ycrit •> Joseph Perroy 
Etnnscril do l'an H, d^ se rendre a Basas sans faute lu 17 du courant, 
auprès de M. Jacquemmard, ofTicier de recrutement, pour faire partie 
du d'Macliemonl destiné pour le l" régimenl,otde porter lou^ leseUels 
qui lui seront nécessaires. Il l'avertit au surplus qu'en cas de déso- 
iM^lssance il serait s'Jvèrcnicnl puni. » 

rVnprèïi la lui de 1708 un levait Ich clauses tout cnlières ; Napoléon 
décida en 1804 que, pour chaque classe il y aurait un tirage au sort : 
les conscrits qui amèneraient les plus faibles numéros seraient seuls 
inrorporés. 

Le 120 llorôal an 13. HamuKat dressa la liste des jeunes gens de la 
commune, sujets à la conscription pour Tan 14* comme suit : Duber- 
net Jean, Dartiallh Pierre. Porlepsin, Mancel Capbert. Jean Berlél. 
Jean Coulfle et Arnaud Bertot. rres tniis derniers étrangers k \a com- 
mune mais qui n'avaient jamais subi le soi'l nulle pnrL l^ :t bru- 
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maire, an i4, le tirage au sort eut lieu & la mairie de VUlandraut, oè 
lou:t les ronKiTils des cDmmnneA du canton avaient ^1^ réunis. 

F.n l'an 1& (1800) la liste des conscrits comprit les noms de : Ou- 
bergey, Plantey, Pcrroy, Rcrnnrti <^t Lafargue André. 

Bn l'an 1807, Jean Lucburt, Jean Porlepain, Arnaud Sèris, Jean 
Montât] et Vidal. 

Rnfln la lisle des conscrit» de l'ânniSe 1806, comprit les noma de 
Hnlaiixc Piorn-, l'aplu-rt Fort, Dubernet Raymond. Martin Jean, Mouî- 
saga Christophe, Pûrit^ François el Vidal. 

La conscription n'était pas acceptée facilement por la population ' 
les besoins de IVirni^e rendaient les bons numéros rares et nombreux 
étaient partout les consci'ila réfractaîres. 

Les ramilJeiï de ces derniers recevaient des f^amisaires qu'elles àt- 
valent loger nourrir et payer, jusqu'au moment où eJles livraieul 
leurs enTants. 

IjB document suivant émané de la main de Ramuzat nous apprend 
comment les ciKtses se iiawtaienl à Vitlandraut en 1807. 

Villandraut ce H aoOt 1807, 

Vu Tordre de M. to Sous-Pn^fflt du 22 Juillet deimier, apportant aa 

l^oi!i^m(* allni^n c*- quf nuit : 

*• Il t'sl pxpri'iwi^riimii iji>r«ndu au gnriiisaire de se retirer sans s'Un 
n fuit t-epré»entfr le cnriM^ril : dans ïir râs où ledit conscrit aeroit Indl- 
•f genl, Montinur le Matro pM nuLoi'ls^ à rairo payer sur la commune li* 
« dit» garniuinrH : mL-asieurs li^ Mairos aoat ri:.ipuaiHtblfji du pniaeal 
«■ ordre. •• 

Le Maire de la couimune de Villandraut. attendu l'absence du nonint^ 
Iinbomef, pôm de oonwrit rrtrraclaipo, qui s'est vonsLammanl refuV * 
injcr W* Kirni»Hir<-s qui t^tanMit «lablis chez lui, et alln d'éviter de pliu 
Rrand* frais, prie le sieur r>upuy, p-îreepteur, do payer sur les reTeniii 
dr la commune, aux sitsdflK Iruint jfaj'nixain'ji. la «omaie de të frapo 
pour quatre journ**» par eux ï-iDployéeg jusqu'à ee jour, saur la r^ri#* 
contre It^lit DulwrnaL 

BAUUZAT. maire. 

Rn outre des conscrits de chaque année, rAdmlnislr^ion de U 
g'Uerre recherchait les nombreux oubliés ou insoumis des annèee pr4* 

cifderites, ainsi que \e» niililaire» qui uvaii-nt quille t'urmé» ^tM 
eougé réfulior. 




ITn arritf: du 1" friniiiire an iS*, avait prononcé l'amnislio pour tous 
i& iN^qiitsitionnaires el aulpes appelûs antérieure roeiit k l'an Vlli. 

Villandraul eonipla plusieurs de ces amnistitïs qui aI16renl à Hor- 
Rniix, se fitirc di^livrcr leur cortilkat d'amnislte et eo requirent l'iiis- 
■ipliun Kiir les regislri's de la Miinicipalilt^. 

Le 3 thermidor an XII de la Ht^publiqiio, companit à la mairie de 
illAndrau), Jean Lairue, ocnscrit de l'an VU, qui requit l'enregi'î- 
■emen! du i-eriiqcat d'amnistie dont la teneur suit- : 

XI" nivisioN .Mii.iTAinn 

^lïl>An1T^tR^T de i^ Gihokdb 

fArrité du 1er frimnire no 12). 
Brenier. gén«^ral d« brigado, «'om manda ni la subdivision d» la Ciroiidi', 
•rlille k tous ceux qu'il appartiendra, que le citoyen Jean Larnic. né le 
7 Diar» 1777 k Vtllnndraut, di^part<-nirnl dn In Gii'Ond?, domicilia à Vil- 
ndraiil, ofi il rxireo la profossinn de bonlntijrer. R><il. iip^isenl.»^ devant 
)oi h ri'ITet dn Jouir du bén^Mct" de l'arrM»' du h^r rritiiuin^ an 12. Ayant 
pconnu d'npr*» «on «xlrail di" naifliiunee et lo-t e«>rlilleals donL il est. pnr- 
ur, quF: Inlil: riluynii l^rrur n'R[)partirii| h Jiiinin i-orpi^ qu'il n'n t^M 
endu aiieiiri ju(i(t'miMil ri)nl.re lui. et qn'ij nn peut diro compris, ni dans ]« 
ontingoni de l'an Vltl, ni dans la conecriptinn des nnni^.!» suivanlejt, Je 
Ji ai di>Hvrâ le pri^^nt rerlilirnt d'ainiiistii', pour lui servir et valoir ca 
de rai-imi. 
it k Bordeaux le 3D venlosc an XII de la République. 

Bigntî BltENrFA 



JI ai 

I 



Le mfime jour, Bernard Balis. conscrit de l'an VU et Antoine 
lantey. Jean Glaverie. Bernard Larrue. Michel Mancel, Pierre La- 
Binpagne, Guillaume Larrue, François Oiipral et Jean Larme. Ici 

«s domiciliais K ViUandraul se présenteront à la Mairie pour rô- 
lamer l'enregislremenl d'un pareil certiOrat d'nmni-ttic qui leur 
.vait été déltvTé individuellement, également le 2Q ventôse, par lu 
enterai Brenier. 

Cependant Napoléon avait fait au camp de Boulogne ses pn'iparn- 
fs de de3renl« en Angleterre. 

Celte dernière efTrayée, out l'habilctê de réunir l'Autriche %1 la 
ui«S)e dans une troisième coalition. La capitulation d'L'Im où ■'K).000 
utrichiena min-nt bas lc."s armes (20 octobre 1805) la virloire d'Aus- 
irlit* (2 dâcembre 1805) rompirent cette coalition et ]a guerre se ter- 
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mina par le Iraitè de Presbourg. L'Angleterre suscita une nouvel!! 
coalilion cte la Prusse et de la Russie qui finit aussi par les victoires 
des Français h Tôna et à Aùerstoed. Mais la guerre faisait une con- 
soniiriaticin d'hommes extraordinaire. Pour combler les vides on re- 
chercha les réfracfaires ou insoumis à partir de l'an VIII. 

i< Le 14 vendémiaire an XIV^ en vertu des ordres adressés par les 
aiiloritcs siipcrieures, reçus le i3, pour la réunion à Bordeaux le 18 
du couranl. des conscrits réfractaires ou de la réserve des années 
\r. ur II' lyet isr, 

Ayant eu communication des listes des dits conscrits, et ayant 
laissé à l'écart ceux qui ont été réformés dénnitivement, et par dé- 
faut de taille. 

Nous. Adjoint h la mairie soussigné, attendu les infirmités du 
Maire avons billeté cojnurd'hui les citoyens ci-après nommés. 

1 Jean Gourneau, conscrit de l'an 9. 

3. Jean Diibergey, conscrit de l'an 0. 

3. Jean Duberncl conscrit de l'an 10. 

4. Joseph Perroy, conscrit de l'an 9, n'ayant concouru au tirag! 
au sort (pie l'an 11* ayant été précédemment billeté. 

r>. Jean I^arrue. conscrit de l'an 10 n'ayant pu concourir à cause 
qu'il élail ïi \'\u>\V\U\\ df Mazas. malade, d'cu'i il s'est retiré depuis avei' 
un cortifloal de convalescence, et n'ayant concouru à aucun tirage. 
Sijriii'. UarliKoilcs, adjoint. » 

.-Vpri's l'appel de? réfractaires, le gouvernement décida de procéder 
à une n'-vision tîénéraic de tous les titix''s de dispenses, congé.s ou au- 
tres pièces qui avaient autorisé divers citoyens (anciens militaires 
ou ciMiseril-;^ à rester dans leurs foyers, de l'an 9 à l'an 13. 

U' ?*.> vemiéiuiaire au \1V. Hartipolles adjoint au maire, invita les 
rnii<cri1s et rnililaires de celle catégorie, résidant à V'îllandraut. au 
:i'^:nbrc de ;iX à se (i'i>uvcr le lendemain à 4 heures de l'après-midi, à 
'a m.ii>;'ui l'iMTiiniine. pimr prendre counaissance du décret impérial 
■■ :■' i'.irri'lc du Pivt'i-l Ic-^ i-niiccrnant. et vnir procéder en leur pn.'- 
- " ■■■. .'i ;.» vcrilicalii'ii des lilros qui les autorisaient à rester sur 
.■-";r- :"'\'T,-. ol enlln pour \ rt'revMir les observations que leur cas 

ï.-- iï*» vendcniMirc au XtV. Uarligolles .\djoinl, en vertu de la cir- 
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cuUire écrite^ niix mililaircs et i-onsmU on qupslion, se rendit & 1%. 
mmiSLin oommune, vem 4 heures de l'après-raidi à t'effet de pracâdcr 
i rexéctiiton de la circulaire du Sous-pp*fel de Baxâs en dal« du Ifl 
ititirtint, relative nu décrut impéria! oonc«rnant l'appel fail pur Sa 
Majï>sl« l'Ëmpei'eur et Roy, k tous les anciens militaires en état de 
porter les armes, et à la vériHc^Mon des titres qui autori.saient non 
•feulement les dits anciens militaires, mais encore tous les conscrits ù 
partir de l'an 0, jusqu'en Tan 13. à rester sur leurs (oyers. Commit 
aussy à l'adresse de M. le Pirfet de la Gironde, relative à la Compa- 
gnie d'élite que le département de la Gironde se proposait d'oUrir au 
héros de la Pranoe. » 

Apres que tes miHIaires et conscrits qui seront dénommi'fS cï-aprrs 
eurent pris place, dans la salle de la ninirie, l'Adjoint lit donner lec- 
ture pop le secrétaire, à haute et intelligible voix : I' du décret impé- 
rial ; 3. de l'adresse du Préfet : 11. de In circulaire du Hous-Prélel de 
Basas. 

« Après quoi Dnrtipolleg, Adjoint, mit tout en usape, pour décider 
ceux des anciens utilitaires en état de porter les armes, h rejoindri: 
un corps k leur gré, pour t-ombutlre les nouveaux euneniis de l'Em- 
pereur français, et les jeunes gens aisés, retirés par congé, ou n'ap- 
partenant encore & aucune conscription, de se rendre au chef-lieu, 
pour se faire inscrire comme volontaires, pour former la compagnie 
d'élite que le déparlement de la (rironde se faisait gloire d'offrir ati 
Sauveur, au Restaurateur de TRiimpe, pour partager tous ses dan- 
gers, et le défendre contre ses ennemie jaloux de sa gloire, et du Iwn- 
hcur que sa présence a ramené dans une terre désolên par la Ter- 
reur el tes fartions et qui était prête k s'ensevelir sous ses ruines. » 

Uela fail. l'Adjoint fit l'appel nominal de tous les militaires et cons- 
crits invités h se rendre pour la vérification des titres dont ils de- 
vaient être porteurs, ainsi qu'il suit : 

Noms de roux à qui l'on a écrit, le 30 vendémiaire pour le lende- 
main, 30 vendémiaire. 
Krançots Despujols, réquisitionna ire, 30 ans. 
Jeun Diiprat. réquisitionnairo, 34 ans. 
Jean Audouat, volontairt\ 30 ans. * 
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Anfoine Planley, conscrit (an 7.) 38 ans. 

Jean Glaverie, conscrit (an 7) 30 ans. 

Jean Lamarque, 32 ans. 

François Dubourg, n^quisilionnaire, 36 ans. 

Pierre Dubernel, conscrit (an 8) 27 ans. 

Jean Cébile, conscrit, 3fi ans. 

Jean Dubergey. conscrit, (an 9) 25 ans. 

Pierre Dussilhoi, conscrit (an 9) 25 ans, 

.\rnaiid Bertet, conscrit, 25 ans. 

Jean Martin, conscrit, (an 7) 29 ans. 

Michel Hn.stens, rcqnisitionnaire, 31 ans. 

Guillanme Diichamps, conscrit, (an 7) 28 ans. 

Raymond Darrouseys, conscrit (an 13) 32 ans. 

Jean Dessans, volontaire, 45 ans. 

Bernard Larrue, conscrit, (an 7) 33 ans. 

Pierre Dessans, Marin (an 7) 33 ans. 

Jean Larrue, conscrit (an 9) 34 ans. 

Barthélémy Mancelin, conscrit (an 9) 25 ans. 

Pierre Espaignel, conscrit (an 0} 25 ans. 

Jean Bertet, cnnscrif, 26 ans. 

Jean Bcrlcl. conscrit, 27 ans. 

Jean Ducaii. conscrit (an 13) 22 ans. 

Pierre Perroy, conscrit, (an 7) 28 ans, 

Jean Perroy. conscrit, (an 10) 25 ans. 

Pierre Darligiie^, conscrit de l'an 7. 31 ans. 

iMirlie! Mancel, conscrit de l'an 7, 29 ans. 

l'ierrc Lac;nii]>afrne, conscrit de l'an 7. ;il ans. 

(iiiillaiiinc Larme, conscrit de Tan 7. 30 ans. 

Jean niiptiy, réqnisilinnnaire. 32 ans. 

Bernanl Malis. conscrit de l'an 7, W ans. 

Louis Liiclu'i'l, ronsrril de t'an 7, 27 ans. 

Pierre l'itrlcpain. nuiscril lic fan 12, 23 an,s. 

Fr;nn;i'is Hiipnil. cituscrli do t'an S. 2'.>. 

Ji';ui Liirnic. ciiii*cril de ]'aii 7, lV^ aiis. 

(inilLtiiinc liarli^'iïlli's, cnriscrit di^ l'an 1". 2i ans. 

.\[>rés rii|n'ration. une copie de cet élat. avec l'exposé des molif; 
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réforme ou de eon^ d'un chacun fui dressé pour être envoyée & M. 
le 8ous-Préfei de BuraM. 



Choix àt trois hommes pour le service d«s Cotes 

IjC 1B Juillet iSffl. tous les maires du canton de Villandraut, Audi- 
net, capilaioe des grenadiers et Augustin Losse, capitaine de la Gar- 
de nationale d'élite, se rendirent sous la Halle de Villandraut, où 
avaient été rassembléo tous les jeunes gens du canton propres au 
service df !o Garde nationale mobile et dont le nombre s'élevait à M, 
shvoir 25 de la taille de cinq pieds deux pouces et au-dessus, et h 
50 d'une taille inférieure, mais excédant quatre pieds dix pouces. 

liarniizal fit Ipftiire h l'assemblée de la lettre écrite en lormc d'ins- 
truction écrite par le Soui- Préfet, aux maires des chcfs-lîeus on dato 
du 8 du courant : et après avoir expliqué à l'assemblée tous les arti- 
cles de cette instruction, il exhorta les jeunes gens dans le cas da 
fournir en ce moment un grenadier et deux chasseurs, do voir s'il 
n'y en aurait pas parmi eux de 1« taille requise qui voulussent vo- 
lontairement s'offrir pour laisser leurs camarades sur leurs foyers. 

Il s'en présenta deux pour grenadiers et quatre pour chasseurs 
ayant la taille exigée. Sur ce nombre, les capitaines susnommés 
choisirent, savoir .4udinet pour grenadier, le nommé Lafargne de la 
taille de 5 pieds 2 pouces et demi et pour chasseurs. Losse choisit 
François Duprat de la taille de & pieds 1 pouce, et Jean Giiichcnui 
de la taille de 4 pieds il pouces. 

Après quoi, « l'assemblée, sensible au dévouement de ces trois 
jeunes gens se cotisa volontairement de manière à leur accorder à 
chacun une gratiflcation de 240 francs. 

'La totalité de ces sommes fut remise à l'instant entre les mains de 
Ramuzat, maire de Villandraut qui demeurait autorisé à en faire 'a 
remise aux jaunes gens désignés, le jour de leur départ pour la Sous* 
Préfecture n.Ké au 21 du courant. 

Gt comme le Sous-Préfet, dans sa leUrc exigeait — sans doute 
par excès de précaution — qu'il fut nommé un sous-Iieul«nant, deux 
seTgoDt« et quatre caporaux par chaque compagnie pour conduire h 
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Basas les trois hommes qui s'étaient dévoués pour le sen'ice des co- 
tes. Messieurs les capitaines jugèrent qu'il serait inutiie d'envoyer 
le mardi suivanl quatorze hommes pour en conduire trois ; en con- 
séquence ils se déterminèrent à n'en nommer pour celle conduil* 
que sept, savoir : Dussillol, pour sous- lieutenant des f^nadiers, Ma- 
Iha sergent des grenadiers, Antoine Boumaxeilles, sergent des cbas- 
seiirs, Sore et Boireau, caporaux des grenadiers, et Mancel et La- 
grave caporaux des chasseurs. 

Telle fut l'escorte qui accompagna les ^is volontaires h Basai, 
le 21 juillet, après que Ramuzat leur eut remis Vargent consigné en- 
tre ses mains. 

La Garde nationale, vécut, pendant le Directoire, sous l'empire de 
la loi du 4* jour complémentaire de l'an HI. 

En Taisaient partie tous les hommes de là à 60 ans, domiciliés dans 
la coniiniine, excepté le Maire et l'Adjoint. 

Le décret impérial de 1806 apporta quelques modifications & son 
organisation : elle ne comprit désormais que les hommes de 20 A 00 
ans, et fut divisée en légions, subdivisées elles-méme en cohortaa. 

Le Conseil municipal dressa, le 13 novembre 1804, le tableau de U 
Garde nationale, conformément au décret impérial. 



CHAPITRE SEPTIEME 

Latte de U pUce des Ormitrcs et de U PUcc publique, pour la «apNfMtlt 
cemmcrctelr. 

Le commerce constituait l'unique ressource du bourg de VUlas- 
drauU • Presque tous ses habitants s'alimentaient des petits béoé- 
ftces que leur procuraient les marchés et foires établis dans teur 
commune. 

Il aurait été eonséquemmenl bien juste que ces bénéfice* fussMl 
pcrteeés entre eux avec autant d'égalit4 que possible. Ccst ce qui aV 
vail Jamais été fait ; c'est ce qui avait causé, et devait oauser long- 
temps encore l'opposition qui régnait entre les habitaDis. » 

Cn dentiers étaient jrroupéa autour de deux places : U place do 
Onaières, auj^te de laquelle se trouvait la Halle, l'ancienae Hallf 
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Beigneuriale, et la seconde place désignée depuis l'an VIII bous la 
om de la Place publique. « Tant que 1«3 marchés et foires s'étaient 
tenus sur la place dm Ormièrcs qui tHail assez vaste pour contenir 
e tout à la fois, les liabilants de la Place dite Publique, ne se res- 
sentant point des avantages de ces établissements, s'él4ient constam- 
iient agilrâ en tous sens afin d'obtenir la tenue des foires et marchés 
ur leur Place. Ils réussirent enfin, en l'an IX au grand détriment 
lies habitants de la place de l'Ormière, qui À leur tour furent bien 
fâchés de se voir enlever ce qui pourvoyait à leur existence. » 

La place des Ormières. grâce h la Halle, au voisinage du Giron ot 
d'écuries spacieuses pour le bétail, présentait pour la tenue des foi- 
res, toutes les commodités désirables, mais elle avait l'inconvénient 
d'appartenir à M. de Pons à qui elle avait fait retour sous le Gonsu- 
ats après la levée du séquestre mis sur ses biens. 
h& Municipalité Portepain nommée en l'an VIII décida, pour af- 
rancbir la commune de cette dépendance envers M. de Pons, de 
Iranaff-rer les foire-s et marchés sur la Place publique. 

Cette solution offrait l'avantage de réserver h la commune inté- 

ralemenl les tiroils de hallage et de placage. D'ailleurs, l'intérêt pri- 

té de la majorité du Conseil, qui appartenait à la Place publique. 

.'accommodait fort bien de ce changemenL Aussi fut-il opéré, sitôt 

ip^^s la CTinslruction ilc la Halle neuve ; un arrêté préfectoral du 27 

({oi-minal an X autorisa le transfert du marché hebdomadaire sur 

cette place. 

Un autre arrSté du 4 fructidor an IX avait déjà autorisé la tenue 
Jes foires pour le bétail sur le terrain de la Cassouaille, appartenant 
U Cazenave jeune, mais il ne reçut d'application qu'en 1806. 

Cependant les habitants de l'Ormière n'avaient pas accepté sans 
prolester ce changement désastreux pour leurs intérêts particuliers ; 
mais leurs réclamations étaient restées vaines en présence du des- 
ein bien arrêté du Conseil municipal. Ils firent tant, qu'en 1804 M. 
ie Pons se mit de leur parti : Il adressa une pétition au Ministre de 
Intérieur pour réclamer la propriété de la plateforme, de la placfi 
de l'Ormière et le retour du marché sur cette dernière plaoe ; les har 
bitants qui avaient acheté à lui-même ou a ses auteurs des empla- 
Doments pour b&tir tout autour de l'Ormière se trouvaient ainsi Iteés 
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par le nouvel élal de chosna : î! ricmandail le ntour à l'anoiaa, com- 
me une juste réparation du dommage qui leur avait été occasioant 
Le Conseil municipal reconnut sans discussion le droit de propriété 
de M. de Pons, mais n'accepta pas le retour du marché «ur l'Ormii- 
re ; bien plus. les foires qui se tenaient encore sur cette place, fo- 
rent portées en 1806 sur la Cassouaille, terrain loué par a£le notari^^ 
pour une somme annuelle modique, h. Caxenavo jeune. 

he lerteur trouvera dans les pafres suivantes le rttf'tl, fait j'«r l« 
intéressés eux-mêmes, des incidents divers qui, u>att]uèreni celt4 
liillo des dfiux Pianos rivale.^, sur le terrain économique. 

ti Le 19 messidor an III, le Conseil municipal réuni dans ta ntatimi 
eommune, délibérant sur la pétition présentéR à son Excellence le minis- 
tre de l'Intérieur par M. Elle de Pnns. ngiosant au nom de wm pAre, il ddih 
renvoyée par le Sous-Préfi^t de Buzus. après avoir fait lectur». penlul 
daux foie de la dite pétitiuu ol avoir tlpruuvé quelques rippoattînfti i>«4|kN- 
tives entre les membres du Conseil, qui ae trouvent parlagi's m dro: 
clans, savoir, pour la plare oii le marelié ge Lient aeluoUetnenl MM. fifi- 
nard Cazenave, Ttiomas Lamoulelte, Jean Martin, Arnaud C&rdouat. Jeu 
Oupart el Ouillaume I>ucfaamp. 

« Et du parti de la place de l'Ormiére, MM. Despnjols. Dupuy aloé, Car' 
tigolles père, dit Bordes. 

Il a été délibéré que tn propriété df M. dr Pons sur la placA de l'OrinièT' 
et sur la plateforme du cbAteau ne lui a poiat été disputée ; que 1" 
écrita qui ont eu lieu et qui sont h U Préfecture. rot.-itJf5 & l'établi «»>nimi 
de In tialte sur It place publique en font foi : et K rot éirard I' '* 
municipal déclare à l'unanimité que M. de Pons a le droit pleinen 
propriété de la pl^ee de l'Onnière ainsi que de la platefurmc m^i 
un cbt^min de largeur convenable, a^'eo bœufs et eharri'lln. qm i^tt^i 
public eomme 11 l'est déjft depuis un temps immémoriBl. pour In comna- 
nlcalioo avec la place el l'é^tlii} et pour les nmiMms et Itaiiilalians qui 
entourent le chAleau etc. 

- Quant & la demande du pétitionnaire relative au rt^lii) 
marelle «or la place de l'Ormiôre. le» memlin'î- firrmirrM uvi'- _ 

nent qu'elle ne doit pas être écoulée, attendu que In Plac pubJiqui» >"'■ 
awex vaste pour U tenue du aiarctiO, ce qui a été appuyé par unr dérlir*- 
tion jointe aux pièces ci-devant produite», donnée par un grand norabi» 
de signataires, el principalement des maires et adjoints de presque (tuile 
les communes i-nvironnanl.es. 

• Que liallégalion insérée dans la pétition que Iniîjt mnls hnli 
bouFK de Vlllandraul wJlticitf-nt le ri-tour du inurcb^ *ur la 
VOrmiire, a été sans doute suggérée au pélitionnalre par de» - 
instruit», puisqu'il est certain e( lnconLe8labl<< que le botirfc de * i.mu 
draut ne renlerme pu audeUt de vingt cinq signataires. 
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« Et comme M. l'Adjoint. (DoPligoUc» Bordes) et les nieoibresi du Conieil 
lia parti de la placu d« rOrmtéro onL déclara qu'ils ne voulaient, rien 
répondre aux objeclinns ci-deMus. oi signer la présenU dMibAration, que 
par une pruLt-alat ion qu'ils f>nU<nd«!iit faire au bas, de la. présente délibé- 
ration, le prtaenl ppocèa-wi-bnl a été i-los H si^né par lo« membres pra- 
tniers nommés {du parti de la Place publiquej. 

Signé : CAZKNAVK. LAMOULETTE. MARTIN. DUPAItT. t:AIUX)OAT, 
OUCUAMP, LAPEYHE cl RAMUZAT maire. « 

Voici maintenant ]a pro(«8lAtion des Conseillers muoicipaux du 
parti de l'Onnière : 

» Kt advenant nous. Darligolles, Adjoint à la mairie de Villaodraut, 
Raymond Dupuy. Arnaud liarlignHps père, et Jeun Dcïpujola membres du 
Conseil municipa-ldfî Vill.nndraut, présents & la séance du t^nsfll municipal 
de' la diiti commun» qui a ou lieu uujourd'liui. pour délibérer sur une 
pétition de M. Klie de l'ons cbargô de procumlioa par Monsit-ur iwii père, 
présentée il son Excellence le minisire de l'Inlérieur et runvoyûe par !â 
6ou»-Préfot nu Conseil municipal d» la dite commune, tendant b deman- 
Atr à ce qut^ le marché qui se lient actuellement nur la place dite Publi- 
H|pU de Vitlandraut, Etnit rétabli sur la place des Urmières où i) était tenu 
MDS trouble depuis de longues* années. 

•r At4«ndu que le Conoeil Munit'ipal dont la majorité de» m^mbret te 
trouvent habiter U't atvntours de la place Publique, et ifui paraimmt awir 
été eiprèt appelés à rt-tnplir les fonetioiu de conteiUers municipauz au 
préjudice de bien d'autvs ritoyet» de \ilia»iiraut plvti propre* à rempUr 
de pareittet (onetionj, toit par leur tagette, toit par leur» lutnièrei, BOit 
enfin par leur fortune, ut trop intéressé! dans ci-Ue affaire, pour décider 
Je» deux poinl$ exp«»és dana la dit*; pétition, avec la justice qu'exigu une 
pareille réclamatioD. et qui întéreHc tous ceux qui fréqueoieut le marcbé 
do Vill&QdtVUt. t^ 

« protestons contre la décision prise aioai qu'an fait foi le prae^)* 
verbal d'aujourd'hui, par une partie du Conseil municipal, concernant in 
maintien du marché «ur la place dite Publique, 

•I Et attendu l'incompétence dudi Conseil coounc partie trop intéresaéâr 
demandoas que i» point concernant la tenue du marché soit renvoyée par 
ilevanl des commissaires éliaagers aux iotéréta particuliers des habitaots 
de VilIandrauU tels que les maires tit>» communes du canton de VKIan- 
ilraut, qui tous connniMenl la localité et qui pourront apporter dans leur 
décision toute la justice et toutw rimparlialité qu'exiiie un pareil cas. - 

Signé : DARTîOOI.LES, DUPUY. DK8PUJOI£. DAnnGOLLBS adjoint. 

Sons désemparer, le Maire el les Conseiller» parlisaoB de [a Place 
Publique protestent à leur tour contre la réplique des membrco de la 
Wace de l'Ormière, et dëclareot s'opposer 

<■ ft ce que Is déeltiOD de cette diaouuioo relative an rélatrlissumont du 
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marché sur 4a place de rOrmiftre eoit soumiM à la dôcinoD des mlm di 
l'arroadisaement du Canton. nUcndu que la majorité de oaa mûres seniul 
p«uU4tre bien s.i3«g d'avoir c«Ue ocr-asion d« rnanifestar le «MplaUir qo* 
leur a causé la translation du GanloD à \ilUndrauL. douL ils ituTloUDesi 
1« ODOieil naunielpal. Ainsi les membres souMignée dudit GotiMil, s'opp» 
sent en tant que de besoin, k r» que l'Affaire en dUcussion soit aoumu^i 
U déeittOQ doî diU mair^ï< «Jlranger?. - 

Signé : CAZENAVE. DLPAftT. LAMOULETTE. CARDOUAT. DUCHAMP, 
MAATIN, LAPEYHE et RA3ICZAT. maire. - 

Cependant, tandis que les deux (ncttoos riTal«s du CoomU muni- 
cipal, se disputaient ainsi la possession du marché, M. de Pons, en 
vue d*ablânir la reconnaissance orikiâlle d« ses droite de propriéâ 
sur U PIateform« et rOrmière avait commenci d'exécuter de^ travaui 
MIT la Platefonne, dan» les conditions «xposAes dans le prooès-ve^ 
bal et-apris, dressé par RamuzaL 

• Aujoardliui quatrième frinuir» de t'as qualone. doos. Maire de 'a 
OoawniBe de VlUandraut, îofonDë qu'us bouvier, noauné Tfaomu de M 
Martlaee. «tait oemp^ par ordre du gard»-boi8 de M, d« Pans, * Iranspnrtff 
du cliAt«au des 46ooaibm, terre et pterro, sur le cbemtB publk ooeopaat 
i* notre, à peu près de la Plateforme, au liaa prteis, où lo dit ebeniB 
aboutit k la Ptaoe insbliqae. d» manière qae la commasicatioa entre m 
deux parues du bouts allait et» mterdiUt, bous «omoies transporta «t 
Mit local, afin de faire resser une eetreprlse aussi scan^kuse qua coa. 
trafrs an droit publie. 

b BOMSéfDsnee, avous interpellé ledit bonrier qn> y déefaaivHit od 
tmbvwu da sas dé o aoï h wi, 4s nous dfolanr de quel ordrv il s*ooea9iil 
ateai de barrer vse eo mmun katloa ssasatfaBe ci aussi ancienne qes 
rtsttsa «4 la cbbteau. H bous a r^opadu qu'il trai>-iillait par ordre dn sic» 
Doprat. cwrde^ Sor cette réponse et après amir e ipressémeat délSDda 
an non de ta lot. audit bouvier de cootioaer loo travail, fc l^tes peiBU 
qna da droit, s'osa pr^ssoié par devant nous Mit sarde-boi^ lequel aeai 
k dfelud qirà a'aaraft pas fSK wtle eaireprise ssat Tordra exprès * 
alsBr ODlt«r, sceail de M. Pons. Ds tout quoi doos avooa draaé le présnt 
pwaii »»bs1. daal une oopie oeofOrme sera idriisli aux ttttortiés sop^ 
flMraa. • 

RAXDZAT. nalTB. 

UT janvier UOO le PtAfd iavlla le Sons-Préfet de Buss 4 doaoer 
eommunteation à la eommane de VilUiufe^ul de ta réponse ci-dcft- 
■sos fait* par le ministre fc la pétitîaii de M. Posa 

■ U mlBistre a répeatta A H. de Poas qo*!) h» paqv^ii lui aeoordtr II 
p f siB rtr s parlis ds ■ rtTsn e Bitr » sttTwtn une basiarliéda OoneaS ^ssi- 



le 8oiu-Pr<^fe( de l'arrondiMMiiMil e( le Préfet avaient exprimé leur 

KBU pour la oonsen.-aLioa du marché sui> la Place Publique. Quant au 

mrplus. ai la l«nue du marclié était rétablie sur la place des Otmières, M. da 

^HH ne pourrait perrevoir aous la Italie qui 7 est conslruile et qui lut 

Ippsrliffiil. ni les droits (II* liallaKe, supprimés par la loi du 26 mars 1790, 

bi ceux d«i dépiH ou 'le loo^itioii (J« place qui, d'après ta loi du 1 1 frlfoatrQ 

m 7* nt l'arrâté du Kouvprnfin(>nt dn i Ihi-rmidor an X «ont exclusivement 

9c« revenus d«a communes cl par conséquent ne peuvent être perçus que 

par flllea ; qu'il ne pourrait donc prétendre qu'à louer & la conunune le 

r&tlnieDl de la halle ; mais qu'en ayant une. 11 était pJu« justo qu'elle 

l'en servit. 

Quant à ta faculté de relever le mur qui entourait la Plateforme du 
iliAleau. puisque la cotumune «onvenalt que cette Plateforme appartenait 

I M. de Pons, le ministre a observé qu'il n'avait pas besoîD d'autorisation 
net éiffard : mais il a ajouté que in commune prétendait qu'il existait 

lur ce terrain un rht<min public pour communiquer avec la place, TégliN 
Bl U'9 mai<!iiii.x vnîRjni's ; nui'IU' demandait la iTonsorvalion de ce chemin 
!l que s'il s'élevait à ce sujet quelque contestation, c'était au Conseil de 
S*réreclure, d'CD connaître sauf le recours au gouvernement. » 

fin conséquence de celte réponse, M. de Pons commcnçA les tra- 
aiix de cldlure de l'Ormière, pour la plus (p-ande incommodité de la 
liroulation dans Villaiidraul, et des habitants oux-mémos de oelte 

II ace. 
Ceux-ci préaentèrenl le 26 février i806, une pétition au Soiis-PrÉ- 

et dn Oazas, prol«8tant contre l'enlreprise de M. de Pons. 

Sur le renvoi de celle pétition, par le Sous-Préfet au Conseil mu- 
liripal de Vitlandraut avec demande d'avis, le 1* mars 180(t, Ramu- 
lat répondit ce qui suit : 

- Va te pétition ei-doitfious et la procuration y annexée, ensemble le 
renvoi k nous fait par M. Ii> Sous-Préfet de Baïaa. le Maire de la commune 
be Villandraut estime que dès que les habîUnta ont convenu que la plaee 
des Ormièree appartient k M. de Pons, il doit Jouir de la faculté de ta 
Clore : sauf à laisser libres les chemins qui après l'avoir parcourue de 
l'ouest à l'eet vont aboutir au pont sur le Ciron. •• 

lift réponse était catégorique, et témoignait de l'indilTérence avec 
aquelle le Couseil municipal envisageait les ré<clanmlionH du parti 
de t'Ormière. 

Mais le Sous-Pn^fel, ne pul conserver longtemps, !a sér^-nilé du 
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tktnssi] municipal, en présence du niâcoDtenteineat que provoquaii 
chaque jour clavanUigc, l'entreprise de M. de l^>ns, dans la moitié 
de la population de la commune : 11 adressa bienUVl au Maire de 
nouvelles instructions qui provoquèrent ïmmédiateniflDl, ouauna 
suit, son intervention dans l'afTaire. 

• Le 3 m&râ 1806. nous, Adjoint h. la mairie de Villandraul, en vertu d** 
ordres à nous silrfssés ytur In Sous-PréM de Bazag. ordonnons à iJoul» 
Duprat> cbarpontier de liante futaie, de cesser sur-le-champ la fermctora 
qu'il fait sur tu place do l'Ormi^re. par ordre de M. Ottey, agent de M. de 
Pons, allendu qu'aucun particulier n'a le droit de clore «a propriété tra- 
versin par des rimmitis iiublic!:. qu'au préalable, uu iugt^iiiuur n'y solt 
passé pour Irawr U luiKcur des routée qu'il doit laisser. Kn cons^quenoe. 
il est défendu au sieur Colley, de faire continuer la dite fermeture, jus- 
qu'à ce qu'un ingénieur qui est requis & eut effet par le Soua-Prétet. »<! 
soit rendu sur les lieux, et qu'il ail iraoé la largeur des routm. 

Notifia la présente sommation au dit Dupral. par nous. Adjoint, \\vc 
ordre de s'y conformer, souh p^jîue d'dlre poursuivi eomme désobéi ssanU 

Signé D.lK'nGOLLES. adjoinL 
D'un autre cAlé, le Conseil municipal se réunit le mAmo jour, 3 
mari 1800, sur l'invitatioD pressante du Sous-Préfet, pour décider 
si la place de l'Ormière, présentait pour le commerce de Villandraul 
autant d'utilittS que le prétendaient les protestQtaire>s. 

A cette séance aàsiatcrent Dupuy aîné, Lamoulette. Darttgolles, U- 
peyre, Caienave, Marlin dit Fricot, Cardouat, tous membres du Coo- 
soil, et DartigoUes, Adjoint, faisant les fonctions de Ma.ir«. Cù d«r- 
luer dit : 

a Messieurs, oharfré par M. le Maire de oeUe commune de vous ccnvo* 
quer pour vtius donner comuiis^auce sur le moUf de votre réunion, J6 
vais vous faire lecture et voue engage & d*îliMrftr Hur les queelions qot 
vous sont proposées, avec toute la sagesse, riniparliolii^ qui eni aocoutuné 
de dicter vos délibératiou^. ■> 

■ Le Connil municipal, après avoir entendu la lecture de la délâgaliiiii 
en date de la yeille donnée par monsieur le Maire de celle ooounUM k 
son adjoint, pour agir en sa qualité dans l'affaire dont l'ngit, ensombie. de 
la pétilten présentée h Monsieur le Sou»-Préfet de fiazas. sous ta date do 
25 du mola dernier, do la ppoeuralion v jointe, el des différent» renvoie qui 
oni élé faite notamment de celui da œoiuieur la Sous-Préfel en date do 
premier de oe mois. 

- Vu les queslions qui par oe deniiar renvoi sont soumlies k la déli- 
bératioD dudil Conseil pour savoir ; 



1* Si la place de l'Ornii^rc, située dans lu bourg de Vjllandrsul est utile 
au commerce ; 2' si les Hatreprûtei) failes par M. CoUey, agent de oion- 
Bieur Pons à Paria, sur celle place nu nuisent pas ciwenlinlloment uu com- 
marce qui s'y Tait sur celle plaoi', el aux inlârOts des tiabilanta qui l'ea- 
lourenl. 

•• ConFfd4rant que Viiiandraut qui était un lieu d6s«rt. presque inba- 
bité. est devenu un entrepôt principal, pour l'^.liange des mnrctiandiaei 
<Im Landes avec collée de la Hlviirc ; quo ce serait extrêmement entraver 
Jes relHtiuns cammercialM du ce bninK avMc le» communes des Laodei al 
de la Hiviére, que de le priver de la jouissance entière des places qui y 
■ont dtablieiii. pl notaminvnL de celle des Ormières. 

« Coaaidfiraiit en otitr» que ce n'était que dans l'ospoir do Jouir des 
ivnntaf^ps de eeitu plaen, qun divers part ii!uli tira, «iriginnires do commuDex 
StraiiR<^reâ. achetèrent à M. de Pons des terres couveries de ronces el de 
irauisailles qu'il» nxtirp^rnnt. el sur lesquelles lUont faitcon»trulre des 
DaiflODSelétatilirdesunlrc'pûls aux environs delà ploeedesOrmièree. qui 
«ndent dan^ ce niomenU le bourg de Vlilandraut un des lieux les pfus 
lommerçania du département. 

Ddlibôre, 

Art. ier. 

Que la place des OrmiJ^n». située dans le bourg de Villandraut, osl la 
ilu8 h port<ic des toiigasins établis sur le Giron, est indispensable au Com- 
merce. 

Art. 2. 

Que cette place est la pltts vaate et la plus commode, soit pour conlenir 
les charrelles ctiargfteii du bois vonunL dL*» Landes ut celles chargées de 
viD et aulre» mardi and isi>9, venant de la Uivij;i-e. soîl pour tenir les 
foires à bâUil (ilabliea dans cette vommune. 

Art, 3. 

Que les entreprises faites par M. Cottey. agent de M. do Pons, sur cette 
place nuisent essentiellement, non seulemeat aux babllaais de celte place 
•t A la commune, mais encore au Commerce. 
Art, 4. 

Que copie des pré*enl<'s di^!ib(»raUon9 sera de suite, et k la diligence de 
H. l'atyriint, envoyée à M. le Sous-Préfet, pour qu'il veuille avoir tel égard 
que de droit, ainsi qu*aux demande» du pétitionnaire. u( empêcher que la 
eommuiie de ViMandi-aut ne soit point priv(îo de la jouissance paisible de 
Ja place des Ormîèi'ûs. ■• 

Signiî : DUPUY. DARTIOOLLES, CARDOUAT. LAMOULETTE et DAÏU 
riQOLLES, aiUoint. 

Cette délibération aHoMe Quel icrrain ie parti de l'Ormière avail 
,<léjà gagné au sein du Conseil municipal ; mais elle ne modifia pas 
Ja situation. Quelque temps après, Cottey l'agent de M. de Poas, re- 
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pril le cours de ses entreprises sor la Plalefonne ainsi qa'il «d n- 
eooté dans le procès-verbal suivant : 

Aujourd'hui dowe juin mil hoil cent six dans DÔtre dontoile aû lan 
eommei retenos pour oaoM d'inAnnUés, par devant noui. Maire dr h 
eonsntnM de Tillandraut. ont eompani mearimra Lape^re. Jfarrans, ùMt^ 
naw ttai. GuillaotM Piwbmmp, Jmw SOrfin et Aroand Gaidool. ' 
mant la majorité du Coaaefl munictpal de la comnrane. I si ^u e l i 
ont rapporté qu? le titnr Gotley aèrent d« M. de Pons a tronbU le 
re matin, vers les dix beures, sur U Platefonoe (où depuis Tétab' 
du nurcb^ s'est constamment tenu relui du twu et da la volalUe) m 
faisrat évacuer ladite Plateforme par les bouviers et autres qui j tftaiat 
raascfnbiés ; celte catrepriM a d'aotanl surpris le publie qoe Isili 
OAleQr était prévenu qu'il pxi^Uit «itlre M. de Pods et *f Vaire uo* eor- 
respaSadanre tendant k fixer riodemait^ ifui sentît due à 31 de Pons pMt 
tatsser k la ronunuoe la jouissance de tadile PUte-fonne. Et ooaUDS ce 
local eoDtigâ à la Plaœ poMiqoe, en a toujours fail partie et qu'il ed 
iDdlspensabieiDeaL nécessaire pour le eotnaieree eL la tenue du marehA. ks 
eomparanla ont prié es étant que de baaoia requis, nous Maire «oalll, é» 
d reete r proeËa-vertal do trouble causé dans le laaniié par l'entrsprlii 
Uudit si«ur Cottey. et pour en instruire les autorités supdrteurea aAs 
d'obtenir sauf indenoiité, la eoiUlnuatioo de la Jooiisanee de ladite Ptat»- 
foraw, eoBune il en a été vbé par le passé. ObsMirani les dits eompaiaoli 
qu'attendu le déete. depuis quMqoes mois, du etaur Jean Dupaft lear 
eolUcue. ils forment la majorité absohie dn Oonsefl, et ont signé avec 
nous. 

SiSBés h la minute : CAZENAVE, DOCHAUP, CAADOUAT, MAAT1X 
^JIPETRE H HAMCZAT maire. 

Le lecteur remarquera que les signataires de celle déelaratioa bB> 
bttatent stir la Place publique. 

L'AdminUtration s'émut enfin de celle situation et amena le rt- 
piement de l'aRaire avec M. de Pons, dans le courant de Tannée 1807. 

.Apr^â quoi M. de Pons reprit ca 1906 ses travaux de clûture de 
rOrmièrp peu de temps aprte l'arrivée de Raymond Dupuy à la mû- 
rie. 

Le nouveau maire appartenait an parti de l'Ormière dont ÎI avait 
toujours défendu les intérêts dans l'assemblée communale. 

L'achAvement de la clMure de rOmûère, apportait le trouble 
U cinnlation de cette plaça, el nos gnnde ineommotfRé aux 
taots eux-mêmes. 

Dupuy s'en èniul Juslemenl el demanda au Soo8-I>r6ic!i, par la M^ 




Du t1 hbr$ 1808. 

Monsiour lo Sou3-['rOrt<l do Baïas, 

falynS que d'apri's voip*- recommandation je no vouillc point me mêler 
oomm^t membre di> l'uuInriK^ de pax-iiiie discussion qui peut s*élever entra 
•iet divers parUcullers d4 cette commune et l'agent d'affaires de M. de 
Pons au sujet de U clOluro de la place de l'Ormière qu'il a déjk commencée, 
cependant je pensi* i^u'il ternit e»<<enliel. allii que jt> puînée rt^pnndre d'une 
manière olairt* el wrtaiiie à ceux de mes admiuiotrés qui viennent pour 
prendre iIm reast-igm'im'uls ù ce eujel i-t pnur que j*; puisau en même 
leinp» examiner dans l'inléi-^t géiit^ral <ii ra)ip>nt d» M. de J'ous no dépasse 
point la borne de ses pouvoirs, que Je fusses nanti de la dernière décision 
qui ■ m ri^ndue par rnulontû sup«.'rieuri> sue loutos les contestations qui 
a'étaieni i^Irv^cs entre la i^ummuii)^ d« Villundruut et ML de Pons, décision 
fiui doit ttxer <runt> manière précise «t irrévocable la distance que Mon- 
;sieur de Pona doit laisser entre les maisons des babitanU de ce bouni et la 
elOture qu'il fait alentour de sa place. 

Je n'ai rien trouvé dan» les papiers de la Mairie, délaissés par mon pré- 
décesseur relatif à cette décision. 

Je vous prie donc, in{in<<it<ur le Sous-Préfet, d'avoir la. complaisance 
do m'envoiycr te ptua t4!>t possible copie de cette pi^co ou du moins de 
m'en faire connaître les dispositions, alln que Je sois à même de répondre 
fc mes administrés el de surveiller dans l'intérCt de la commune l'agent 
de monsieur de Pons pour qu'il ne s'éc&rte point do la ligne qui a dû lui 
Atre tracée. 

Raeevei^ monsieur, l'assurance do mon profond respect. 

DUPUÏ, maire de Villandraul 

Le Sous-Préfet de Baxas, adressa le 7 avril 1808 à la mairie de Vil- 
lantlraut, le renseignement demandé dans la lettre ci-dessus. 

Le Maire se rendit compte que M. de Poos n'avait pas outrepassa 
la faculté qui lui était laissée de clôturer la place, dans des condi- 
tions délcrmlnées ; mais il n'en étaJt pas de mfime pour les babitoats 
qui empiétaient tout & L'eaiour sur le terraîQ réservé & la commune ; 
alors il prit l'arrCté suivant : 



Du 20 Mai 1808. 



Arrêté du Maire de VjlInndrauL 



Vu la lettre de M. le Smis- Prf^fet de Baïas du IS décemlire (807 à noua 
«xpédiée pariluplicata aous la date du 7 avril 1808 portant que M. de Pon^ 
■ la faculté incontestable de olore la place de i'Ormiôre en faisant tout 




al(*ntour des nuisone qui J'onloui-onl ua cepiM do liutl mèirca, dwUaN 
roronauR néceasairt- par l'infrénieur. 

Atl«ntlu que M. de Poos a déj& Joui de la faculté qui lui a élé doanje, 
quv lu clôtUM est l«riiiiD4o, vt vu qu'il n'a inissâ que le Juste espat» de 
huit iiii^Li-es si ce n'est dans les iiuux où à raison dvs contours vt dan? \» 
encoi»nure8 où viennonl aboutir plusieurs chemiiw il a Mé obligé de laia- 
ser un plus grand espace «On de nn pas gréiior la circulaliim ; 

Coaaidéranl qud m serait entraver la «irculatloo déjk uwt interceptée 
par les diver» ouvrages qii» vient de faire M. de Pctis. que de 41iniauer 
ou obstruer en rien que ce puisse âtre le <Ut espace délaissa ot qui doit 
servir de chemiti public. 

Goaaidérant aus«i que les cliairetles, chevaux et |>ei-»oauej) k pied sont 
tou9 obligt^i de passer et rejutsâcu* sur le mAme espace et qu'il e$t tustaut 
de prendre d^^s mesures «fin d'ëviter les accideat« qui pourraient râsuitAT 
de l'état où ee trouve aelucllonnènt le dit rhemin, 

l« Maire de ViUandi'Uut arrAtu : 

Art 1er 

Dans huit jours, h compter de m Jour, Il est ozpressément ordoneé aux 
habîtanta qui -w seraient pcrnif:» de planter d«?^ piqueta, placer dea pterra 
et entauerdu bois et de la bruf^re sur l'espncc «rxisljuit actuellem»nl entre 
Ie.s niaiMns d'alentour de la plac« de l'Ormière ot la elAture qu'a fait lUevur 
M, do Pona alentour d« ladite place, d'enlover les dilfi objpla i»n sorte qiw 
ledit espace qui doit servir de cbemin public, M trouve parfaitRmeal tibni 
«t débarrassé. 

Art, 2 

Il est d$clar(i ft ceux qui dans le dt^lai pmiicrit nu préct^denl arlfeU 
n'auront point satisfait aux dispositions qu'il renferme. ledit onliveni<nl 
et déplacement sera fait & leura fralB au payement duquel iU aeroot 
contrainte comme puur les contributions directe», k la dilitteiiire dtf >L la 
Percepteur 1 vie d« cette commune. 

Art 3 

Pour ivller tout accident et llmller le rhemin que devront parcourir 
les oborrettcs et elievaux d'avoo celui que devront suivre lea goua à piAl, 
il sera placé aux fmis de la commune et dans le plus bref dtilai. de àt^- 
Lance en dislance, le long des maisons de la dite place de l'Ormière, drs 
piqueta en bols, de manière néanmoins qu'il se trouve entre les dlli 
piqueta et la barrière de M. de Pons «aass de distance pour que 
deux charrettes puissent passer rommodémonl l'um» k cûté de l'autre 
Les dispositions du présent arrâlé sont appltr-ables au chemin «xislaBI 
au devant des maisons de la Plate-foiine. 

Art,* 

1« présent arrêté aen lu «t afâobé dans le liou onlioalre im publia- 
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^Uoi ia, et afflehoB i!t eapion en seront Rnvoyées à M. le Bous-Pi^el pour 
sDumisM k son approbation. 

Fait k Villandraat If 20 Mai 1808. 

Le Maire, 

DU PU y. 

La place de l'Ormlère se trouva, dès lors, clôturée el séparée des 
uaisQDâ d'alontour. sur uu espace do 8 mètres de largeur, rendu li- 
bre pour la circulation par l'arrêté du 30 juin. Le maire Dupuy avait 
ainsi procuré & la commune la jouissance d'un emplacement vaste, 
sur la place de l'Ormière : il ne tarda pas h vouloir l'utiliser. 

Le 30 juin 1806 jour de marché, il prit un arrCté qui fut public et 
affiché le m^me jour, ordonnant que les foires, et celle du 8 juillet 
suivant pour commencer, a se tiendrait désormais sur l'espace qui 
se Lrou\-ait entre les maisons de la place des Ormièrcs et la barrière 
dB M. de Pons, & l'eotour de la dite place, espace qui appartenait à la 
commune, et. s'il en i^tait besoin, sur les terrains libres avoisinants 
que leurs propriétaires mettaient graluilcment à la disposition de li 
commune. » 

Cet arrêté constituail un véritable Coup d'Elnt municipal ; mais il 
ne dL^monla pas ie& mun-hauds de la Place publique. Ils se réunirent 
le jour même, el rédigèrent une pétition au Sous-Préfet, dans la- 
quelle, après avoir fait ressortir tous les inconvénients que présentait 
pour la circulation et la sécurité publiques, la tenue d'une foire sur 
ta voie publique qu'était simpiemcnl l'espace libre autour de l'Or- 
miire, ilâ demandaient l'annulatioa immédiate de cet arrél^ munici- 
pal. 

Le Sous-Préfet prit son temps pour examiner celte pétition. 

Le 8 jutllel la foire fut tenue sur la place des Ormièrcs — et le len- 
demain, juillet, — l'arrOU^ du Maire, revinl de Baïas, r«vétu de l'ap- 
probation du âous-Préfet. 

La foire du S aoâl eut lieu également sur le nouveau foirail, mal- 
gré les prolesLalions de la Cassouaille. 

Alors, ce dernier parti adressa directemeol ses réclamations au 
Préfet de la Gironde. Cette pétition renvoyée à Basas, pour informa- 
tion, revint k Bordeaux avec un avis du Sous-Préfet, sérieusement 
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motivé, concluant au rejet de la demande et à l'approbation de l'arrêté 
municipal du 90 juin. 

Mais le Préfet de la Gironde, restant étranger à ces querelles de 
boutique, et ne considérant que la légalité, après avoir pris connais- 
sance du rapport du Sous-Préfet, rendit le 18 août 1808. un arrête 
« qui annulait Tarrété municipal du 30 juin 1808, par lequel le Maire 
de Villandraut avait transféré le foirail sur la place des Ormières ; 
ordonnait que la foire aux bestiaux se tiendrait à la CassouaiHe 
ainsi qu'il avait été prescrit par l'arrêté préfectoral du 4 fructidor an 
9 : improuvail ta conduite de ce Maire comme attentatoire à la hié- 
rarchie et à la subordination des pouvoirs. » Est-ce parce que le Sous- 
Préfet de Bazas était lui-même atteint par cet arrêté, qu'il tarda tant 
à le communiquer au Maire de Villandraut ? Toujours est-il qu'il ne 
parvint à la Mairie (officiellement du moins) qu'à la date du 6 sep- 
tembre. Or la veille, 5 septembre, la foire avait eu lieu encore sur U 
nouveau foirail de l'Ormière où la Municipalité avait même fait per 
cevoir des droits d'octroi. 

Lorsque Dupuy fut revenu de l'étourdisse ment que lui avait pro- 
curé la réception de cet arrêté, il adressa une longue lettre au Préf«t 
le 7 septembre où « il déplorait que l'intrigue eût réussi à renverser 
les mesure? de police que l'intérêl général et la justice lui avaient 
dictées et formulait l'espoir que le Préfet, mieux informé, lui donne- 
rait raison. » 

Mais la Plaee de l'Ormière n'en était pas moins vaincue, une se- 
conde fois, par la Place publique, 

S;» victoire assura pour longtemps la suprématie commerciale à la 
Place publique : en 1825 seulement. la Place de l'Ormière. devenue 
coniniun;i!e. servit de nouveau ;i ta tenue des foires et marchés. 

y-^* Ar.;.,:p-^r.*ns sur !->* t'-v.'ii.'ni.-'Tits p-inr instruire le lecteur de quels 
:r.'y-:\- l:*-"t.':v, !.** ti;itiiî;ints ,1e rOrm:êre pour oblenip enfln cerésulta- 

I.- ■:' :-\:--: \A::,_ H.>ii,.!t r...!i.'y. ;.:.■.■;::•.",!:■ r>.n.J.> .J.' M. Elie de Pons, 
vrio:* av. r.-::: ■]:':' ai:;;, à IUy:ii.i.l Itup^iv. |':i'pri4taire, à Jean Dupuy, 
ni.irch.t:!-: ■:-»;■■■. ii <;ii;:;a;;:ii>' rt;;!>--rjoy. p ■priêtaire. à Jean Pnrtepain 
niari-hn:;:. à .i- tv. I.afiVi:;;." :iia:vt!.) :;-'.. à P>:r.- Dartigues marctiand. h 
B''rn:irii. B.i" < ::' i,' i:. :\ M :!;■.■ ]a'.-^-:-.- .>.■:*.■ ,\.- Destrac. cafetier, à 
("inilhiiTi;.- l',»::;jr-'::''s ;:ia;--> li- Ri ;/a.- ■" Pi-rre Darltgolies. cultivateur, 
ces lieux iiiTn>T? .Je:ii;i'::i.'s. acqueranl c'n;o;ntenienl une pièce de terre 
(il' la l'enliMiinco Ji.' 7(îS :iièlres ca;:es, s;:iiotf à Villandraut, confrootaot 



415 



'du levant, midi «t non) 6 la voix publique et du coucbant à une pièce 

de terre acquise présentement. Cette vente fut failo pour le prix de 
, 8.&40 f r. 

I Le même Jnur, le» acqut'rpitrs nusnommé!; aclntt^ront une pièc« de turro 
Uitu6e au ooucliant de la précédante, ayant surv-i anciiennement ik la tenue 

dm Teires ci iiuii-ctiiis. ainsi que la préci^Ueuk-, appuitcoant. k Batuilt*. 

maire de Viilsn-Jraut. Cette pièce, d'une contenance de 252 mètres, fut 
, payée, à raison rte 10 fr, le inM-re la somme de 25;;0 fr. 

Les acquéreur* devinrent proppiétaire» indécta de ces doux pièces de 

terre, en raison du Goatingent que chacun fournit .sur le prix d'achat de 

la manière suivante : 



Pour radial It 


M. de Pons. 


à Bntude. 


Raymond Dupuy 


1600 


KO 


Dupuy Jean 


2040 


MO 


Bïlis 


300 


100 


Darti^es 


600 


tOÛ 


LatesUre 


1000 


£50 


Dubergey 


1100 


254 


Portepain 


$00 


no 


Laforgue 


1300 


sw 


I>arligulle!t Guillaumo 


150 


100 


Oartigolles Pierre 


IBO 


100 



8ft40 



2620 



Ces deux pièces réunies, acquises pour la somme totale de 11360 fr..for- 
matent environ les trois quarts de l'ancleiuie place des Ormlàres. L^ 
acquéreurs, en flrenl donation solidaire, irrévocable et k perpétuité, à 
la T/ommune. « pour l'unique condition, maie expresse et absolue que C6t 
objet ai'ijnis ne sBraiL dpslini^ e1 pmpinyé qu'en place publique, espace 
vide et «libre pour l'usage du coium^rûd sans que jamais il put y être 
construits des bfillments d'aucun genre, ni murs de clûlure ou fertneturu 
d'aucune espace, ni fait non plus culture d'aucune manière. Les acquéreurs 

E''"Tiateuri, propriétaires dea maisons qui iiivetîUssenl e«t objet ayant fait 
sacrifice r-oiisidérabln en vui! de l'utilité et salubrité publiques, de 
, «Jsanfe du bourg, d*' Ingrfiment de leurs maisons et do racoroiMcmwil 
de leur valeur rI rpvcnii. •• 

Le Conseil munieipal, assemblé le 3t mar? 1835, pour se prononcer 
«ur l'acceptation ou le refus de la donation faite Ji la commune, délibéra 
h la majorité de six voix contre quatre que -■ la donation du terrain ou 
place de» Ormi^res établie par les deux actes précités fut accepté av^c 
la condition y Imposée cl chargea M, lo Maire de faire auprès des aulori- 
lés supérieure» toutes dîlig'ences nécessaires pour faire régutartser la 
présente acceptation. ■> 

Volèmil pour l"acceplation : DESTRAC. GABOURIN. PORTEPAIN. BA- 
OOT, BEHNADET et BATUDE. 

Contre. DUPRAT, St-MAIlC, LAfKYpE el DUCUAMP3. 
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Knlln l« 19 snOt 1625 le Cnnsf^fl rouaisipal délibéra sur I*uUlisiUtia im 
dfim placp» <!(> la Ctimmuno. il décida. 

!• Qw la Place des Ormlôi-es «ervirall à la leoue des foire» ilos baj. 
tiaui Bt aux Iranj-aclions «ir les hom. le* jour» de marché. 

3' Que le inftcno oiiiplacomcoL Bcrvirait au marcbé dot gnnu. 

3* Qtiâ la PIa<;e publique ainsi que m lialle. dépouillée MultnMnt éi 
(•»iun>orM des crains, continuerait d'être le dépdt de tout^ \te intr- 
rliandle^â f>l (lonr<^-«« oxpoitét^s «n public les joiir« de foire el de nurcbf. 
aalres que <t«ll<« désîfinéf^ dans Ids deux articlos précédants. 

Olle diîlibi^rat jon cniisaRrnit In revanrbe de la placâ des OrmfArM, dt ni 
rolour h la vi»- i-omniorpialc. Elit- Tut prise au milieu des (irûle-slatioa» 
violontoi) ilo conswillpfs intriodt^ à la Place publiquf^ qui ' 
signer \e Procte-vcrbal de la aéatvce. Bi«n plus, [jpoyre, l'ur. . 
outragea 1? Maire à tel point que ce dernier le déféra immôdialnneui m 
tribunal rnrrecttnnni'l d«> Ba/Jin. A la 5uite dp ces incidents, l^pt'yru ■*! 
flC9 cvlldgU4<s do la minorité adrt'ssèrent une pétition au Préfei puur pro- 
tester contre la manière d'agir du Maire. 

Le Préfet, chargea li? Sous-I'r^ft'l doxprimer aux pétitionnaires •• « 
surprise sur l'inconvimance de l'îur comluilc. et de lonr faire savoir qu'il 
donnait aux poursuite? dirigées par le Maire Gonl-r<> le sieur Uipe>T« on» 
untière approbation, puisqu'elles iivaffnl pour objcl d'nnpécbcr que l'on 
ne s'é<nr(âl du respect dû aux dépositiilros de l'autorité. Tl l'inv '.-.■• - 
outre ■■ à nt^ non négliger pour éclairer le tribunal sur la rondin 
sieur Lapoyro el h le tonir au courant du jugement qui wrail rendu. - 

Bntude réunit son Conseil municipal le II septembre I8S5. à i beum 
de relevée sur l'invitation du Snus-F'ri^frt. pmir lui rnumuniquer la Wli» 
du Préfet, et u faire sentir aux membreti eignatnires de la pélltJon qni 
avait été adressée & ce nitigisfrat que n-Iui-ci désapprouvait leur conduile 
el qu'il voyait avw douleur cet esprit d'Intrigue qui les faisjul iiuiuvoir. 
qui r^mproineMail le b»n ordre e| qui devenail nuisible au hrr-n ■!•; l'ailmi- 
nietrntion el & l'Inlérét du gouvernement. 



aUPITRE HUITIEME 
Fin de la Mairie de Ramnzat. 

llnmijzat avail conservé jusq,u'à Tâge de 77 ans ua corps al«rte el 
un esprit vif, Mais pendant la dûrnj^re année de sa mairie, aan éner- 
gie morale se trouva mnJ servie par ses forces physiques : lu maladjr 
le força de confier wuvent l'administration municipale à son adjoint 
J. Darti^lles. 

ivpendnnl les deux ne s'entendaient pas : le défaut de zhk d« l'Ad- 
juiiit pour ïuô ulTaires publiques déplaisait k radmiaisti*aleur puoc- 
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luel el dévou*^ qii'i^lait le Maire ; le «ans-gOne de Dartipoll 
tracasseries mftsqiiines heiiriaient ta correction et la ^ncro«it^ nalu- 
rolle de RamuzaL 

L'atrerlation de l'Adjoint do ronsid^rer son Maire r-omnip di^jà 
inexislanl. l'acimrnenient du Maire à ac montrer toujours vigilant à 
son Adjoinf. rr*^renl pnlre ces deux magialrals une situation h la fois 
pônil>le et aninsante que nous allons essayer de rendre dans les pa- 
ges qui suivent. 

Entre Maiir et Adjoint 

Lfi Maire avait eu dt'-jà plusieurs fois recours à son Adjoint, pour 
le suppléer dans ses fonctions adminislratives : r'est ainsi que l'Ad- 
joint avait pn^iiidL^ nuv diverse» opération»: du mois de vf>nd?miairii 
an XIV concernant les militaires rèfraclaires. amnistiés, rappelée ; 
qu*i] avait dirigé au mois de mars 18Qd. les délibi^ rat ions dti Conseil 
miinii'ipfil sup In (piesIJon df la place des Orniière>;. Mais il ne s'agis- 
i*nit Ifi rpie de cas fortuits, Ramuzal n'était encore qu'au début de sa 
maladie. A p.trlir de mars [ftOO, sa maladie ne cessa d'empirer : austi 
se décida-t-il à s'absenter pendant quelque temps pour le soin de sa 
santé. 

La session de mai arrivant, il déli^gua »on Adjoint pour le. rem- 
placer dans n&s fonctions par la lettre ri-dessons. 

Villandraul e? 5 mai 18(M 
l.f Mai IV à M. DaplJKoltea. Adjoint, 
M-onsicur. 

Vous n'ignorpî! pas Hnns doute que par diScrt-t du H fi^vrier. dernici" 
S. M. ot'doniie qup la session ordinairo de* Conseils municipau:^ dwvpii 
avnir Ii«^u du ti*f au 15 tuai df rliaqiie aniit^v. 

Veuillez, je voua prie convoquer le nôtre pour demain matin à 8 hcu- 
ii's ei jours -luivants. Vous présiderez lassembl^P. en nas que mes îndr 
mités oi'enipi^ïtient d'y assister. 

J'ai eu l'honneur de vous eoiiiiHuniquor chez moi les lellces et arr*l<*.-j 
des autorité» supérieures qui nous prescrivent de nous occuper sans d"i- 
lai : 1* de la hsle dos habtmiils de noire L'ommunp qui doivent fllrc ins- 
crits sur If' regiiiirc civique ; 2" de ta visite et réparation des chemins 
vicinaux ; 3- de la formation des rolles ; 4° de la liraîlation des commu- 
neia. etc. Nous wvons aunni le budget de IflOÎ h. rédiger. Cependant le temps 
s'écoule et aucune de tcii opiîrations l'ssfmliRlIefl n'«sl encore cnininent(?c. 
J'ai eu l'honneur de voua prévenir. Monsieur, qu'il m'était iiiipossllilc ila 
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in'm occuper : 1* à caune d'une maladie cutanée et rebella qui mft prin 
presque do l'usage de mes jambe» ; S* à cause d'une irritabiliU! dim ta^ 
nerfs, qui par des mouv^menis convulAîf-i. rend ma muin presque Un- 
jours impropre à tenir la plume ; 3* et enfln, parce que rPapris l'onliM- 
nancc d* mon médwin qui m'a presepit des wmftdea ciiralifs p*iïdwil Li 
belle saison où nous »otnnie-(. lels cpie purgations. Ituuillon^, bains, prlil- 
l&it. élcctuaires, ole„ Je dois s^vtrem^nt m'inlerdire tout imvail d'esprU 
et ne m'octrupcr. s'il est possible, que d'objet» de distraction asT^abUs. 

8i le Iraiteineat méthodique qui m'e^i ordonné, Moiuietir, et qui 4u 
ter mai doit durer jusqu'au 10 juin, produit l'etTeL désiré, je donoerai a- 
tisfaclion k la presque totalité de mes adminislrés en rootinuaQi l'eivr- 
citft' dï" in"4 fonelions ; si, au ronlmire. i) n'en réeultp psis un amen'lf- 
ment sensible, je donnerai ma démission, surtout étani privé du secoor> 
d'un secrAtaire. 

fai l'honneur, etc.. 

a Ramtnat, maire. 

• Le 7 mai 1806. le Conseil Municipal se réunit, en exécution de la 
Convoration de la veille faite par M. l'Adjoint, sur l'invilalion du 
Maire. C«lut-ct averti que le d. 8r. Adjoint était absent. s« rendilÀ 
la maison rommune pour ouvrir la séance ordonnée par sa Majesté. 
El comme les indispositions dont il était tourmenlé ne lu) permireiH 
pas (l'eutrer dans tous les détails des opérations sur lesquelles h 
Conseil niuniripal devait rf»VIibi^rer, on se borna, dans relie pn»mi*r* 
séance, k rédiger le budget de IWtT. Les antres opAralion.s furent ren- 
voyées aux séances prochaines, Icsquelle-s fieraient prèsid('Os par M 
l'Adjoint, attendu les infirmités du maire qui le privaient de s'op 
cupcr. e 

Le 10 moi suivant, le t^nseil se réunit sous la présidenoo de TAd- 
joint {qui, cette fois avait pu se rendre à la séance) poiir *'orrupfr i 
nouveau du budget communal. 

Il décida de payer quelques dépenses, «'élevant & U Mmme d« 
H7 (r. 82, avec une oblif^atinn de 113 fr. (12. ennnenlie pu* Audnit, fer- 
mbr de la maison prei<t>ylérale, arrivant k échéanre le 10 juin sui 
vaut Apri» quoi, le Maire n'étant point présent pour noén » 
OMBplea, k floDseil ne sépara, renvoyant à une séance prochaine l< 
MNte â» «es opérations. 

Lt IS naî. le Maire, présent k ta Mairie rendit compte tics nianiUd 
^ffUmnià déllnte sur le percepteur, pour te piéton, l'enlretiendi 
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ITitirlnge, le valet de ville, les r^paratinn» faites au Ponl du Giron en 
bnimaire an XITI. (^s dernièrea avaient absorW les 115 fr. 00 prove- 
nant de la rollcctc faite chex les particuliers moins un reliquat do 
S fr. 00 qui restait entre seg tnain$. 

De leur câtt', Caxenuve a'uv; vl BUiiieard, commissaires préposés i 
la levi^e provisoire des droilit de placage di^cUrbrent : 

Que du II mars au 10 mai 1800, la recette faite avait atteint la som- 
me df 151 fr. t7, »ur l&quellc il avait été employé : 

I" Pour la répJinitinu du pont 00.50 

2* pour le^ gendarmes, « venus deux fois, une fuii) 3, et une fois 
•J - 25 

;t* Enfin pour Guiraudct sarristain qui assistait les commissaire^. 
Icj4 joiirt de foire et de man'hr, dan.t leur opération 13 

4" PluH puur pu|uels pour les baocô de U ballo (j. 

Tolal H2,m 

•• En sorte qu'il restait d.-(lnitivcnîcnt, ès-mains du 8' Casenave, 
la BTinimc di> -...^ïi. 8.87. 

Dans lu môme séance, le Conseil délibéra que le droit de location 
serait encore perçu provisoire me ni sur In Plare publique jusqu'à con- 
ciirTeoee de ta somme nécessaire pour fournir 4 l'nchat des poids et 
me$ure.<i donl la Munîcipatiti'' était dApourviic, pour faire l'inspeelioa 
du marrhi' et exercer ta police sur cette branche de l'adminislralion. 

Aprfe quoi. le Oinseil dC-cida que le reliquat de 8 fr. 67 cenL reste- 
rait AUX mains de Cazenave. 

Quant au reliquat de fl fr. ft5 œnlimns dtUenu pur Hamiiiuit. le Con- 
seil le réduisit à 3 fr 06 c. « attendu que ne pouvant pas ^rire lui- 
môme que Irft^-dirricilement. et que la mairie était dépourvue d'un 
sccn^taire. te Conseil l'aulonsait à donner 3 fr. h celui qui lui avait 
prâlA secours, pour t-crire le prorès-v«rl)al de la pr/'scnte .-MSaore.. » 

Le â juin ISdO. Ramusat envoya k la Sous-Pn^ferture une copie des 

optValious du (îonMMl municipal pendant la première quinzaine de 
mai et le budjfel de 1607. 

— Le II juin. isna. il donna communication, sous In Hatic où il les 
avait convoques, airx auberRisles. marchands de vin, liqueurs, etc. de 
la loi du 34 avril pn^<>é<lent les coneomant. et les ongoffo à s'y con- 
former. 
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La session budgétaire étaii close, Ramuiat n'avait plus ile moUI* 
pour rcUrder son départ plus longtemps. Lassé d'allendr« «»n *i- 
joint, pour lui remettre de vive voix Ir senice de la mairie, il pritV* 
parti de s'en aller, après lui avoir annoncé son départ ainsi qu'il suU. 



Le 1« juin IMI 



Moiuiear, 



Xe pou\'«al vou» voir ni vous ^nlcodr*. mal|Tê niM invilalioiu vertwln 
»t par *rrit, j*l port* plMnl« k M. le Sous-Prtfel fonlre TOtr* iattn- 
eîanoe à me supptèor dans lei foocltoo» que l'éuL dr ma santé oe n'a pu 
p«nnis d* remplir. Je laiase le» pièc«4 qui pourront vouji être [iéeea»jr««. 
pendant mon abseoee, an pouvoir des Sieurs Duetaampfl et Cazeorrf ùai 
qni «oqL aulnriais à vous Ice livrer aur votre requMe : elles «eront plu» « 
•ArMi entre les mains de ees deux membres du Cofuefl que si elles étAieol 
dApoefes k la maiaoa commune dépouniie de oooeierge. 

J# pars a» charreUe pour Bâtas apr«8-demain. J*ai llioDneur de voM 
Hlucr. 

RammaL, Matrck 

Le Moire quttU donc Villandraut le 31 juin pour n'y re^^nir que le 
4 août MivanL A sa rentrée il trouva cbcs lut les roaadeawota det 
coolribulion!! de l'an 1807. 

Le trailemeat méthodique auquel il avaU Ht fournis, les distrac- 
tions agréables, la vte au sein du repos loin de^t alTaires publiques et 
de son adjoint, avaient ranimé ses forces et calmé l'irritaliilité de M* 
nerfs. Au»5) reprit-U dès son arrivée, la directiua de la Mairie. 

Le 7 août, il convoqua, par écrit, les & répartiteurs nommés pour I? 
lundi sui^-anl 11, à huit heures du matin. Bt comme aucun des fo- 
rains ne »e rendirent i la réunkia, les membres préscntin m diargé- 
rent d» i«s pn.^veair de nouveau, et l'assemblée fvt renroyée au Isode* 
main i ta même heure. 

L«e iî, l'a^^^rtiib^ fui motos Mirahreiise. r«r le Sr Darti|çultet père 
ne «e rendit pas : an »ort« que le Maire. l'Adjoint. Ie« Htrur^ Portepaio 
et Uupuy répartileitra auxqu^ ae joifait le percepteur i rie, dre»- 
«érent l'étal des changeownU à faire sur les nutrictt des miles fou 
cier et noinlier. k cause des mutatkHu auniauei. Il n'y eut aurua 
rhangemeni 4 faire sur celui de^ portes et f eoétm. 

OoowM la mairie était dépoun ur d'un Mcrétaire, el que le Maire 
n'éaivail quaw: beeuroup de diracuUé. t'Adjoint et le perceptMir 
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nl chargés de iv^iger dans les formes, le travail qui venait 
I d'être prépar»-. avec promeascii qu'il serait remis au Maire le lende- 
main pour pouvoir ô(re adressé le jeudi au contrôleur. 

Ramunal le demanda le jeudi à l'adjoint, afin de pouvoir profiter 
des occasions que lui donnaient le marclié ; pour le faire parvenir 
|au flous-Pr^-fct. 

< I/Adjniul lui répondit qu'il n'avait pas eu le temps de s'en c>ccu- 
iper ; mais que devant aller îi Bozas le 16 il se chargerait de le re- 
mettre lui-même. » 
I 

Cependant le Maire finit par fie la&ser de la dépendance 06 le te- 
nait envers son Adjoinl son in^^'apacilé d'érrire, pour la rédaction dos 
actes de l'administration municipale. 

Il demanda au Conseil Municipal de lui accorder un secrétaire. Ce 
dernier, ril^uni le 20 octobre t8(l6, «. délibérant sur la néccssili indis- 
pensable de donner quelques secours b. M. le Maire, lequel à cause 
de son âge et de ses inllrmitéa, et surtout par la g-ninde dilliculté qu'il 
éprouvait, n'ayant aucun secours de son Adjoint, lorsqu'il lui fallail 

Éiger de sa main tremblante, les divers actes administratifs, pro- 
-verbaux. etc ; auxqut-ls ta tenue du man-lié donnait fn^ucmmcnt 
lieu, estima qu'il convenait de nommer un sccri^laire et do lui ac- 
corder un traitement de 100 francs. » 

En conséquence, Bamuzal proposa le Sieur Benoit Dartigolles, ca- 
pitaine d'infanterie retiré sans pen.sion, lequel fut agréé à l'unani- 
mité «t prêta le serment de remplir avec aèle el intégrité ses fonc- 
lions. 

A partir de ce moment te Maire aftsuma seul, avec son secrétaire. 
la charge de rRflmkii><lratîon communale. Mais au mois d'avril IflO?, 
il se vit contraint par un retour otTensif ûe sa maladie de lui déléguer 
momentanément ses pouvoirs. Le 15 avril 1807, il lui fil remettre son 
écharpc, accompagnée de la lettre suivante : 

I>e Maire de Villandraut â aor Adjoint. 

. C'est demain. Monsieur, mon jour dp fièvre, ainsi, je vous délègue mt« 
fonciroiia iKfUV la putici" du marché e( l'inspeolion <le« paida et mi'îui*ei. 

Je vous nulorrsp niissi à faire L-ommanrtpr d^ux hnmmes d»" iirtir*> Oarrfe 
nationale pmir arcompngiinr rpIui que* la commune a cliargé de In levée d'i 
droit de location ûc plaire, auquel j'ai donni> ordre de vouti rendrp compte 
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du produit d» la Journée de demain. Je voua annonce. MoMieur, qot i>' 
reçu le labk-au à remplir Am jeuni'H pens «lyt-L» à la BotiMnpllon il* l»» 
Gommo plus ant-ii-'n que moi dana U commune, tous devci mimix ««•• 
oattre les famillea qui l'habitent el celloa qui l'ont quiUÔe. Au88i, j« p*»-' 
que saïus trois jours, vous voudrw. lui*n vous réunir k iniu. environ u** 
heure, pour concourir ens^mblr h la formation de w tableau b vu» du Ti,^ 
giatre dn naissance de 1788. 
lïec^vei M. etc. 

Ramuut, maire. 

L'Adjoiut supputa i^on Mairo avec sa n^gitftenre habilnelle ; matf 
ce dernier, reste vigilant, malgré son ê^lat de sant^^. lu) rappelait se< 
obligations, comme dans la lettre qui suH : 

Ce 3 mal i807. 

Vous 8Avex par wus-niôrae MonKieur. ei par ma leltro du 15 avril der* 
ninr, qu'à cause cit.- tua lualudie ju voua ai d<^iégué mes fonctions ; que 
mon Acharpo m^me csi en votre possession depuis quinzaine, et qutf vou* 
avez envoyé à la Bous- Préfecture, non seulement le tableau de» JeuDM 
goaa nés dans notre commune en t7S8. que nous dressâmes ensemble air 
les registres des oalasancea de la dite année mais encore un supplément dr 
liste dont J'ignore le contenu. 

C'est donc k vous. .Monsieur de billeter les Jeunes gens que vous aves toi* 
»és vous-même afin qu'ils soinnt rendus le 5 du courant i, 7 lieurei da 
matin sur notn* place publique, ainsi que l'exige lu l<>ilre de M. le Son»- 
Pi^fet du Z9 avril drrnitT. laquelle aprëa avoir toujours resté en vos nuina 
me (ut remise hier au soir entre 9 et 10 beui-es par votre Illl'> el Jm ne M» 
trop pourquoi. Quoiqu'il en wiît, Monsieur, je vous dériarf que Je tAchK- 
ral d« me faire transporter demain t Datas, soit pour raison d« «mlé. «Ht 
pour être prisent, api'ôa-demain. au jugcmeiit dune affaire quf la matwit- 
lan«e m'a sotlement et méchamment «uscitéc. soit enlln pour assister à un 
conseil de famille eonvoquô par ma bru et dont M. le Sou«-l*r»»ftH ert 
pleinement informé. 

(kinlinuei donc, .Slonsieur, à exercer mes fonctions Jusqu'ft mon reloa*> 

Je auia. eLc. 

Ramunu 



Lf il juin 18117. Romuzol adressa an Soii.«-PWfot, l*Ri*t tJes mal- 
reit el adjoint de Villandranl en funcllon réclami') cliaque nnn^ pv 
t'adminislralion. 



f RamUEat Krançflia maire, né le 6 février 1733. vouf, IroU earants. 
Avant 1789. Il a été nonlrMeur des acte», puii ln!ttH*cteur, eoauile roo- 
trAleur eaoore et Juge de neuf communee. 



IVputft nSS il a été maire, président du DIrwtoire de Bseu et dfl l'ad- 
ninutratkto de Cnnlon, «1 maire encore depuis l'an 13. 

II vil du rtf\'pnu il» S4's bi«ns. siins commerce ni industrie. 

2* Ditrlifcnilvs Josepli. tidjoint marte, deux «.'nfanta ; îl n rututté de déclu- 
rer *on ftgo malgré l'inviution par écrlL du mair»!. 

Avant nSQ. il ^Lail marchand de boiâ, boulanger et aubergiste. 

Depuis 1780, Il cal marohand de bois, boulanger et aubergiste. Il » 6U 
)ftU:it<r municipal el il dsI adjoint depuis l'an 8. 

Il vit do son commerce et du revenu de son bieo. 

Ramuzat. 

OpendnnI rAdjoinl. atTcclant d'ignorer le Maire, ne lui communi- 
quait aucune de«t lettres on autres pièces administratives qui lui 
parvenaient souvent de la Sous-Préfecture. 

Cette dualité adminisiralive dans la Hommune. arri'lail souvent la 
marche des afTaires dont le Maire reslait responsable aux yeux do 
■.\dminiitralion : elle lui adressait à ce sujet des reproches, qui lut 
itaient toujours transmis avec ctïliril»^ Raniuzat se dt^fcndail de 
»a mieux comme dans la lettre ci-de.ssous au Sous-Préfet d« Baxas. 

Villandmut, ce 19 Juillet 1807. 

Jtà Moire de Villnndraut & Monsieur le Sous-Pr^fet de rarrondisHomoat 
»Buu, 

Moasieur le Soiu-PréfoL 

Par votre lettre du 6 du courant, que Je n'ai reçue que ce matin, comm<i 
>n ai !:t prBUVv, -vou» me dumaïKli'z In payement de 60 I. sur celte de 
20 I. qui est due au Sr Tanay inK^ni*.'ur des ponts et chaussées, pour kn 
laïuH^ énunL'ées dans votr» priki^denlc du 21 juin que je a'al jamais vue. 
c partis pour Bazss en oharretle, le dît jour 2t juin, j'y ai séjourné quel- 
ques Jours pour rnisoo de santé, pour assister k un caosell de famille et 
pour mes alTairps personnelles : mais quoique rentré ici depuis le 12. mon 
Idjolnl, qui doit l'avoir reçu»' en mon absrnce ro me l'a pas remise, sana 
llitutft qu'il l'a égarf^v. Dan» re» rirconmanrf-s, Monsit-ur \c Sous-PréfeU J-) 
rous supplie de m'adresjier un duplicata de rclte lettrv du 21 jum. 

Une lettre partirulifre & moi adressée par Monsieur le Préfet du m^me 
our âl juin, me fut remise hier sans enveloppe ni bande, étant en évi- 
ence sur une rliaise du bureau de .M. Dupuy percepteur, où J'i^lals entré 
lar hasard. ■.■! M. Dupuy la tenait de M. [larligolle» adjoint qui np m'en a 
ns dit un seul mot depuis mon arrivée le 12. Toutes ces petites espièglft- 
■les enfantines mises en avant sans doute pour me rendi-e blftmable, n'af- 
ectent que bien faiblement un homme de mon ftge. qui a un peu de phi- 
ouipbie, qui suit sd défendre «ans JamaîK s'écarter de la vérité, et qui en 
utro. sait pardonner aux ingr«ta, 



C'fiHl avec bien du respect, Monsieur ie Bous-Fi^Iet, qu« J'«f l'honni' 
de vous Saluer. 

RamtiKal mairp. 

L'Adjoint enlevait donc au Matre malade la conoaissanee des 
affain's. aulanl qu'il le pouvait. El tandis que l(w rt«iix MAglntrats <le 
VillaniJraiit sr (ll.spiitateiil ain.si la direction des afTaires admùiiMtrfe- 
tive.4 les Itabitanis ftlaienl enx-mémes pa-sKionnès par la question dr 
la footaine du Pape. 

Les habitants qui avaient de temps immémorial la jnuiNsaner du 
lavoir de cette fontaine virent aveo autant de surprise que de mi'roa- 
tentement Raymond Dupuy tenter, au mois de septembre 1800, de le« 
troubler dans cette jouissance. lU demandèrent à Kamuzal de se pro- 
rurer tes Litres pour être en mesure d'ester en justice pour défendir 
leurs droits contre les entreprisns du K. Dupuy. C'eut ce que 111 le Mai- 
re, dans la lettre qui suit adrensée à, 

M. Audinei, not. à Pri<«hac. 

Mes adminislréa uyant bvsnîn d» l'accord sous seing privé, ao date du T 
décembre 17fi7, pasatf enlri- «ux et le Sr Pi«rr«> Greni«>r de la Moiil«>tle. ai 
aujel (Tun paasagi? pour aller au lavoir dit ilf 1» finthiim- du Pniti*. Irqiv-I 
nirord fut d^pos^ «•s-maiti* dw fi-u M* (iPi-miiiti. notalif. te II Mvrier 17H 
vomme le constate l'acte de romtse du dit jour. Je vicos. Moasteur vuiu 
prier, en leur nom de vouloir bien nous fournir le pIuR tM possible UBf 
exp^dillon de cet »e<!ord donl vous Wea détenteur. 

Recevez, M. l'asauraïuie de ma parfaite considéra lioo. 

RAMUZAT maire. 

Devant la protestation presque unanime de la population R. Uiipu}- 
recula : il rétrécit le lavoir, mais n'i^a pas en interdire racc^:s. 

Irfs chose? en «étaient là. lorsqu'au mois d'annl 1807. le Iiniil rnunil 
dans Villandraul que l'.\djoinl, k qui i^tait parvenue la lettre du Sous* 
Préfet demandant les noms doâ trois nol-ablcs de la Commune, «u»- 
ceptibleK BU besoin d'dlre nommés aux ronctioas de maire, avail 
fourni cet; nom»; <;ans en réft^rer Ramuzat, el qu'il avait même porté 
en t<!le de liste Raymond Dupuy. 

Le grand âge de namuzol. non moins que ses maladies faisaient 
prévoir la vacance proebaïne de la mairie de ViUaiidraut. 

L'éventualité de Ia nomination d« Raymond Dupuy à In .Maina — 
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au moment m'i s'agiltail I» qiiRsIînn du lavoir, jeln \(* trouble dans la 
commune. 

Aii&^ilAt qitnlqiir-R n(>(able<!i se réunirent et saas perdre de temps 
adressèrent 11 nttmiizat la pétition suivante : 

A Monsioiir le M:)M'i> (|h la commune Op VitlaïKiraut. 
Monsieur, 

Si réclamer contre uiii> ui^urpalion onéreuse à une oommuiio entiers evt 
le devoir de loul citoyen, les sigiioiaires feront don* 1r leur en dénonçant 
)fl HJ«tur UupiiY i]i( Mur»uli»l. 

Par ftciH du mots dn (évrier 1758 te Si- Pifrrt' Orftiili>r-de-I"^miiiilfl'p 
acquémur d'uni- mélairie appelle du Boni du pont. ayanL appiirt<.-iiu À 
Monsieur de Pong, et situtfe k environ cent mMnw du hourg, sur inquell*» 
pxisU" uni" fiHilaîni- ilitr ihi l*«pi-, ofi Ifs habitîuils avaienl li- droil d'ulli-r 
lav(>r leur linge, ér^artg<>a aver hiix Ii? passage qu'il» aval«>iit pmir ne ren- 
dre & la ditL> fontaiiK' et qui travrrsaii ]{'. l'Iiurnp dr la ililc niélairio. pour 
un autre doni il<« convinrent, Iwjut'l fut lixjy pntru les l'aies de ce champ 
et ]«• pré. Pendnnt la Jouissance du Sr Lamoulelte. les liabitants a'éprou- 
vt'renl aiicuno contestation ; le Sr Lanioiiletle vendit peu aprfts eKle mé- 
latrJR à un nommt' AiigRy, qui Jusqu'à sa mort, lai^sn c^omiiic lavait fait 
son vendeur, jouir p«isiblem«ut de cette servitude. 

Monsi(>ur iJupiiy son gendre devint proprii^lair*' ûv en fonds ; d'abari] il 
n'oM mettre aui^unc citliuve i ce droit de lavage ; mais se laissant aile.' 
peu k peu aus mouvem"nls d'une cupiJit* qui bVhI sensiblement outrée, il 
ne respecta plus le cotripromis qu'avait itoAné le Sr Lamouletle avec les 
Imbi'ants, il refusa d'abord le passage sur son fonds, puis il le barra par 
dp grandes piles d*^ liOches ou de planeliPS ; jI a ensuite resserré 
iea cii'oonf^renees du liivoir, bu point qui' quatre l&vnuAits au pluit 
peuvent s'y pLîii't?!', quand aupar.ix'ant p'est-A-<lirr> H y a S ou 10 ani*. que 
douze femmes y l&vaîuuE. il leur aise ; enlin et depuis pvu. il a extiaussé les 
bordures de ce lavoir pour en eoiidi:'"»» les vaux dana un*> partie élevée de 
son pré, qui jusque là avait élé priviî Je cet «iToscmenl. 

Déjà, mensieur le Maire, nous vous avons ppii d'être notre interprôLî 
auprès de monsieur le Préfnl ; nous vous lo réitérons aujourd'hui, en vous 
invitant à joindre b noire pétition copie du l'acte qui est ou doit 6tre CO 
vos mains, et priant en notrp nom monsieur le Préfet de nous autoriser à 
faiiiî H:iî<igncT Moii^irtir I>ïi|»uy dil .Mnrsiiliii devant IbI tribunal à qui en 
apparliejidr» la nnnna issanri? ol le fain> condamner h rétablir In fon- 
taine dite du pjpr Iflh- »ju'i')k* était va 1758. et à réintégrer les habitant» 
dans la joutseaiwîe qu'ils en avaient jusqu'au moment où le dit Sr Hupuy J. 
cherché à les en priver. 

Nous avons l'honneur de vous saluer aveo re^ecU 
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Signés : Peqiujola, Caz«mvc, Ducltanip, Labal atiuS, MarlîQ, Cardoot), 
Lucl»ert. Lucbt-rt Ois. J. Marc. Andolt. Belin. Perrgy. Artus. GiiUei, Lamia 
Blaocard, LafH-yre. Manoel, Darliallli. LalKit, Perroy, Cadix, Lafargiie alnt, 
Lamarqtie. Maocpl flis. I-ucbert (Ils jeune. Peisnas. Portcpain yyuae. Fran- 
Tojf Martin. Cuttnav« QIs. Mayounl aîné. Aurai» et Pvyri ÛU. 



En marge 



de KcUc p4^tHîori, Ramiixnt t'-crivit l'apostitle suivant : 



Va la pétition m l'salre part eosninble le titre y anavxi. le Main it 
Villandmut. au noni do ta majuriti^ de se^ lulministrt^s. supplie monsifur 
Ir Pn^f<-t riu ilépartt^nifiit de la Gironde de Miuloir bien autoriser la eom- 
mune à traduire devant les iribunaiix compétents, le 8r Raymond Dupuy 
dit MarsaIoL reprénenlanl Teu Antoine Augey maçon son beau [lAre, pour 
8« voir condamner à rétablir le lavoir dont il s'agit dans le mi<m>; eui au 
il i*lail kir!*<iui* If ttind* qui Iv renfenn« fui vendu au dit Augey par !« Sr 
Cr.?nifr de Lamoul^'lte, et à laisser libre le pMsa^e qui fut convenu pour 
y «bootir. 

A Villaodnut le IS aoAt 1807. 

flAMUZAT maire. 

Après quoi il adressa la pétition de 8«é admintstréa au Préfet de la Oi- 
ronde, avec la lettre d'eavoî suivante : 

Le Maire de Villandraut ft Mooaieur le Préfet du d^artanwat de la Oi> 
rsBde. 

Villandraut. 12 août ia07 
HoQSieur le Préfet. 

L« Bugonié de mes administras infonnés que l'Adjoint 4 la nuirie apri4 
avoir intercepié la lettre qui ordonne aux mairee de docuier le nom <W 
trois de aoa liabitanta ayant l'upiitude néeesaatrL» pour remplir Im foa^- 
Uoofl de SlaJre et qu'il a TL'fiisé ïtf me doimer eoinmuafratioa de celle Iet> 
tra et de la réponar qu'il doit y avoir fatte (j'en al la prenvr) cralffoaai 
qw le cbttix du gouvernement ne fkvortae le bsau-Irtre du 8r Pe rrov 
uommi RajrmoDd Dupuy dit Uirsalot. lequel dev«stt alors, pour ainai dlr«. 
JoRB at pwtia, <laB9 l'affaire du lavoir public 1m privpraii eneore loog* 
ICBpa dD 4nU qu'ils ont d>n jouir. Ceet donc. WoBsieur W Prétei, itans 
rin^qua vu* de eottaerrer ponr eux et leura daH-««daBt8, ruaagv de tHV 
^rieleue aarrttude qu'ils m'ost «drvisaé la pétllioo. qu« jei rbooDevr as 
«oDa transmeUre dans l'eapoir d'obtenir wtn antormtion afin que h 
tommvac pu laia Mre en Justice pour la tooservation de »e« drolla. 

Ctat avw t«ol le ratpHl potalble, Uoo*><-itr i- Préfet, que J'ai tlion* 
seur de voos aaloar. 

RAJMJZAT maire. 
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Lq lutte pour la prépondérant' c administrative, de fait, sinon de 
dniil, entre le Maire el l'Adjoint de Villandrnul se ««rmina d'une fa- 
çon hion iniprAviiR pour Ions, comme il esl explicpié dans la lettre 
suivante de Hamiizat : 

Vfllnndraut, le 7 déceinbr« 1807. 
A M. le Bous-Prôfel de Bazas. 
Moiuii>ur, 

J'ai l'iionrii-iir di* voiif annouppr la mori du Sieur DartliçoHefl Adjoint fc 
la mairie, ipii fui liilMiiini liii>['. C'e&l k vous. Monsieur, à proposer II M. le 
Préfet, un sujta rnpnble de le rirmplacer. 

S'il m'tilult piH-mw du vouj« proposer quelques sujets, pour occuper cetî-4 
place, je vous parlerais de M. Porlepain, ancien maire, de .M. Dupuy Mar- 
saini, df M. IMtohampâ, inurcliand Je bois, et de M. Peyri, beau-frèro da 
di^runt Adjoint. 

J'ai Tbonneur, etc. 

HA MU/AT 

11, — Oimiaslon cl mort de Rsmuiat 

Helt*^ fin inopini^r de Dartigolles Trappn Ratmizat qui pnixait, CA 
semble-l-il. daim les iraeasKepieâ de son Adjoint l't^norgie m'-oessalre 
pour surmonter sa maladie et déjouer au besoin ses visées ambi- 
lieuses. 

N'ayant plus à lutter, il sentit aussitôt faiblir ses Torces et comprit 
que son rdle était désormais finu 

Le 17 décembre I80T, il écrivit au Sous-Préfet que <• son grand âge. 
et le danger de maladie dans lequel il était, qui faisait craindre pour 
lui une fin proetiaine. le forçaient de donner sa démission de Maire 
do Villandraut et de lui demander de le faire remplacer. •> 

Par arrêté du 30 décembre 1R07, le Sous-Pn'-fel de Bazas, nnmma 
« Raymond Diipu}'. premier membre du Conseil municipal de la 
Commune de Villandraut, pour remplir provisoirement les fooc- 
lioDs de Maire, et d'Adjoint dans la Commune dndit Villandraut 
pendant la vacance de ces deux fonctions, d 

La nouveau Maire entra en fondions le 31 décembre 18iJT : Son 
premier acte admiDi.stralif fui Tannonce au Sous-Prcfel de la mort 
de Ramiizat survenue le même jour : 

a Je voua annnocc, Mvitsiour le Sous'Préfci que M, Ramuxat, ex-mair?, 
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vfent ûf dètM^r cf miitin : qu^ j<^ m« suis transporté soudain iua» 
mnifton. où J'ai apposa pros ii^oirement las eeellâg dans l»» lifui Im plu* 
L-aM^tiL>U. après tn'Atre aaiai des regi?tre3 Je l'Etal ci%'il. qnv j'ai trauvit 
ciio-t lui. Quant aux autres papiers de la Gvmmutie il laudra que j'atLeixl« 
enron* at-ani de. pouvoir pti Sin nanti. >> 

Raymond Dupuy avait mis sous scella les papiers de Sun préde- 
eesseur - jiu>udam .ton dL>cî>s. » 

A la. réception d'un arrêté du Sous-Préfet, en date du b janvier 
I3QB, relatif au renouvellemenl des administrations ^a.tuil«s et cba- 
rHsbIes. des pauvres et des hospices, Dupuv, répondit le 2tJ janTier 
liWft. 

• J<^ nr peux pas dans le moment tneltre ft ex^^oution le» disposilioni d- 
eet arrêté, ali«>ndu qup li>8 «-nlli^s appo-H^ sur li'$> papi<^r)i t)v ffu lUniuiM 
nc-malre. n'ont point encore Mé levés, ot que, sous «es scellés «ont rea- 
fonués la plus grande partie de^ papiers r«>latif!i k riwlminlsttiilion de h 
Ci>tnmuDe. et particu1ii'M-eni<.-nt ceux qui pourraient me faire conoatlre les 
membrfs qui mimfiottpnl le coniilé de btenfaisanne du Canton di> Villan 
draut, qui' ji* ne coiiiiais nullement, H qui-, par conséquent, je ne peu 
oonvi>qu43r. conformément t l'article premier do l'arrét^S précité. Cette oo. 
verture de scelléa nf peut pas tarder d'avoir Mi>u. el. soudain nanll des 
papiers i te nécessaire, je m'oocupei-ai & remplir le» vues dudit nrrilé. • 



Cependant pour de^ raisons diverses, la levée des scellés n'avait 
pas encore été faite te 10 février 1808. 

En elTet, â rette date, le maire Dupuy écrit & MM. les Ix'ritiers de 
feu M. Ramiisal ex<maire. 

Depuis bien dits jours, le bien dcTadminlatralion de celte Conunon'' 
eflt exifré qu^ Ji* fusse nanti des papiers qui la c-oiH-«>roent. et trut> feu M. 
namuxnl, ex<maire. avait «q mains. Mais des causi^s majeures cL tnip (a* 
n»'!ttM (inl *>mpÔché qu'on pii put faire la remise. Aujimrd'hui que jf praM 
qu'il n'existe plus pas um^ dilTiculté, je serais bl&niabic si Je ne solliritai* 
cette remise. 

En ctmséquvnct?, je vous prie. MeMîeurs, de vouloir me mander qunl it*i 
11* momt'al uii jv puurrai mo rcndr*- chez vous, pour que voua puisjiei in-- 
faire l'enLiérc Irvraison de tous les papiers qui peuvent appartenir à nnt*" 
Commune, - 

DUPUY. ma Ira. 

Le lendemain, 30 février, le Maire de Villandraut f-e rendit dans la 
maison des hériliera de Ramuzal, aur l'invitation de ces dernïprs. leva 
les scellés el aprjts inventaire, leur donna décharge de tons Ias p*> 
piers, rolalifa & rndminisIraUoD de la Omrauno, notamment ; 
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lires de l'Etat civil depuis le 17* siècle jusque el y compris l'an IV 
l'sn !4'. Il fui ronslalé que le registre des naissance» de l'an 1789 
iquail. 

>nsial« que le registre des naissance de Tan 1789 manquait 
la roltecUun. du Bulletin des lois, incomplète. 
D'un ias de papierè relatiTs aussi à l'adminislralion de la Com- 
foe, wmsistant en Irtlres, tableaux et arrêtés, etc. 
I Je dt'rlnre aussi, ajinilc le Maii-e, dans sa d<^charge. que m'i^lanl 
in»pDrlù dans la maison dudil feu M. Ramuzat, après son décès, je 
I nantis alors, comme t^nt des pièces indispensables, 

t* Des reRi:«tre.s de» urles de t'iMnl civil de 1807. 
■^ Du Code civil. 

t* D'un reftiâtre courant des dêlibdralions de la mairie. 
De l'écharpe. 

Bnfin du sceau de la mairie, 
dont je donne valable décharge aux dits hiriliers. 
10 déclare en outre avoir reçu deux piques appartenant à la Com- 

hOB et qui se trouvaient dans ladite maison. ■> 

■L Dupuy. maire 

Un le 23 février, le maire Uupity écrivit la lettre ci-dessous, 

i Monsieur Ramusat, prétro b Viiiaixlraut. 

b ï*our faire ceswr vos rivlurchM, et peiil-Wre von inquii4lud««. je mn 

le de voua nnnoDcer que. parmi le tas de papier retirés de la inalsoii d) 

I M, vdiro p^fp, jp vipns dt» (Wcmivrip le registre de rKlaUcivil de nss 

i nous craignions Agarô 1 

r«D(erKli! qui- lu pr^spiite vous serve de déctiarge pour ledit regirtre. 

1^1 rbonneuf. Monsieur de vous saluer avec la plus parfaite cosidérï- 

^P DUPUY, maire. 

Désormais le nom de Ramuzat, qui depuis 17W avait occupé tant 

Éw dans la vie politique et administrative de Villandraut, n'ap- 
a plus dati.< les actes de la Commune ; mais le choix qu'avilit 
it le Préfet de Raymond Dupuy. pour lut succéder k la mairie dâ 
tlandraut avait été heureux. \ul en elTet n'6tait plus digne de con- 
uer, dans ('ettp mairie, les traditions d'une .\dministr4lion4Iafois 
fe et éclairée, d'un dévouement conslant au Pouvoir établi, des 
Iles fêles riviqiu^ii et de ^ande éloquence jKililique. 
^n'im an juge plutôt, par le procès-verbal ci-dessous, de la tiUs 
tinée À Villandraut à rcN:casion de la naissance du roi de Rome. 
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■> Le neuf juin. nnliclturtL'eiil.<in)9L-,Ài:ttM| limircHilii mulîn, la M- 
tennilè de la grnndr f^te de lu naittttanre dti ml de Borne fui anmiD- 
cée au Peuple, comme lo soir de la veille, par Iv bruit du coqod iri k 
son dp I» (-loche. A onjLv. lufiiivs, l« ^l^l^l^ t'Adjoinl, li'-« membre-'' du 
Cons(>i| miitiicipal. H hs «lilIt'ri*nL>i <>tiipli>y<>s du giiuvernemflnl. t* 
n^uulrpril à la mairie, [.ji Garde natiimale sous 1e-s arme», aprèÀ amir 
61& chcrrlicr les i^ulrlandes de fleurs el de feuillaf;es dédiés à TAu- 
gusle famille împ^rialfi et portée'* par la jeunesse des dpiix xrxe» «fc 
pclle «'iimmune pincoe dans le ctMilre lU' Im Oarde ^ ivndil à la m»!- 
son commune pour recevoir duna son sein, le cortège qui y était rfuni 
et qui se rendit au temple pour assister h une grand messe qui tut 
ctianloo avec toute la pompe el la solennité dont ce lieu ^it suscep- 
tible. 

Après cette cérémonie religieuse, le» guirlandes furent suspen- 
dues k la voûte du temple aux (tris vivement répétés de Vive VEmpr- 
rrur ! Kirr t'hnit^mlricr ! Vive te roi de Rome I et le Maire pponrint* 
le discoure suivant : 



Mosi! leurs. 

QupIIp jnîp 1 (lufllp vivi' iillf'gfrssr I m* di'vfm-t-nous |«r* fiiirr fir'~-'- -' 
oe jour 80lenn<'l, <>on.«ni*n^ & r^lf^brer \v ^rniid évi^iiemL-nt de In r: 
du Roy Jl' Rorni! qui usfurc )u {gloire ei le boiilieur dt; l'Eiiipiri- «l i 
du mondo ! Qu*'l dévom'mpnl ! quelle rptonnnissanco ! Ne (Jpvonfl-t ■ 
à notre iiublimo Empereur, cpit, non conlent df nou§ avoir retint du [irt- 
cipiCL* affreux daQ« lequel nous avait plonité la Révolution, d'avoir i^Lrial 
toutes nos diH<>nlion<i drimeslique», d'avoir vaittcu tous nos enueniiH, d'a- 
voir fxxM \fa boroc» (l« la France dont il a formé le plu- - r 
llorlssanl (.'inpiru du miintli-, ri'avoir p»>|pvi> nos auleU el i 

par di*9 loi» justps vi ^aK*'' a \oulu encoiv cih<' nou!» Jouissious de mus m 
précieux avantages peodant le» sléeles les plus rooul^s sous la pr«|e<4ioi 
de sa race k jamais célM>re ! 

I.M Mpératice» do lanl dt» pt'upl<"* soumis k l>mpii-o du grand N.i 
(*taii'nl .-ncor*' tliiItniHfs >^\. iTurerlaiin-s, Son inariagi.' txKfv. iiiir j. 
au3»l tMusire, aufsi rommmandablf par w% quiililés pprsnnnfUe* que p^ 
If baut rang de sa naissani-p, vint leu ranimer, les consolider. 

AJoi-h des virux bien ardiMit^ furvol adrrssés au Tr^i-llauL pour i|u'-< 
dafpiAl féconder p« !i«'ur*'Uj( mariage. Ce» vœux ont été eti- 
divin** Priiviilcnce. qui si> filiiK loujotirii & répandn^ uma M'a .1 
Lro ttujtu'lf Emp'-niir. 11 bîfn voulu lui nrconb'r u» I»i-lnre, qui a-iMirv I*** 
l^nill^ d'une rare jlorteuse el d'un glorieux finpire. 

Maïutenaol. nous n'avoua plu» de révolutions h eraindro. plua «fwM*- 
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i8 h redouter ; cl ai l'Anflelcrre. notre ^u«mpne ennemie, n*e« pas «n- 
r* soumis?. Hi par son or H s*?» pitiniMSPS aaluciftuses ellv fail encO'Xi 
Uièt le saofi du peuples datut quelque partie du glubc, et si. par la ty 
nnie qu'elle exere* nir If» mers, elle nou» einpfehe de Jouir île tous les 
'. ;ivanla){->s qui nous soiU i'4^9«i'\'é3 sous le règne glorieux du grand 
!.. \if mnini'nt n'est pas «''li>igi»> «ù l'orgueil de son Parlement per- 
ide 3r-ra mhaiaa^ ni forcé (Tiinplorâr la clémL<nve du vainqueur, du paci- 
aleur do l'Europ». 

l»*aurore du plus hwireux avenir luit à nos regards cl nous dfvon» coo- 
mpler dans li- jeuiir Hoy di" Romi-, digni.- héritier du tr^ln? des Césars. |<t 
rant de notre bontieur. O? prince, (Slev^ k l'yole de son auguste pire. 
ura. son esprit et aod génie, ses talents el sea vertus, sa force OL sa sa- 
, sion courage «t sa prudence. Il sera le vrai père de ses peuples. 
ivare de leur sang et do leur fortune, il ne voudra que la paix ; cl s'il est 
forcé k l!t guerre, il* ne combattra, il no vainera que pour n^tnbllr ««tto 
ftaix qu'il n'aum jamais troublée. Son règne heureux fera reviiiT» rage 
d'or et sous son bionfaisani empire, nos enfants, ses dignes sujets, joui- 
ront paisiblenieDt des fruits des longs et pAntbIes trnvnux du graïkl mo- 
iiarque qui gouverne. 

O divine Marie-LouiKe. notre phArp impératrice, dijçne Qompa|fBa do M- 
r*»s qui fait notre admiration et nuire bonlifur 1 ijup de reconnaissance al 
d'amour ne vous devonn-nou.t pas. pour le précieux doo que vous venez d<! 
faire à la France I Que n'avomt-iiaiis pas craint pour vos jours, chers *i 
lanl de peuple*, dans lea souffrances que vous a enûlé (w don inesiirnable î 
Et (juplln douce Joie n'a pas péni^tr** nos rcpurs. Inrsqu.» nou<t nvonfc appris 
votre heureuse- délivrante ! Que lu divine Providence dait^ne vous accor- 
der, ainsi qu'4 votre auguste époux, dont vous faites le* d<^life3, des jours 
hmgjt et serein» : qu'elle vous rende Icm auteurs d'une postérité nonibreui-' 
appol4ïc k remplir les plus* hautes, les plus brillantes ili'-sLinét's. 

Donnons. Messieurs, dcmnnns en re grand jour de fêle, un libr-e élan i 
rntii- vi,-:- alléKreFM^ ; fwiwins éelnler les spnt i m i>nL<> de l'amour le plus 
Brdenl et de fattaehement le plus parfait pour l'auguste famille impé- 
riale : unissons nos accens à ceux di- la France entière ei crions tous d'un 
commun accord : Vive l'Empereur I Vhe l'Impératrice I Vive le Roy d) 
Aome t il) 

Ce discours analogue à la fêle, fut vivement applaudi et aux mois 
de : " rétmisnons nn.n accents d'allégresse A cevx tie la h'rance en- 
tière ri trions tous d'un commun accord, t'ii-e VEmpert'ur ! rive Vlm- 
pératrice t vive le roi de Rome t (oui le peuple répéta ces mots avec 



<tt r.Aitimunt^uApar M. BenU;n<-. m n sellier if^néM] et maliv rie Vlllundraut. 
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la démonstration de la plus vive joie, et ces cris se firent longtemps 
entendre. 

Immédiat ment après, le Maire flt la distribution de 50 kilogram- 
mes de froment à dix familles les plus indigentes de la commune et 
ouvrît une barrique de vin, qui fut distribuée au public. Spontané- 
ment, plusieurs tables furent dressées sur la place publique, plu- 
sieurs banquets furent formés, et la gaîté la plus parfaite, présida à 
ces repas champêtres. 

A cinq heures de relevée le Maire, l'Adjoint, les membres du Coq- 
seil municipal et les employés du gouvernement se rendirent de nou- 
veau au temple accompagnés, comme le matin, de la Garde nationale, 
pour assister aux vêpres et au Te Deum après lequel fut chanté le 
Salvum fac imperatorem qui termina la cérémonie religieuse et qui 
fut .^uivi des cris mille fois répétés de Vive l'Empereur ! Vive l'Im- 
péralrice ! Vive le roi de Rome !. 

Dès que le cortège fut de retour à la mairie et la Garde nationale 
licenciée, le.^ danses et les divertissements commencèrent et ne fu- 
rent suspendus que vers les dix heures du soir, où le Peuple assista 
à un feu de joie qui fut allumé sur ta place publique par M. le Maire. 
Ce feu de joie fut suivi d'un pelit feu d'artifice qui fut très bien exé- 
cuté. Les danses de nouveau commencèrent et ne finirent qu'à quatre 
heures du matin. La façade des maisons de chaque particulier étaiil 
parfaitement bien illuminée, et l'on peut dire avec vérité que jamais 
fête n'avait été célébrée dans cette commune avec autant d'allégresse 
et de satisfaction. De tout qutii fut dressé le présent procès-verbal par 
nous soussigné, maire de la commune de Villandraut les jours, mois 
.soni susdits. » 

Dupuy. 



•-^•v'^.Çîffîî^i^'a'- 




R'ilc des sotntDcs à recouvrer dans In coinfDunc dt: ViUa.ndr<iut pour la 
(ronlribiiliun patriotique, d'après les déclarations faitiM par Ina personnes ci- 
apr^s dénommCcs ; 



%tm* àm pnmnnn qal oal dtcl«t4 



TmsI dt la 

riinlribiilia» 

n/TiTln 



t'i-"<"" 'I''' f-i"rni>lt 



M a>rU i;90 U aitil I7BI JO i.rH ITU 



l'erâoiincâ qui ont diclarc au-dnssus de la proportion 
I Kamuxat mairca dt^clur« (|u'ilpai^- 



JiO liv. 



yx> liv 

*Sn liv. 
,vso liv. 

îtA lÎT. 



)oo ltv.1 

150 liv. 

120 liv. 
t<,o liv. 



Il» liv. 
»Si» liv. 



ij\a liv. 2tC>l 



■ 661 i^il.|3 
K(il6d >4a 
861 &1I »3 



1 itbl I 1^49 
8t>l »dKB 
8Ù1 »d8a 



]ix> liv. 



Sbliid-fS S6IUd49 



(M I jd}!! 

soi 



rail eu .itormcs, la somme d« 7«>livr. 
I RaKt^s. prêtre, doyen du clmpiln- 

titr Villandraul on 5 tcrinvr, 
j |,it(apy cliaiiuinv ctn ,; U-rmo». 

4 Barrirrr chitiioini.'. 

5 Ol'Ianagan chanoine en ,\ termes 
a6o livre». 

PcDonncu qui ont dcc'.an': conforinémcnt 4 la proportion 

6 Thomas Grenier <<« la Motilette 
*cuy»îr en _; termes 200 livr«. 

7 Jean Port epain marchand en 3 ter- 
me* 150 liv. 

8 Clément Porlcpain recev<nir de» 
ferm<» «n t ecul terme. 

g l.apri<: chanoine en j| Icnii'râ if,o 1. 

10 Bernard Lapcyre nceicianc ci) .^ 
tvrmcf. 

11 Arnaud Darttgoltcs marchand en 
3 terme*. 

IJ Arnaud t.atrîlte im 3 termes, 

13 Nq^I prêtre et chanoine 230 liv, i;n 
3 lerrtiei., 

14 Pcrri/i procureur de la commune 
IJO liv, en 3 termes, 

15 Labat roar(-h<)nd sa mère cl son 
(rtrrr en jtrrnics. 

16 Bernard Perruy marchand irxi liv. 
en 3 tcnn»-». 



tM»l lîdts 

m ma 

m 8d8« 
fl6l liai» 



^,dJ^i, 



■5I 

5"! 



6d8M 



fidUs 



ijl 6d8s 



6JK» 



MA: 



.1 



*il 



«1 



PiTsonm-B dont l'offrande eMlibre el volontaire 



1 Pei^'oas de Kretiicr en 1 icraie. 

2 Antoini* Augev raarchanJen I tcrm. 
% Irtitedérc hoftc, en i termes. 

I Dr-spuioUainé laboureur cm termes. 
T Iran .Narran» Pvrot en i terme. 
h 1>arttKuUc'7 notaire, en 2 termes. 
7 lacques Narrant cl Arnaud son liW 
tt Jean Plantey sabotier et Jean Clii-J 
*erir «^n 3 lermi-s. 1 



ti liv. 


li! liv. 




"a 


.V' 


36 li». 


60 


y 


.î'> 


,|i 


21 


21 


12 


12 




r; 


'S 

b 


'1 


'1 


è 


à 



» liv. 



» 
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Nou9, soussignés, Maire et officiers municipaux de la Cominiiae de 
Villatxlraut, certifiona les extraits contenus au présent état, être conformes 
au Registre destiné pour les déclarations du Don Patriotique, déposé >u 
secrétariat de la dite Municipalité. 

A Villandraut le 2 juin 1790. 

Signé RAMUZAT, maire. 

N* 2. — Etat de la population du bourg et paroisie de ViUondroHf m 
25 janvier i790. 



Hommes, chefs de famille 
Femmes 

Parents masculins 
Parents féminins 
Garçons et enfans 
Filles et enfans 
Etrangers miles 
Etrangers femelles 
Domestique m&les 
Domestiques filles 



123 

126 

6 

13 
132 
110 

23 
1 

13 

20 



Total de la population 



567 



N' 3. — Liste des citojiens actifs de la Communauté de Yitùmdraut, appe- 
lés à participer ù l'élection de la Municipalité, le jeudi 11 février 1790. 



1. .\ugey. 

2. Ardural. 
;i. I.*" Bouey. 

4. B^rnis, jiardo. 

5. Balis. 

SJoan Boiiiv", maçon. 

7. Blam-ardol. 

8. Barrière', olianoioi». 
1>. Banraquet. 

10. BiiUlin. 
M. Le Bii-hon. 
le. ('jrvli^al. 
13. C-.':U-t. 
1 i. ratenav*. 

1^, Chan:t'!oii*>au. 

17, IXïr(!jfti:!es notaire, 

tS. Partiçues. 

19. I^r;-.p.->".:t*ï dit Bordes. 

ît. Dartifolles chano:ne. 



22. Despujols cadet. 

23. Son métafer. 

25. Daugey. garde. 

26. Dubergey. 

27. Oescaieaui. 
2$. Despujols aine, 
ad. Son m»ta«er. 

30. Guillaume Dubergey. 

31. Gros garde. 

32. .\maud Dubourdieu. 

33. Grenier aîné. 

34. Dul>ernet roui. 

35. Uerbouie. chapelier. 

36. lamouiette. 

37. l-ipeyre. 

3S. .Vndr* Latrille. 
;tïi. Krano.>i< Lui-bert. 
U\ I-ifon Cadichon. 

41. IJiCfysie cadet. 

42. Labaî aîné. 
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Laloelfrpp. 

Joan Latiy forgeron. 

Laprii-, chanoine. 

Lalapy rtianuin». 

Martin Priri>L 

.Mercier gardç. 

Monlauban. 
I. Minn. 
. Martin scieur en long'. 

. Mt^tayr di- Mari in Janic. 
. Mi'UiVi^r di's Trois Cirus. 
, Mélnver do Bernouya. 
. Naulillp. 
. So?l chanoinp. 
Not^l pprruquiiT. 
, Ji'an Nurran. tlil Pi'rot. jeune 
. Jacques Narrant aîné. 
, Jarques Narnins Laboureur. 
son Ûls. 



'. 0. Flanagan. chanoios, 
, Peyri, mari^-chal. 
. PurtL'paiu PeLitwn. 
, Cadet Perroy. 

.Le l'inon. 
, Perroy dit Joillle. 

Perrié. 

Perroy Baptiste. 

Lo nomm^ Poulet. 

Perrouyet. 

Le p«tit talllour. 
, Pii'iTilli- du PltoL 

R.imuKal. 

nibcl. 

St-Marc, boulanger. 

Antoiii» Dnrtiatih. 

Fran(;oi9 Dartiailli. 

Pierre Bacon. 



4. — Etat de la pftputation et drt contributions de Ut Commune de 
VfnofUfrauf, pour Vannfe t790. 

District de Baïas 

Canlou (iv VtlIandrauL et chef-lieu dudit Canton 
Municipalité de Villaiidraut 
I 
Population ' 

Totale SM 

Citoyvns actifs payant au moins 3 Journéfta de travail, éva- 
béea & 20 mU 01 

;. Citoyens i^lijjible.<t aux muiiieipiLlit(<!i, ilintrict.s et départemenla 

paynnt nu itMin» 10 Journ^s de travail, <î\-alutfva à SO so[«. 48 



1 

I 

!■> Ktitll rltnv'ti n<*lir. Inui Krnnçjilii k^ di» K nnN, domli?lll4 (lApiils iin un iIara la i^«m- 
Hn^. non (lnm<t-<ilquc. Inivrrltnri rôte île l« amrrle nnllonnle. ei jiHyinKine oonUlliutian 
plvMl^nl «3 jn<irn«r«'1# Imi-ail, •-'^lAilIre (te 1 AU Tr. Iln'v Avnllen i;H, (H>tjr lout l« 
iaume^uo t ns-iMirKnvrn* actir*. Le« rltovcni nctib rornin!>pnt le» aMiemàlfgm pri' 
liffvt 1*o< l^t'id-li*!» II. *ii*ii<»nt iif* viritnhlM ilectcurn, n niin^n "l'un éleclflur por 
Iclloyons noliri Pouriytm èle>^biur»t nmmlr* p^rl A r^Iectlon des d«puli«, 11 btloll 
er ane cvolriliutloa 4< K journtvs <)« travail, 
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Citoyena éligibles à l'Assemblée Nationale, propriétaires et 
payant une contribution de 53 livres, 9 sols, 2 deniers, 
valeur du marc d'argent au moins 

Naissances, année commune 

Morts 

Mariages 

Observations 



26 

19 

1 



La Communauté de Villandraut devient de plus en plus considérable. 
Il n'y a que vingt ans que ce lieu formait à peine une population de 150 
personnes. Cet accroissement provient de sa situation topDgraphiqut, 
placé pour ainsi dire entre le pays de Rivière et celui de Lande. Villan- 
draut est devenu par sa nature et de lui-même, l'entrepôt général de ces 
deux cantons, de sorte que pour peu de secours que l'admlnistralic») 
veuille prêter & cet endroit, il ne serait pas difilcile d'en tirer le plus graad 
avantage pour les deux pays. 

II 



Impositions 



Taille ou imposition principale 5&0 liv. 

Impositions accessoires 364 liv. 

Capitation 396 liv. 1 sol 

Vingtièmes 174 Uv. 18 sols 

Industrie o 
Il y a dans la municipalité, 124 
cotes d'impositions 

RAIe des six derniers mois de 

1769 des ci-devant privilégiés 184 liv. 10 sols 
Contribution patriotique 4469 Uv. 10 sols 

Octroi o 

o 
o 



Impositions 
ordinaires 



Impositions 
extraordinaires 

Impositions 
locales 



Observations ' 

Lo commerce constitue la seule richesse de cette Communauté, elle 
recueille à peine tous les ans 600 boisseaux de seigle sur le total de son 
territoire. Ci'. sauI produil de .son industrie suffit à peine pour nourrir troi* 
mois di- l'annéf; tous st'« lifibitants, di- manicrc que le plus ou le moi n» de 
piospt'^r!((i d>' ce lii-u. di'-pt'nd absolument do la situation de son commerw. 
Tout le monde sait combien la R^^volution, qui a produit d'ailleurs de îi 
grand-s el de si heureux elTels, a ronlribut^ h l'affaiblissement du com- 
iiieree intérieur. I/inIcmpérie des saisons qui ont occasionné de si mau- 
vaisi'.s récoltes en imit genre, ont beaucoup influé sur le décroissemeol. 




Villandraul i-sl un des lieux qui en ont ressenti \e plus rà^rlipux ettei ; 
il Hlo^nnlioii di* »f>n rximimTco le plonge dans le plus fftrheux l'-tat àe 
ilélTr^r. Ccirendnnl ]•■ |>iilriolismt> xjo s^s habilanla 8'osL nionrré .lu iloseus 
«la ce rt'\'(.'n* : il6 uiiL ucqiiittt'> tou* li-s .■HTt'i'ages tirs ntti tribut ions de» 

nées évhura, et ont |»nyé h-a triiia quart» de celles du cvLlc annéi'. Mata 
to8 riroi-tfi ini>me<i Ik« ont diir dniis l'impoK^iliilil*^ pliysiiitie de KxrqutUer 
mroi'e du prenilcr t4.<rin» dt? la OntributJun putj'iodtiue iiour luquellc ils 
ml ai géndreusf'inc'nt souscrit. 



IH 
HopUmtx 

Infanu trouvés, nombre actuel » la cbarfTcdc l'hApitnl 
aladcs, nombre commun, ann^« ordinaire o 
'6pdt de mendiants, nombre actuel 



R^v^nu n 

DèpcnHc Cl 

Rftvenu o 

Dépense o 

Fonde assig. o 
Dépense o 



Observations 

La bionfaixanct; esi utip des vertus les plus pratiquées dans cette 
Communauté el «n génénl dana tout le canton : tout le monde s'empre^M 
d'y faim du bien à relui de so8 rnnciloyena qu'il sait être dans la n^e33it4i 
rt BO foit une loy d'y secourir loa n^aladea. Celte Communauté ne souffre 
paa qut> les pauvres aillenl iiieiMilur ailleurs : elle a eelu de commun avec 
tout le cAnton. Il sei^it à d^^irer que toutes les t^ommunuutéa putsaenl 
l'imiler, alors la mendicilé deviendrait plus rare. 
A Villaudraul le 1 octobre lïyO, 

La Municipalité. 

N* 5. — Extrait du Cahier dft Délibérations du Chapitre de Villandraut. 

Nous, soussignés, prêtres, cbanoines du Chapitre de Villandraut. ag- 
emblé« estraordinai rement et aux formes ordinaires, après mure diîlibé- 
ution. avons dépiit M. G. Dartigolles. chanoine, pour faire, nu nom dudlL 
hapitrc devant la Municipalité do c« lieu, conformi^ent au décret de l'As- 
tnbléi^ nutiunale, lu déclaration de tout'oo que le dit Chapitr«> po-isi^de. 
Délibéré en chambre capitulaire. le vingt cinq février mil wpt cent 
uatre vingt dix, et ont signé it l'original, Laprie, clianoine, O'Flanagan 
i", Latapy, ch*. Dartigolles oh' aoceptant. Barriire ch', Nufil ch* sj-ndic. 
Collal'onné à l'original et délivré par mot, sindic souligné, le même 
moi» et an que dessus, et ai apposé le sceau du Chapitre, 
lé, Noël, clr aindic. 

Sceau du CtiBpitre. 
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*V a. — Le Valet de VUte. 

Le 23 niay 1190. jp, I/iiiis Rrinncfond ay crnivcnii avec Ii*« offln' 
nicipaux du bourg de ViliaiKtraut <li> Ion servir en ([iialité de\A---: . 
villr. En cnns^uenco ils me promirent d« mo donner chaque année irt 
boissfaux Bk>d sf^iglf, cl babillé tous Irs Irnis nnit. f^tir cola J<- ' 
prvinièrt* anni^e t'Iiabil, vi>sli\ cnlciUo pl vlispeau. mais nnn pas 
birn nu'i!^ nu? le» russi-nl proinia, J'ay en outrn reçu à diff**rpnl»'* rr(iri- 
fP8, Ifl boisBwiux do Bled, dt? manière qu'il mv revient i-ncnr.- il.-ux h-.i»- 
Beaux pour le lemps servi. 

(E)4oIaratJon îniti» en inay 1703) 

A"' 7. — Etat dTt revenus et dépensft et ehargi-t df ta Commanauti rf< 

vmanriraut, prétcntf au Directoire du Ûiitrict par la ituniciiKtlité de et 

Heu. 



Avant, de donner IVlat di» revriuist t-l d*<p<>nM's de Villandraut. la Ma* 
nlclpahlé cTOil devoir t>nln.T dnm quvlqu*' dt^tail pr^liriiinain'. indfspeir 
pnblf pour i'i"lain>r l'adinini'Kti'ntinn pI In d^trniiîiiiT h i^lablir clans ce liwt 
lin rovonu flxo , pQUr subvenir aux ubur^es qui y sonl obsoliuuraL ilée«i- 
nlrea. 

Avant IVpoqup de la Révolution. YilIandrauL devait une i^ranile parftv 
dn la prrtsp<'>ril^ à laquelle «■ petit endroit ipnd cliaquf jour aux snin» qn" 
ae ilonnai(.>nl le^ ry-dt-vnnt 5ciKn<'urs potir priN'iirtT & ce Iti^ii. tous Ira 
avanlageie auxquels il p.?ut pr<^leodre par son heureu**- sHualion ; «'«l 
rn elTpt aux di^prnso!) con'tidi^rableg qu'ils avaienl faites dan» r« Heu. n'N' 
aux difTi^reiit» «établissements qu'Us y avaient élevés pour l'ultliié publiqu" 
c'cM Ji la vigllaiR-e qu'ils «e donnaient pour le maintien et la NÛret^ d'un^ 
bonne police, qu'il* étaicnl parvenus à élablir dana Villandraiii, Ivs UutM 
les plus conatdémblos, les marohéîi le!i plus beaux et le* pliiK nlwndantJ 
qu'il y ait dons la oonlréi! ; le< frais que toua cos ttbjels néces^ liaient, (Is 
Im relrou^alcnl t-n partie, dans les limita qu« l'Assemblée nationale a sa- 
BWnent alMlis sans iwdemnil*^». En perdant ces droits 11» ont re»«^ de pour- 
voir à toua CM Trais qu'il-t supportaient et ont lalss*^ ViH < l'i- 
cuiw espèce de revenu ; inai^t <-i'liii-ci n'a point perdu i ' via 
^lat. le patriotisme de aes habiiants a p4iur\-u aux dispenses mnaid^ralil'^ 
qu'il a fallu faire pour le maintien de la sArelé et de la iraii-' " ' ' ]<ii • 
blique ; Ils n'ont rii>n l'purgné |K>ur pn>rurer fc leur inairhi^. - I^. 
e«l|.' protectum »t nt'ci**^ain'd itnni» un m^'lanl . a 
(Talarnir, rt y inspirer cette ccinllanre que de» !i ri 
bî«a n'ussi k bannir d'ailleurs ; nulle part la eirciiUlion mtrrjeure 4s 
ntlnUtances n'a él(> plus libre : nulle part le rommert-c tle» i^ins si soa* 
-^-mt et ni ftttitemeni n*coinnuindé par nos augustea lég^L^lalinirs, nv slcfl 
Iftltawe plusdft faillite ni d'aisances. Auaoï. itaii» )••« anntteo d»* 1789 i4 
l?M le coarché de Villaadnul a-t-i! élé le grrnier où ne sont puunuH 



— «e — 



e fpiDSfnc plus do 30 paroisses depuis Casirns Ju5r[ii'b Sainl-Ma- 
oalre ; avec relit observation, que le grain a loujoura été moins cher 
qii'alllt'urs. Pnur jiarxwiir à U« si heureux résuttal», 1h Municipalité a él4 
rnlralnén à tli-s déponsfs estraurdinairos ; elle b du former chaque marcbû 
i«» patrouilles nombrcuBvti qui par I«ur {X)nlenanc(! el leurs sages dispo- 
»itir>D5 on otil Imposé aux ennemis Ju biun public. Cjea italrouilles souveni 
r^pét*'':-» 4 i^auw du j>eu ■tl« population qu'il y a encore dans le lieu, au- 
raient 6lé irH à charge à i-etle elax^e du peuple qui ne p<mt sans un (çran 1 
prfjudicu perdre unp jouni^ ; la Munti'ipalitiS ne pouvait donc s'empi- 
elier de les dtWomniager ; pour y parxenir le Conseil général de la com- 
tnunc urriMa àH sa furTniition par uiif délib^-rntion m daic de 1 mars el qui 
!9l ei nnnesép que la sniiimo d'' 18 I. provenant du rOle de» ei-devanl privi- 
légiés |K)ur la dr.*mi-année du 1789. wrait réservi^e aux frai« charges et dé- 
pciLsei indispensablee du lieu, mais la Cominunaulé ne pouvant alors ap- 
•liquer cette somme parce qu'elle deviiil y *tn! autorisée par le District 
it qu'il i:eltij époque, ce Disinct n'tMail pas encore formé le» ofllciers mu- 
llcipaux. coiijniiui>fnfnt avec les gen* le^ plus ajs^K du lieu, en tirent \ea 
vaores d* leurs proproa dunifi;?. X*» Municipalité cspi'n- donc qui; l'admi- 
iitration en rontlrinnut la d«^Iibéni(inn ici rapportée, autorisera le tréso- 
de la commune de VillandrauL de recevoir des mains du colloetcur ae- 
et la somme de 18 I. qui furent comptée!* par le collocteur de l'snnéo 
mi&reà lui. 

Comme il paraît que la quittance ici annexée pour ce dit employé qui 
ra été fait de la dite somme par le bureau de la Municipalité, être par 
1 justifié. arr£lé par le conseil et puis Mre mi» oonformément à l'art. 
du décret du 1 4 déeembre dernier «eus les yeux des directoires du did- 
t et du départemenL 
Après avoir ainsi dtitaillé Im moyens que la Communauté avait cru de- 
iv prendi-e pour pourvoir aux déprnsps qu'elle avait dû supporter dc* 
is l'époque de la Révolution, voici maintenant la aitualion de la caisse : 
commune de "Villandraut n'a aucun espfecw de revenu quelconque ; ce- 
lendant elle e*t expo-'iée A des dépenses considérables qu'elle ne peut 
-1er. 

Conformément à l'article 19 du titre II du décret du 15 mai-s dernier, la 
ieipalité a dû prendre au loyer ine pouvant 1»» acheter fa.ute de fonds) 
ttalle bancs el éfaux au »cr\ice de-t foires el marchés, ce loyer, d'apHii 
arrangement pris k l'amiablo avec lo procureur fondé du propriétaire 
de 250 livres par an. Sous cette halle sont déjà plaeés ks corps de 
lo 01 une prison. Il faut y pratiquer une chambre pour le» a*:iemblée^ 
la Municipalité et de la commune, et une autre pour les audiences du 
do paix : ces différents étnblissements indispcnsabltfM occasionne- 
L de nouveaux frai« et absorberont une partie du terrain dc la dite 
; do aorte qu'elle nr pourra jamais rendre k la tkimmunaulé es 
«0 payera alle-méme de loyer. 
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It est vrai que la MunîcipaliU est autorisée k dresser un projet de tuif 
pour exiger une rétribution des marchands qui s'y placeront. 

Mais, ou li' tarif sera inférieur fa celui qu'exigent les propriétaires ilM 
bancs et emplacements qu'ils ont devant leur porte, ou il sera plus fort; 
dans le !■ cas la Municipalité ne retirera presque rien de la halle ; dam le 
second les marchands préféreront étaler ou sur la place, ou au devant de: 
maisons. 

Cependant, les foires et les marchés considérables qui se tiennent dam 
Villandraut y exigent un revenu fixe, 

1* Pour payer le loyer de la halle bancs et étaux 250 1. 

2' Pour payer et entretenir un valet de la commune 150. 

3' Pour bois, luminaire et munitions au corps de garde 60. 

4' Pour frais de bureau et secrétariat de municipalité 60. 

5' Nettoiement et recuremenl des rues et places publiques 60 
Ces cinq objets présentés à leur moindre valeur, et employés avec h 
plus grande économie coûteront au moins chaque année 600 1. 

Pour faire faco & ces dépenses, la Municipalité propose : 

1, Qui! soit enjoint à tout marchand non domicilié dans le lieu, de n-* 
pas étaler des marchandi^tes ailleurs que sous la halle. 

2. Dans le cas que pour des raisons particulières, il y eût des marchanda 
qui ne pussent obéir à celle injonction, qu'alors la Municipalité fût au- 
torisée à exiger d'eux un sixième du taux, qui sera (Ixé pour chaque banf: 

de la halle. 

3. Que le tarif de chaque banc soit fixé à 18 I. pour les marchands qui 
voudront les louer à lannéo. et 12 sols par mai-ché et foire, pour ceui 
qui ne voudront s'en servir que momentanément, 

.\u moyen des dites précautions et tarifs, la Municipalité retirerait des 
banc:* qui re-'It'nt encore sous la liatle une somme équivalente à 300 '. 
quand aux 30(1 1. encore m'ccssaires pour les chaiges du lieu ; voici qui'!:' 
sont li-s miiyens de la Municipalité. 

A ri'piiqiif oii les ci-di'vani sfignt'urs de Villandraut jouissaient du ^l^^>it 
di- bourhiTi"', ce dn)it était affiTmé 300 I, .■[ n'influait en rii-n. ni sur 1'" 
prix ni sur la qualité de la viande, paixc qu'aux termes du contrat pas^i; 
entre le susdit cy-devant sPfgneur et le boucher, ce dernier ne pouva'l 
vendre ^a viandf plus chère qu'aux endroits voisins oii il ne se perceva»! 
aucun dniit. 

La (.'.oniniuEiauté ciinsidérant le peu d'avantajje i.'-ri qu'il y aurait "pour 
elle, dans la suppression entiêie de l'c druit, lonsidérant qu'elle pouva ; 
s'on faii-e un revenu pour pourvoir' aux dép.'nsfs qu'elle était n-nue de 
suppoi-lei- si elle cunstTvail ce droil puur suii priUlt. arrêta par une d.-li- 
bération qui -'sl ici annexée n" 3 qii.' Va bi-iiii'ln-ri,' continuerait à èln- a( 
fi-:-[ii'-.- au jin.lK d.- !a .■■■nuiiun.- à !Mi-.>ri .1.- [m^ l. par an aux conditi.i'i* 
qii.- :■' .lit prix .!■■ r-'nne n'ujnulfd \k\< à ,-.-liii .hi j.:ix d- vjan-le .MaliU dans 
It'S paroi.'^scs \iiisines ni inlluàt sur la qualiti'- qui sérail inspectée chaqu' 
semaine par un oflkier municipal. Tels sont les moyens que la Munici- 
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propose : ils lui ont pani Im moins gréveui fit lea plus propre» ii 
snln-rtiir nux fhorg^ du \\e\i. 

■fS 1-t arvHé uul et i:ti requérant l« procureur do la commune. c<) 
■rilirp 17M. 

Sigillé leâ Mcmbrci de la VunicipaliU. 

S. — nùraars prononré par Hamusat, relativement à fenlèvemeut 
pb Hoy. ou nom du District, devant tes Corps AdtHinistrattft, U- TributM\ 
rt la Oardt- natiomtc r^inh à bamt, le 25 )ui» 1791, 



■ClIOJTCTl», 

Les circotisuiiices critiques où nous nous trouvons exigent des nouveaux 
mnyonii pour annullor les eflortâ des ennemis d» la Cont^litutlon que noua 
avon» Jui'^ Jo di' fend II?, Réunissons donc lûuLes nos fa<:ultt^3 pour di'joui'r 
[**« manauvrcs dt's inatvcîlianU ; que lo »ainl nom de la Loi f I do la Pa- 
soil noire point d^ rai liumcnt : que le^ jalouaies el les daines parli- 
n>» diHpïirai»sont à Jamais ; ngls^ons en frères, eL soyons d'accord 
tnaiiitiriiir la paiic, la irsnquilMI^ el le bon ordre dont dépend leeatut 
'Knijiii'c. 

ifllali'urs. organt;s di; la volonté gt^nt^rale, s'oroupent sans rplAche 
ieup de n<iu« tous ; la lisons -les agir ot bornons-nous à exécuter lea 
qui nou» seront transmis de leur pari par le» Corps administratifs, 
vouti, Ui'BVfK gai-des nationale» qui vous dlee plus particulièrement 
voués à la d4>fenf<L> de In Patrie, e'est avec plaisir sans doute que vous ve- 
nez d'apprendre qu'il \n t-lre ouvp^rl dès aujourd'hui au BecrélariaL du 
l>ialri<rt un Kegintre d'inAcriptions pour les gardes nationales qui pour- 
il, au premier signal, voler au xeeours de l'Kmpire, dans toutes les par- 
qui pourraionl être ntlaiiuées. Nous voyons d'avance lo vif d^Sair qui 
TOUS onliue pour déployer votre courage contre les ennemis de noli-e li- 
et pour Ica forcer à donner des éloges bien méni6a à voire valeur 
votre |i:itrJotJ.ime. 

suîle, ayant levé 1» main. H a dit : u Citoyens, et vous surtout, cite- 

soldats, renouvelions tous, en présencfrde la Municipalité, notre scr- 

t de lld^)iCi> à InNalion, Jui'ons encore de vivre tibri>8 ou de mourir I > 

Bus^ilAI. les Onp.t ndinjni«tralifs. la MuniiM):>>alil<^. U- Tribunal. la Garde 

nale el une foule de rilnyen.« présents ii eette auguste cérémonie, sa 

sont luus i^riéa, k ^'unanimité en levant la main : 

le Jure. 
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n* 10. — Certificat de Civisme 

Le Conseil général de la nomniiine de Villandraut assemblé auK 
formt'5 iirdinairrM. (Jnns In mWv teimmune. lieu ordinaire des s^aocôî 
de la pn^scnte Munie! palil^, tlislrîcl de Bazas département du Boc 
a'Ambès. 

Orlille n l'unanimilè dos dix membres pri^senls. que le citoyen Ar- 
naud Darligollcs dit Bordes, rrrarohand âgé de 00 ans, deniiciliô dans 
cdttc romiiiiMif, lui a toiijour.>t lémnij^tié et donné den preuves du plus 
pur civisme, et de son attachemenl h la Gonalilutian républicaine, 
une cl indivisible. 

Rn foi de quoi tl lui a Mé délivré le présent certiflcal, conforraé- 
[iienl à ta loi 

Eu la salle commune de VïHandraul le vingt-quatre brumaire, au 
second de la R^publiipie une el indivisible, 

Signé : Labal proi-ureur de la rommune. nartignlles, I-nuiouiolli'. 
Peroy, Ribet, orflriers niunicipnux. Portepain. Perrier. notables, et 
Hatiiiixal luairu. el deux croix valant signature. 

y tl. — L'année des Pyréjiées-ùccidenlales. 

Cette armée avait son quartier général à Bayonnc. Elle élait uom- 
mandée par le général Moncey et sunx'illée par le Représculant du 
Peuple (Jihaudron-Rousseau. 

En raison de la présenep dans celte armée, des - volontaire!- n four- 
nis pur nulrf n>gion en t"08. le lecteur aura sans doute quelque plai- 
sir & savoir que : 

Le 24 thermidor an II. la Convention nationale décréta que l'armée 
des Pyrénées Occidentales avait bien mérité de la Patrie. 

Le M messidor an 111. la Convenlinn nationale, apr^s aviiir entendu 
le rapport du Comité de Salut PuMir. di^enHa que l'armée des Pyré- 
nées Occidentales ne cessait de bien mi'Tîter du la Pairie, et que les 
leltwis du Représentant du Peuple Meilîan el du général en chef Mon- 
cey seraient insérés au Bulletin de r^rrespondancc. 

Nous reproduisons. Ji titre de ruriosilé, la : 

l'rière du malin et du soir, a l'uBôge des Bons Bougres qui compo- 
sent l'armée républicaine des Pyrénées Occidentales. Imprinn'c jwr 
ordre des Représentants du Peuple J, B. B. Monesticr du Puy-dc-ÎJÔ- 
me. J. Pinel alnô et P. A. Garrau : 

(kimmandements nationaux : 

I Ton pays lu défendras 
AiiD de vivTe librement. 
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Z Tous les tyrans tu poursuivras 
Jusque» nu bout de l'IndosUin 

3 Les lois, les vertus ïu soutiendras, 
S'il le faut même de ton sang 

4 LfîS traîtres lu dénonceras, 
Sans le moindre ménagemenl 

5 Jamais foi tu n'ajouteras 
A la conversion, d'un grand. 

En trkre tu soulageras 
Ton compatriote souffrant. 

7 Ixirsque vainqueur lu le seras. 
Sois fler, mais sois compatissant. 

8 8ur les emplois lu veilleras. 
Pour en chasser les intrigante. 

Q Le 10 août lu fêteras 
En exécration des tyrans 
10 Les biens des fuyards tu verseras 
Sur les sans-culoltes indigents. 

Ainsi-soil-il. 

N* 13. — RéquttitUm, 

A Bordeaux le 7* jour de la 2* décade du ? mois de Tan second, d« 

la République, une et indivisible. 

Les Représentants du Peuple en séance h Bordeaux. 

Sur l'Exposé de la Sw^été populaire de Cadillai% et le» mémoires 
fournis par l'Administrnlion du m^mc District, fonsidéranl que ta 
pénurie des subsistances qui se fait, est moins TelTel d'une dîsett* 
réelle que de l'avarice des propriétaires et des crainte» semées parla 
malveillance, autorisant le citoyen Mares, commissaire du dtslrlcl lit 
Cadillac à parcourir les pays où exi:«lenL des grains, accoinpagni' par 
la gendarmerie nationale, requise A cet effet, e| i^ faire garnir lufft- 
samment les marchés de Villandraul et de Ba^Jis, 

Reqtriérent les autorités civiles ri militairo.s de pretter aide et »•*- 
cours et assislanre atidit citoyen Mares dans la mission dont il ftl 
chargé, et rbargent au surplus l'adminislralion du (ii<*trirl de Cadil- 
lofi des moyens d'exécution du présent «rrété. 

Signé : Alex. Ysabeau, Tallien, Représenlantà du Peuple. 

-V" 13. — Ktnt deii rharyes loratv* du fanion de XoaiUan pour l'an T. 
(Dépentes municipal''' >•( n>mm%inntfs',. 



I" Délait des âépetiseif Municipales : 

1. Traitement du Juge de paix 

S, du greffier du juge de paix (le tiers de celle-ci). 



800 



^^^^^^^^^^^^—*^~ ^^^^^^1 


■ 


3 du secrélAÎre de radminisirâtion municipaJe 


700 ^1 


4 Salaire du rommis pi^tmi fni.^Hnl po niëirw t^^mpft les 


.^^^H 


fondions de commis ronrierge pour le utervicc journa- 


^^^^1 


lier de l'admirUBtratioii 


300 ^H 


& Frais de tambour, phiphre et autres objeL» nécessaires h 


^H 


l'embellissement des fêtes nalUinaks et décn- 


soo ^H 


daireâ. 


300 ^M 


rt Pour le loyer de la maison presbylérale occupé aujoui^ 


^H 


d'hiii par radministralinn miiniripale. 


^M 


7 Frai:i de bureau en papier, encre, plumes, pain & cache- 


^^M 


ter, chandelle cl chauffage. 


^H 


S Friiis de bureau pour la justice de paix du canton. 


^H 


Dépenses imprévues 


^M 


S* Datai) des dépenses communales. 


^M 


NvaUlan. Pour l'enti-clîen de Thorloge 


12 ~^| 


Frais d'eTilrelicr ei p/'paratifin de la iiioitit^ du pont sur le 


^^^^H 


Ciriin nppclt- \v. pont de Viltandruul à la charge de la 


^^^H 


commune de Noailtan 


ao ^^H 


Frai« de rv^^i.slres piiiir l'état civil 


^M 


Frais de bureau de l'afrent municipal 


3 ^^M 


Perceptinti di-s ci)iilrihtitii»ns, droits de remise au percep- 


^^^^H 


knr, h raison de I» mrilribution foncière et mobilière 


^^^^1 


montant ensemble à 10.140^ i 3 c. 44 par franc, sui- 


^^M 


vant le procès- vi'rbal d'adjudication. 


380. ei ^H 


Villondratil. Frais de bureau de l'agent municipal do police 


el tam- ^^Ê 


bour. 


^M 


Frais de rcKislres de t'Elat civil 


^M 


Perf:i'plioii des (■onlribulinns, droit de remise au percep- 


^^^H 


teur sur l.n rontribulion foncière et mobilière montant 


^^^^H 


k 3702 fr SS qui a raison de 5 c. par franc suivant le 


^^^^1 


procis-vcrbal d'adjudication 


I0I.3S ^M 


Dzeste. Frais pour l'entretien de l'horloge et pour y faire 


^M 


une rôparalion san^ laquelle il ae peut plus servir 


174 ^1 


Frais des registres de l'i^tal civil — 


^M 


Frais de l'agent municipal en papier, encre, plumes cire et 


^H 


y compris le tambour 


^1 


Pour frais de réparation au pont appela d'Agnel qui inler- 


^1 


ceplc la circulation par son mauvais élaX 


30 H 


Perception des contributions, droit de remise au peiTwptt'ur 


^H 


dos contributions fuiici6re et mobilière réunies, mon- 


^H 


tant à 4075.^ à raison de i c. par fraoc 


49 75 ^M 
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^eût9. Frais de bureau de l'agent municipal en papier, 

plumes etc.. d'Iainhuiir. 
Frais des rcfrislres de l'élat civil 
perception des contrihntiong uu percepteur sur les 2 con- 

Lribulions Turioièrcâ et uiobilièrca réunies montant 

5M7.flO h raison île 2 c. Vi par franc 
Total (les sommes portas au pn^^ent *^tat a trois mille cinq 

oenls cinquante six francs cinquante un centimes 
Fall à Noaillan. ouï le commissaire du Directoire exécutif 

en s^^nnrf. piihliqiir d'iidmitii-siraiion municipale le 0* 

gormiiiul nu T de la Kcpublique une et indivisible. 

Bigaé : Kont«brlde, président. 
Labal, agoni nalional. 
8orp, agent national. 
DnganH, agent national. 
Oswasoaux, secrétaire. 

ff* M, . . ArfiUé du Bureau et'ntnU du canton de Bordfaur du 
ftoréel. Van $lrièwe de tu République française, une et indivisible. \ 

Vu par le» adminislrnlcurs du Bureau central l'arrélé du DfrM- 
Idlrn fik^culif, en date du 16 germinal, prescrivant l'exécution rigou- 
r I .-ilendrîer républicain ; 

• . i.iiit que plus les peuples ont été rapprochés do l'égalité 

<Jm In naturo, plus ils se Hont livrés avec ardeur e( enttiousiasmaj 
tlttû d(!t|jutHemcnta rhampétres, et qu'A mesure que lu tyrannie a étenf 
mm ••mplro. c«s agréables institutions ont perdu le leur ; 

■ ' ninl que ton* les ans, à une époque déterminée du priï 
haliilants dp. Bordeaux célèbrent le retour bienfaisant 
HoiQll et du régne de Plore par des couronnes do fleurs, autour de 
i|ii«!llii.>ii lia expriment leur conlenlemenl, à la chute du Soleil, par dé 
AliAfitv et des danses joyeuses : 

rWnHirlérant qu'il est du devoir des magi^ttrate de consac 
niiiivriiu Ipa in^Ututiun^ qui tendent à retracer, dans le sein des 
\0ti wirivetiip» tendres et attachants dos impi-essioa-î que l'asporl de 
o«mpngne oITrc ft l'ftmc sonsthle, lorsque le Soleil vient réveilt 
|a nalun' de Hon engourdissement, et lui rendre ses oharmes et tm [| 

I . ] ' ivinl qu'i^ cette mCme époque de l'année, tous les peuplei 

0i «urlotit lei anciens, ont obéi au sentiment de recoo naissance doi 

)! " . -f pénétré» envers le Créateur, en célébrant par des fiitc.* pi 

J( 'ompagnées de reu.x sur les hauteurs, de flambeaux et 

cmtr»i», le retour fortuné du Soleil ; 



I '.'-JiivMiltU VU]« d« Uontoitux. - S4rlo r. ÎMll 



^«to 



Consitlirunl qu'on ne saurait trop se haler de procurer aux grandes 
ïmniunes iIps récréatuuis i[iii04^eiil«K, piKir\-ii toutes fois qu'elles nu 
mtrariciil ni Ic^ lui», ni It's iiisliltiiiuris n'-piiblicaîncs ; 
Ouï le commiasaire du Directoire exécutif, 
Arrête, 

f 

I«s citoyens de cette commune, sont invités à célébrer, pendant le 
mois de floréal, le retour du Soleil el des bienfaits qu'il répand sur la 
nature entière, en parant In devsnt de leurs maisons des feston* de 
guirlandes et des couronnes de flnurâ : ils pourront les illuminer les 
quinlidis et décadis, et exécuter des chants et danses Joyeuses, comme 
ils avaient l'habitude de faire les dimanches. 



b 



U 



Il est expressément défendu de faire illuminer les couronnes dans 
lu soirée des jours correspondants aux dimanches de Panctcn calen- 
drier, à moins qu'ils ne se trouvent un quintidi ou un décadi, sous 
peine d'élre poursuivi comme contrevenant aux arrêtés et règlements 



i de police. 

i 



Les commissaires de police sont chargés de veiller â Texëoution du 
iTéseat arrêté. 

Bordeaux, pn séance du Bureau «.•entrai, !e 15 floréal, an sixième da 
la né[iubliqiii! Française, une et indivisible. 

Les administrateurs du Bureau central ; Soulignac l'aîné ; P. Bal- 
[iicrit'. biiraiil, J. B. Thounen. commissaire du Directoire exécutif, 
loulard, secrétaire en chef. 



H' t&. — Transfert du ckef-Heu de Canlon à YUlaïuintut 

.Napoléon Empereur des PrançaJs 

Sur ta rapport du Orand Juge, ministre de la justice. 
Lu Conseil d'£lat entendu, décr&te : 

AtU I. 

Il goni fait aux rantons formant les justices tle paix du département 
Gironde, les rwliUculion.^ ituivantes : 

Savoir : 



1 Am>ndlu«ment 


i:iijinffonienl 'le CticfLteu 


1 Gomiounol 


Ancien vlieMleu Nntii-enii irlieril»u 


UA/.AS 


1 
l'RRCUAC 1 Vll.l.ANHKAtJT 
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Art. 2. 
Le Grand Juge, ministre de la justice et le ministre de l'intérieur sont 

chargea de l'exécution du présent décret. 

Signé : NAPOLEON. 

Pour Extrait conforme. 

Signée REGNIER, Grand Juge, ministre de la justice. 

N" 16 

Etat des différentes qualités de fonds, composant le territoire de la 
Communauté de Villandraut, contenant l'évaluation donnée à ckarune 
d'elles par les Commissaires des sections dans leur rapport du 15 jorril 
1791,a/m que par la comparaison du revenu net, avec la somme imposée, 
le District de Bazas puisse juger du tnérite de la demande en réduction 
d'impôts, adressée au District par la dite Communauté. 

1. Appréciation de la valeur locative des maisons et au- 
tres édifices, y compris te Moulin de V'illandraut 45*^ 1'^. 4 sols, 9 d. 

2. 288 journaux de terres labourables, jardins, chenevis, 
préds et emplacements, donnant 12 livres de revenu net 

par journal. 345Ô Uv. 

3. 150 journaux 1/2 de pins en production, à 11 livres le 

journal. 1655 Uv. 10 

4. 205 journaux 1/2 de bois taillis, chines ou vcrgnèresà 

9 livres le journal. 1849 Uv. 10 

5. 298 journaux 1/2 en petits pins au-dessous de 30 ans, 

à 3 livres le journal. 895 liv. 10 

6. 639 journaux df; lande et pelouse, à 15 sols le journal. 479 liv. 

1581 journaux 1/2 donnant un revenu net total de 12845 liv. 4 sols, q d. 

N' 17 

Traitement des membres du ci-devant chapitre de Villandraut, fizf 
par le District de Hasas en décemère 1790, p( accepté par le Déparlement 
en mars 1791 pour leur servir de pension de rertaite. (1) 

1. Lapiie, chanoine 1104 liv, iq sols, 9 d, 

2. CFlanagan. chanoine 

3. Latapv, chanoin'' 

4. Dartiyolles, chanoine 

5. Nof-I, chanoinr 

6. Barriil-re, chanoine 



1104 


19 


(j 


1104 


19 


9 


1104 


19 


9 


[I04 


'9 


9 


111/ 


'7 






i\) Arch. Dèiiart, (le In Gironde 7- 8R5. - [,. IBIO, 
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N* 18, — AaritniUure et hwi^*« 

ft«poa»«a (lu (««Ira i1« VilUniIntuinltnrika de rtiDUin 



I* Qu»!l a et* le 
produit <1<;8 foins 
diins vuli'tj canton ? 
Klabllr la pi-qtwrtion 
Hnln* la récolle 
<!•• IH07 fl rolln de 
180ti. 



S" Oultivt;-I-i>n la 
fuzL'i'tie et \e Ktin- 
tola ? A quHlM 
plutil^s dfs prairies 
donne-l-on la pré- 
tércnrc ? 

3" Cuiiibii'ii d'li«- 
Uri!« (Iti l»nil5 a-t- 
nn aiiproxiiiiativc- 
meiil exploita ? 
SVhI-iI fil il lies dé- 
frictieinpnls #t dps 
planlatioiu" ? avei- 
^ous des pépint^ 

Pt'S ? 




t-tl fait 
ielqup!) df'eoiivcr- 
le* on SKricullur.? ? 
A-t-on ainL^Iioi-A Ira 
niélbodes usitées 
jusqu'il ce jour î 




1* Uen prairies dans les deux (ii-rs du («rriloirc 
que n«iii«riii« le mnion, no produisent Jatnais les 
foins nâcKKinirrs b la nourriture des busllaux 
i'uiploy.'s iiu Inhourflgf. Les pailles do pani» y sup- 
plri'iil.. Rri piirtif. ni'aiimnintt, environ le 5' des pro- 
prit'liiin.'ï foni obligea do li\r«r l«ur« bajuffl au 
l>»cage pondant plu» di> deux mais At^ l'anné« sur 
les vacante limitrophes du déparl.«rnent des landes. 

I.a reçoit» pti loiae tl« 1807 est moins torUi d'UQ 
tu-ra t\Uf Piîlle de i8(W. 

2* La fiilbles;*? du terrain ne p,ïrmpl pas de 
nuiltiplinr ri^tiibiiK9><m<>nl des prairies artitlci^lles ; 
ci^pomlant dans tes communes d'Uzeste et de Pom- 
jittjac. 00 y cultive du li^fle sur une superflcia 
d'environ cinq hwtorcs. 

3* L'étvDdut» du bois tailliii chGtw, dans tout i« 
caolon n>xt;ède par 220 bvcInn-B, um-ort- faut-il y 
coniprt-'ndri^ ]vs »oiiRt)Ht< éparseB^ans les pignadas 
et sur le» bordures di^ iTliainps, «t commet il faut 
au moins 10 ans de vi^tntion d'une ooupe à l'au- 
tre, il ri^sulle qu'on n<?sploilf annuellement, 
qu>nvti-on ïï boctares de taillts qui peuvent ren- 
dre ann^p rommune vtngl-d«ux milliers de raiiî- 
sonnaU C'est dans ri<t<)Qdue des bots taillis oît sa 
trouv«>nt toujours quelques clK^nes, qu'il se fonne 
dfs pépiniftiva naturel If» d'où l'on retire rhaquu 
année, [ilusiouni plans pour le» planter aillijurâ, 

Il ne s'est fait aucun défricliL-mcnl. Et le moyen 
d'en faire puisqu'il manque beaucoup do bras 
pour la culture de» terres d«!jà ouvertes ? 11 y a 
dans les communiât de Préohao et Luemau 4 ou S 
nit^tnin.-* qui sont disserte* faute de collivat«urs. 
et plusieurs de «•j'ilivs qui occuperaieiil C ou 7 per- 
-tonnes Minl rtMuites 11 3 ou 4. 

C Nos lecit'S continuent d'être cultivées d'après 
l'ancien Uftagi». une nouvelle mAtliodv ext tmpratl- 
rable, attendu la presque st^^-ililiV de notr»? sol qui 
ii« produit qu'ô fuive d'engrais. 



1 
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Queatlons 
du Gouvernement 

5° Est-il sur\enu 
des accidents indé- 
pendants de la vo- 
lonW dfi l'homme, 
tels que grêles, (em- 
potes, nfilées — éva- 
luer les di^gâfs. 

6" QucMe a été la 
proporlion entre les 
bras disponibles et 
les travaux à Taire ? 
Indiquer le taux 
moyen des journées 
du manœuvre tra- 
vaillant à la bêche, 
du laboureur, de ce- 
lui qui tai'lle la vi- 
gne ? 

7° Quel a t-H^ le 
prix moyen des 
bœufs, vaches, mou- 
tons, ânes, chevaux ? 
Comparer le prix à 
ceux de l'an 1806. 

8° Le nombre de 
ces animaux parti- 
culièrement de ceux 
que l'on emploie en 
agriculture est - ii 
proportionné aux 
besoins ? Quel est 
approximativement 
ce nombre ? 

9' Existe -I -il 
dans votre canton 
des troupeaux méri- 
nos ou des méLis ? 
en indiquer le nom- 
bre et les proprié- 
taires. Dire à quel 
prix la laine s'est 
vendue, si l'on élève 



RAponsea du maire de Villandrnut cheflLeu de caoton 

5° Il n'est survenu d'autres dégâts à la récolte en 
seigle, qu'une trop longue sécheresse qui Ta ré- 
duite aux trois quarts d'une année commune. 

La récolte en panis qui. depuis les dernière? 
pluies se remetirait de ses souffrances pendant la 
chaleur, vient par l'efTet de deux gelées coosécu 
lives d'essuyer une perte d'environ un quart. 

6° On il indiqué à l'art. 3 ci-devant, la dispro- 
portion qui existe entre les bras disponibles et les 
travaux à faire. 

Le taux moyen dea journées du manœuvre tra- 
vaillant à la bêche se paye un franc et nourri. 

Le laboureur 3 francs et nourri. 



7° Le prix moyen des bœufs est cette année de 
350 livres à 450 livres ; celui des vaches est au- 
jourd'hui à ii'tO livres la pairs ; celui des moutons 
est de 7 livres ; le prix moyen du cheval est de 
150 livres et celui de l'âne est de 30 livres. Tous 
ces différents animaux valaient un tiers en sui 
en 1806. 

8° U existe dans le canton 390 paires d'attelages 
savoir : 296 paires de bœufs, et 94 paires de vaches 
employés à .l'agriculture, et qui suffisent pour ces 
travaux. 

On élève aussi d'autres vaches, non domptées 
au joug, servant uniquement à la propagation de 
l'espèce et pour faire du fumier. Le nombre des 
individus de cette classe s'élève dans tout le can- 
ton à environ 320. 

9° Nos pâturages fi'onl pas assez de substance 
pour nourrir et entretenir saines des brebis étran- 
gères, et ce.sl la raison unique qui a empêché nos 
gros propriétaires d'en faire l'essai. 

On se contente d'élever et d'entretenir les deux 
e.spères naluralisées depuis longtemps à notre sol. 

Le nombre de ces botes à laine, brebis ou mou- 
tons, s'élève dans notre canton à environ 12 mille, 
dont les deux tiers à laine blanche et le tiers à 



itis Iiosliaux avpc 
soin. 



10* Coinbion a- 
t-îl M6 vacciné d"jn- 
dividui iliins vr>tr« 
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RëponiM du nuira de Vitlnndraui cOef ll«ii d« coaton 

Intnp notro. La lalnu blanvhu s<* vomi de :I3 à 10 
lIvrcA Ir 4|uiii(iil f) la noire rie 15 h 55 livras. 

Nos champ» ni> ptv)iJui)><<iit qu'à force d'engrais 
l'I m .''nnl les trmippaiix <|ni les procuntnt. Le 
pn^lptir. «Uns no* nx^lalrlM est rfiganKl avec rai- 
sou. «omiiiK Ir membre lr>9 p\us prfk'ieux d» la 
ratnilli' : ntiasti, depuis qu'on «st forc^ de conller 
lii gfirài' tit*i lruu|>i>atix à dm jeun«ii adolescents 
sans fxiN*ri.?n(ro, nu s'api'rvoit de kur décadence. 

10* l,ps roinmunv^ do Vlllaiulraut, PrAîIiac, 
UEt-jfte. Pompt'jae «t Lucma». nnl. été présorvéca 
Mttp ann^o du flitau doslructour di> la petitn 
v^rutt*. Auruii in<livjilii n'en n éié ntluquû grAcu au 
xi>\i' Miuti'nii >'( UtisiiiK'ntjw*!' d*- MM, KontaM, frèrea 
ofllrieis df sanlt' r-d»id«nl h Préchar, lesquels onl 
iiifatiifnblc'mi'nt ot nvi>c loul le 9uc«èi désiré, 
rtfpundu «t ndiuinidtnî gratiiileinent le bienfuil de 
la vatH-innlion »\ir SOS iodividu5. 

I.s (H-ltti* vërule a Taîl qut-Iqiicjq ravages dans la 
f!i>nuniine di^ Noaillan. unt- ()uarant»iiic d'individus 
ya ont él4 attoiiitâ, el sur vu nombre, environ )P 
liera a auccomb^. ce qui annonce qu'elle «Stait 
tnourlriAro. Les trois ofl1ci«rs de unUi que cctto 
coinniimr n-nferiiH', disent n'avoir pu vaincre la 
ré«isUiic« des tiabilanlÉ. qui sur de faux préjugé», 
se ttonl ftpitiiilrfmeiit fipiiO!>^g k l'intruduution de 
la vaccine. Cepeadanl le dcraiGr exemple do inalt- 
tiaité dont près i\v ii individu» ont él6 îles victi- 
mes, commence k inspirer dv la cuoQunce pour le 
préservatif êi heureusi*m»iit découvert, el déjli 
prvx du 'JOQ lyvvmnnvs ont été vaccinées avec le 
plus prand suecds. 



JV* tO. — Sotice rar Raamsat et ta famtUe. 

Trancoia Ilamiuat. doitl rialliience Tul prépondéranle à Viltaodraut 
pendant ta période révolulionnairc, et Jusqu'i sa mort, était oepeadaal 
dlranger à c«U» communu (lar son origine. 

Voiei »on acte de baptême, extrait doa rogiatrea de TStal oivl) des et- 
Uiolique» de la commune de Bernis. (Oard). 

•• L'an mil sept cent trente troU et le huftièmd jaavicr, FrsDçois Ramu- 
zaL né le sixidmo dudit Ills naturel et légitime de Sr Louis Ramuui et de 
Marie Burrairou a esié baptisé. Le parrain a été Louis Ramuzat son M- 
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re, [a marraint- MagdeleiDo Ratnuut sa âœur, qui onl signé s\vc le ptm. 
prési-Dt, Air i'i'rilItiT ju{;e iludil Jiuu, et Jeau Rauioau jiiC'duclii clitnir- 
giun. >< 
Signa : Haia<»au P^rlMier, L, RaoïuzaL Marre prieur. 

Nous DC savuiis riea de son enfance ai de sa JeuoessA : rnajs quiconituc 
auriL lu noli-u 4)uvi>ag« admvllra am peine qu'elles furuni bmn dirigét* 
par une funilllti, âoui'ieuai* di_> ménager à ^eà t'iilant^ leji bieofaJU dont 
bonne éducation el d'unv itii'truL'hon supérieure. 

Il viiu iui tfiiïi» di- Juin lîiî h Caipnmivf, ocpupfr IViuploi de Rec^ 
wuv dvà dauiainci du Itui, f^L remplir en m<3mc lompi les ronclioa,^ du Ju- 
ge «ivil et crurunul dans k>« juridictions do Cazen>>u\-e <•{ dt* Ca«trlnau et 
Cernes, d^p«ndanlt« du m^nie «eiKU^ur. le .Marquis du Pùns. 

Ënlln il fui \c procurfur- fondit ilii geiicneur dc> Pons pour ia pasaUw 
des ivouniiurtuuiKTS l'I Ijiiux à lier oiiiphitliéoti^!^ •■! la i "i do Ki 

ri'nlea, oenc, UnJs «■( 'Veulvs, dang leji lU-igncurieK Je 0*i- i de Cm- 

Lehiau de (leruea. 

numuxal se maria verit 1761 avec Marie Cbevasfiier, demoiBolle, dont U 
fainille Imbitail le Grîfpiolaiâ. 

Vdi's 1770, lu DuriL>au di^ Cuzoïeuve fui transféra au bnurg de Villan- 
draut dont la situatiim lopogriiphique ol l'importance cdmmtri.-ial'' ron- 
jours oroissanu* fnisnient le centns adTnini<itralif et •ieononil-,; 
«•>ul-;meni de» «eigueuries du murquiif de fans, uuiis eiu:uru de la t.^ 

aaïuiizal vint par suite t'y rixer à celle époque. 

Il uc bornait pii!i ïon aclivit^ à l'accouiplissemeul pODOLuel de sei dKtP> 
ses foiiftions iiUmuiislialiv'.-» : en pèi-e «jueieux de l'avenir de »c» nofkoU 
il «e livrait A «l'aulrt-K Dpéfalioiis ausc^-ptiblen d'auKiiit^nler ses nn<>iiu«. 

C'esl ainsi par excinplt% qu'<;n \'Si, il loua^ au mnrquis de 9oai. ï« 
terres du marqutMt de Grignols, pour les Taira valoir pour soi, mofts* 
nqnl le prix de Terme de'tS.OOO livres par an ; qu'on iTiO, Il AUit cncor' 
rtrrnier do Iroi^ iii^lrairies il f^aptieii:;, tippartonanl au m^nie do P(m.i. 

Nous ne reviendrons paji ici sur le* acle-s de sa vie puti - U 

conllance el la popularité que lui valurent jusqu'à sa mon, is- 

draut. !ta haute culture iiitellitrluelle. ton habileté, aa géiiérnailA el «ca 
dtSvouement au bien publie : ilti ^nt amplement raeunU!« h chaqut |Hfi 
de noire ouvrago. 

8oUi le Directoiiv, pendant le» années qu'il \>aAm dans ]n : 
de« altadt-s publique», sa vie privée fut mnrqiD-e p;ir un iti''i 

Le 10 brumaire an VIII, •■ l'accusalour public pr*» le Irlbuual cri 
du déparlemeni de la Ûimnde iranumît au Juge de paix du cantuii 
Syuiphorien, uno d^^noociaLion concernant un plai-ard ot le dit plarjird rcU 
lit II la vente do eiu-tulns nbejle |uili-imiuiiaux cl domalnaux. ayant 

tenus k Pon», pfre J'»!iiugié, dane le» cantons dtf Sl-SyiuiilinriCTi 

Prérhnr, et plneéi mus m^queMre. •■ [.>■ placard indiquait en auM h 
nlliiyen Hamuxal peur les condiliuna dt.- la vente. 

La dtinoDciallon porlaiL les noms des témoin» à tnUtrrogtr. 

L>) Ju^ de 8. Symphorien entreprit aussitAl l'inslrudion do YmStSt*- 
Il lnl«rrog«t lot témoitiB déiignés, alnii que Raunital qu'il manilft psr4^ 
mat lui. 



— 409 — 



e 7 rrlmaii-« an VIII, jt Ht arrêter Ratnuzal. et l« fll conduire à Buos 

nec lu loltrt* dV-iivol suivante : 

Au oiloyoQ 01rccl«ur d'accusattoa do rarromlissoiueat de Baxas, 

Citoyen, 

Je vous tranoinela cy joints uno afllohc> |i(>rlat)l plusieurs <>l>j>'(g k vi!u- 
ire Jans le» cant4>ns de tit Syni|jtiorien m Pn'i-liac qui sont sous 1« sc- 
lUMtro do 11 Nation comme ayitnl appartenu uu ciloyeii l'ons, pdre à'é- 
nigi'â ; de plus deux Ivttri!» portant d^ioitcintion lie c« délit et la décla- 
ration <tc» it-moiTis que j'ai fait ouir sur Iv» faite «l circon3Uine«9. Il se 
poitve qutf If ciUiyen François Rmniizai, dt- Villamtraiit est jouftçomK' da 
W fait. J'ai délivré un mandat d'aniuner i-onlrt- lui que vous trouverta 
Ifjuk-iiiviit ; eU ayant coi>)[karu, ses réponseii et luoo ordunnanve. avec les 
nutifs c{ui m'ont d^tomiiné à le faire conduire & la maison d'arrêt du 
l'arroiidiMemmil de Bazas. J'ay délivré en conséqucnci*, d'après la toy, 
on minttal d'ui-rfil contre lui. Salut el fralernité. 

MARTIN aîné. 

P.-S. — Pout-^Uo que si le commissaire du pouvoir ^xâcutif avait 
ledits la dislincLion dea Biena domaniaux ut ceux palrimoniaux. Je pen- 
te qu'il n'aurait pa« rail cetl« iJûnonoiafion. 
L'affiiirt- n'eut pas d'autre âuile : 
{ Lu 14 brumaire élaît survenu peadani l'inati-uctiOD. Le gouveroemoul 
œuusulalro sa montra d'atwi'd plus toléfaul envers les émigrés, 
IduL li«iuPoup — le marquis de Pnus enlr'auti-M — n« laitièronl pas à voir 
uvvr II' ^equc-élrc miâ &ur leurs bivns. 

Ramuzat avait «tu Iroia enfanta de Marie Clievassier. son épousi*. dâcé- 
iév 61) 1700. 

i' François Louitc Ramuzat qui entrn dans les ordres el devint cha- 
loiae d'Uaealo eu 1780, tunï d'Uaeste en 1701 ui desservant do Villandraul 
ïii ilV'i : Il nous ioléjvas*! Jk ce dernier Uli-^ et noua arréLt'i'a uu instant. 

2* Louis Au«u»tt! Hamuzal. qui était avocat à la Cour du l'arloment 
lo Bordeaux, en 178U. et dEnint, «n tVft iHiminiKsaii'o pour les grainit, 
luna le district dt- Baïas ; il niuurut va 1806. à Baxaa. lais^ul de nuin- 
iit>ux enfants en t>a!t ftga Un de s,&s dtiswndants rviiiplittsait, il y a viu^t 
ns environ, les fooclioas de Secrétaire de mairie, li Clrignols. 

3' Louiit» Raiiiuzal, qut reçut une «^ucation des plus soignées, au Cou- 
■ijnt des Annoiiciade» h la Renie, ut sf miiria. en 1789 avrc Sr Causaiiunl, 
lourller marjUtnc \ BordiMux. 

L'abbé Ramuîat 

S' Franco is-t>ouiH Ramuint, nonimfi ie '.;4 avril 1780, chanoine & UztfSto, 
irii poasession de son canuiiîcal le 9 septembre 1780. 

Aprèj la suppression du Clmpitre, .survenue en 17tH), il prôta au mois de 
am'icr 1791. le ferment de fldélité à la Con<ttilutiun civile du clergé, Ceom- 

e toni> H08 coll^gUI.>a;, et put ainsi jouir de son trait^mont de pension de 
elraile, fixé pur l'ordonnance du O^parlemeni du 24 mars 1791. à 1154 

vrea 13 sols -l deolera. Il avait acesptâ en outre les fooctions de curé 
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d'Useate. Comme tel, il garda U moitié de mû Iraitâraent de chftooiiw, tai 
578 livres 6 suIh, 8 ilt>uJors. ut vni va plu» le Irai toi tiutil atlactié k la i 
SoJL 1120 livre», w qui porta ses revenus fjzea è lu somme du 1778 livrtil 
eols, H deuiers. (1) 

Kn novembre 1701. à son titre de ouré d'UiMle l'abbé Ramuzat ajoull 
c«Iu) de de^scnniit de VUlandraut, qu^ l'Aclmhitsli^iioti «vaii Jug4 & 
poR de laia^ur sang curé Litiilairi-, uvik 350 livres do traitement par an U^ 
i.'al)bv Itanmzat, asttura aindi 1« service religieux di la poroisd^ de Vilii 
ilniiil.. jii!tqu'& la fui Ul- iiuvviiibrH i'î&'j, époque de la feniieture <I('i ég!.» 
dans lu Franco enlièr«. 

A partir dL> ce moment, jI disparut Jusqu'apr^ le 9 lti«rmidor. Le 
tbei-rnidur an II, 6 juurs apr/i» la vliutv do RotïcspiciTe, et coDa^Jquoii 
régiini* de la Ten-eur, la MuniiMpalité de Villandraut, apr^s avoir 
qua âarruKin «ou :4uci-âtairn tige Jl- 2i aiie, mis on réquisition pour l'a 
partirait ^ur k' eliamp. iiomuia le ritoyen HaniuzaL 
aîné •• pour non secrétaire b l'unanimité : el fa conséquence le dit Ram] 
sat pr&ta k> soi-menl de bion el fiddlemeni remplir les fonctions qui 
étaient oonllAi*». [Ij I,e ciloytm Raniii7.at « tlls atm^ « fut donc h partirj 
Jour se«ri.^l-aire de lu Miinîrip.'ilitiS, et le rontJi juRqu'b. la suppreub 
cette deniiArp. en fi-Uflidor an Ul : houh pt-nion» ses traco^. h c« 
pour ne les retromep qu'en l'an VII, Kn effet, le 10 thermidor »Q 
reparaît, à Villandraut, mais avec son raractère de prétra. et prête le 
ment exigé par la loi des minlatrets du culte. 

l.e Concordat Tul conclu : Ramur.at, motjfr^ ton serment, fut nommât 
te clergé parroiEsint dan^ la Oordogiio. 

Rn lAOH la mort dr son pi^r.> le rappela il Villandraut où il se Hxai 
(m- l'altesle la déclaralîon iri-jointe inscrite sur les registres de la 
muUH. 

(• Aujourd'liu)', cinq octobre 1808. par devant noua, soussigaé, 
de la curamune de Villandraut, s'mI présenté le sieur François 
Jlamuza). prtîirc. dess^^rvant la minmone de Moiwticr, départt^iiMnt 4*1 
Dordegni', arrondi >>Hement d» Bergnrnr, lequel nous a déclaré vouloir I 
compter de c< jour, fixer iwii domicile. véritable dann la présente eao 
do Villandraut de laquelle déclaration nous avons dressé le préMOt : 
que \vi dit M. RamuzaI a iiigné avec nous. » 

A Villandraut, le jour, mois et an que dessus. 
: RAMUZAT prôlre. — DUPUY, maire. 

L'abbé Ramuzal prolongea son séjour à Villandraut, à xltrc de partb 
lier. Il liabilail la maison patemeDi? située sur la Place publique > I' I 
dAcembrr Iflog, S. llamuzat, prêtre domicilié au bourg de Villandraut, 
une plainte au .sujet de l'eau pluviale qui croupissait dans »on Jaitlin. ; 
suit.! de la non ouverture de» fossés par lea voisins. » 

Deux ans nprès, il revint encore devant le maire de Villandraut 
une démarcbe relative & la pension eccli^siaslique dout il Jouissait : 
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« Le 26 décembre 18H, par devant nous, maire d«j la commune de Vil- 



^jKiidraut, s'est présenté François Louis Ramuzat, prêtre domicilié de cette 
^M>inmune, qui nous a déclaré qu'ayant laissé son brevet de pension entre 
-les mains de sa sœur, dame Coussour, domiciliée de Bordeaux, façade des 
.fcCSiarirons n° 58, pour être plus k portée de retirer sa pension ; que cette 
^-dite dame l'a perdu ; et nous a dit qu'en conséquence il voulait réclamer 
';.auprè8 de son excellence M. le Ministre du trésor public, une seconde expé- 
" dition de son brevet, et nous a demandé expédition de la présente déclara— 
' lion. » 
"' A Viltandraut. — Signé RAMUZAT, prêtre. — DUPUY, maire, (i) 

i:. Quelques iempa après la maison paternelle fut vendue, et l'abbé Ramu- 
^.sat quitta Villandraut . 

:* Que devint-il ? 

■ [ D'après M. l'abbé Brun : « M. Ramuzat reparut dans l'église de Notru- 

\ Dame, à Bordeaux où on ne Tadmit pourtant que sans surplis t à la der- 
3; nière stalle du choeur M au-dessous des jeunes novices de la Commu- 
»; nauté Ml II était marqué d'une tache indélébile : le serment !l 
M M. Ramuzat acceptait bien résigné ces humiliations, et sans récriminer, 
il dans cette basse stalle, où on l'avait h son tour « déporté » , il chantait avec 

A Sa voix de stentor et un zézaiement bien caractérisé les cantiques de Mis- 
if sion, seule fonction à laquelle fut admis l'ancien chanoine de la Collégialb 
"' d'Uzeste... 

Quand vinrent les infirmités, M. Ramuzat se retira k Grignols, son pays 
' natal, où il mourut en 1848, à l'&gc de 85. ans. (1) <> 



fl) Arch MiiniRlpBles de VlUsnrtraut. 

(2) L'abM Brun. Uzeste et Clément V, p. 81 ï* édil. 
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notable, d'accepter les fonction.'* d'Of licier Muni- 
cipal. — Réorganisai ion de la Garde Nationale. — 
Ecbec des adversaires du la Municipulité 125 
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CHAPITRE VINGT-SIXIEME. — Fflte du 14 Juillet 1792. — 

Discours de Ramuzat 127 

CHAPITRE VINGT-SEPTIEME. — La Patrie en danger. — Le 
Conseil général se constitue en surveillance perma- 
nente 129 

CHAPITRE VINGT-HUITIEME. — Bamuzat prend un congé de 
repoa. — Réunion de l'assemblée primaire du Can- 
ton de Lamothe-Noaillan. — Délégués nommés pour 
prendre part à l'élection de la Convention nationale 131 

CHAPITRE VINGT-NEUVIEME. — La Municipalité dresse la 

liste des citoyens suspects d'incivisme 132 
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Seconde Période 

Xa 7(épubffque 
Xr Cu/t* tt* la 7(a/son «/ (!• r€frt Suprême 

CHAPITRE PREMIER. — La Municipalité proclame la Répu- 
blique dans Villandraut et annonce au Peuple la 
levée de 5900 volontaires dans la Gironde. — Dis- 
cours de Ramuzat 135 

CHAPITRE DEUXIEME. — La Municipalité invite le Peuple à 
une solennelle prestation do serment ; — dresse 
l'inventaire des effets d'or et d'argent contenus 
dans l'église ; — proleste contre l'imposition arbi- 
trairp dont la commune se trouve frappée ; — prend 
possession de l'Etat-Civil 137 

CHAPITRE TROISIEME. — Renouvellement général de la 
Municipalité. — Ramuzat est réélu maire, et peu 
après donne sa démission qui n'est pas acceptée. . . 141 

CHAPITRE QUATRIEME. — La Municipalité, pendant l'absence 
de Ramuzat se trouve aux prises avec le désordre 
dans les cabarets, le trouble dans la rue, et l'arbi- 
traire administratif. 14? 

CHAPITRE CINQUIEME. — Le pont sur le Ciron ; — des pla- 
ces ; — les chemins vicinaux de Villandraut 143 

CHAPITRE SIXIEME. — Retour de Ramuzat ; — mise aux en- 
chères à la moins dite du recouvrement des irapo- 
Bitions de 1792 ., 153 
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CHAPITKE 8Et>TIEME. — I.'annonco do la descente des Anglais 
h la Teste. jeLlv l'alarme ilaiia VillandrauL - La 
Munkipalité a'appriîto h rfiiouMer l'ennemi. — La 
veillée d'arme». — Cv n'ëtiul qu'une fausse slorle.. 

CHAPITRE Ht'ITIKME. — U Munjiîlpalilé nomme du cwn- 
iiiissairi-.i pour dresser l'invenlain^ ilvs biens d«B 
éniigrrts dan» la Commune ; — Elle célèbre lo 10 
aoûL ; — fait le recensemenl de la pupulalion ; — 
convoque les rad^licr» réquisitionnés par la Marine 

OHAPITflE NEUVIEME — La Muni«ipaiité plank l'arbre d* I& 
Liberté. t*l fait l>rCi1i>r lr>s tilroe do ffïodalttâ sut* la 
place publique. — Uiecours de Hamuzat 

CHAPrTRK mXIK.\rE. — La Municipalité s'oerupe : — de 
rEnipiunl forc^ d'un riiilliard ; — do la location 
des biens de la ci-de\-ant fabrique : — de levée des 
impôts 

CHAPITRE ONZIEME, — La police générale 

Le Comité de Surveillanoe 

t>rtillcals de civisme 

[Les :^n)ipecl9 ; Arrestation d'O'Flana^n 

K Epuration du i>)t-pa Municipal. — Eviction de toue 

^Ê les ci-ilevanl nohIPA , 

H n<^l]vrancc et enregistrement do« certificats de 

H résidence 

B Les Biens nationaux 

OH 



CUAPITHE DOUZIEME. — Le culte do la Raison. 



OlIAPITRE TRElZtEME. — Ramueat lit au peuple assemblé 
dans le TRiiiple di! Iii Raison, le discours de Robes- 
pierre sur IVxiatL-ncL- de Dieu el l'rnunortalilé de 
l'Ame, ainsi qui; !i» D^rot de la Convention sur 
l'institution des fêles d<?cadaires 



CHAPITRE QUATORZIEME. — Les fêle» décadaires. — La fête 
de l'Etre Suprême. — Discours de Homural. — Suc- 
cès et (léeadenue des fêles dikodairea 



GUAPITHE QUINZIEME. 
si4ior an II.). 



Laf6t«dU 11 Juillet 1794 .(S&mea- 



CNAPITRE ^SIXIEME. ~ Invenlaire du mobilier de la ci-de- 
vant église. — Lu Socit^tiS populaire demande 
a l'éjection i> de oe mobilier, du temple de l'Etre 
Suprême. — La Municipalité consent et préaide 
à l'opération 
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161 



176 
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166 



230 
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CHAPITRE mX-SEPTIEME. — U quMlinn milîtairo. — Les 
«;nriïl(>menl-! volnnlaiiv^ de 1791 et l>9â. — La )e\-é« 

en masiif. — La réquisition 335 

Kéquisition des fourrageai, des chevaux et des porcs 
graif pour le ser>'ice et ['alimentation de rarmée... 2U 
Equip>^ment. — Réquisition d'uniformes, de che- 
mises, de drap9 et toiles 246 

Réquisition des cordonniers et des sabotiers pour la 

rhaussure des armées 249 

Réquisition des armes ihâ 

Réquisition des cendres et du salpêtre 357 

Réquisition de3 cloches, du plomb, du fer forgé 

et coulé 259 

Réquisition des bois de chauffage 261 

Réquisition des transporta 265 

Secours accordés aux parents des défenseurs de la 

Patrip 278 

Réquisition des ouvriers 281 

I>é?*erteur9 et réfractaires 282 

CHAPITRE DIX-HUITIEME. — I^ question d-'s subsistances à 

Villandraut 283 

Le marché de Villandraut e( les réquisitions de 

grains 289 

i.e maximum 313 

.agriculture 318 

Misère locale. — Secours aux indigents 325 

Infi'actionsà !a toi du maximum punies. — Le cas 

du bouvier Moura 328 

CHAPITRE DIX-NEUVIEME. — !>• 9 thermidor an IL — 
Silence de la ,U'Unicipalité. — Nomination de Ramu- 
zal à la mairie de Bazas. — non suivie d'effet. Der- 
niers actes de la Municipalité ; — Transfert k 
Bazas des objets mobiliers de l'église. — Réélection 
de l'EtaUMajor de la Garde nationale 333 

CHAPITRE VINGTIE.ME. — La Constitution de l'an III. — 
Administration .Municipale du canton de Noaillan, — 
IndiiTérencc croissante des population» pour les 
ffMcs décadaire.s : — leur inobservation. — Court 
pa-^Huge à Villandraut de Ramuzat, ministre du 
culte catholique 

^.. .. » » > ^ « 
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Trolsliine Période 

X'Smpire 
£e 1{etour au pieu de rjos pères 

CHAPITRE PREMIER. — La mairin de Portppain sous le Con- 
sulat. — Conalruction do la Halle nouvelle, — 
Transfert du rnarchii de ia place des Ormières surla 
Place publique , 351 

CHAPITRE DEUXIEME. — Mairie de Ramuzat 357 

Arrûts concernant les cabaretiers 358 

Taxe du pain et de la viande 359 

Arrêté cont^ernant les cochons, 361 

1^8 poids et mesures métriques 362 

CHAPITRE TROISIEME. — La politique gént^rale. — Procla- 
mation de l'Empire à Villanclraut. — Serment de 
fldélité ilu mair^^ et des liabitants. — Fc^fes donni^cs 
à l'occasion du sacre de l'Empereur et Roi et du cou- 
ronnement de l'impératrice Joséphine 365 

CHAPITRE QUATRIEME. — Actes divers concernant les fi- 
nances communales — les foires, le recensement 
de la population, lus fossés, les ohemioB, le service 
du piéton 368 

CHAPITRE CINQUIEME .— Le ConcoMat. — Villandraul sans 
curé. — Démarches auprès de l'archevêque pour en 
obtenir un. — Le Te Deum chanté sur la place pu- 
blique. — Pétition au miniatrt' des cultes. — Le 
tout sans résultat 375 

CHAPITRE SIXIEME. — La question militaire. — Les réfrac- 
taires. — Les amnistiés ; — les conscrits ; — les 
rappelés. — La garde nationale , 393 

CHAPITRE SEPTIEME. — Lutte de ta place des Ormières et de 

la Placo publique pour la suprématie commerciale 402 

CHAPITRE HUITIEME. — ¥\n de la Mairie de Ramuzat 416 

Entre maire et adjoint 417 

Démision et mort de Ramuzat. — Dupuy lui succède 

à la mairie 427 

APPENDICE 

1. — La contribution patriotique 433 

2. — Etat sommaire de la population en 1790 434 

3. — Liste des citoyens acfifs en 1790 434 

4. — Etat de la population et des contributions 

en 1790 435 
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5.— Extrait du cahier des délibérations du C3ia- 
pitre 437 

6. — Déclaration du valet de ville 438 

7. — Etat des revenus et dépenses et charges de la 
Communauté de Villandraut, présenté au Direc- 
toire du District par la Municipalité 438 

8. — Discours de Ramuzat, relativement à l'enlève 

du Roy 441 

9. — Tableau des habilaaLa de Villandraut en 1791 44Z 

10. — Certificat de civisme 449 

11. — L'armée des Pyrénées-Orientales 449 

12. — Réquisition 450 

13. — Etat des charges locales du Canton de Noaillan 

pour l'an 7 450 

14.— Arrêté du Bureau Central du Canton de Bor- 
deaux du 15 floréal an VI 452 

15. — Décret impérial ordonnant le transfert du 
ChcMieu de Canton à Villandraut 453 

16. — Etal dfs revenus, par nature de terrain de la 
Commune de Villandraut 454 

17. — Traitement des membres du ci-devant 
Chapitri- 454 

18. — Agriculture, et hygiène 455 

I!). — Noiice sur Ramozai et sa famille 457 



ERRATUM 



P&g« 173, au lieu de Perrié, premier notalila, lire : deuxième noUbte, 

— Augey premier notable, lire : troisième notable. 

— Plantey, premier notule, lire : quatrième notablo. 
' — Dubourdîeu, premier notable, lire : cinquième 

notabl'd. 

— Gazenave, premier notable, lire : sixième notable. 

— Portepain, premier notable, lire : septième notable, 

— Lateatère, premier notable, lire : buitième notable. 
-^ Latrille, premier notable, lire : neuvième notable. 

— Dupuy, premier notable, lire : dixième notable. 
Page 380 au lieu de que tous las bourgs, lire : que sont les bourgs, 

416, au lieu de propriétaires indécis, lire : propriétaire indivis, 
429, au lieu de ...gistres de l'Etat-oivil lire : 1* lea registres de 
l'Etat-civll. 
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